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LE MISSEL ET LE BRÉVIAIRE ROMAIN, 
& le nouveau Miffel & Bréviaire de Paris. 


AVEC DES RÉFLEXIONS ET MÉDITATIONS , 
Prieres & Inftruétions pour la Confeffion & Communion. 
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PRÉFACE. 


L y a peu de perfonnes qui ne foient touchées de 

quelque fentiment de piété aux appproche de 

cette Semaine qu'on appelle Sainte, & à la vue 

des Offices que l'Eglile y célébre. Les moins re- 

ux auroïent honte de mépri:er la dévotion publique, & 

ny prendre eaucune part. Cette Semaine „aut: msde Saint 
hryfoftome ( 1), fe nommoit la çrande Sema cenom; 

on ce bere , rappelloitdans l'efprit des Fidèles le fouvenir 

es erands s Myftere s qu’on y ROSE e, des grandés merveilles 
qu'elle remer devant nos ye des grands avan ages que 
nousémpouvons tirer. Que lee nom de welle porte 

our res EN de même en nous le defir de nous fanc- 


> 


nous y pretenrte, 

Tout concouroit autrefois à rendre ces Jouts Taliits & 

: i hryfoftore nous 

avéient même ord 

toute affaire civile & crimine à fòfpendue pendant 
| cette Sés i 4 ed C “afin que ces jours, étant 
f barras des pro- 
cès , On AbERS ai xX & fans S} f € C çrer aux œuvres 
de la piété. Par le même motif les per enoicnt des 


œuvres ferviles , & la fainte Quinzaine étoi par eux reli- 
gieufement obiervée dans toute fon étendue. L’ 

{| cnaétélons-te impolée dans l'Occident comme dans lO- 
rient. Dans ji Orient elle wa point ceffé : quant à l'Occident, 
s’il y a lieu de douter qu’au tems de Ci aies Jagne on fètät la 
Semaine Sainte entiere en France; au moins voit-on parles 
Loix de Reccefwinthe, Roides V ifigots en Ef pagne, au VII. 


obligation 


- Chryfoft. Homil. 30. in Genef: Edit, BB. Tom. 4. 
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fiécle, & par une Décréralé de Grévoire TX. àü'treižieme, que 
cette obligation s’eft maintenue log-terns dans üde grande 
partie de l Elie ! Latine, 

il croit défendu encore dé pourfuivrelfes créanciers, me- 
me d'exiger les droits du Prince pendant ces faints jours : 
c'éft ce que porte une Loi de Valentihien, On accordoit 
aufi dü foulagement , fouvenir meme la liberté aux prifon 
nieis; & la grace aux criminels : pour imiter’, dit Saint 
Chryloftome, La mifericorde de Dieu gui nous a pardonne nos 
péchés, & qui nous a délivrés de l'elclavage du démon. On 
trouve des traces de ce p ieux ulage dahs les Loix des Empe- 
reurs: Saint Léon (1) & Saint pi dë Noyon én font men- 
tion dans leurs Homélies ; les C picula rires de Charlemagne 
(2) prefcrivent aux Evéques d'en fai de ouvéni les Jüges. 
Juvénal des Urlins dans la Viede C 
ce Prince s'étant rendu maître de la vi 
toit révoltée, après avoiripūni 
donna aux autres & les fir délivrer 
près de Pâques © dans la Semaine pe 

La ferveur des Fidéles dans ces fai 
que de la pénitence, eft plus remarquable & fera ble inftruc- 
tive. uoique le jeûne du Carème für déja fort auftere, ce- 
lui des fix jours qui précédoienr la ère de Pâques l'éroir 
beaucoup plus. Notre délicatelle aura péineà concevoir ce 
que Saint Epiphane( 3 ), qui Vivoit au quatrième fécle, 
nous rapporte de l'auftériré de ce tems-là. Il nous apprénd 
que toute la Semaine fe palfoit en Xérophagies Celt-adire , 
comme il- l'explique > qu'on n’y yit que de pain & d'eau; 
on ne prenoit même que fur le [dit certe légère nourriture. 
Ce m étoit pas ue ement les plus fervens qui en ufoient ainfi, 
c’éroit rour lé peuple, dit Saint Epiphane, omis populus ; 
ainfi c’étoit-la l’ufage commun, Ceux qui avoient le coura- 
ge d'ajouter quelque chofe à certe auftériré pafoient ; dit-il , 


Ci) S. Leo Serm. 8. de Quadrag: 
(2) Thomaf. des Jeñnes , Tom. Ipag. 
{3) In. Expofir: Fidei, n.221:pag: 1105. 
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e s lac Aéfandao 
des. herbes & du fel ; mais elles défend 


menrle vin & le-poiffon. Elles prefcrivot 
erver une abftinence abfolue : de] 
qu yarin idu, four. de Paques. Que ff , ajoutent- 


LA 
nir cette AaDJHINENCE , 


au Venc s rapport: de Sains Cyrille de Jérufa- 

> on pañloir s l'Eglile.la nuit, entiere du Vendre- 

au Samedi, com pour y faire fentiaelle autour du 

& pour y honorer le Myftere 
A : À 


Quan wu jour de Pâ- 


ques:; -on poufloit: la fainte veille jufqu'au lever du {oleil; 


| & tout, ce tems, éroit rempli par os Offices de cerre 


r l'attention idéles, cé- 


toit le fpe&acle int, dés ocr snies, le chant des Pfeau- 


mes ; les inftruétions des Palteuxs, & {ur-rout la participa- 


| vj 
| tion de la fainte Euchariftie 5 car tous communicient à cha- 
cune des quatre Solemnités (1). On voit par l'Ordre Ro- 
main, que le Clergé & le peuple communioient, même le 
Vendredi-Saint. Telle étoit encore au huitiéme fiécle, la 
ferveur dés Fidéles. Ils foüpiroïént avec ardéur après. cêtte 
fäinte nourriture de leur ame; & pour sy préparerils né- 
gligeoient celle de leur corps, ils fecroyoïiént, dans ces prati- 
qués pénitentes, affez dédommagés d’être admis à la parti- 
|| cipation fréquente de la fainte Euchariflie ; & la confolà- 
tion qu'ils y trouvoient,leur fajfoit oublier jufqu'aux befoins 
dela vie, be 

On rappelle ici la mémoire dé ces faintes pratiques, pour 
préfentér aux Fidéles de nos jours de quoi fe confondre’, en 
lẹ Voyant fi déchus de cette ancienne ferveur. En efler, 
quelle énorme différence entre la ferveur des premiers fie- 
| cles & la lâcheté du nôtre; foit du côté dé là communion y 


Myfteresà honorer , les mêmes biens à efpérer , les mêmes 


lâchement , & quele moindre effort nous efiraie? Aujour- 
d'hui la Semaine Sainte eft re gardée avec chagrin, &-pref 
que avec dépit; & la régularité qu'ellé exige , comme une 
contrainte trop à Charge. On fe plaint dès qu'elle commen- 
Ce : on s'énnuie pendant qu'elledure : les Offices paroifent 
trop longs , & quelques-uns en murmurénr. Siles fpedacles 
font interrompus , on sèn dédommage par d’autres plaifirs; 
dn'trouye même le moyen de s’en procurer, par ces mufi- 
ques, quelquefois plus profanes que faïntes , où l’on court 
ayec empreffernenr. Il y a des lieux où la Semaine fainre à 
aufli des amufémens! des délices, des promenades qui lui 
font propres. Les jeûnes qu'on y pratique font affailonnés 
de mille adouciffemens ; la fenfualiré s:y retrouve & s'y con- 
tente: il ny a prefque de différence d'avec les autres joürs, 
que dans la décoration de la table; & ce que nous nommons 


(1) Thomaff. des Fêtes, &c, Liv. 2. PAL. 335. 
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jeûne, neft qu'un changement de délices , ou tout au plus 
une médiocre fobriéré. Enfin la :Fêre de Pâques eft plus fo- 
lemnélle parmi nous, à caufe de la liberté qu'elle femble 
nousirendre., qu'à caufe des Myfteres qui s’y célébrent. À 
peine dans ce faint tems approche-t-on une fois de la fainge 
Table; encore eft-ce aprèsune préparation courte & fuper- 
fcielle ; tout et confommé en un jour : ce jour eft regardé 
comme un jour pénible, dont on cherche à fe débarraffer ; 
& ta célefte nourriture du Corps de Jefus-Chrift, qui fait 
l’objet de l’ardeur des ames fainres , eft. reçue comme par 
force par des cœurs dégoûtés & ennuiés. Ainf on ne voit 
plus parmi nous qu'une ombrede pénirence & de piété : ne 
pourroit-il pas bien fe faire aufi que nous n'aurions plus 
qu'une ombre de foi, & un fantôme de charité? 

Ce weft pas qu'on prétende , par cette comparaifon hu- 
milianre de notre tiédeur avec la ferveur des fiécles pallés ; 
engager les Fidéles à pratiquer ces auftérirés rigoureules | 
dont les Peres ont confervé la mémoire. Ces jeûnes {ont 
maintenant au-deffus des forcés ordinaires : il y auroit.com+ 
munément de lindifcrétion à lesimiter ; peut-etre mème 
que la vanité-y feroit encore plus à craindre: car elle {e re- 
pait volontiers de ces pratiques aufteres ; & celui qui fait 
avec courage ceque les autres reg ardent ayec étonnement , 
trouve de quoi fe contenter dans leur admiration. Ce neft 
donc pas pour inviter les Fidéles à imiter les aufterités des 
premiers fiécles que lon en a fait lhiftoire, c’eft afin que 
ce récit humiliäc les plus fervens , & encourageät les plus 
ches. Les fervens font humiliés lorfqu'ils voient rant de 
différence entre les œuvres de pénitence qu'ils pratiquent , 
{| & celles qui étoient autrefois communes; les riedes, confon- 

dus par ces exemples héroïques , font encouragés à porter 

avec patience ce jeûne facile dont l’'Eslife fe contente, & a 

| ne les pas deshonorer par des plailirs ou par des murmure 

Si nous ne pouvons pratiquer ces rudes abftinences des 
premiers tems , par combien d’autres bonnes œuvres, qui 
ninterefferont ni la fanté ni les forces, ne pourrions - nous 
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pas marquer notre ferveur, 8 fous préparer à Ja grace de 
la Réfurrection ? on ne démande pas que nous paffions les 
jours entiers fans manger mais me pentön pasfe priver du 
jeu des promenadés, des vaines convetfations: On nede- 
hande pas que nous nous réduifions à cerre auftere Xero- 
phagie dont parle Saint Epiphane ; maïs ne peut-on pas fe 
retrancher de la délicareffe de la table, fe conténrer-de mets 
plus grofliers , ne faire de Collations qu'avec plus de fim- 
plicité, ne sy permettant que ce qui eft d’ufage parmi les 
gens de bien? On exige pas ces longues veilles au Sépul- 
crede Jefus-Chrift; mais ne pourroit-on pas prendre fur 
fon fommeil | ou au tnoihs fur {à parele; pour donner dès 
le matin uit tems à da priere; à a méditation de lá Paffion, 
à la le&ture des Livres de piété ? Les Officestne führilusf 
longs ; à beaucoup près; à peine occupent-ils quelques heu- 
res : rendons:nous=y affiduement ; en perdons rien ; ehe 
ċhons-y ce que-l'Éolife veut nous montrer & hous faire 
goûter ;: fcavoiriy la grandeur des miféricordes d’un Dien 
Mourantpour notte falur,  8& les retours damour que nous 
luidevons. En un mot, commé le difoir Saint Chryfoftome 
Cr} cef maintenant qu'il fams jeñnèr avec plasd exathtude 
Prier avec plus d'affidnité s JE préparer 4 là confeffion fincere de 
Ses péchés, s'appliquer avec ferven à la Pratigh 

tes de bonnes œuvres, € faire deplus gr 

mais: Voilà ce que les infirmes peuvent fa 

Moder: c’eft à ces bonnes œuvrés qu'ils peuvent reconnoi- 
tre fi c'eft par une vraie né effité, où fi deft par lâcheté 
Jélai-fà 


qu’ils prennent des adouciffemens dans leur jeûne: 
peut croire qu'il eft trop infirme pour jeûner avec: r fe 
Qui fupplée au jeûne par d’autres privations , par la reti 
par des aumônes abondantes: mais celui quitrouvedes ex: 
cufes pour fe difpenfer & du jeûne & des attres pratiqués dé 
piété, qui eft ennuié des Offices + dégoûté dé la*parols de H pres | 
Dieu, avare-envers les pauvres , celui-là a lieu dé croire | || de pluscon 
i cir les oblcu 


$ | | pe! 


(1) Romil: 30, in Genef. loc. cit. 
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que fa prétendue foiblefle,eft un prétext xre dont il voile e à là- 


fhi 


cheté, 

Entre les bonnes œuvres 
i ce faint rems ,: 6n-doit mettre l’afliduité 
Eglile,.-Il eft furprenant.que tant.de gens les né- 
car éxéepté.les fai intes: Ma 


dont il: faut. recommander la 


aqy aux 


S en abfentent 
du Vendredi: & du. Jour de Pâques 
refte eftcomme abandonné 5. hors quelques perfonnes pieu- 
i es Miniftres qui chantent ces Offices: 
7 3 ; 
a aujourd hui pour 
o4 fices de cette Semaine , 
pluis ; du‘refroiïdi 


s Fide 


foi de cen 


e-vue qu'on:a- inf ; 
i ut la Paffion de notre Seigneur h 
Eu fournir aux Fidéles de quoi 


longs Offices.de ce tems 


ente ici; quoiqt won ait 
qui a paru de plus 1 
Ai lus ais neg / € & de pl >ropre à eck 


r les obfcurités. 


x 
Il ne refte qu’à prier le Pere des lømieres , de qui vient tout 
bien excellent & tout don parfait, de bénit cet Onv par 
le fruit qu’en rerireront les Fidéles ; & de faire {ervir à leur 
fanttification , ce qui n’a été entrepris que dans ce deffein. 
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Le Prêtre an bas de l Antel, 


récite alternativement avec 


Miniftres ce qui fuit. 


Au nom du Pere, & du Fils, 
& du S. Efprit. Ainfi foit-il. 


*Approcherai de 
PAuteläe Dieu 
ga De Dieu qui 
par la joie qu’il ré- 
| pand en mot, 
jours. 

Pf. Soyez mon juge, ô mon 
Dieu, & difcernez ma caule 

e celle des pécheurs:délivrez- 
[moi de l’homme injufte& 
trompeur. 

w. Car vous qui êtes ma 
force, Seigneur, pourquoi me 
rejettez - vous ; & PARUS 
fuis-jeaccable de triftefle fous 
l’'oppreffion de mes ennemis ? 

Faites briller votre fidélité 
en vos promelffes 
conduira fur votre {ainte mon- 
tagne dans vos tabernacles, 


i J'approcherai de Autel de 

eu : du Dieu qui par la joie 

qu se répand en moi , renou- 
velle mes jours. 


renouvelle mes| 


elle mejrititem tuam : 


In nómine Patris, & Filii, 
& Spiritûs fancti. Amen. 
Ntroïbo ad altáre 
Dei. 
w. Ad Deum qui 
Jætificat juventu- 
tem meam: 


P/i Judica me, Deus, & dif- 
cerne caufam meam de gente 
non fanctà : ab homine iniquo 
& dolofo érueme. 


g. Quia tu es, Deus, forti- 
túdo mea ; quare me repulifti, 
& quare tritis incédo dum 
afligit me inimicus? 


Emitte lucem tuam, & ve- 
ipfa me dedu- 
xérunt & adduxérunt in mon- 
tem fanctum tuum, & inta- 
bernacula tua. 

w. Ert introibo ad altare 
Dei : ad Deum qui lætificat 
juventúte m meam, 
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Confitébor tibi in ctharà £ 
Deus , Detis meus quare 
triftis es anima: meas & quare 
conturbas me 2 


R Spera in Ded, quomam 
adhùc confitébor illi : falurate 
vultüs mei, & Deus meus. 


Glória Patri, & Filio Oi 
Spiritui fango. 
B: Sicut erat in přincipio , 
e nunc & femper, &inféeu- 
æculorum. Amen. 


Adjutorium -noftrum ir no- 
mine Dómini. 

B. Qui fecit cælum & ter- 
ram. 


Onfiteor Deo om- 
nipotenti, bedt: 
Marte femper Vi 
J = gini, beáro Michaë: 
TRS Archangelo, BeátoJoänni 
Baptitæ, lanétisApóftolisPetro 
& Paulo, ómnibus Sanétis, & 
vobis, fratres, quiy peccáyi 
nimis cogitatione , verbo’& 
Opere ; meâ culpâ, meà culpä, 
meà maximà culpâ. Ideo pré 

cor beñtam Matiain lemiper 
Virginem, beatumMichaëlem 
Archängelum , beátum Joán- 
nem Baptiftam , fanctos A pô- 
ftolos Petrum & Paulum r 
ómnes Sanctos, & vos, fra- 
f| tres, or 


| Je- chánterai V4 louanges 
Pnr 14 Tyre 216 Dieu ; Ô mon 
Dieu! Pourquoi} mon ame, te 
livres > tusaui-rrouble?8f À la 
criftelfe ? 

Res Eipere:én Dieu ; car je 
lui reñdrai-encore mes actions 
de grâbes:::äl ok: mon Sax 
veur, il et mon Dieu: 

Gloire foit.au Pere, & au 
Fils, & au Saint Efprit. 

w: À préleñt & toujours, 
| come, dés le’ commence- 
ment , & dans tous lés fiécles: 
Ainfifoit-il. 


nom du Seigneur. 
mA Qui a fait-le ciel-& la 
terre. 


\ 


E' me confeffe å 
X S] Dicurout-puilant, 
DES à la bienheureufe 
Marie toujours 
Victo "A Saint Michel Ar- 
change | à Saint Jean-Bapri- 
ftes aux Apôtres Saint Pierre 
&S.Paul, à rous les Saints, & 
à vous mes fretës, parce que 
j'ai beaucoup péché par pen- 
ës, par paroles & par ac- 
tions ; par ma faute , par ma 
faute’ "bar ma très -grande 
faute. Ceft pourquoi je prie 
la ‘bienheureufé Marie: tõu- 
jours Vierge, S. Michel Ar- 
change’ sS: Jean-Baprifte, les 


Apitres S. Piérre & S.\Paul, 


ANT 


Notre fecours, et dansde | 


[== 


| pardonne 


conduite a 
g. Aint 


iaf 


vobis, frati 


nous accor 
| folution , 


| jouira en 
Seigner 
votre mtie 
R. Erd 
falut, > 
Seigneu 

| re, 
E 
MR 
Julqu'a vo 


RER 


rous les Saints ; & vous, -mes | num Deuminoftrum. 
1 


freres, de prier.pour.moiï le Seigneur notre Dieu. 
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UerDiex tout-|r: = Iféréätur tüf om- 


puiffe ant ait piti ié É =; mpotens De: 
la $ va Ti 
de vous ; & qu'a- & dimiflis pec ac- 
près "vous" avoir Câtis tuis, per- 
pardonné vos péchés, il vous |duicar té ad vitim æternam, 
Í| conduife à la vieérernélle: Bt. Aei. 


æ. Ainfidoitsl, 


Les affiffans repetent le Confiteor , © où le Prétne a dit: & 
vobis, frattes; & vos, fratres. Oz dit: &xibi,Pater; &reParer. 
Le pee j 
f Ue ea eátur yeti 

fant z 
vous’; après ARE & € nil in 
vous-avoif p den Des i tis vel 
néy eari i 
fe a an vle'ét 


eur tout-pui 
fant. & tout miféricotc nr re 1 peccáto- 


nous accorde le pardon“? um !noftrorum tribuat-nobis 


folution , & la rémiflion.de|omnip s & mifcricors Do- | 


nos péchés. #. Ainf i 
O Dieu, vous tor nt vers is, tü converfus, vivifi= 
nous, vous i l 7 
g. Er votre peup! r :, Et plebs tua lætabitur in 
jouira en v | te. 
Seigneur , montrez - not s| ténde nobis , Domine, 
votre miléricorde ifericordiam tuam. 


w. Et donnez -nous votre . Et falutare tuum da no= | 


falut. 
Seigneur, exaucez ma prie-| Dómine, exáudi: orationem 
re. meam. 
v: Et que mes cris s’élevent m. Er climor meüs:ad te 
julqu à à VOUS. véniat. 


| 


a 


mm onu s 


ORDINAIRE 


iv | 
Dominus yobifcum. 


Bee Et cum {piritu tuo. 
Le Prêtre dit à 


Ufer à nobis, quæ-| 
fumus , Dómine ;! 
iniquitátes noftras , | 
ut ad Sancta Sanc- 
torum. puris mereámur mén- 
tibus introire- Per Chritum 
Déminum noftrum. Amen. 


Rámus tè; Domi- 


D ne ,; per-mérita 
} = "A 1 
SAA Sanctorum tuoôrt , 


quorum Reliquiæ 

hic funt , & ómnium Sanc- 

torum, ut indulgére dignéris 
omnia peccáta mea. Amen. 

ner 


Yrie,eleïfon. Kytie,] 
eleifon. Kyrie, eleï-, 
fon.Chrifte eleifon. 

= Chrifte , eleifon. 
Chrifte, elcifon. Kyrie, elei- 
fon. Kyrie, elcin. Kyrie, 
| eleifon. 


Loria in excélfis 
Deo. : Et in terrà 
pax hominibus bo- 


dámiüs. te. Benedicimus te.! 


Le Prêtre récite | Introit , puis il dis alternativement avec les 


næ volunratis.Lau- LE 


Que le Seigneur foit avec 
vous, 


g. Er avecvotre éfprit. 
voix bafe : 


= s'ils vous plaît ymos 
RE péchés; afin sgue 
A nous puiflions en- 
trer avec un cœur pur dans 
votre Sanctuaires: Par J.:C. 
notre Seigneur: Ainf foic-il. 


Z 


| Eigneur , effacez:, 


SE Ouùs vous prions , 

= Seigneur , par les 
mérités de vos 

Saints, dont les Re- | 

liques font ici, & par lesmé- 


rites de tous lésautres Saints , | | 
qu'il vous plaife me pardon- li 


tous mes péchés, Ainfi foit-il. 


Eigneur, ayez pitié 
de nous fe dit trois 
fois. Jefus- Chrift ; 
ayez pitiéde nous , 
trois fois. Seigneur; ayez pitié 
de nous; tres fois, 


Loire à Dieu au |h 
$ plushaurdes cieux. | i 
į Et paix für la terre | 
Joux hommes de ||} 
bonne volonté. Nous vous ý 


| rendons { 

tre gloire 
| Dieu; R 
| Pere tont 
| gneur Je 
| que de 
| Dieu, À 
| du Pere. | 
| les péchés 
| pitie de n 
| facez les 

recevez N 

qui eres | 
| Pere, ayé 
| yous: feu! 
| feul êtes, 
| TresHlai 
| Aink foir 


levres du 
un chark 
vous ple 
le fotte: 
d, que 


Adorámus.te. Glorificamuste.|louons.. Nous vous béniffons 


sionem 
digemé 
Grätias âgimus tibi , proprer| Nous vous adofons. Nou 


gile, Par 


D''E. L-A 


Mes 


XV 


vous glorifions. Nous: vous 
rendons graces à caufe devo- 
tre gloire infinie. O Seigneur 
Dieu, Roi du ciel , Dieu le 
Pere tout - puifant. O Sei- 

gneur Jelus-Chrift, Fils uni- 
| que de ‘Dieu. O Séigneur 
Dieu, Agneau de Dief, Fils 
| du Pere. © vous quieffacez 
les péchés dû monde ayez 
| pitié de nous.  O' vous qui èf- 
| facez les péchés du monde, 
| recevez- notre prière: O-vous 

qui êtes aflis à la droite du 
| Pere, ayéz pitié de nous. Car 
vous: feul êtes le Saint. Vous 


magnam glóriam tuam. Do- 
mine Deus, Rex cæléftis , 
Deus Pater omnipotens. Do- 
mine Fili unigénite Jefu Chri- 
te. Domine Deus, Agnus Dei, | 
Filius Patris. Qui tollis peccáta 
mündi, miferére nobis: Qui 
tollis peccáta mundf, fufcipe | 
depfecationem noftram. Qui | 
fedes ad déxteram Patris mi- | 
ferére nobis. Quoniam tifo- | 
lus Sanctus. Tu folus Dôfni- 

nus. Tu folus Altiffimus; Jelu 

Chrifte. Cum fan ‘Spiritu 


in glôrià Dei Parris: Amen. 


| {eul êtes. le Seigneur. Vous feul , ô Jefus - Chrift, êres le 


| Très-Haut.. Avec 
Ainfi foit-il. 


le S. Efprit dans la gloire de Dieu le Pere. 


Le Prêtre tourné vers le Peuple, dit : 


Que le Seigneur foit avec 


| vous. 
æ. Et avec votre efprit. 


Après avoir dit lOraifon & PEpitre, 


Dominus vobifcum. 


g. Et-cum fpiritu tuo. 


il dit tout bas an milien 


tre 


de? Autel : 


Dieu tout-puilfant, 
purifiez mo cœur & 
ses levres, comme 


purifâres les, 


levres. du Prophéte Haie avec 
un charbon ardent: & qu'il 
[vous plaife me purifier dé tel- 
le forrezpar votre miféricor- 
| de, que je puifle annoncer 


dignemént votre faint- Evan-| 


Unda cor meum, 
ac labia mea, om- 
nipotens Deus, qui 


lábia Ifaïiæ Pro- | 


| phétæ cälculo mundäfti igni 


ita me tù 


dignáre mundäre, ut fanétum || 


Evangélium tuum dignè vá- | 
leam nuntiäre. Per Chtiftüim 


FRS 
Dominum noftrum. Amen. 


gite. Par Jefus-Chrift notre Seigneur. Aïnf {oir-il. 


XV] ORDINAIRE 


a | paa 
Jube, Domine, be snediceresl Seigneur , donnez-moi vo- |} lroures cl 
tre bénédiction. i (Qui et 

Dóminus fitin corde meo|  Quele Seigneur foit dans |f [pour no 

& inlabiis meis , an &imon cœur & ur mes lévres h (otre fa 
comperéntet annüntiem Evä-|afin que j'annonce dignement |} [dela Vi 
gélium fuum. Amen, & d’une maniere convenable |} | pérarion 
j fon Evangile. Ainfi foit-il. j [ETE FAT 

Dóminus vobifcum. Que le Seigneur loit avec || laufi cru 
vous. Ai | Ponce Pi 

æ. Et cum fpiritu tuo. w. Et avec votre efprit. ; lé quia 
Initium, ve ISequéntia fanc-| Commencement , ox, Suite |} | beau. Q 
ti Evangélii fecúndùm N. du faint Evangile felon N. |} | fémejou 
Be Gloria tibi , Dómine. æ. Gloire vous foit rendue, | j | Qui eft n 

| Seigneur, 14 à la droit 

A venir de 
|gloire, p 
Laus tibi, Chrifte. ` Louange foit à vous, 6 |} [éles mi 
Chrift. f |gne n'au 


arola 


; ; 1 elt le Se 

Per Evangélica di&a de-| Que nos péchés foientef- |f La vie: q 
| 
| 


LePrêire récite l'Evangile, © le Minifire répond à lafin: 


Le Prêtre dit, en baifant l Evangile : 


leántur noftra delicta. ar ni les paroles de PE-44 du Fils; 
tife co! 
Pere & l 


les Propl 


me l'Eol 
te, Cath 


Redo in unum 4 E crois en un feul 
Deum',: Patrem Dieu, Pere tout- 
omnipotentem : =) puiflant, Créateur 
faétorem coli —1 du ciel& dela ter- |f 
terræ ; vifbilinmomnium , &}re, de toutes les chofes vifi- |} que. Je 
ini G bus ium. Erin unum D6-| bles & invihbles. Et en un | pour la r 
minum Jefum Chri itum, F-| | {ul Seigneur Jel us- Chrift, morts, 
lium Dei unigénitum. Er ex Fil s unique de Dieu, & né 
Patre natum ante ómnia fécu-| du Pere devant rous les fiċ- 


Deum.de Deo., lumen de| cles. Dieu de Dieu, lumiere |} | Que 
| [vous, | 


R Et 


la. D 
Iúmine ; Deum verum de Deo|de lumiere, vrai Dieu du vrai 


vero. Génitum, non fatum „| Dieu. Qui na pas. été fait, 
confübftantialem Pari, perj mais engendré, qui eft con- 
quem ómnia fa&ta funt. Qui fubft ftantiel au Pere, par qui 


e SE A TESE EEEE SEEE 
toutés 


wA ANNE ANA 


n a E 


D'E LA 


MEssE 


xvij | 


pour nous hommes & pour 
notre falut. Qui.a pris chair 
dela Vierge Marie, par lo- 
pération du S. Efprit, sT A 
ETE FAIT HOMME. Qui a été 
aufi crucifié pour nous fous 


j| Ponce Pilate, qui a fouffert, 


& quia été mis dans le tom- 
beau. Quieft réfufcité le troi 
| fiéme jour felon les Ecritures : 
Qui eft monté au Ciel , affis 
a la droite du Pere , qui doit 
venir de nouveau plein de 
gloire, pour juger les vivans 
& les morts , & dont le-re- 
gne n'aura FRE de fin. Jelr 
croisauffi au faint Efprir, qui 


fi eft le Seigneur, & qui dupe 
| la vie: qui procéde du Pere & | 


du Fils ; qui et adoré & glo- 
| rifié conjointement avec le 
Pere & le Fils; qui a parlé par 


É les Prophéres. Je crois de mê-| 


meP Eglife qui eft une, Sain-| 
te, Catholique & Apoftoli i- 


| que. Je confefe un Baptême 
| pour la rémiffion desipéchés + j'attens la réfùrre&ión de 
morts, & la vie du fiécle à venir. Ainfi 


Que le Seignur foit avec 
vous. 
Et avec votre efprit. 
Prions. 


+ S RRT = 
i toutes chofes ont été faites. [propter nos homines , &l| 
|| Qui et deféendu des Cieux 


j 


t 


|tus eft per Prophétas.Et unam, 


proprer noftram falúrem def | 
cendit de cæœlis. Et incarnatus 
eft de Spiritu fañéto, 
ria Virgine, Er Homo rac- 
TUS EsT. Crucifixus etiam 
pro nöbis {ub Ponrio Piláto , 
palfus & fepulrus eft. Er refur- | 
szit rérrià die,fecúndùm Scri- 
ptúras. Er afcendit in cœlum , 
edet ad déxteraim Patris. Et 
iterùm venturuseft cum glorià 
udicare viyos & 


ëx Ma- | 


mortuos ; 


Spiritum ros Dóminum, 
& vivifiċá em, qui ex Patre 

ilioque i dit, 
Patre & Filio fimul a 
& conglorificarur : 


adorätur , 
qui Fc 


Sanctam , Catholicam & À- 
poftolicam Eccléfiam. Confi- 
treòr unum Baprifina i in remi 


| 
> 


cujus regni nón erit finis. Erin | 


qui cum | 


fi: onem pÊcc: atorum. Et ex PE | 


to  refurrectionem 
rüm, & vitam ventüri féculi. 
Amen, 


foit il. 


Le Celébrant tourné uers le Peuple , ait 


Dóminus vobiféunil 


SH 
B. Er cum {piritu tuo, 
Orémus. 


mortuG- |; 


T ` 
ANZA 


S 


HT 


xviij 


N‘A IRE 


Lo Prêtre dit l'Offerioire , puis il éleve lHoflie, en difant: 


\Ufcipe , fanéte Pa-| 


ter,  OMMNIPOTENS 
ærterne Deus, 

es immaculatam Hol- 
| tiam; quam ego indignus fá- 
ilus. tuus fero itibiniDeo 
meo vivo & vero, pro innu- 
merabilibus peccatis, &-oflen- 
fiénibus & negligénriis meis ; 
S pro omnibus cireumftänti- 
bus ,.fed-& pro ómnibus Fide- 
libus Chriftiánis, vivis atque 
defúnétis, ut mihi & illis pro- 
ficiät ad, falúrem in vitam 
gtérnam, AMen. 


hanc, 


Ecevez : 6 Pere 
faint, Dieu tout- 
puiffant & éternel 
cette 
tache que je-vous offre, moi | 


votre ferviteur ‘indigne, à l# 
vous qui êtes: mon Lieu vi | l 
vant & véritable ; pour mës | 
péchés , mes ofienfes ; & mes |# 
négligences qui : font- fans N 


abea pour tous. ceux 


qui font. ici préfens, & pour k: 
Chrétiensr, 4 


tous Jes Fidéles 
vivans & morts; afin qu'elle 


leur {oit -profitable & à: moi 


pour le falut & la vie éternelle. Ainf foir-il. 


Il bénit Veau) en difant: 


Eüs, qui humänæ! 
fubftäntiæ dignité! 


sem mirabiliter. co- 

nl didifti, & mirabi- 
liùs reformafti ; Ada nobis per 
hujus aquæ ĝe vinimyftérium, 
ejus divinitatis efe confortes, 
1 | qui humanitátis noftræ fieri| 
1° dignarus eft particeps, :Jefus 
G hriftus, Fi ilius. tuus Dóminus 
nofter , qui tecum yivit & 
regnat in unitáte Spiritûs | 


Dieu, qui avez: re- 
leyé d’une maniere 


dmirable la nature | 
humaine, & qui Fi- | 


Vez réparée d'une -maniere 
encore plus mérveilleufe ; fai- 
tes que parle myftere de cet- 


te eau 8x de çe:vin, nous ii 
ayons: part à, la. divinité-de 14 
celui quid daigné fe , rendre | 
{participant de > notre humani- 


jm à C. votré Fils, notre 


fancti Deus, per omhia fécula |S seigneur ,: quii-vit se regne 


fæculérum. Amen. 


avec vous en l'unité du Liu 


Efprit , dans tous les fiécles des fiécles, Ainfi foir-il. 


hoftie fans | 


faire möi 
vite en p. 
| vine maj 
Li, & ce 
Al foit 


tion de 1 
notre f aci 

d'hui en : 
| vous foit 


| 
ce harik 
| tre faint 1 1 


j| de vott A 
| Lafen 


| louanges , 


linne, T: | 


l| merveille 


REPÉRÉ KT 


LA Mecs 


Le Prétre eleve le C 
Ous vous offrons, z Fférimus tibi ; Dó 


igneùr; le calice 1 mine, calicem fa- 


de falut; fuppliant! JÈSS iutaris ; tüam de- 
votre ROC de le i precantes . clemén- 
faire m nter en odeur de [uai riam. ur in con{pectu divin 
| vité en préfence de votre di- f majetátis tuæ, pro noftra & 


© | 


vine pys fte , Pour notre fa-! rorius muñdi dalute cum odò- 


lut , & celui de toùt le 1 Len re fuavitatis afcendat. Amen. 
| Ainfi {oit-il | 
| 
FF) Ecevez- nous, Sei-! 
gneur da Rs 
milité de notre e 
prit; & la contri-| = 
i tion de notre cœur s & quel & he fiat facrit n noftrum 
notre-facrifice {oit-te e] aujour- in confpec to hédie, ut 
d'hui en vorre-préfence , qu'il] plácear tibi, Dómine Deus. 
| vous foit agréable 5 Ô Seig gneur , qui êres notre Dieu. 
| FJl benit le pain Levin, en difant : 


i, Sahcificatot ; 
& béne: 


ce {act BERT, Houf ve lene fanéto nomin prepará- 
tre faint nom. [tumi 
Ilave fesmains , © dit ces verfets du Pfeaume2$: 
laverai  mes|f Avabo inter inno- 
mains avec lesjuf centes manus meas: 
Siis je m'appro & circúmdabo al- 
kerai , Seigneur , = târe tuum, Dómine, 
de votre HENE vec ev 


À 
il La j'entendrai chanter vos Ut âudiam vocem laudis, 
H 


| 


même la ' multitude de vos! tua. 


| 
> 
{| louanges ; je publierai moi-|& enarrèm univér{a mirabilia 
| 
| merveille 


X 


Le 


Sy 


X 


INNE. 


ORE D ATEN A Te RE 


Dómine , + diléxi decorem! 
domůs tuz; ; & locum habita- 
tionis gloriæ tuæ. 

Ne perdas cum impis , 
Deus, ánimam meam, & Cum 
viris fánguinum vitam meam, 


Jame la beauté de vorre 
mailon, Seigneur , & le lieu 
où habite votre gloire. 

O Dieu , ne perdez pas 
mon ame comme celle des 
impies , & ne confondez pas 


ma vie avec celle des homicides. 


In quérûm mänibus iniqui- 
rares funt; déxtera eorum re- 
pléta eft munéribus. 

Ego autem in innocéntià 
meâ ingreffus fum : rédime 
me & miferére mei. 

Pes meus ftetit in directo : 
in Eccléfiis benedicam te, Do- 
mine, 

Gloria Patri, &c. 


Leurs mains font entichies 
de leurs injuftices , & des pré- 
fens qu'ils reçoivent. 

Pour moi je marche dans 
la fimplicité , fauvez-moi , & 
ayez pitié de moi. 

Mes pieds {fe font affermis 
dans la juftice , je vous beni- 
rai, Seigneur, dans l’affem- 
blée des juftes. 

Gloire foit au Pere, &c. 


Le Prêtre s'incline PR Ad s ; en difent : 
Ufcipe, í fanctaTrt ; 


nitas, hanc obla-! 
tionem quam tibi 
offérimus ob me- 
móriam Pafionis , Refurrec- 
tionis & Afcenfônis Jefu 
Chrifti Dómini neftri, & in 
honorem beátæ Mariæ 


Ecevez, ô Trinité 
faince , cetre obla- 
tionquernous vous 
offrons en mémoire 
de la Pailion, de la Rkfurrec- 
tion, & de l’Afcenfion de no- 


itre Seigneur Jelus-Chrit, & 
fem-|en l'honneur de la bienheu- 


per Virginis, & beáti Joännis|reufe Marie toujours Vierge, 


Baptiftæ, & San“torum Apo- | 
ftolorum Petri & Pauli, & if 
torum & ómnium Sanctorum, 
ut illis proficiat ad honorem, 
nobis autem ad falérem, & 
illi pro nobis intercédere dig- 
nentur in Cœlis, quorum me- 
móriam âgimus in terris. Per 


du bienheureux fean-Baptifte, 
& des-Apôrres S. Pierre & S. 
Paul, des Saints dont les Re- 
liques fonc ici, & de rous les 
Saints, afin qu'elle contribue 
à leur honneur & à notre fa- 
lut , & que ceux dont nous 
failons mémoire fur la terre, 


hignenti 
dans les 


ble à Diet 
ant, 


bien com! 


ike fi 


|| Loic avec 
R. Et< 
Elevez 
r Not 
Seigneur, 
| Rendor 
| notre Di 
g. Ce 


Lil et juft 


D: E L4 


M tEn SSE. 


Ra zhent intercéder pour ngus 
dans les cieux. Par le même 
| Jet us-Chrift, &c. 


Il baife © tourn 


Riez , mes freres :' 
afin que mon fa- 
crifice, qui et auffi 
e vôtre, foit agréa- 


Autel ; 


i ble à Dieu le Pere tout-puif- 


Ue le Seigneur re- 
çcive de vos mains 
ce facrifice à Phon- 
neur & à la gloire 
de fon nom; 
lité particuliere , & 
bien commun de 


pour le 
toute fon 


Eglife fainte. 


pour notre uti-| 
3 


leúndem Chriftum Dóminum 
noftrunr , &c. 


il dit: 


Ráte, fratres, 
meum. ac vetrum 
facrificiŭ acceptá- 
bile fatrapud Deum 


Patrem omnipotentem. 


3€ vers le Peuple, 


ut 


Ufcpiat Démi- 

aus hoc facrifi- 

i nibus 

34 laud em 

& gloriam nominis fui; ad 
furilititen quoque noftram , 
panne Ecelèt fe fue ange. 


Le Prêtre récite tout basl'O-aifon fecrette , il finit en difant : 


Ar tousles fiécles 
des fiécles. 
g. Ainfi foit-il. 
Que le Seigneur 
foir avec vous. 
rw. Et avec votre efprit. 
Elevez vos cœurs. 
w. Nous les élevons versle 
Seigneur. 
Rendons graces au Seigneur 


| notre Dieu. 


rm. Cet notre devoir , & 


w, 
i 


Er omnia fæcula 
fæculorum. 
R. Amen. 
Däminus vobif- 
cum. 
g. Et cum fpiritu tuo, 
Surfum corda. 
g. Habémus ad Dóminum, 
Grátias agámus Domino 
Deo nofro. 
w, Dignum, & juftum eft, 


(HS 


ORDINAIRE 


Suit la Préface du tems , 


Angus , 
Sanctus, Dóminus | 
Deus fbaoth À 
ni funt cœli & ter- 
J eN A A. . 
ra glorià tuà : Hofanna inex- 
céllis. 


Benedictus qui venit in nó- 
mihe Dómini Hofanna in 
excéls. 


LE CANON DE LA ME 


Le Prêtre incliné profondément , 


igitur, clementi{ 
me Pater, per Je- 


um Chrifium Fi-| 


lium tuum Dômi- 
| num noftrum, füpplices rogã- 
mus ac pétimus, uti accepta 
hábeas & befËdicas hæc dona, 
hec múnera, hec anda fa- 
crificia illibáta; in primis quæ 
tibi offérimus pro Eccléfià ruà 
fan&å Carholicà > quam paci- 
ficáre, cúl fhodiie adunáre & 
régere dignéris toto orbe ter- 
ráum , unà cum famulo tuo 
Papà noftro N. & Antiftite 
noftro N. & Rege noftro N. 
& omnibus Sport s, atque | 
cathólice & apoftólicæ fidei 
cultoribus. 


San@us , | 


Ple- |} 


après lagùle le Prêtre s'inclinant „ dit : 


Aït, Saint, Saint, 
eft le, Seigneur, le 
Dieu des armées. 
are - Les cieux & la ter- 
re er pleins de votre gloire: 
Salut & gloire au plus haut 
des Cieux, 

Béni foit celui qui vient au 
nom du Seigneur: Salut & 
gloire au plus haut des cieux. 


SSE, 
dit tont bas : 


Ous vous prions 
a ; 6 Pere plein 


de bonté , 8 nous | 
vous fupplic Ons par 


notre Seigneur Jelus- -Chrift 
votre Fils „d'agréer & de bé- 
nir ces dons, ces préfens SEES 
facrifices faints & fans tache, 
que nous vous offrons , prin- 
cipalement pour votre {ainte 
Eolife Catholique ; afin que 
vous daigniez lui donner la 
paix, l’unir & la gouverner 
par toute la terre, avec notre 
S. Pere le Pape M. votre fer- 
yitéur , notre Prélat W. notre 
Roi W. & tous les Orthodo- 
xes gi font profeflion de la 
foi catholique & apoftolique. 


ASIE 


| 
| 


Le Preti 


| frent ce | 
|| pour eu) 


| qui leu 1f 


Ouvenez - vous, | == |Em ento , Domine » 

igneur, de vos VA famulorum, famu- 
ervireurs&de vos! Sllirumque tuarum 
ervantes W. N. - 7 


Le Prêtre prie en fecret pour Ceux qui iwi önt recommandés 
Î t 1 J 


T de tous ceux qui (ESA omnium. cir- 
A font ici préfens!, SL | cumftäntium, quó- 
= dont la foi & la JZ runs tbi fides cog- 
= piété vous font. nita et, & nota 
paur (fes nous | devy otio; proq quibus ti bi gi 
> vel qui tibi of 
nique > Pro fe ' 


à vous qui ètes le Dieu eterne 


Honorant dans une mê 
mmunion lan ele Re riam VEnerantes , in pffmis 
; glorieufe|glor [æ femper Virginis Ma-! 
|æ, genirics De. Domint | 
AGE Jefu Chrifi: 

torum Apoftolorum & se 
rum tubrum ; Perri & Pa 


An-| Andréæ ; Jacobi, Joánnis -| 


, Jean, Tho+| Toms , Jacobi, P hilif Pa 31 
hili , Bar-|Bartholomæi ; Matthæi, Si- 
RSA LOC RE Thadæi; Lini, Cleri ; | 
Thadée; Lin, Clet, Cle-lClementis , vs Gorneli | 
, Corneille ,Cy-|Cypri ini, Laurénüt, Chry- 
, Chryfogone, fogont , Joaunis "& Pauli , 
Paul Côme & D:itlCofiæ & Damiani, & om- 
derous les autresinium Sanétorum 
s&le b$ quorum mériti 


ii 


5 


XX ORD I 


Dómine , ` diléxi decôtem 
domûs tuæ; & locum habita- 
tionis ploriæ tuæ. 

Ne perdas cum impis , 
Deus, ánimam meam, & cum 
viris fanguinum vitam meam. 

ma 

In quérum manibus iniqui- 
rares funt; déxtera eórum re- 
pléta eft munéribus. 

Ego autem in innocéntià 
meâ ingreflus fum : rédime 
me & miferére mei. 

Pes meus ftetit in direéto : 
in Eccléfiis benedicam te, Dó- 
mine, 

Gloria Patri, &c. 


NSA PURGE 


| ` Jame la beauté de votre 
mailon, Seigneur , & le lieu 
où habite votre gloire. 

O Dieu , ne perdez pas 
mon ame comme celle des 
impies , & ne confondez pas 

vie avec celle des homicides. 

Leurs mains font entichies 
de leurs injuftices , & des pré- 
fens qu’ils reçoivent. 

Pour moi je marche dans 
la fimplicité , fauvez-moi, & 
ayez pitié de moi. 

Mes pieds fe font afférmis 
dans la juftice , je vous beni- 
rai, Seigneur, dans l’affem- 
blée des juftes. 

Gloire {oit au Pere, &c. 


Le Prétre s'incline profondément ; ex difant : 
Ufcipe, fandtaTrte , fE F 
nitas, hanc obla-!} 
tionem,, quam tibi 
offérimus ob me-, 

soriam Paflionis, Refurrec- 


tionis & Afcenfonis Jefu 
Chrifti Dómini n@ftri, & in 
honorem beátæ Mariæ fem- 
per Yirginis, & beáti Joánnis 
Baptite, & Sanctorum Apo- 
ftolorum Petri & Pauli , & it 
torum & ómnium Sanétorum, 
ur illis proficiat ad honorem, 


> = SU 
nobis autem ad falärem, & 


illi pro nobis intercédere dig- 
nentur in cælis, quórum me- 
môriam ágimus in terris. Per 


Ecevez, ô Trinité 
fainte , cette obla- 
tionquenous vous 


de la Paflion, de la Rkfurrec- 
tion , & de l’Afcenfion de no- 
tre Seigneur Jefus-Chrift, & 
len l'honneur de la bienheu- 
{reufe Marie toujours Vierge, 
du bienheureux Jean Baptifte, 
& des Apôtres S. Pierre & S. 
Paul, des Saints dont les Re- 
liques fonc ici,: & de tous les 
| Saints, afin qu’elle contribue 
à leur honneur & à notre fa- 
lut , & que ceux dont nous 
faifons mémoire fur la terre, 


offionsen mémoire 


y 


hignenti 
dans les 
Jelus-Ch 


‘ble à Diet 
ant, | 


| 
e lon no 
e parti 
bien com] 
Eglife fair 


Le Pré 


loit avec | 
R, Et 
Elevez 
r Non 


Seigneur. 


Rendo! 


| E 


MESSE. 


| daignent intercéder pour ngus 


| dans les cieux. Par le même 
| Jefus-Chrift, &c. 


| Íl baife E Autel , © tourn 


Riez , mes freres :' 


afin que mon fa- 
crifice, quiettauffi 
L le vôtre, foit agréa- 
ble à Dieu le Pere tout-puif- 
fant. 


Ue le Seigneur re- 
ccive de vos mains 
ce facrifice à lhon- 
neur & à la gloire 
de fon nom; pour notre uti- 
lité particuliere , & 
bien commun de toute fon 
Eglife fainte. 
| 


Ar tous les 

des fiécłes. 
g. Ainfi 
Que leS 
ioir avec vous. 

| x. Et avec votre efprit. 

| Elevez vos cœurs. 

| Į. Nousles élevons versle 

: Seigneur. 

| Rendons graces au Seigneur 

| 

| 

| 


eigneur 


notre Dieu. 
Rr. Cet notre devoir , & 
il et jufte. 


pour le | 


leûndem Chriftum Dóminum 


noftrum , &c. 


é vers le Peuple, il dit : 


Rate, fratres, ut 
meum ac veltrum 
facrificiü accepti- 
bile fatapud Deum 
Patrem omnipotentem. 


Ufcipiat D bmi- | 
aus hoc { 
cium de mani 


acrifi- 
bus 
tuis, ad laudem 
1& gloriam nominis fui; ad | 
utilititem quoque noftram , 
totiufque Eccléfiæ fuz ante. | 


| 


Le Prêtre récite tout bas POraifon fecrette , il finit en difant : 


Er ómnia fæcula 
fæculorum. 
w. Amen. 
Déiminus vobil- | 
cum. 
w. Et cum fpiritu tuo, 
Surfum corda. 
g. Habémus ad Dominum, 
Grátias agámus Domino 
Deo nofro. 
æ. Dignum, & juftum eft, 


| 502 2) à, 
| best 


w 
g 


Fe NS 


Va 


Anétus, Sanctus , 
Sanctus, Dóminus 
Deus fabaoth, Ple- 


ni funt coli & ter- ji 


ra gloriâ tuâ : Hofanna inex- 
céllis. 


Benedictus qui venit in nó- 
mine Domini Hofanna in 
excélfis. 


ORDINAIRE 


Nr A Aint, Saint, Saint 
H eft le, Seigneur, ! 
Dieu des armées, 
eme Les cieux & la ter- 
re font pleins de vorre gloire: 
Salut & gloire au plus haut 
des Cieux. 

Béni foit celui qui vient au 
nom du Seigneur: Salut & 
gloire au plus haut des cieux. 


» 


LE CANON DE LA MESSE. 


Le Prêtre incliné profondément , dit tont bas : 


E igitur, clementif 
fime Pater, per Je- 


um Chritum Fi-| 


lium tuum Domi- 


| num noftrum, fúpplices rogá- 


mus ac pétimüs, uti accepta 
hábeas & befigdícas hæc dona, 
hec múnera, hec hada fa- 
crificia ilibata; in primis quæ 
tibi offèrimus pro Eccléfiâ tuâ 
fandà Catholicà , quam paci- 
ficâre , cuftodire, adunáre & 
régere dignéris roro orbe ter- 
ráum, unà cum fámulo tuo 
Papà noftro N. & Anúftite 
noftro N. & Rege noftro N. 
& omnibus Orthodoxis, atque 
catholice & apoftólicæ fidei 
cultoribus. 


Ous vous prions 
donc, 6 Pere plein 


= vous fupplions par 
notre Seigneur Jelus-Chrift 
votre Fils , d’agréer & de bé- 
nir ces dons, ces prélens, ces 
facrifices faints & fans tache, 
que nous vous offrons , prin- 
|cipalement pour votre fainte 
Eglife Catholique ; afin que 
vous daigniez lui donuer la 
paix, lonir & la gouverner 
par toute la rerre , avec notre 
S. Pere le, Pape N. votre fer- 
vitéur, notre Prélat W. notre 
Roi N. & tous les Orthodo- 
[xes qui font profeflion de la 
foi catholique & apoftolique. 


de bonté ,'& nous |§ 


| vous 
|frent ce 
i| pour eux 


| qui vous 


à VOUS q 


| 
| 
| 


Seigneur, de vos 
erviteurs&de vos 
: ervantes W. N: 
Le Pretre prie en fecret pour CEUX qui iu 


de tous ceux qui' 
tont ici préfens s 
dont la foi & la 
piété vous font, 


põur lefquels nous! devotio ; pro qu ibus tibi offé- 
vous offrons , ou qui vous of-| rimus, vel qui tibi offerunt 


frent ce facrifice de louange! hoc facri 
pour eux & pour tous Haut fuifque € 
qui leur appartiennent ; pour] | prióne ai 
la rédemption de leurs am es „| {pe ; 

fuz, i 


, Dómine » 
famulorum, famu- 
lirumque tuarum 

V.N. 
Jönt recomman 


omnium. cir- 
cümftántium, quo- 
run ribi fides cog- | 
nita eft, & nora | 


$ 
À 


| 


ficium laudis ; pro fe à 
À 


tatis 


ni imáru m N um, pro |? 
bique ni vota ‘i 


INEZA A 


qui vous ofirent 


à vous qui tes le Dieu eterne 


| 
Honorant dans une Her 
griion la mémoi > Pre- 
la Le rieule 
notre 

eur; enfuite de| 

Apotres, & 

PAUL An- 


Thade Fo ae AA 
Xifte, Corneille ,Cy- 

: laurent , Chrylogone, 
a RS & Da-i 

us les autres 

es & e les 


Qr 


| 
| 
omnibus ; pro rédem- 
fua, ætérno Deo , vivo & | 
vero. IA 
, vivant & véritable. |i 
Communicântes & memó- 
riam. venerántes ,.in. pifmis 
gloriófæ femper Virginis Me 
ne , genitricis Dei & Do on | F 
noftri Jefu Chrifi: fed & b 
torum Apoftolorum & Ma 
rum tuóruni ; re ri & Pauli 


1 [CE j + loal 


|E 
| 
f 
N 


Ra Cleti ; | 
$ ‘Cornelii | 
Cyp riani , > i 
fogoni , sadin 
Cofme & Dci. & on 
nium Sané m tuorum 


quor um is precibufqt 


AXE 


A` 


pä ORDINAIRE 
concédas, ur in ómnibus pro-|prieres defquels -nous yous 
tectionis tuæ muniamur auxi-|prions de nous accorder d'ê- 
lio, Per eúndem Chriftum Do-|rre en toutes chofes munis du 
minum noftrum, Amen. fecours de. votre protection. f 
Par le même Jefus-Chrift notre Seigneur. Ainfi foit-il. | 


Le Prêtre étend les mains fur l'Hofiie & le Calice. 


yénérables 
au Giel ve 


` Anc ígitur oblatio-! 


Ous vous prions là 


nem fervitutis no! donc, Seigneur de !} | Pere tout- 
træ, fed & cunte | čecevoir favora- | dantgrace 
familie tuz, quælu-, : lement certe of- pit, & le 
mus , Dómine, (4) ut placätus |frande ae notre fervirude, qui | ples, en l 
accipias ; diefque noftros in|eft auffi celle de toute votre Y | & mangez 
tuå pace difpónas , atque ab | famille (4) de conferver nos! | ceci EST M 


ætérnà damnatióne nos éripi >|jours dans votre paix; & de | 

& in eleétorum tuôrum jú-|faire qu'étant préfervés de h| 

beas grege numerári. Per |mort éternelle, nous {oyons |4 

Chriftum Dóminum noftrum, comptés au nombre de vos. 

Amen, i Jélus. Par J. C, notre Seigneur. 
Ainfi foit-il, 


A Paris, depuis le Samedi-Saint jufgw an Samedi fuivant. 


H Jei le Prétr 


| mains fain 


& vous ri 
i| chef, il le 
ll à fes Dil 
Prenez &l 


Í 
CECI EST ] 
SANG, DI 
ETERNELL] 
$ 


enro 


(4) quam tibi offerimus prol (4) & que nous vous offrons 
his quoque quos regenerare aufi pour ceux que yous avez 
dignätus es ex aquâ & fpiritu [daigné régenérer par l'eau & 
fancto, tribuens eis remiffió- par le Saint-Efprit , en leur 
nem mniúm peccatorum , faccordant la rémiffion de tous 
&rc. leurs péchés, &c. 

TERE DE I 
PANDU P 
BEAUCOUI 


Quam oblationem Mtu © Dieu, nous vous prions 
Deus , in 6mnibus, quæfu-|qu’en toutes chofes vous dai- 
mus, benedictam, ad{criptam, |gniez rendre cette oblation 
ratam ; rationábilem , accep-|bénie!, approuvée, efficace, 
rábilemque fácere digréris, ut | raifonnable & agréable, afin 
nobis Gorpus & Sanguis fiat [qu’elle devienne pour nous le 
diletiflimi Filii tui Dómini| corps & le fang de Jefus- 
| noftri Jelu Chrifti À Chrift votre très-cher Fils no- 
4 tre Seigneur , 


j Re 


DES PECH 
ue vous. 
q | 
| tés-les en 


oo Pr SE SES 


D-E 


Ui la veille de fa 

paffion , prit du 

pain entre ` fes 

mains faintes & 
véuérables ; & levant les yeux 
au Ciel vers vous, Dieu fon 
tout-puiflant , vous ren- 
dantgraces, le bénit, le rom- 
pit, & le donna à fes Difci- 
ples , en leur difant: Prenez 
& mangez tousde ceci; CAR 
CECI EST MON Corps. 


are 
ere 


eut foupé , pre- 

nant ce précieux 

calice entre fes 
mains faintes & vénérables, 
& vous rendant graces dere- 
chef, il le bénit , & le donua 
à fes Difciples, en difant : 
Prenez &buvez-en tous: Car 
CECI EST LE CALICE DE MON 
SANG, DE LA NOUVELLE ET 
ETERNELLE ALLIANCE: MYS- 
TÉRE DE FOI; QUI SERA RE- 
PANDU POUR VOUS ET POUR 
BEAUCOUP RE 
DES PECHES. Toutes les fois 
que vous ferez ces chofes, fai 
rés-les en mémoire de moi. 


EN MISSION 


E mêmeaprès qu'il! 


LAUMESSE. 


La.Confécration. 


Ui pridie quàm 
daterétur 
panem in fanétas 
=] ac venerabiles má- 
nus {uas, & elevátis óculis in 
cœlum, ad te Deum Patrem 
fuum omnipotentem , tibi 
grátiasagens , benedixit, fre- 
git , deditque Difcipulis fuis , 
dicens : Accipite & mandu- 
| cáte ex hoc omnes , Hoc EST 
ENIM CORPUS MEUM. 


accépit 


Ici le Prêtre éleue le Corps de notre Seigneur pour le faire adorer. 


Imili modo poft- 
quam cænatum 
eft , accipiens & 
hunc præclárum 
cálicem in fanétas ac venerá- 
biles mánus fias , item tibi 
grârias agens , benedixit, de- 
|dirque Difcipulis fuis , dicens: 
Accipite &bibite ex eo omnes, 
Hic EST ENIM CALIX SANGUI- 
MEI , NOVI ET ÆTERNI 
TESTAMENTI MYSTERIUM 
FIDEI ; 
PRO 
REMISSIONEM 
| Hæc quotiefcumque fecéritis, 
in mei memoriam faciétis. 


| 
NIS $ 
2 
QUI PRO VOBIS, 
MULTIS EFFUNDETUR IN 


ET 


PECCATORUM. 


S e] 
PTI IN 


an 


EE E A EEE SEE ES 
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Il éleve le Sang de notre Se 


À Nde.& mémores., 
Jômine, nos fer- 


itui, fed & plebs 


| dem Chrifti Filii cui Dómini 
noftri, tam beätæ Pafiónis 5 
nec non & ab inferis Refur- 
gloriofæ Afcenfibnis, offéri- 
mus præcláræ majeftati tuæ , 
de tuis donis ac datis , hôftiam 


puram , hôftiam fanđtam , 


hóftiam immaculátam, panem 
fanum vitæ ætérmme > & cá- 
licem falútis perpétuæ: 


flainte, Pheftie fans 


Supra quæ propitio ac eré- 
no vultu refpicere dignéris , 


| cepta habére dignátus es mu- 
$| nera púeri tui jufti Abel, & 
j| facrificium Patriarche noftri 


| fummus Sacérdos tuus-Mel- 
chifedech, fan&um facrifi- 
Cium , immaculátam.hóftiam. 


Le Prêtre s'incline profondément, € continue: 


Upplices te rogé- 
| mus , omnipotens 
Deus, jube hæc 
perferri per mânus 


fanéti Angeli tui , in fublime! ces ci 
altare tuum , in confpeëtu iles mins de votre faint Ange, 


O RIDIN A 


ed, © 


tua fanéta, ejuf-| 


rectiohis , fed & in cœlos | 


immortelle, & le calice du falut éternel. 


| &accepta habére, ficuti ac-| 


| 7 . . 
Abrahz; & quod tibi obtulit! braham notre Patriarche, & 


L RTE 


ignenr pour le faire adorer. 


D Eft pourquoi, Sei- 

Ki gneur , 
| Al fommes vos fervi- 
j = = teurs, &avecnous 
vant la mémoire de la bien- 
‘heureufe Paflion du même 
Jefus-Chrift votre Fils notre 
Seigneur, comme aufi de {a 
Réfurreétion des enfers, & de 


fon Afcenfon glorieute dans | 
le Ciel, nous offrons à votre |k 


majefté fuprême , certe partie. |. 


des dons que vous nous avez |} 
faits, l’hoftie pure, Fhoftie 4 


tache , le pain facré d’une vie 


Daignez les regarder d’un | 


les avoir pour agréables, com- | 


fervireur, & le facrifice d'A- 


celui que vous a offert votre 
grand Prêtre Melchiledech, 
ce faint facrifice , cette hoftie |} 
fans tache. 


t 


Ous vous fupplions À 
humblement”. 6 
Dieu tout-puiffanr, | 
de commander que | 
1o1es foient portées par! 


SE UE 


nous qui |} 


votre peuple faint, confer- | 


vifage doux & favorable, & | 


me vous le furent autrefois |: 
les dons du jufte Abel votre | 


fur votre 4 
prélence d 


| jete abng 


pris le fi 


participan 


| foyons com 


di 


ont précéd 
| la foi, & 

À OP 
| fomneil di 
| 


Sad 
tudede ve 


xxvij 


fur votre autel fublime , en[divinæ majeftätis tuæ ; 


préfence de votre divine ma-|quotquot ex hâc altäris parti- | 


jefté ,afin que nous qui aurons cipatione facro-fanétum E 
pris le faint & facré Corps, |tui Corpus & Sangui 
& le Sang de vorre Fi [ss en | fumpférimus , omni bened 
participant à cet Aurel , nous|tione cœléfti & grärià replea- 


et 
foyons comblés de route béné-| mur. Per eúndem Chriftum || 


diétion , & de toute grace dul Dominum KS Amen: 
el. Par le même Jelus-Chrift notre Seigneur. Ainf foit-il. 
our les AÂorts. 
Rate auf- 7 Ementoetiam, Do- || 


1, i, Seigneur, de vos} fi mine, famulorum , 
ervireurs & de vos! : famuliramque tuá- 


rvantes, qui nous) ss [UM , qui nos præ- | 


précédes avec le ligne def cellérunt cum figno fidei, & 
la f ui dorment du|dormiunt in [omno pacis. 
a foi > © 


fommeil de la pa 
Le Prêtre prie en fecret pour les Morts, 


RGCSL à. RE 2 $ PORN 
seoa Ous vous fup-| | = Phs, Domine , & 
T piane HSE aeipneu |A 5 ómnibus in Chrifto 


quiefcéntibus , lo- |f 


cum refrigérii , lu- 
| cis & pacis, ut indulge as de- 
| pr recamur. Per eundem Chrif 
epix Pà | tum Dóminnm noftrum, 


t notre Sei-|[ Amen. 
élevée : 
our nousautres |) Obis quoque p 


Es 
écheurs vos! fervi- | catoribus fá mulis 
efpé tuis , de mul 


Lu x > | 
mL 3 ne nieratonum 


tem 


| tude de vos mife icordes, dai- |tuarum fperantib us , partei 
iez nous faire part & nous j aa am rem donäre 
re entrer en fociété ave ec jc 


| 
| 
| 


cum tuis- fanétis | 


SNA 


SA, 


>N/ D 


NA 


UN 


1 volúntas tua , ficut in cœlo & 
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Apóftolis & Martyribus, cum 
Joánne, Stephano, Matthis, 
Bárnabå, Ignátio , Alexan- 
dro, Marcellino, Petro, Feli- 
citâre, Perpétuà, Agathâ, Lú- 
cià, Agnéte, Cæcilià, Anaf- 
táfià, & cmnibus Sanctis tuis, 
intra quorum nos confórtium, 


non æftimátor mériti , fed vé-| 


nig , quæfumus, largiror ad- 
mitte. Per Chriftum Dómi- 
num noftrum. 


Per quem hæc cmnia, Do- 


ET mine, femper bona- creas, 
ki fanétificas , vivificas , benedi- 


cis , & præftas nobis. Per ip- 
fam, & cum iplo, & in iplo, 
eft tibi Deo Patri omnipoten- 
ti, in unitáte Spirirûs fandti , 
omnis honor & glória. 


EN ATIEURET 


vos -faints Apôtres & Mar- 
tyrs, Jean, Etienne , Mat- 
thias, Barnabé, Ignace , Ale- 
xandre , Marcellin , Pierre, 
Felicité , Perpétue, Agathe , 
Luce, Agnès , Cecile, Anaf 
talie, & avec tous vos Saints, 
idans la compagnie defquels 
nous vous fupplions de nous 
recevoir, nonen vue de nos 
mérites , mais en nous faifant 
grace. Par Jefus-Chrift notre 
Seigneur. 

C'eft par lui, Seigneur, que 
vous produifez toujours, que 
vous fanctifez, que vous vi- 
vifiez, que vous béniflez , & 
que vous nous donnez tous 
ces biens. C’eft par lui , avec 
lui , & en lui que tout lhon- 
neur & route la gloire vous 


appartient, à vous Dieu tout-puiffant, en l'unité du S, Efprir, 


Difant ces dernieres paroles, il éleve un peu l Hoftie avec le Ca- 


lice, © il conclut en 


A Er ómnia fécula 
fæculorum. 
g. Amen. 
á Orémus. 
Præceptis faluráribus môni- 
ti, & divinà inftitutione for-| 
máti, audémus dicere : | 


difant à haute voix : 


Ar tous les fiécles 
des fiécles. w- 
Ainf foit-il. 


Prions. 
Etant inftruits par les com- 
mandemensfalutaires, & nous 
conformantà la régle divine 


que J. C. nousa donnée, nous ofons dire. 


Pater nofter , qui esin cœ- 
lis, fan&ificétur nomen tuum: | 
x | 
advéniat Regnum tuum.: fiat 


Notre Pere qui êtes dans 
les Cieux , que vorrenom foit 
fan@ifié : que votre regnear- 
rive: que votre volonté foi 


r 
fite fr la 
lek dans 
nous aujol 
uotidien; 
nos offen 
| pardonnon 
ont offenlé 
fez pas fuc 

g Mais 


rélens, & 
| l'inceccelli 
reuke & gl 


| de vos bi 
Pierre &. 


de tous les 
| nous avec 
| les. jours o 
| qu'étant 4 
de votre. 
oyons to 
& en iure! 


Il 


| regne avé 
| du hint I 


ke 


faire fur la terre, comme elle 
nous aujourd'hui nôtre pain 
quotidien ; & pardonnez-nous 
nos offenfes, comme nous 


pardonnons à ceux qui, nous 


fez pas fuccomber à la tentat 
g. Mais délivrez - nous du 


Seigneur, de nous 

déliv:er de tous 

les maux pallés 
l'incerceffion de là bienheu 


de Dieu, toujours Vierge! 


| Pierre & Paul, & Ardré, & 


ll les jours de notre vie. Afin 


& eu fureté contre toute fort 


érant Dieu vit & 


| du faint Efprit. 
| 
| 


left dans le ciel. Donnez-|tidianum da nobis hodie ; & 


ont offenfés. Et ne nous laif-| æ. Sed ibera nos à malo. 


Le Prêtre dit tont bas Amen, © il centinne: 


Ous vous prions , 


i prélens., & à venir, & paritibus, & futuris, &intrerce- 


de vos bienheureux Apôtres|ruis Petro & Paulo ; -atque 


in terrà. Panem noftrum quo- 


{dimitte nobis débita noftra , 
ficut & nos dimittimus debito- 


ribus noftris. Et ne nos indú- 


cas in tentationem. 


ion. 
mal. 


ES Ibera nos, quælu-| 
mus, Dómine , ab | 
omnibus malis ; 

præteritis , præfén- 


|dénre bearà & gloriosà fem- } 


| reufe & glorieufe Marie mere|per Virgine Dei genitrice |} 


Marà, cum beâtis Apoitolis 


Andréa , & ómnibus Sanétis, 


de rous les Saints , accordez-|da propitius pacem in diébus |} 
Pise PERF a RTE 
| nous âvec bonté la paix durant! noftris; ut ope mifericordiæ |} 


tuæ adjuti, & &peccito fimus| 


qu'étant aidés par le fecours|femper liberi., & ab omni j£ 


| de votre miféricorde, nous|perturbarione fecuri. t 
! de, nous|per j 
foyons toujours aftranchis de l’efclavag 


age dn péché, 
e de troubles. 


Il prend P Hoflie , la rompt fur le Calice , € dit : 


Er eundem Démi- || 
num noftrum--Je- 
fam Chriftum Fi- 
| lium:tuum , quite- 
| regue avec vous dans Punité!cum vivit & regnat in unitate |} 


|Spiritôs fancti Deus. 


| D 
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E 


18 
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Ayant rompu. nune petite partie de l Hoftie , 
cule fur le Calice 


B. Amen- 
Pax Domini fit 
femper vhifeum. 


g. Et cum. fpiritu tuo. 


É tenant cette parti- 


, il dit : 


Ar tous les fiécles 
des fiécles œ. Aini 
foit-il. 


Que la paix - du 


Seigneur foit toujours avec 
vòus. 


X. Et avec votre efprit. 


Il laiffe tomber la particule dans le Calice , en difant tout bas : 


ris. & Sänguinis 
i i Dómini noftri Jefu 
Chrifti , fiat accipiénribus 
nobisin vitam ætérnam. 
Amen. 


Gnus Dei, qui tol- | 


lis peccata mundi , 
miferére nobis. 


t 
Agnus Dei , qui tollis pec- 
cáta Mundi, miferére nobis. 


Agnus Dei, qui tollis pec- 
câta ni , dona nobis pa-j 
cem. 


Æc commixtio. &| 
confecrátio Corpo-| 


==] Ue 


= ce 
& cette confécra- 


tion du Corps & j} 
notre | 


- = du Sang de 
Seigneur Jefus-Chrift , foit à 
nous, qui les recevons ; Pour 
Ja vie éternelle, Ainfi foir il. 


Gneau de Dieu, 
qui ôtez les péchés 


pitié de nous. 
Agneau de Dieu qui Ôrez 
les péchés du monde, ayez 
pitié de nous. 


Agneau de Dieu, qui ôtez | 


les péchés du monde, don- 
nez-nous la paix. 


Le Prêtre. dit n voix bafe les Oraifons fuivantes, 


Omine Jefu Chrif- 


ftolis tuis ;: Pacem į 
relinquo yobis, pa- 


| 
| 
re, qui dixifti Apo- | 
| 
| 


vous laille ma paix, 


tem meam do vobis; ne ref je vous donne ma paix; ne 


picias peccáta mea, fed fidem 'confidérez point mes péchés 


> 


, H 
mélange 


lu monde > ayez | 


f lut, Vous c 


On Seigneur Jefus- | 
Chrift qui avez dir | 
à vos Apôtres: Je i 


e 


[mais laf foi € 
(daignez lui 
{l'union que 
[le ait. Vor 
| vivez. de Te 
|fiécles dest 

Mon : 
Chrift, Fils 
qui par vot 
[ne la vie 
lla volonté 
| coopération 
| délivrez-mc 
|& facre C 
|prélens, de 
liés & de 
faux: faite 
[jours attac 
de vos Ce 
ne permet 
jamais fepa 
(avec le Per 
| Mon i 
|| Chri ft, que 


voir, touti 
ne deyienn 
mert & n 
mais que p 
le mr 
mon ame å 
lL& de rem 


| vez & 
ez x reg 


L A 


MESS'E. 


$| mais la foi de votre Eolife : & 

la paix & 

l'union que vous defirez gwel 
| 


le ait. Vous qui étant Dieu 


daignez lui donn 


er 


C 


Mon 


ü 
Seigneur Jefus- 
qui par votre mort avez don- 

I néo la vie au monde, felon 
la volonté du Pere, avec la 

| coopération du ‘faint Efpri 
| dėl 


| 
Al 


2 
ivrez-moi par vôtre faint 
& facré. Corps & Sang ici 
| préfens, de toutes mes in 
tés & 


iqui 
toute forte de 
que je fois tou~- 


à Fobfervation 


3 
de 


ae 


11 


$| maux: fa 


! pasque je fois 
| Jamais féparé de vous , qui ét 


f avec le Pere, & le faint Efpr 
; Mon Seigneur -Jefus - 
A Chrift, que la communion de 
B| votre Corps, que j'ofe rece- 

voir, tout indigne que je fuis, 
juge- 
mert & ma condamnation ; 


f| ne devienne point mon 


(Chrift , Fils du Dieu vivant, 


Eccle! 
[dùm voluntarem tuam paci 
icáre ‘& coadunâre dignéris, | 
Qui vivis & regnas Deus pet 
omnia fécula feculorum. 
Amen. 
Dómine. Jefu Chrifte, 


Fili |} 
cooperante Spiritu || 
per mortem tuam | 
imundum vivificafti ; liberame |! 
|pèr hoc facro-fanétuim Corpus 
|& Sänguinem tüum; ab 6mni: 
(bus iniquitätibus meis, & uni- 
|vérfis malis & fac me tuis | 
| femper inhærère mandaris, & | 
: 7 : 

à te numQuam feparári per- 
mittas; qui cum Deo Parre & 
[Spiritu faneto vivis & regnas 
in fécula feculórum; Amen. 
ant Dieu vivez & regniez 

it, &c. 

Percéptio Corpor 


mine 


€ 


is tui, Dó- | 
Chrifte , guod ego | 
i> 1 £ 
umere | 
[nón mühi provéniat i jadi- 
Cum & condémmatiomäme 


5 Leu 


Te{ 
eiu 


f 


dionis 1 prelúmo 
jidiy prælfúmo. , 


| ER 
-$ 


arate |} 


(er |2 


ORDI 


NAIRE 


à 
Le Prêtre prend la fainte Hofhie entre les mains , © dit : 


| E prendrai le pain 
du Ciel, & j'invo- 
querai le nom du 
Seigneur. 


Enfuite frappant fa poitrine , il dit par trois fois : 


dignus utintres fub 

teétum meum : {ed 

tantüm dic verbo, 
& fanabirur ánima mea. 


Orpus Domini no- 
ftri Jefu Chrifti cu- 
ftódiat ánimam 
meam in vitam 
ætérnam. Amen. 


es] Eigneur, jene füis 

ÈS pas digne que vous 
SHY n 

= enttiez dans ma 

: À maifon : mais dites 

feulement - une parole ; & 


mon ame fera guérie. 
Il fait le figne de La Croix avec l’ Hoflie , en difant : 


Ue le Corps de 
notre Seigneur-Je- 
fus-Chrift confer- 
ve moname pour 
la vie éternelle. 


Ainfi foir-il. 


Enfüite déconvrant le Calice 3 il dit : 


Uid retribuam D6-! 
mino pro omnibus“ 
quæ retribuit mihi? 


Alicem -falutaris 

accipiam: ; -8 no-| 

men Domini invo-| 

cäbo. Laudans in- 
vocäbo Dóminum , & ab ini- 
micis meis falvus ero. 


Ue. rendrai-je au 
Seigneur pour tous 
les biens qu'il m'a 
j faits? 

E prendrai le Ca- 

lice du -falut 5 & 
jinvoqueraile nom 
du Seigneur. Pin- 
voquerai le Seigneur en chan- 
tant fes louanges : & je ferai 
délivré de mes ennemis. 


vie érernel 


Après avai 


jous avons 
ue d'un p 
eyienne p 


I! prend d 


s'uniflent 1 
& faites 
qu'il ne re 
de péché e 
pour nour 
mens ff 
Vous qui v 

Ainit (oi 


Le Prêtre rl 


D ELA SEINE BISE. 


Ue le Sang de no- ff z| Anguis Dómini 


tre Seigneur Jefus- x noftri Jefu Chrifti | 
Chrift conferve! ERS cuftodiat ánimam !À 
mon ame po meam in vitam | 


vie éternelle. Aïnfi foii-il. ætérnam. Amen: 


Après avoir reçu le précieux Sang, il prend du vin dans le Calice, |! 


Aites , Seigneur ; Uod ore fúmph- 
que nous rece u$, Dómine, purà 
vions . avec un ; nente capiimus; & 
cœur pur, ce que = e munere tempo- 
nous avons pris la bouche ;& jraii, hat nobis remédium fems 
que d’un préfent temporel il |pirérnum, 

devienne pour nous un remede éternel. 


Il prend du vin © de l'eau pour La feconde ablution, en difant : 
£ LA > 


Eigneur , que vo C Orpus tuum , Do- 
tre Corps que j'ai |N EAS] mine,quod fumpfi, 
reçu , & Jotr à & Sanguis quem 
Sang que j'ai bu - potávi , adhæreat 
s’uniflenr Íntimementà moi, |vilcéribus meis; & præfta , ut 
& faites- par votre grace ș|inme non remáneat {célerum 
qu'il ne rete aucune tache måcula, quer pura & fanéta 
de péché en moi, qui ai ptis|refecérunt Sacraménta. Qui 
pour nourriture des Sacré-|vivis & regnas in fécula {e- 
mens fi purs & fi faints.|culorum. Amen. 

Vous qui vivez & regnez dans tous les fiécles des fiécles. 

Ainfi foit-il. 


Le Prêtre récite l _Antienne de la Communion , puis tourné vers 
le Peuple, il dit: 
Que Île Seigneur foit avec) Dominus vobifcum. 


vous. 
w. Etavec votre efprit. g. Et cum fpiritu tuo. 


ORD:1 
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NAIRE 


Il récite l'Oraifon felon le tems , puis il falue le Peuple, en difant: 


Dóminus vobifcum. 


g. Et.cum fpiritu tuo. 
Ite, Miffa eft. 
w. Deo grâtias. 


Le Prétre incliné devant 


Lâceat tibi, fanta 

Trinitas , obfé- 

quium fervitutis 

meg, & præfta, ut 
fcrificium, quod oculis tuæ 
majeftátis indignus obtuli, tibi 
fit acceprábile , mihique & 
ómnibus pro quibus illud ob- 
tuli , fit, te miferante, propi- 
tiábile. Per Chriftum Démi- 
num noftrum. Amen. 


Quele Seigneur foit avec 
vous. 

w. Et avec votre efprit. 

Allez, la Meffe eft finie. 

æ. Nous en rendons gra- 
ces à Dieu. 


L Autel , dir tout bas : 


Gréez, ô Trinité 
| fainte, ce culte de 
ma fervitude ; & 
i J faites que le facri- 
fice que j'ai offert aux yeux 
de votre Majefté, tout indi- 
gne que je fuis, vous foit 
agréable, & en même tems 
un facrifice de propitiation 
pour moi, & pour tous ceux 
pour qui je Pai offert, Par no- 


tre Seigneur Jelus-Chrift. Ainfi foit-ih, 


Puis il donne la bénédiélion au Peuple, en difant : 


Enedicat vos om-| 
nipotens Deus, Pa- 
ter, & Filius, & 
Spíritus fanctus. 

g. Amen. 

Dóminus vobifcum. 


g. Etcum fpiritu tuo. 


Initium fan&ti Evangélii fe- 
cúndùm Joánnem. 


%. Gloria tibi, Dómine. 


Ue Dieu tout-puif. 
fant, le Pere, le 
Fils, & le faint- 
Efprit , vous bénif- 
fe. x. Ainf Riel 
Que le Seigneur foit avec 
vous. 
m. Et avec votre efprit. 


Commencement de l’'Evan- 


gile felon S.: Jean. 


æ, Gloire vous {oit rendue, 
Seigneur. 


| menceme 
| tes chole 
| lui, & di 
pa été f 
| étoit la v 
| Jumiere 
| Ja lumie 
| bres, & 
| point cc 
| homme 
| s'appello 


| fervir d 


| Fe 


rendre te 
te. Lay 
| lui qui | 
qui vien 
| dans le 
été fait | 
a point 
| chez loi 
| point re 
| pouvoir 
| Dieua 1 
| qu, à cé 
| nom, q 
ang, Ni 
| chair, 
homm 
ne, Er 


— 


DE 


Tr 


U commencement 
Stoit le Verbe, & 
PEUR. 
ON GTOC 


étoit en 

Dieu, & le Verbe 

étoit Dieu. Il étoit au com- 
mencement avec Dieu. Tou- 


tes choles ont été faites par 
lui, & riende ce qui a été fait. 
n'a été fait fans lui. Dans lui 
étoit 1 vie, & la vie étoit la 
lumiere des hommes, & la 
la a re luit dans les téné- 
bres , & les rénébres ne Pont 
point comprife. Ily eut un 
homme envoyé de Dieu „qui 
s “appelloit Jean. Il vintpour 
fervir de témoignage à la lu- 
, afin que tous cru lent 

Fir étoit p: 
il étoit envoyé pour 


rendre t 


émoignage à Ja lumie- 
re. La vraie lumiere étoit ce- 
lui qui éclaire tout homme 
ent au monde. Il étoit 
R nonde a 

e monde ne 
eft venu 
les fiens ne lont 
Malsi ila donné le 


s de 
s de 


chez foi, & 
point reçu 


pouvoir d'être faits enfa 
Dieu à rous ceux qui l'ont re 
çu, à ceux qui croient en fon 
nom, qui ne font pas nés du 
fang, ni de la volonté de la 
chair, ni de la volonté de 
Phomme , mais de Dieu n 
me. ET LE 


2, 
A ETE 


nia per ipl um fa: À funt, 


quod factum el. 
erat, & vita erat lux hómi- 
num, 


asla lumie- 


ê-\ravit 


N principio erat | 
Verbum , & Ver- | 
apud | 


bum erat 

Deum , & Deus | 
erat Verbum. Hoc erat in | 
principio Spa Deum. Om- 


& 
elt nihil 
In i ipl fo vita 


fine ipfo faétum 


& lux in ténebris lu- 
t tenebre æ eam non com- 


TT 
o » 
2 
5 

3 5 
2 
o 

a 
— 
5 

© 
z4 


nomen erat 
venit in tefti- 
eftimonium per- 
hibérer de lmi ne, ut omnes | 
créderent per illum. Non erat 
ille lux, fed ut teftimonium 
perhibéret de lúmine. Erat lux 
vera, quæ illuminat omnem 
hominem veniéntem in hunc 


fus à Deo A PON 


| 


mundum. In mundoerat, & 
| mundus per iplum £ eft, 


mundus eumnon cog TR 
in proprià venit, & fai eun 
non recepérunt. Quotquot 
autem sorora cum ; ded t 
is poteftátem filios Dei f 
is qui credunt in nomine 
is; quinonex fangutnibus, 
neque ex voluntáte carnis , 
neque ex voluntate viri , fed | 
ex Deo nati funt. ET ne 
CARO FACTUM EST, & habi- 
in nobis. Et vid 


[gloriam ejus , glóriam quafi ji 
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unigéniti à Patre , -plenum FAIT CHAIR , & ila habité 
grâtiæ & veritatis. parmi nous; & nous avons 
vu fa gloire, comme la gloire 

que le Fils unique a reçue du Pere, 

étant plein de grace & de vérité. 

g. Deo grätias. | _æ. Rendons gracesà Dieu. 


E- X ER CI -C B 
DURANT LA SAINTE MESSE. 
Infirubtion [ur la Mefe. 


A Meffe ef le Sacrifice du Corps & du Sang de 

Jefus -Chrift, que le Prêtre oftreà Dieu au nom 

de PE; plife pour honorer fa {ouveraine grandeur, 

pour le remercier de tous fes bienfaits , pon lui 
demander pardon des péchés commis contre lui, & pour 
obtenir toutes les graces dont on a befoin. 

Dans ce Saone ; Jefus- Chrift eft le Grand-Prèêtre, qui 
facrifie , & la Vi dime qui eft facrifiée; car c'eft lui feul qui 

rend à Dieu un légitime honneur, & unedigne reconnoif- 

fance; cef lui feul qui peut appäifer fa colere contre les 
hommes, & qui eft capable d'attirer fur eux fes bénédic- 
tions, & fes miféricordes. 

L'Eglife étant un Corps dont Jefus-Chrift eft le Chef, en 
loffrant à Dieu, elle soffre elle-même avec lui ; tous les Fi- 
déles ont leur part dans cette oblation toute dine IIs doi- 
yent, chacun en fa maniere , offrir cet augufte Sacrificé, en 

s’uniflant àJ. C. & au Prêtre vifible >, qui leul eft fon Mini£- 
tre , & revêtu de {on Sacerdoce. 

Ce Sacrifice ne peut être offert qu'à Dieu feul; & fi on y 

ait mémoire de Ja Sainte Virge & des Saints, c’eft afin 

N| qu'ils uniflent leurs prieres aux nôtres , & pour remercier 
i | Dieu des graces qu'il leur a faites. 

j Certe oblation du Corps & du Sang de notre Sauveur , eft 

une reptéfentation de fa Mort, & certe Moit eft rendue pré- 


| fente fou 
| particulie 
avec uni 


| conttit ; 
| crifced 


favora 


La mel 


| d'unir loi 


our ren 
qui lui ef 


Seigner 


5 desde 


| donnez-n 


faint emp 


Quoiqr 
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fente fous les facrés fymboles : fes mérites nous y font très- 
particuliereme enr appliqués , pourvu que nous- y affiftions 
avec une foi vive, une crainte re (pectueufe & un cœur 
contrit; car cet en certe forte qu'on obtiendra par ce Sa- 
crifice da miféricorde de Dicu, & qu’on trouvera le fecours 
favorable de fa grace. 


. 


La meilleure maniere d'entendre la fainte Mefe , c’eft 
d’unir fon intention à celle de J.C. qui s'offre lui-même à | 
Dieu fon Pere par les mains du Prêtre ; & à se de la fainte 

ese 


Ss | 


Epglife , pi gomande à Dieu tous les beloins de enfa 
JE 


par lefñicace de ce Sacrifice. On peut pour a fuivre les 
di renia, parties de la Meffe , & proportionner {es actes & 
fes demandes à ce que le Prêtre RERE au nom dela fain- | 


te Eglife , comme on le fait dans les prieres fuivantes. 
AU COMMENCEMENT DE LA MESSE. 


la grace , 6 mon Dieu, d’en 
Jofitions où je dois être, pour y 
nent par les mains du Prêtre, le Sacrifice 
wuiquel Ka zais aflifter : je vous li 


en m'uniflant 
Pour rendre à votre divi Eit té Phommage fouverain 
vous remercier de trous vos bienfaits. 
gur contrit la rémiflion de 
. 4. Enfin, pour obtenir tous les feco urs qui me 
ires pour le falut de mon ame & la e mon 
| corps. J'efpere de vous toutes ces graçes, par les es de 
i veut bien être lui-même le Prêtre & la 
fice adorable. 
A P Introit, 
ches Acap x SH 
tes de 
ORNE -moi pa art à cette fintes ar L 
les embarras de cette bre 
int emprefleme r 4 VOUS. 
| AU R E pa 
| Quoique pour connoître mes péchés , ô mon Dieu, 
i 


asana oann aea DOS 


c ij 
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n'ayez pas befoin de ma confellion , & que vous lifiez dans 
| mon cœur toutes mes iniquités; je vous les confeffe néan- 
moins à la face du ciel & de la terre : j'avoue que je vous ai 
offenfé par mes penfées, par mes paroles & par mes actions. 
Mes péchés font grands, mais vos miféricordes font Mfnies. 
Ayez compaffion de moi „ô mon Dieu; fouvenez-vous que 
je fuis votre enfant, l'ouvrage de vos mains, & le prix de 
votre Sang. 

Vierge fainre, Anges du Ciel, Saints & Saintes du Para- 
dis, priez pour nous ; & pendant que nous gémiffons dans 
cette vallée de miféres & de larmes, demandez grace pour 


La gloire que vous méritez, 6 mon Dieu, ne vous peut 
| être dignement rendue que dans le cieb; mon cœur fait 
néanmoins ce qu'il peut fur la terre au milieu de fon exil : il 
vousloue, il vous bénit, ilvousadore, il vous glorifie, il 
vous rend graces, & vous reconnoît pour le Saint des Saints, 
& pour le feul Seigneur fouverain du ciel & de la terre , en 
trois Perfonnes, Pére , Fils & S. Efprin 
Aux Oraifons. 

Recevez, Seigneur, les prieres. qui vous font adreflées 
pour nous ; accordez-nous les graces & les vertus que l'Egli- 
fe votre Epoufe vous demande par la bouche du Pere en 
notre faveur. Il eft vrai que nous ne méritons pas d’être 
éxaucés; mais confidérez que nous vous demandons ces 
graces par J. C. votre Fils, qui vit & regne avec vous dans 
tous les fiéclesdes ficcles. Ainfi foit-il. 

A V'Epitre. 

Je regarde cette Epitre , ô mon Dieu , comme une: Lettre 

| qui me vient du ciel, pour m'apprendre vos volontés adora- 


e 


E EED 
bles : ac 


| pout CC 


[| gneur» 


vérités € 
Jeurs Wi 
ont cté € 


révélé 
laquelle 
De 


|| entiere 


feflion 


0 


| certe ( 
Corps | 


durant la fainte Mefe. 


| vous plaît, la force dont j'ai befoin 


bles : accordez-moi , si 

: L 3 
pour accomplir ce que vous.m ordonnez. C'eft vous , Sei- 
gneur , qui avez infpiré aux Prophètes & aux Apôtres les 
vérités qu'ils nous ont laiffées par écrit : faites-moi part dé 
leurs lumieres, & allumez en moi ce feu facré dont ils 


vous ferve fur la terre tous les joursde ma vie, 
A l'Evangile. 

Je me léve, ô fouverain Légiflateur, pour vous marquer 
que je fuis prêt de défendre aux dépens de tous mes interèts & 
dema vie même,les grandes vérités qui font contenues dans le 
faint Evangile. Donnez-moi, Seigneur, autant de force pour 


lir votre divine parole , que vous m'infpirez de fer- 


accom P 
meté pour la croire: 


As Credo. 


ont été embrafés, afin que comme eux je vous aime, & je | 


Qui, mon Dieu, je crois toutes les vérités que vou 
à votre fainte Eglife. Il n'y en a pas une! f 
laquelle iene vouluffe donner mon fang; & celt dans cette 
ion , que m'uniffant intérieurement à la pro- 


entiere four 
feffion de foi que le Prêtre vous fai 

prit & de cœur, comme il vous le dir de vive voix, que je 
fi & à tout ce que PEglile croit ; 
que je veux vivre & 


crois fermement en vous, 
e protefte à la face de vos Autels , 
mourir dans les fentimens de cette foi pure, & dans le 
de l'Eglife Catholique, Apoftolique & Romaine. 
A lOffertoire. 
Quoique jene fois qu'une créature mortelle & péch 
ô vrai Dieu viy 


sau Ci 


je vous offre par les mains duPrètre , 


ce pain & ce vin qui doivent être change 
Le 


éternel , 
& au Sang de J. C. votre Fils. Recevez 
Hble en odeur defuavité; & foufirez que j 
ainte , le facrifice que je vous ; 


fice nefi 
cette Oblation { 


rps & demon ame, & de tout ce qui 


cc 
-moi, ô mon Dieu, en une nouvelle créature, co 


vous allez changer par votre puiffance ci pai 


| 
| 

| 

| Au L: 
| ! 


le fein 


tœ 


ps 


m'appartient. Chan 


Seigneur, ce Sacri- 


t, je dis à préfent d'ef- || 


Exercice 


vous.être immolé, & purifiez jufqu’aux moindres fouillûres 
de mot ame, afin qu'en approchant de votre faint autel, 
je puille élever vers vous des mains pures & innocentes , 
comme vous me l’ordonnez. 

Pendant FOraifor fécrerie. 

Recevez, 6 mon Dieu, le Sacrifice qui vous eft offert 
pour l'honneur & la gloire de votre faint nom, pour notre 
propre avantage, & pour celui de votre fainte Eglife : c’eft 
pour entrer dans fes intentions, que je vous demande toutes 
les graces qu'elle vous demande maintenant par le miniftere 
du Prêtre, auquel jé m'ünis pour les obrenir de votre divine 
bonté, Par J.C, notte Seigneur. i ' 

A la Préface. 

Détachez-nous, Seigneur , de toutes les chofes d'ici-bas : 
élevez nos cœurs vers le ciel, attachez-les à vous feul, & 
fouffrez qu'en vous rendant les louanges & les actions de 
graces qui vous font dûes ; nous uniflions nos foibles voix 
aux concerts des Efprits bienheureux , & que nous difions 
f| dans le lieu denotreexil, ce qu'ils chantent fans cefe dans 
i| le féjour dela gloire : Saint, Saint, Saint ef le Seigneur, le 


7) 
Dien des armées ; qu'il foit glorifie an plus hant des cieux. 
fe * Après le"Sanœus. 

Pere Eternel, qui êtes le fouverain Pafteur des Pafteurs $ 

confervez & gouvernez votre Eolife: fanctifiez-la , & répan- 
te] pe) í: > pe 

dez-la par toute la terre: uniffez rous ceux quila compofent 
dans un même efprit ,& uñ même cœur. Bénillez N.S, P.le 
Pape , notre Prélat , notre Roi notre Pafteur , & rous ceux 

pes ne a 
qui font dansla foide votre Eglife. 

Te Au Memento pour les vivans. 
En l f 

Je vous fapplie > O mon Dieu , de yous fouvenir de mes 
parens, demésamis, & demes bienfaidteurs fpirituels & 
temporels. Je vous recommande Auffi de tout mon cœur les 
perlonnes defquelles je pourroisavoir reçu quelque mauvais 
traitement. Oubliez leurs péchés & les miens; donnez - lèur 
partäux mérires de ce divin Sacrifice , & comblez-leé de vos 
bénédiétions en ce monde & en l’autre. 
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A l'élévation de la fainte Hofhe. 

O Jel us, mon Sauveur, vrai Dieu & vrai homme Sje 
crois fermement que vous étes réellement préfent dans la 
fainte He fie. Je vous y adore de tout mon cœur , comme 
mon Seigneur & mon Dieu : donnez-moi , & à tous ceux 
qui font ici P réfens , la foi , la religion & lamour que nous 
devons ayoir pong BU ne ce Myftere adorable, 

J'adore en ce Calice, ô mondivin Jefus! le prix de ma 
rédemption & de celle de tous les hommes. Laiflez couler , 
Seigneur , une goutte de ce Sang adorable fur mon ame , 
afin de la purifier de tous fes péchés, & de l’embrafer du feu 
facré de votreamour. 

Après L Elevation. 

Ce neft plus du pain & du vin ; c'eft le Corps adorable & 
le précieux Sang A J. C. votre Fils, que nous vousoffrons , 
| © mon Dieu , en mémoire de fa Paflion, de fa Réfurrection 
& de fo n Afcenfon. Recevez-les, Seigneur , de nos mains, 

ez-nous de vos graces. 
Au Memento pour les Morts, 
-vousaufli, Seigneur, des ames qui font dans 
gatoire : elles ont l'honneur de vous appartenir & 
d'être de vos époules. Je vous recommande pareillement 
| celle de mes parens , de mes amis & de mes bienfaiteurs 
| fpirituels & temporels, & celles qui ont le plus befoin de 
Au Pater 

e ne fois Tax miférable créature, cependant, 
jeu, je prens la liberté de vous appelle : mon Pere , 
puifque vous le youlez, Faites-moi lagrace, 6 mon Dieu, de | 
ne point dég g aie de votre enfa t, & neper- | 
mettez pas ju je fafle jamais rien qui en foit indi gne. Que > | 

votre faint Nom foit ARATA par tout Univers. Regnez dès 
| à préfent dans mon cœur par votre grace, afin que je puiffe 
regner éternellement avec vous dans la gloire , & faire vo- 

| tre volonté fur la terre , comme les Saints la font dans le 
Ciel. Kons êtes mon Pere , donnez-moidonc, sil vous | 
i ain célefte d dont vous nou rriflez vosenfans. Par- 
onne de bon cœur pour l'amour 


Exercice 


dé vous, à tous ceux qui m'auroient offén{é ;. & ne permet- 
tez pas que je fuccombe jamais à aucune tentation : mais 
faités qué par le fecours de votre grace, je triomphe de tous 
les entiemis de mon falur. 

À l Agnus Dei. 

Agneau de Dieu , qui avez bien voulu vous charger des 
| péchés du monde, ayez pitié de nous , nos péchés {ont in- 
ñnombrablés, mais vos miféricordes font infinies : effacez 
döne nos péchés > & donnez-nous la paix avec nous-mêmes 
& avec notre prochain, en nous infpirant une profonde hu- 
milité, & en étouffant en nous tout defir de vengeance. 

An Domine, non fum dignus. 

Hélas, Seigneur ! il weft que trop vrai que je ne mérite 

pas de vous recevoir ; je m'en fuis rendu tout-à-fait indigne 


feule de vos paroles peut guérir mon ame: ne l'abandonnez 
pas ,. ô mon Dieu, & ne permettez pas qu'elle foit jamais 
féparée de vous. 

A la Communion du Prêtre. 

Si je ai pas aujourd’hui le bonheur d’être nourri de votre 
|| chair adorable, ô mon aimable Jefus , foufitez au moins 
que je vous recoive d’efprit & de cœur ; & que je m'unifle 
| à vous par la foi, par l'efpérance & par la chariré.Je crois en 
vous, ô mon Dieu, j'efpére en vous, & je vous aime de 
| tout mon cœur. 
| Quand le Prétreramaffe les particules de T Hoffie. 

La moindre patrie dé vos graces eft infiniment précieu- 
| fé, ô mon Dieu : je l'ai dit, je ne mérite pas d’être aflis à 
votre Table, comme votre enfant; mais permettez-moi au 
moins de ramaflér les miettes qui en tombent, comme la Ca- 
nanée le defroît. Faites que je ne néglige aucune de vos inf- 
pirations , puifque cette négligence pourroit vous obliger à 

, È 
men priver. 
Pendant les dernieres Oraifons. 

Vous voulez, Seigneur , que nous vous adreffions fans 
ceffe nos prieres, parce que nous avons toujours befoin de 
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paf mes péchés; je les dérefte de tout mon cœur, parce |} 
qu'ils vous déplaifent, & qu'ils méloignent de vous. Une | ment de 
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vos graces : répandez- les fur nous, & donnez-nous cet efprit 
de priere , qui eft un efprit d'humilité, de confiance & d’a- 
mour. Nous vous en pplon: par J. C. votre Fils , qui re- 
gne avec vous dans la gloire. 

Av. at la Bencdiëlion, 

Très-fainte & crès-adorable Trinité , Pere, Fils, & faint 
Efprit, qui êtes un feul & vrai Dieu entrois perfonnes ; ; c'eft 
par vous que nous avons commencé cé Sacrifice , c'eft par 
vous que nous le finiffons : ayez- le pour agréable, & ne 
ñous renvoyez pas fans nous avoir donné votre fainte béné- 
diétion. 

Pendant le dernie 

Verbe éternel, par qui toutes PRE sont été faites PAS 4 qui 
Vous étant fait RE pour lamour denous, avez inftitué 
cet augufte Sacrifice, nous vous remercions très- humble- 
ment de nous avoir fair la grace d'y affifter aujourd’hui. 
Que tous les Anges & tous les Saints vous en Res à ja- 
| mais dans le ciel. i At moi , ô mon Dieu , la diffipa- 
tion où j'ai laif aller mon efprit 5 > froideur que j'ai fentie 
| en mon cœur dans un tems où il devoit être tout occupé de 
vous, & tout se ET pour vous. Oubliez, Seigneur, 
mes peches > pour lefquels J. C. vient d’être immolé fur cet 
Autel, & ne permettez pas que je foisaffez malheureux pour 
vous offenfer davantage : mais faites que marchant dans les 

s de la juftice , je vous regarde fans ceffe comme la re- 
la fin de toutes mes penfées, de mes paroles & demes 
actions. 

Je fors d'ici pénétré de vos grandeurs, confus de vos 
bontés „ touché vivement de la fainreré du Myftere dont je 
viens d’être témoin, & réfolu de n’employer que pour vous 
tous les momens de ce jour, qui par la feule aétion que je 

iens de faire , doit êrre confacré tout entier à votre gloire 
& à mon falut. Ainf foir.il. 
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PRÉFACE. 
POUR L'OFFICE DU DIMANCHE DES RAMEAUX. 


E jour eft appellé le Dimanche des Palmes , ou des 

Rameaux, à caufe de la cérémonie que lEglife y 

a inftituće , en mémoire de l’Entrée triomphante 

de J. C. en Jérufalem. Le Peuple qui fortit au- 
devant de lui , portoit à lamain des branches de palmiers & 
d’oliviers, & en jonchoit les rues. On verra FHiftoire de 
cette Entrée triomphante dans l'Evangile que l’on chante à 
l'Office. Certe Solemnité eft communeà l’Églife Latine & à 
l'Eglife Grecque, & elle eft très-ancienne dans l’une & dans 
Paurre. On le voit par les Livres Sactamentaires de Gélafe I. 
& de S. Grégoire le Grand. 

L’efprit de l'Egiile dans certe folemnité , eft d’infpirer aux 
Fidéles les mêmes fenrimens de foi, de ferveur & damour 
qui animoiénr les Difciples de J. C.Morfqu’a fon Entrée à 
Jérufalem ils lui rendirent leurs hommages , & qu'ils le re- 
connurent , malgré la jaloufie des Pharifiens pour le Meflie 
& le Fils de David. C’eft pour cela que le Clergé & le Peuple 
marchent en proceffion , portant des branches d'arbres, fe- 
lon la faifon ou le pays, en chantant des cantiques , pour 
Sunir par cette action , aufli-bien que par les fentimens du 
cœur, aux acclamations de ceux qui reconnoïffent le Fils de 


| Dieu pour leur Roi & leur Sauveur. On portoit aufli des 


fleurs autrefois à cette Proceflion : de-là eft venu le nom de 
Pâques fleuri, qui a été donné à ce jour. Pour rendre plus 
fenfible la repréfenration de l’Entrée triomphante de J. C. 
deux Diacres portoient en pompe dans la Proceflion le Livre 
des Evangiles élevé fur un brancard, au milieu des cierges & 
des encenfemens. En quelques endroits on portoit fe Saint 
Sacrement : mais prefque par-tout on a cru que c’éroit affez 
de la Croix qu’on porte à la rêre de la Proceflion, & qu'on 
dévoile ce jour-là en pluñeursEglifes. 

Au retour de la Proceffion , on chante depuis long-tems 
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ge 


le Cantique Gloria , lans © bonor , Sc. compolé dans le neu- 
| vime fiécle par Théodulphe Evêque d'Orléans. Il étoit alors 
R| enfermé au Monaftere de S. Aubin d'Angers > pour avoir eu |$ 
| part à la confpiration de Bernard Roi d'Italie contre Louis le |} 
| Débonnaire. On dit qu’il fit chanter ce cantique en cette |} 
i| Ville devant l'Empereur, au jour des Rameaux , & que ce 
Prince en fut fi touché, qu’il rendit la liberté à Paut Tr, & 
| le rétablit fur fon Siège. Ce Cantique devenu célébre par un 
j| tel évenement, fut bientôt adopté par toutes les Eglifes d'Oc- 
cident. | 
Ce font les enfans de Chœur qui chantent les verfers de $ 
ce Cantique , pour rappeller le fouvenir de ces énfans qui, 
dans le triomphe du Fils de Dieu, poufloient avec plus de 
H courage & de force, les cris de joie & d'applaudiffemens. 
“| Peut-être aufi les y emploiet-on , pour figurer que les 
Íi louanges de Dieu pour lui plaire, doivént partir d’un cœur 


pur & innocent. Ces enfans font cachés derriere la porte de 
l'Eglife, qui eft fermée : En quelques Eglifes ils font placés | 
| dans un lieu élevé , comme dans une Tribune; fans doute |! 
1 pour exprimer par ces fymboles, les louanges que les Anges, |} 
| invifibles a nos yeux , rendent avec nous å J.C. leur Roi 
l 


A| & pour nous apprendre, en unillant nos voixaux leu 
imiter leur pureté & leur ferveur. f 
Comme le triomphe de J. C. en cejour, fignifie aufi celui | 
dont les Saints jouiront avec lui dans le Ciel, & comme 
|| l'Eglife veut que cette efpérance excite notre ferveur , auf 
bien que notre foi, elle a établi que la porte de l’Eglife fe |} 
fi trouve fermée, & qu'elle ne s'ouvre qu'après que le Célé- | i 
| brant ou le Soudiacre, au nom de J. C. tenant en fa main || 
Į la Croix , ait frappé par trois fois , en difant: Ouvrez-vous , |i 
Ai Portes éternelles, Éc. C’eft pour nous fignifier que l'entrée du |i 
J Ciel ne nous eft donnée que par J. C. que c'eft par lui & par t 
[la vertu de fa Croix que les obftacles qui sy oppolent font 
furmontés ; que l'entrée dans le Temple célefte fera le fruit 
de nos victoires >» & que ce féjour fera celui de notre repos | 
| après le voyage de cette vie. | 
i Mais ce qui mérite de notre part une attention particulie- | 


| 
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re, ceft que toute cette pompe extérieure qu'on emploie 
pour imiter l'Entrée deJ.C. en Jérufalem, eft difpofée en- 
core pour nous Montrer dans cet évenement,un fymbole des 
difpofirions avec lefquelles on doit fe préparer à le recevoir 
dans fon cœur par la fainte Communion, Tous les Fidéles 
s'attendent à y participer dans ce faint rems : mais combien 
y en a-t-ilqui, faute de s'y préparer, reçoivent J. C. fans 
ferveur, & peut-être fans aucun fruit? 

On voir en effet par l’hiftoire de certe Entrée triomphan- 
te de J. C. premierement, que ceux qui le reçurent avec tant 
d'appareil , éroient fes Difciples : qu'ils faifoient même gloi- 
re de l'être, malgré l'envie & la ceñfure des Pharifiens, qu'ils 
oferent braver. Symbole de la difpofition du Fidéle qui veut 
recevoir J. C. Il ne doit point rougir de fe déclarer pour fon 
Difciple , & à ce titre il doit faire profeflion de lui être fidé- 
le, d'être pénitent , d'être affidu aux Offices de ce faint tems. 
Pourquoi donc fe cache-t-on quelquefois, lorfqu'on veut 
faire {es dévotions, ou qu'on veut s'y préparer par des bon- 
nes œuvres? c'eft qu'on craint les difcours du monde, fes | 
railleries & fa critique; mais celui qui.les craint, montre par |f 
fa foibleffe , que l'amour de J. C. ne domine pas en lui: ilj 
voudroit être Difciple de J. C. mais il ne l'efk pas encore. 

Ces Difciples courageux n’attendirent pas le Sauveur :ils 


condamne ceux qui attendent précilémentle jour même de 
leur communion, pour s’y préparer , pour aller à confelfe, | 
peut-être pour examiner leur confcience. Jufquà ce mo- 
ment il nya eu de préparation en eux , que les alarmes & 
les inquiétudes que leur a fuggéré le dégoût de ce devoir 
faint. Cependant, combien qui n'ont approché des Sacre- | 
mens depuis fix mois, depuis un an? Une matinée fuffr- 
elle donc pour purifier fon cœur ? Ce ne feroit pas afez pour 
le fonder feulement. Celui qui veut tirer du fruit de fa com- 
munion, n'attend pas le moment où il doit la faire: dès le | 
commencement du Carême , au moins dès la Semaine Sain- | 


allerent audevant de lui pour le prévenir, Cette conduite |: 


re , il fe retire des afaires qui le diflipent; il garde la retrai- |; 
te ; il fonge à l’état de fon ame: celt ainfi qu'on va à la ren- | 
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contre de J. C. felon cette parole , Ecce Sponfus venit | Ke. 
Voilx l'Epoux qui arrive, fortez au-devant de lui. 

Les Difciples portoient des palmes dans leurs mains. Les | 
palmes {ont la marque de la victoire : c'eft avec les difpof 
tions figurées par ce fymbole, qu'il faut aller à la rencontre 
de J. C. Serons-nous donc toujours efclaves de nos defirs , 
de notre humeur , de nos attachemens; & pourrons-nous 
lui préfenter un cœur dominé par tant de tyrans? C'eft ici 
le tems de les vaincre, & d'en triompher avec J. G. & pour | 
J: C. Quand nous confidérons ce qu'il a fait pour nous dans | 
ce laintrems, pouvons-nous héfiter de vaincre pour l'amour 
de lui, nos attachemens , ou nos répugnances ? 

Enfin les Difciples fe dépouilloïient de leurs manteaux, 

oùr les mettre fous les pieds du Fils de Dieu. C’eft-là le 
fymbole du zéle que nous devons avoir pour lui facrifier | 
nos fuperfluités. Que de luxe, de parures, de va 
les femmes, même dévotes, ont peine a fe dé 
cependant amufent & partagent leur cœur, & 


ites, dont 


qui fouvent 
le corrompent? On şen dépouille en apparence, pour ve- 
nir à confefle ou à la fainte Table : Jes femmes afeétent un 
habit modefte : les hommes quittent leurs armés : inutiles cé- 
rémonies fi le cœur ne fe dépouille de rien ; G l'homme or- 
gueilleux ne renonce pas à fa fierté, à fes emportemens, à 
fa vengeance ; fi la femme idolâtre d'elle-même ne fe défait 
pas de {a vanité ; fi tous refulent de mettre fous les pieds | 
de J. C. les amorces de leurs paffions. 

C'eft ainfi qu’on peut s’inftruire par la méditation de cette 
fainte hiftoire, dont l'Eglife nous retrace une vive in age 
dans la cérémonie de ce jour : c’eft ainf qu’il faut appren- 
dre delle à recevoir J. C. d'une maniere durable & perma- 
nente. Les Juifs qui lui applaudirent avec tant de courage , 
l'abandonnerent peu dejours après : peut-être que de ceux 
qui avoient chanté, Gloire au Fils de David, on en vit qui 
crierent enfuite: Otez-le @ le crucifiez. Malheureux exem- 
ple , mille fois imité par les Chrétiens qui reçoivent J. C. 
avec une ferveur paflagere , & qui le trahiflent bientôt. C’eft 
peut-être à caufe de cette funefte légéreté , que l'Eglife, ap 


res 
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en ce jour, l'unique objet de fon occupation, Elle a voulu, 
fans doute, nous prémunir contre le malheur qui nous me- 
nace : & en nous mettant devant les yeux, les triftes effets 
de l'inconftance des Juifs , nous apprendre à nous défier de 
la nôtre : car fi ceux qui, avec tantde zéle & de courage, lui 
avoient applaudi , Pont trahi enfuite fi lâchement ; que ne 
doivent pas craindre ceux qui n’apportent à fon fervice dans 
ce faint tems qu’une piété timide, & un amour languiffant ? 
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REEE E A EE A a E E e i 2 ur 
Et refpondébo exprobrán-| Si quelqu'un me repro- 


i |tibus mihi verbum: quia fpe- che que je m'attache a} 
ravi in fermonibus tuis. vous; je répondrai que j'ef- 


pere en vos promefles. 
Et ne äuferas de ore meo| faites que ma bouche 
verbum veritaris ufquequé-|foit toujours fidéle à la vé- 


perfperdvi. efpérance en votre loi. 


[| Et cuflodiam legem tuam Je garderai toujours! 
femper: in fæculum, & inlcette loi, je l’obferverai! {i 
3 fæculum fzculi. éternellement. 
i Et ambulá4bam in latitu- Lamour de vos com-|A 
dine : quia mandäta tua ex-|mandemens me les a fait} 


uifivi. jufqw'ici garder avec joie. 


il Et loquébar de teftimo- J'en ai parlé hardiment 4 
njis tuis in confpéćtu Re-| devant les Rois, & je n’en 
flgum: & non confundébar. jai pas rougi. à 
Et meditäbar in mandätis| Je les ai médité ces! 


À tuis : quæ diléxi. jcommandemens, qui me |} 


font fi chers. 


Et levavi manus meas ad Je les ai mis en prati- f 
||mandáta tua quæ diléxi : &lque, parce que je les ai-|} 
exercébar in juftificationibus| me : je me fuis exercé à} 
mis. Glória Patri , &c. les remplir. Gloire foit au 


Pere, &c. 


Emor efto verbi tui à Ouvenez - vous] $f 

fervo tuo: in quoi | de la promeñe|} 

1. à 1 a zigi 

mihi fpem dedifti. IEE SYORE CNNI 

faite à votreli 

ferviteur, en laquelle jai mis coute mon efpérance. g 

z q 3 J => : sa: a | À 

Hzc me confolita eft in| C’eft elle qui ma confek $ 
humilitite aneâ : quia elo-idans mes maux, & votre! 


quium tuum vivificavit me. parole m'a rendu la vie. 


[gneur a 
s 


Te 
He d'injufti 
I| me fuis poil 


meloi 
Je mie Jui 
1, | 


el 
le de vos JU: 
été confole. 
Mais ja 


[lreur, VO 


lapandonner 
RE 
| Te fais d 
fiet de mes 


| fennui de 1 


| Je moc 
Dieu, pen 
votre nom 
voire loi. 


que ainli. 
| Seigner 
partage ehi 
EEO 

Ytre loi. 

|| Je vou 
e tout mc 


d 
pl 
p 


| 
| 
naar 
|promelies 

J'aiper 


e devois ! 
a | 


AT LE 


IERCE 


blé d'injuftices; mais je ne 
me fuis point écarté de vo- 
tre loi. 

Je me fuis fouvenu, Sei- 
|gneur, de l'équité éternel- 
| le de vos jugemens, & j'ai 
‘été confole. 

Mais j'ai défailli d'hor- 
lreur, voyant les mechans 
abandonner votre loi. 


Je fais de vos loix le fu- 
jet de mes cantiques dans 
| l'ennui de mon exil. 


Je m'occupe, ô mon 
| Dieu, FRE la nuit, de 
È votre nom; & j'obferve 
$| vorre loi. 

Et cet parce que je 
| l'aime, que je m'y app zli- 
que Sr. 

Sei gneur, ai-je dit,mon 
à es eft Server vo- 

[tre loi. 

Je vous conjure auffi 
(ide tout mon cœur ; d'avoir 
| | pitié de moi felon vos 
| prome efles. 


fl: J'ai penf à la route que] 
{| je devois tenir, & j'ai tour- 


| ceptes. 
I|- Je fuis prêt à les gar- 
flder, & rien ne peut mé- 


i branler. 


Les pécheurs m ’entou- 


| |conv érti pedes meos in tef- j 
# [né mes pas vers vos P ré-! 


ufqueq uique : à lege autem j 
tuâ non déclinávi. 


Memor fui judiciorum tuo-|} 
rum à AA „Dómine: &| 
confolátus fum. 


Deféétio ténuit me: pro! 
peccatoribus derelinquénti- 
bus legem tuam. 

Cantábiles mihi erant juf-| 
tificationes tuæ : in loco pe-| 
regrinationis mez. 

Memor fui note nominis| 
tui, Dómine: & cuftodivi! 
legem tuam. || 


Hzc fa@a eft mihi : quia! ' 
juftificationes tuas exquifivi.! 


Portio mea , Dómine: di-| 
xi , cuftodire legem tuam. 


Deprec câtus fum fáciem | 
tuam in toto corde meo : 
miferére mei fecúndùm elo- | 
[quium tuum. 

Cogitávi vias meas: &| 


timonia tua, 


Paritus fum & non fum || 
turbatus : ut cuftodiam man- 
data tua. 

Funes 


peccatorum 


cir-| 


PNA 


FE 


Me y 


AT 


Édicia juftificatidnis tuæ. 


ltiméntium te: & cuftodién- 
[tium mandäta tua, 


[nam , & fciéntiam doce me : | la docilité: inftrüilez-moi 


| tuum cuftodivi. 


f Itiones tuas, 


i iniquitas fuperbórum : 


6 Te DINER e DES RAMEAUX, 
| marere aae ea aE 

|cumpléxi fi funt me : & legem rent de leurs- piéges ; mais i 

tuam non fum oblitus, je n'oublie pas ce que je 

dois à votre loi. | 

Médiä noge furgébam ad Je me leve au milieu del! 


confiténdum tibi : fuper j! nuit pour louer vos loïx | 


équitables. 


Párticeps eg 80 fum omnium Je lie amitié avec fous 


ceux qui les gardent; &e 
qui vous craignent, 
Mifericordià tuâ, Domi 
|ne, plena ef terra: juftif. 
cationes tuas doce me, 


Seigneur , qui rémpliflez i 
la terre de votre miferi- à 
corde , enfeignez-moi vos! 
commandemens, 

Gloire foit au Pere, &c. 
J Ous avez, Sei. | 
Sneur, félon vos| 
|| promelles. ekét- 


Gloria Patri , &c; 
eo 1Onitérem  fecifi 
icum fervo tuo J 
i Domine : fecuün-| A cat Pac 
ùm yerbum tuum, für Votre férviteur. : 
Bonititem, & dilcioli i  Donnez-mo: la bonté &|f 


2 


car je me fie à vos paroles. 


guia mandätis tuis crédidi. 
Priúfquam humilidrer, egoj Vous m'avez humilié 1 

deliqui: proptéreł eloquium] parce que j'avois péché : 
eft ce qui m'a appris àj 

arder votre loi. 

4 es no > Ô mon 

> & dans votre bonté 


Bonus es tu: &in boni- 
tite tuâ doce me jufifica- 


hances. 
Multiplicata eft fuper me Mes fuperbes ennemis 


(| 
ego mulr iphenr leurs injuftices | À 
at toto corde meo contr Fo & moi je m ap- j 


[ {crutábor mandáta tua, 


plique de tout mon cœur à! 
approfondir yos comman- ý 
demens. 


see 


per 
| Leur 
[comme 
(devient 
[moi je: 
dicant Y 
| Soyez 
[yous M 
ique jap 
lordonna 
que 
Ique des 
d'argent 
| Vos ı 
& mon 
ny lint 


en vos p 
Je reco 
que vo 
équitabl 
m avez 4 
| Que 
his 
l'avez p 
|viteur. | 

Verfe 
tés. afi 
puifque! 
délices, 

Conf 
leux qu 
| injuftenr 
m'occu 
manden 


ee 


> 

Leur cœur s'endurcit, 
comme le lait s’'épaiflit & 
devient un corps dur ; & 
moi je m'attendris en 
{ditant votre loi. 

Soyez béni de ce que 
vous m'avez humilié , afin 
que j apprenne mieux VOS 
ordonnances. 

Votre loi eft plus douce 
Ique des millions d’or & 
|d'argent. 

Vos mains m'ont créé 
& m'ont na donnez- 
|moi l'intelligence, afin que 


A 


mé- 


j; 
1j 'apprenne vos commatr ade- | 


|mens. 
| Vos ferviteurs me ver- 
|ront : ils verrontavec joie 


la vive elpérance que j'ai | yerba tua fuperfperavi. 


en VOS promeffes. 
| Je reconnois,ô monDieu, 
Ke vos jugemens font 
équitables , & que vous 
m'avez afiligé avec juftice. 
Que votre miféricorde 
me confole', ainfi que vous 
| l'avez promis à votre fer- 
viteur. 
Verfez fur mol vos bon- 
afin que je refpire, 


| 


| tés; 


| délices. 

Confondez ces orgueil- 
leux qui me perfécurent 
injuftement ; & moi je 
n'occuperai de vos com- 
mandemens. 


mm 


EROTEL E E SC 6 SEAE TEE S EA E DEEE 


| Ines tuæ, & vivam: quia lex 
| puifque votre loi fait mes| y 


LIBERTE HE. 7 


Coagulätum eft ficut lac 
cor éorum : ego vero legem 
tuam RE A fum. 


Bonum mihi, quia humi- 
i me : utdifcam juftifica- | 
tiones tuas. 


Bonum mihi lex oris tui :| 
fuper millia auri & argénti. 


Manus tuæ fecérunt me, 
& plafmavérunt me: da mi-| 
hi intelléum, & difcim| 
mandata tua, 
Qui timent te, vidébunt| 
ya & lætabúntur: quia in| 


CognoVi , Dómine; quia! 
æquitas judicia tua: & in ve- 
ritäte tuâ humilidfti me, 


Fiat mifericórdia tua ut| 
confolétur me: fecundüml 
eloquium tuum fervo tuo. 


Veniant: mihi miferatio- 


tua medititio mea eft. 


Confundäntur  fupérbi, 
quia injuftè iniq juitátem fe 
cérunt in Mme: ego autem 
exercébor in mandatis tuis. 


mn, 


iiij 


Convertantur mihi timén- 
|tes te: & quinovérunt teftj- 
monia tua, 


Fiat cor meum immacu- 
jlitum in : jufificationibus 
| 

Ituis: ut non confundar. 


Gloria Patri, &c. 

RoME. Ant, Pueri He- 
i bræorum yeftiménta profter- 
in 1ébantin viĝ, & clamäbant, 
ld Hofanna Filio 


|| dicénres : 
i David. Benedictus qui venit 
Pin nomine Dómini. 

t 


1 Ratres : Hoc fep- 
tite in vobis, 
| & in Chmfto Jéfu : 

[qui cùm in formå Dei effet, 
[non rapinam afbitrdtus eft 
[effe fe aquálem Deo: fed 

femetipfum exinanivit, for- 
mam fervi accipiens , in f- 
militúdinem hominum fac- 
jjtus, & habitu inventus utj 
[ihomo, 

æ. Deo grátias, 


B. br. Erue à framei, 
$ Deus, animam meam, On 
ilrepére, Erue, 

X. Et de e manu canis , uni- 


Le D DES amer 


CHAPITRE. Philip. 2 


quodii INZ 


Que ceux qui connoif- 


f fent yorré loi, & qui vous 


craignent , Suniflentavecl|} 


moi. 


Confervez mon cœur 


Idans linnocence par vos|| 


préceptes, afin que je ne 
lois pas nOn 
Gloire foit au Pere, &c. 
Rome. Ant. Les enfans! 
des, Hébreux  étendoient 


min, & crioient, 


‘nom du Seigneur. 


ei Done > AVEz 


mes  fentimens 


Chrift : lequel é étant Dieu, 
na pas cru qu'être ég gal à 
Dieu fût pour lui une aae 


pation; ; maïs il s'eftanéan- || 


ti en prenant la forme de 
ferviteur, en fe rendant 
femblable aux hommes, & 
s'étant trouvé dans la con} 
dition de l homme. 


leurs vêtemens fur le che-|| 
Hofan-| 
na, ‘au Fils de David. Bé-|| 
ni foit celui qui vient au] 


j en vous les mé-|f 


qu'a eu Jefus:|$ 


g. Rendons graces à 
Dieu. 


X, br, O Dieu , délivrez 
mon'ame de lépé se. 1e On 
répéte , O Dieu, 


ý. Sauvez mon ame af-|} 


l 


| 


| 
| 
|: 


f 
| 
Í 
} 
bn 
f 


es 


D recul 


five de la 


chien, Délix 
O Dieu. 

y: péliv 
gneur, dë 
lion. k 

N. Et k 
bleffe r co 


nés 


PARIS. 4 
qui étoit p 
reflufcita L: 
doit témoi 
pour cela q 
vant de lu 
verveille q 


Faites donc 


| 


maniere do 
traites ; & i 
crainte & 
ment: ren 
par vos œu 
ETIN PTT 


A 


T 


LERCE 


a 
ce 


figée de la puiffance du 
chien: Délivrez. On répète. 
O Dieu. 

Y. Délivrez-moi, Sei- 
gneur, de la gueule, du 
lion. 

w. Et fauvez ma foi- 
1|bleffe des cornes des licor- 
nes. 

AC 


v. Le Seigneur fair, &c. 


g. Et avec votre efprit. 


r. Le Seigneur foit, &c. | 
g. Et avec votre efprit. 


Y- Béniffons leSeigneur, 

w. Rendons graces à 
Dieu. 

Paris. Ant. Le peuple 
qui étoit préfent quandiil 
reflufcita Lazare , lui ren- 
doit témoignage; ceft 


‘pour cela qu'il vint au-de-| 


a 
€ 


|vant de lui, fçachanr la 
merveille qu'il avoit opé- 


Eft le Seigneur 
qui nous fauve-| 
ra pour fignaler | 
fa miféricorde. 
Faites donc attention à la 
maniere dont il nous 
t s, & bénillez-le avec 
& avec tremble- 
rendez hommage 
œuvres au Roi de 


a 


| crainte 
ment : 
par vos 


L Oraifon ci- ai à la Mefe. 


CHAPITR 


cam meam. Deus. 


On répére | 
Erue à framei. | 


y. De ore leonis, liberaj 
me , Dómine. 


g. Et à cornibus unicor | 
nium humilitátem meam. 


y. Dóminus vobifcum. 
Ļ. Et cum fpiritu tuo. 


. Dóminus vobifcum. 

. Et cum fpiritu tuo. 
#. Benedicámus Domino. | 
æ. Deo grátias. j 


Paris. Ant. Teftimonium 
perMibébat turba, quæ erati 
cum eo quando Läzarum| 
fufcitavit à mortuis : prop-| 
Itéreà obviàm venit ei turba, || 
quia audiérunt eum feciffe | 
hoc fignum. f 
E. Tobie 1200: 

f ==] Pfe falvábit nosi§ 
Da E propter mifericor- || 
TA] diam fuam. Afpíci- || 
te ergo quæ fecit nobifcum,| 
& cum timore & tremore el 
confitémini illi ; Regemque| 


fæculőrum exaltáte in opé-|! 
ribus veftris. 
tous les fiécles. 


| 
# | 
f 
{| 
IS 
E 
| 
i 
| 


10 LE DIMANCHE DES RAMEAUX, 


g- br. Afferte Domino * 
Gloriam & honorem. 


y. Afferte Domino glo 
riam nomini ejus. 
es 
g. Gloriam. 
y. Commoveátur à facie 
ejus univerfa terra. 


ll. Dicite in Géntibus quia 
Dóminus regnavit. 


æ. bref. Rendez au Sei- 
gneur l'honneur & la gloi- 
re. 

_ V. Célébrez la gloire de 
fon faint nom. 


w. Rendez. 

y. Que toute la terre 
s'ébranle pour aller Pado- 
rer. 

gw. Dites aux Gentils que 
le Seigneur établit fon re- 
gne. 


L'Oraifon ci-après à la Mefe. 
A LA BENEDICTION DE L'EAU. 
Exorcifime er Bénédiction du Sel. 


y. Adjutorium noftrum in 
nómine Domini. 
[| B. Qui fecit cœlum & 
| terram. 

x. Sitnomen Domini be- 
nediétum. 

œ. Ex hoc nunc & ufque 
tin fæculum. 


Xorcifo te, crea- 
TE] tura falis,per Deum 
it verum, per Deum f fanc- 
tum, per Deum qui te per 
| Elifæum Prophétäim in 
aquam mitti juffit, ut fana- 
||rétur fterílitas aquæ; ut effi- 


= ÊÉ + vivum, per Deum|l 


v. Notre appui eft dans 


le nom du Seigneur. 


g. Qui a fait le ciel & 
la terre. 


Y. Que le nom du Sei-|} 


gneur foit béni. 


g. Depuis ce tems julg 


ques dans lérernité. 


E rexorcife , 
7 à 
créature de fel, 


vant, par le 
Dieu véritable , par le 


Dieu faint, par le Dieu: 
qui commanda pat fon|f 


Prophere Elifée, qu'on re 
jetta dans l’eau, pour cor- 


ll cer exorcilit 
P 
| atile aux Fidi 


i'tiher ce fel, 
| 
(ire, que vous 


5 a par le Dieu vi- 


rate 
riger fa ferti 


fut, & qu 
qui re pren 
yent en tol 
corps & de l 
tout préftige 
illufon dú di 
efprit impur. 


À lien où tu ter 
||par le comm 


|celui qui vier 
|vivans & les 
monde par le 


| L{oic-l. 


| & tout- 
ue vous dai 
onté, b 


Jaux homme 
ulage, afin 


{Ja tous ceux 


dront , pour 


leur ame &d 
$| & que rout c 


f touché ou arr 


fervé de tou 


hi8 de toutes 
fides démons, 


EC, 


KERI 


riger fa ftérilité ; afin que 
cet exorcifme te rende 
utile aux Fidéles pour leur 
falut, & qué tous ceux 
qui rè prendront, troù- 
vent en toi la fanté du 
corps & de l'ame, & quë 
[tout prefti malicé & 
illufion du diable, & tout 

efprit impur í foit banni du 
lieu où tu feras répandue , 
par le commande ment de 
| celui qui viendra jugér les 
lvivans & les morts , & lé 
[monde par le feu. g. Ainfi 
| | foir-il. 


Ige, 


Prions, 


Ous implorons 
humblemênpt vo- 

tre clémencein- 

finie , Dieu éter- 

nel & tout-puifflant, afin 
|que vous daïgniez par vo- 
Itre bonté, bé énir & fanc- 
Itifier ce fel , votre créatu- 
re > que oi avez donnée 
‘laux hommes pour leür 
ulage, afin qu'elle ferve 
ila tous. ceux qui en pren- 
; | dront > pour le falur de 
{| leur ame & de leur corps; 
jæ que tout ce qui € en fera 
| touché ou arrofe, foit pré- 
I| fervé de toute fouillure , 
| & de toutes les attaques 
| des démons. Par N, S. J. 


IIC. &c. 


( 


u BÉNITE. 

ciaris fal exorcifatum in fa- 
lutem credéntium , ut fis 
omnibus te fuméntibus, fd- 
nitas animæ & corporis ei 
effúgiat atque difcédat à lo- 


omnis phanñtáfia, & nequi- 
fraudis, omnifque fpiritus | 
il 
l 
| 


| 
| 
| 


co, in quo afperfum füeris , | 
tia, vel verfutia diabolicæ| 
immundus adjurätus per eum 
qui venturus eft judicáre vi-|| 
vos & mortuos ; & fxculum| 
per ignem, & Amen. 


Orémus. 


Mmenfam clemén- 
3] tiam tuam, omnípo- 

tens, æterne P 
Eie impl ordmus : utj 
|hanc creatúram QAlis, quam| 
in ufum géneris nat ani tri- 
buifti , pene + dicer > &| 
ifanéti + ficire tuâ pie tate | 
dignéris , ut fit ómnibus fu- |} 
méntibus falus mentis &j 
corporis; & quidquid ex 
eo tatum. vel afperfum 


fuérit, cáreat omni immun- |} 
ditià, omnique impugnati 5+] 
ne fpiritális nequitiæ. 
Dominum , &c. 


| 
| 
| 
Í 
į 
| 


LE DIMANCHE D 


ZE Xorcifo te, crea- 


Į omnipotentis , & in nomine 
1 Jefu t Chrifti Filii ejus Do- 
mini noftri, & in virtute 
I Spiritůs + fandi; ut fias 
| [aqua exorcifáta ad effugan- 
dam omnem poțeftátem ini- 
jhnici, & ipfum inimicum 
i| eradicáre , & explantáre v4- 
į | leas cum Angelis fuis apof- 
|táticis: Per virtutem ejuf- 
idem Dómini noftri Jefu 
| Chrifti , qui ventúrus eft ju- 
| dicáre vivos & mortuos, & 
| fæculum per ignem. ge Am. 


Orémus. 
~E] Eus, qui ad falú- 


que òcčacramenta in aquä- 
rum fubfantià condidifti; 
lladefto propitius invocatio- 
| nibus noftris, & elemento 
I| huic multimodis purificatio- 
nibus præparato, virtutem 
iltuæ bene + di&ionis infun- 
lde ; ut creatura tua myftériis 


L $ ! EN 
tura aquæ ; in no-;§ 


¡tem humäni géne- jle 
jrs, máxima quæ-||Æ 


Es RAMEAUX, 


Exorcifme er Bénédiction de l'Eau. 


Ale Pere tout- 
Notre - Seigneur Jèfus- 
Chrift fon Fils, & par la 
vertu du faint Efprit, afin 
que par cet exorcifme , tu 
ferves à difliper les forces 
de l'ennemi, & à l'exter- 
miner lui-même avec fes 
Anges apoftats: Par la 
puilflance du même Jefus- 
Chrift Notre - Seigneur , 
qui viendra juger les vi- 
vans & les morts, & le 
monde par le feu. 


g. Ainf foit-il, 


Prions. 


Dieu, qui dans 
les plus grands 
Sacremens que 
== vous avez éta- 
blis pour le falut des hom- 
mes,ayez employé la fubl- 
tance des eaux, daignez 
exaucer nos humbles prie- 
res, & imprimer la vertu 
de votre bénédiction à cet 
élément préparé pour di- 
verfes purifications; afin 
que votre créature qui fert 


E  t’exorcife >| 
Í créature d’eau , | 
j au nom de Dieu | 


puiffant, & au nom del 


a vos myfteres, reçoive 


tuis férviens, ad abigendos 


| de votre 
pouvoir 
mons & 
que dans 


exemt d 
| loit pre 
| 11: | 
ig delivr 
fecrette | 
nyalt | 

| 

| 


|rilentie 


à la ane 
|ceux qui 
Ille en fol 
perhon 
qu'enfin 
de votre 
profpérit 
| demando 
|blee par 
|Par Not 
l'Chrift, 


| 
Le Pré 
| 


3 


| | 


4 


llde votre grace divine le 
I | pouvoir de chaffer les dé- 
limons & les maladies; & 
lque dans les mailons, où 
Idans les autres lieux des 


Fidéles, tour cequi fera 


llarrofé de certe eau, foit 
| exemt de toute impureté, 
\ | foit prélervé de tous maux 


& délivré des embuches 


i fecretres de l'ennemi: qu'il 


n’y ait point ni d’efprit pet 
tilentiel , ni d'air corrom- 


ipu ; & sil y a quelque 
li chofe qui puilfe nuire, ou 
[à la fanté, ou au repos de 
| ceux qui y habitent, qu'el- 
flle en foit bannie par l'af 


perfon de cette eau; & 


qu'enfin par l'invocation 
ide votre faint Nom, la 


A L'EAU BENITE. 


311 
dæmones, morbofque pel- 
lendos, divinæ gratiæ tuæ|} 
fumat effe&um; ut quidquid|| 
in domibus , vel in locis Fi-|| 
délium hæe unda refpérferit, 
céreat omni immunditià, li- | 
berétur à noxâ: non illie re-|} 
fideat fpiritus péftilens , non 
aura corrumpens , difcédant|} 
omnes infidiæ latentis ini-|\ 
mici ; & fi quid eft, guod 
aut incolumitati habitántium | 
invidet, aut quiéti, afper-|} 
fione hujus aquæ effugiat :|} 
ut falúbritas: per invocatio-|| 
nem fanéti: tui nominis ex; || 
petita , ab omnibus fit impu-|{ 
gnationibus defenfa. Per|] 


SAIS 


PAIN 


| i profpérité, que nous vous 
f demandons, ne foit trou- 
H| blée par aucune attaque. 
f | Par Notre-Seigneur Jefus- 
H| Chrift , &c. 


Le Prêtre mer le fel dans l'eau en forme de Croix, 


Ue ce mélange 
du fel & del’eau 
fe falfe au nom 
du Pere, & du 


|| Fils, & du faint Efprit. 


x. Ainfi foit-il, 


Dominum noftrum , &c. 


č dir: 


|E 
[E 
| 


& Spiri t tûs| 


16 Le DIMANCHE DES RAMEAUX, 


BENEDICTION ET PROGESSION 
f DES RAME À Ü X: 

SELON L'USAGE DE ROME. 
Pendant que le Prêtre benit les Rameaux , on chante: 


Alut & gloire aul § 
Fils de David:|8# 
béni foit celuil} 


Eee 3 qui vient aulk 
Į Domini. O Rex Ifrael! nom du Seigneur. O Roij § 


| Hofänna in excelfis. d'Ifraël ! Salut & gloire aul} 
plus haut des cieux; i 
#, Dominus ; &c: Y: Le Seigneur foit, &c. | 
Orémus. Prions. ; 
Eus, quem dilige:! 7e etfi 
| 1. 4 MAPS ajute d'aimer ,|| 
j re & amáre juftitia IÑ multipliez enl} 
1 SSI eft, ineffábilis grd- Le nous les dons de! : 
y . p e 4 LA > ~ È 
í tiæ tuæin nobis dona mülti-| votre grace inefable; &hi 
í ; Fy j 
plica: & qui fecifti nos in r par la mort de vo-|} 
[morte Fili tui fperdre quæ|®*° "15> vous nous avez}? 
A 7 fait efpérer ce quë nous|f 
lIcrédimus ; fac nos códem | croyons ; FRE | 
1 / p / 1 +72, SESIA CEE 
4 |refurgénte pervenire quoi ver où tendent nos defirs, |! 
j téndimus. Qui tecum vivit|par la Réfurrection de vo. 
I & regnat in unitáte Spiritüsitre même Fils, qui étant 
> 
8 ; ; q 
| fandi Deus, &c. Dieu, vit & régne-ayec 
1 vous, &c: 
E Ee » Leçon du Livré de l'Exod.| 
Ecé&tio Libri Exodi. Chap. 15. & 16. ; 
N diébus illis: Ve-| [BRZA] N ce même | 
iii PA 7 L pou 
nérunt filii Ifraël in SI gE P z FER 
DR 3 l rael vinrent 
=} Elim > ubi Srani E En , où 
duodecim fontes aquérum!4 
& feptuaginta palme ; &| 


éroient douze fources d’eau 
vive, & foixante & dix| 


|IdéfertAlo 


{palmiers 3 
{fur le bor 
I crant tous 


arriveren 


[jour du | 
[puis leur 
{dans le de 


ef fitué € 
nai, Tout 


cerre olit 


contre Mc 
leur dit: 


Seigneur n 


nos Jours € 


[lque nous 
des mat 
Elriande , 
[lavions du 
fidance ! | 


[pour faire 
jitout un pe 


nous avez 


= 


loyfe | 


fais pleuve 


jle peuple | 
prenne c 
{| pout chaq 


eprouvet s 


inon, dans 


que le fixi 
prenne di 


iqta l'or 


rélerve Le 
lendemain 
t€ & Aaro 


[les enfans 


|Connoître: 


RAMEAU 


[|palmiers ; & ils camperént caftrametäti funt juxtà a-| 
fur le bord des eaux: Puis|quas:  Profedtiqué funt de 
érant tous paitis d'Eliny ils | Ejim , & yenit oiinis multi: | 


arriverent le quinzičme |; :; A ke | 
me DFE oido fliéruin Ifraël in defér: 
jour du fecond mois de- 


{puis leur fortie d'Egypte, | Pa s a ; 
| [dans le défert de Sin ; qui jee Sinaï à quinto décimo die 
eft fitué entre Elim & $i-Imenfis fecundi, poftquàni 
naï. Tout le peuple, dans legréffi funt de tertâ Æpypti 
certe folitude , murmura | Ft murmurávit omnis Con: | 
Een ent de tesdátio fliorum Ifraël con- 
leur dir: Que la main du |ò “8. NN ES 
j Seigneur ma-t-elle tranché ta Moïfen & Aaron in foli- 
nos jours en Egypte , lorf-itudine; Dixéruntque filii If- 
que nous étions aflis près |raël ad eos: Utinai mortui 
į |des marmites remplies de | effémus per mánum Dómini 
vinde , & que nouslin rerrå Ægypti, quando fe- 


avions du pain en abon- UE i ; 
Garre “sona |[debámus. {uper ollas cár- 
dance ! Etoit - ce donċ 


f [pour faire mourir de faim num, & comedebámüs Par 
tout un peuple, que vous|nem in faturitite! Gur edu- 
l|nous avez amenés dans ce|xiftis nos in defértum iftud, 
|défert?Alors leSeigneurdit| ut occiderétis emneim mul- 
ja Moyfe : Voilà que je |tiridinem fame? Dixit autem 
' = pleuvoir du pain % TE |Dominus ad Moifen : Ecce, 
j Ile peuple forte , &qu'ilen | R bis e hiaan 
[prenne ce qui lui fufira|80 ptuam i I8 panes qe 
pour chaque jour ; je veux |cœlo : egrediätur populus , 
éprouvet s'il marche , ou|& colligat quæfufficiunt per 
non, dans ma Loi : mais|fingulos dies , ut tentem 
que le fxiéme jour , il enf cum utrima4mbulet in Lege 
prenne deux fois autant) hef, an non: Die autem fex- 
qu'à Pordináire, & en 1 y 
réferve la moitié poür leļtO Parent quod inferant, & 
lendemain. Sur qüoi Moy- | fit dupluñ quàm colligere 
fe & Aarón dirent à tous|folébant per fingulos dies. 


i Jles enfans d'Ifraël : Vous Dixéruntque Moïfes & Aa- 
É|connoîtrez ce foir même 


[tuni Sin; quod eftintet Eliin |} 


4 
i 
h 
k 


yra aN ANN AT NNI VAR VÈN PALA TEN ISA EN PE E 
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[Iron ad omnes filios Ifráël :|que c'eft le Seigneur qu'|} 


J| Vefperè fciétis quod Dômi-| vousa tiréde l'Egypte, & 
Inus eduxerit vos de terrÀ demain dès le matin vous 
À > À +21, l verrez éclater fa gloire, 
I| Ægypti, & manè vidébitis 5 
iIglóriam Dómini. 


Le Chœur chante les Répons fuivans. 


g Collepérunt Pontificesı w. Les Prêtres & les 

f us 7 SAA 5 RIG; 
L& Pharifæi confilium , & di- e tinrent confeil 
f xérunt: Quid fâcimus ? qui JE Parti j 
hic homo multa figna facit. | ‘| 


RE : Cet homme opére beau- 
Si dimittimus eum fic , om- coup de miracles. Si nous|: 


nes credentin eum : * Et vé-[lelaiffons faire, tous croi-|| 
PE è . 4 S ) 
[nient Romäni , & tollentront en Jui : * Et les Ro-|} 
{noftrum locum & gentem, |mains viendront, ils rui- 
4 neront notre Ville &no-l§ 
tre Nation. j 
| #. Unus autem exiällis ,| v. Mais l'un d’entr'eux, |} 
| Cáïphas nómine , cùm effet ERE CRiphee lequel] 
; : TE it Por È née- 
i| Pontifex anni illius, prophe- P T te ee Ee, 
Įjtávit, dicens : Expedit yobis! > POP Actia, & eur dit: 
5 2 Hs XP jIl eft de votreintererqwunj g 
jjut unus moriatur homo PfO | feul homme meure pour || 
Rat 
f populo > & non tota gensjtout le peuple , afin que|} 
I ipéreat. Ab illo ergo die co-|toute la Nation ne périfle 
| gitavérunt interficere eum, FORCE ceptis gaiean f 
UFA : . rere 1 alej 
I dicéntes : * Et venient Ro-|?€ longerent plus TRS 
ane à faire mourir, difanc : * Les 
| many QC, Romains viendront , &c. i 
i| |= In monte Olivéti orá-| æ. Jelus étant fur -la 
llvit ad Patrem : Pater, fi fíe-| montagne des Oliviers, 
ri poteft, tránfeat à me Calix a NA pass 
B |. x% A « s iJa J € > $ i 
; ifte. Spíritus quide pap poffible , que ce Calice|| 
itus eft , caro auteminfirma : paffe loin de moi. * L’e|| 
Fiat volüntas tua. < prit eft prompt, mais lafi 


nm 
{chair ef ! 
y, Vei 
pne pas 

ffrentation; 
prompt ; 

foible: Qi 
(loit faite: 


ÿ Les 
(|. Suite 
(felon faint 
|| x. Gloi 
due, seig 


déja artiy 
pres de Le 
Oliviers, 

de fes Dil 
dit: Allez 
eft devant 
trouverez 
inele liée 
auprès del 
me lamer 
qu'un vo 


Seioneur € 
aufiitór il. 
Or cela fe 
[verifier ce 
IIphete: D 
{Sion : Voil 
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pte 


chair eft foible : Que Yotre volonté foit faite. 
A Vellas Rae À PR ; 

I} Y. Veillez Popitz pour| ÿ, Vigiláte; & orâte, ut 
ne pas tomber :dans la| ñon intrétis in tentatiónem. 
tentation, * L'efprit efti x Spiritus quidem pt AT TS 

Hiprompt, máis la chair eft Prune q Fe Ke 
foible : Que votre volonté | €f Caro autem infirma: Fiat 

LLoit faite, volüntas tua; 

Le Diacre chante cer Evangile, 
Ÿ: Le Seigneur foit, Ka] x Dominus; &c: 
Suite du faint Evangile 
felon faint Matthieu. 
g. Gloire vous foit ren- 


Sequéntia Sanéti Evangé- 
lii fecúndùm Matthæum. 


Be Scigneur. R Gloria tibi, Domine; 


CHAPITRE 21. ÿ 1, 


a] N ĉe téms - là : [= N illo témpore 
EAI san PPro ISS Cùm appropinguáf- 
RRR ch rot 
tIdéja arrivé à Bechphagé | ; mis, & veniffet 
près de la montagne des| Béthphage ad montem Oli- 
Oliviers, il envoya deux] véti ,, tunc mifit duos Difci-|| 
de fes Difciples , & leuri pulos fuos; dicens eis: Ite 
dit: Allez à ceVillage quil in caftéllum quod contrà vos 
p eeraa Soa vouien Ge farintentétis dl 


{ltrouverez d'abord une Ilio il 
+ cs A à FD i 
ânelle lice, & fon Anon Ham alligátam & pullum cum 


lauprès d'elle; déliez-la, & | eâ ; folvite, &addicite mihi. 
ai 3 sx ~ b * 1. : ? 
me l'amenez. Et fi quel-| Et fi quis vobis 4liquid dixe- 
qu'un vous dit quelqué|rit, dicite quia Dóminus his 
4e ; UE que le opus habet; & conféftim di- 
i 10 A 1 PT TT i 
RE en à ë mittet cos, Hoc autemtotusn 
auffitôr il les laïflera aller. Dore RER SNA 
e ' |faétu ut adimplére 
Or cela fe fitainf , poür d dig 2" 2 pi hé 
vérifier cet Oracle du Pro-|quod diétum eft per ropne 
||phete: Dites àla fille de |tam , dicéñtem: Dicite filiæ 
JSion : Voilà que votre Roi |Sicń : Ecce- Rex-tuus venit| 
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[[tibi manfuétus, fedens fuper 
{läfinam ; & pullum filium 
f |fubjugális. Éuntes autem 
i|Difcipuli , fecérunt ficut 
jIpræcépit illis Jefus. Et addu- 
xérunt dfinam.& pullum; & 
impofúerunt fuper eos vefti- 
ménta fua, & eum défuper 
fedére fecérunt. Plúrima au- 
tëm turba ftravérunt vefti- 
ménta fua in vià : alii autem 
cædébant ramos de arbóri- 
bus, & fternébant in vi. Tur- 
{bæ autem quæ precedébant, 
& que fequebantur, clamá- 
‘ibant, dicéntes : Hofänna fi- 
lio David : benedi@us qui 
Élvenit in nómine Dómini. 


Le Prêtre bénit les 

ý. Dominus ; &c. 

Orémus. 

Uge fidem in te fpe- 
rántium, Deus, & 
fupplicum  preces 
ménter exdudi : véniat 
Jfuper nos múltiplex miferi- 
i |cordia tua : bene Ẹłdicántur & 
ibi pálmites palmárum , feu 
jjolivárum ; & ficut in figurà 
l| Eccléfiæ , multiplicáfti Noë 
flegrediéntem de arcà,& Moï- 


Rameaux. 


RES : i 
vient à vous plein de dou-|| 


ceur , monté {ur une ânef- 


fe, & fur l’ânon de cellelf 
qui porte le joug. Les Dif-|à 


ciples s’en allerent donc, |4 
& firent ce que Jefus leur! } 
avoit commandé, Ils ame-|} 
nerent l’âneffe & l'ânon , || 
& les ayant couverts del! 
leurs vêtemens, ils le firent! 
monter deffus. Un peuple 
nombreux étendit aufi fes! 
vêremens dans le chemin. 
Les autres coupoient des!| 
branches d'arbres, & les!} 
jettoient fur la route. Erl! 
tous enfemble, ceux qui le! } 
précédoient , comme eeux |! 
dont il étoit fuivi, crioient:! : 
Salut & gloire au Fils de! 
David : béni foit celui qui 
vient au nom du Seigneur. 


Y. Le Seigneur foit, &c. |! 
Prions. 
Ugmentez, Sei-| 
gneur , la foi de } 
ceux qui efpe-| 
rent en vous, & À 
daîghezexaucer nos hum-| f 
bles prieres : répandez fur! k 
nous avec abondance les 
dons de votre miféricorde. |! 
Béniflez ces branches de!| 
palmier & d'olivier; & 
comme pour nous donner |f 


[faires po 
(vous AV 
ltantde l 
l'abandon 
llvec les 

(faites; $ 
(portant c 
(branches 
(portions: 
iles fruits 
vres, & € 
|lérant Die 
Dans! 
fiécles, 3 
Que 
avec vol 
g Et 
Eleve 
x, Il 
le Seigne 
Rende 
\gneur no 
8, Il 
\\nable, 
Oui, 
|| jufte &1 
utile &1 
yous rer 
de grace 
en tous] 
faint, P 
Dieuete 
rifié da 
vos Sain 
créature 
vos loix 
ifene qu 


nt donc, 
elis 


Crus leur 
-Ils ame-! 


c Pânon ;l 


erts de 


ntez, Sei- 
la foide 


jui elpe- 


10s hum-| 
ndez dur 
ance les 
PAN 


=r 


une figure de ce que vous 
faites pour votre Eplife , 
vous avez béni Noé for- 
tant de l'Arche, & Moïfe 
abandonnant l'Egypte a- 
llvec les enfans d'Ifraël ; 
H| faites , Seigneur, qu’en 
| portant ces palmes & ces 
[branches d'dlivier ; nous 
portionsau-devantde J.C. 
iles fruits des bonnes œu- 


4 


Dans tous les fiécles des 

lfiécles. w. Ainfi foit-il, 

Que le Seigneur” foit 

} lavec vous. 

x. Er avec votre Efprit, 

Elevez vos cœurs. 

g, Ils font élevés vers 

f ile Seigneur. 

H| Rendons graces au Sei- 
gneur notre Dieu. 

w, Il eft jufte & railon- 
nable, 

Oui, certes , il eft bien 
jufte &raifonnable , il eft 
utile & néceffaire que nous 
vous rendions des aétions 
de graces en tout tems & 
en touslieux , 6 Seigneur 
faint, Pere cout-puillant , 
Dieu éternel, qui étes glo- 
rifé dans l'aflemblée de 
Í | vos Saints, Car toutes vos 
f | créatures font foumifes à 
vos loix; elles ne connoif- 


| 
| 
; |yres, & que nous entrions dans la joie 


DEA EEE 
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fen exéuntem de Ægypto|| 
cum filiis Ifraël : ita nos por-|} 
tântes palmas & ramos oliva-|| 
rum , bonis aétibus occurrä- 
mus obviam Chrifto, & 
per ipfum in gaudium in- 
troéamus ætérnum. Qui te- 
cum vivit & regnat in unitä- 
te Spiritûs Sandi Deus. 


éternelle, par lui , qui 


H'érant Dieu, vit & regne avec vous en Punité du S. Efprit. 


Per ómnia fecula fæculo- 


rum. k. Amen, 


Dominus vobifcum. 
g. Et cum fpiritu tuo. 


Sursùm corda. 


g. Habémus ad Dóminum. 
Grátias agámus Domino 


Deo noftro, 


p Dignum & juftum eft. 


Verè dignum & juftum eft, || 
equum & falutáre , nos tibi |} 
femper & ubique grátias 
gere, Dómine fanéte, Pater 
omnipatens ; ætérne Deus à 
qui gloriaris in concilioSanc-|| 


torum tuorum. 


Tibi enim 


féryiunt creaturætuæ, quia te || 
folum auétorem & Deum| 
cognofcunt; & omnis fa&tú- 


, & bene- 


i fent que vous pour leur 


ra tua te colláudat 


PPN EEN PRE PTS RE ANTZA PEN PR FENT AA ER PP 
SEPT z ù ANETA s 


r, 
2 

LE rar ct a SR NOR ONE CS cn 
[dicunt te Sandi tui : quia | Dieu, & pour Pauteur de 
3 . e . | PHASE ; 
jillud magnum Unigéniti tui |leur être. Tout ce qui i 
{ynomen. coràm Régibus Baal de vos mains puh 1° y 
H | 1, : : 2 VOS ouangesj vos Saints] 
“H átibus hu Rz A F8 Re 
| Poteftätibus hu Jus fæculi 2 lí- | vous bénillent, & confef:|! 
j berâ voce. confiténtur. Cuiin 


: f i ent fans crainte l'augufte 
laffiftunt Angeli & Archan- {nom de votre Fils unique, 


Ii geli; Throni & Dominatig- en préfence des Rois &|} 
[nes ; cumque omni militià|des Puifances du. fiédle. 
cocléfis exércitûůs Hymnum |Les Anges, les Archanges,|} 
| glóriæ. tuæ concinunt, fine les Thrônes, 8e les Domi- ; 
E le nations fe profternent de-l 

fine dicéntes : vant vous; & de concert)! 
avec toute la milice celefte, ils chantent érernelle-|! 
! ment cet Hymne à votre gloire. | 
| Sandus > Sanctus , Sanétus | + Saint, Saint, Saïnt.eft le 
(| Dominus Deus Sibaoth.Ple- Seigneur Dieu desArmées. 
pni funt coli & terra glória | Te ciel & la terte tanc 
[tuâ : Hofännain excélis. Be- | Pleins de votre gloire. Sa- 
i Tp 3 PEIE de ut & gloire: au phis haut 
nedi@us qui venit in nómine 


D, ;, des cieux. Béni foit celui 
i £ > 1 >. . - - 

4 Domini: Hofánna in excél-|qui vient au nom du Sei-|| 
fis. 


gneur. Salut & gloire awl! 
Mais plus haut des cieux. 
y. Dóminus » &C; Y. Le Seigneur foi; Sées | 
Orémus, Prions. l 
Etimus, Domineif=z | Aignez , Sei-|} 
fante , Pater om-| Pa} gneur faint, Pe-| 
nípotens ,-(ætérnel purs 
Deus ut hanc| "Dieu éternel ; | 
À L 4 daignez bénir & fanétifier 
5 ; T ares UE EE 6e fau 
“rar am IE JE Le d'olivier que 
ni materia prodire juflifii , VOUS avez produit vous-| 
\ $ 1 £ A 
amque columba, rediens! même ; & dont la colom- 
jad. Arcam proprio péreulie be retournant, dans PAr- 
ore , bene ț dicere , & fangi 
it ficáre dignéris, ut quicúm- 
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1 


= à 


g 
u 


-aret ee 


che, porta un rameau dans 
lon bec; afin que rous ceux 
| à qui on, en. diftribuera 


fenrent le 
protećtio 
etun ! 
| [grace de 
pour not 
tre Sepi 
| Age 


Au 


Y, a 


| vez apres 
ble: vou 
peuple q 
meaux a 
(Chrift, | 
{ rameaux 
| llivier, q 
viteurs p 
EE 

| neur de 
liguen q 
Įlloient p 
‘|yotre bé 
{ur ceux 
& que vi 
fite prote 
tous mat 
Lrachetes 
gueur J 
El, q 
& regne 


| 
B, A 


[=== 


( 
RS 
nite du. 
tous les 
(i 


DER aaa aaa 


A-LA BENEDIC 


[entent les effets de votre 
protection, &-que ce qui 
etun fymbole de votre 
grace, devienne un fecours 
pour notre falut. Par no- 
tre Seigneur Jèfus-Chrift, 
&c. 
il =. Aïnf foitil. 


Prions. 
Dieu , qui raf- 
femblez ce qui 
eft difperfé s&t 
qui le confer- 
||vez après layoir ralem- 
ible: vousquiavez béni le 
| peuple qui portoit des ra- 
meaux au-devantde Jefus- 
i| Chrift,- bénillez aufli ces 
| |rameaux de palmier & do- 
|Mivier, que vos fidéles fer- 
|| viteurs portent en Phon- 
peur de votre nom, afin 
llqu'en, quelque lieu que 
| |foienc gardés ces rameaux, 
l|votre bénédiction tombe 
| fur ceux qui lhabiteront, 
|| & que votre main puiflan- 
iS protege &, délivre de 
[Í rous maux ceux qui ont été 
{rachetés par notre Sei+ 
gneur Jefus- Chrift vorre 
I| Fils , qui etant Dieu, vit 
& regne avec vousen Pu- 
nité du Saint-Efprit , par 
tous les-fiécles des fiécles. 
g. Ainfi foit-il, 


TI 


RAMEAUX. 


ON DES 


| q 


ue ex eà recéperint , acci- 
iant fibi protećtionem áni- 
mæ & corporis ; fiatque , 
| Dómine, noftræ falutis remé 
idium, tuæ grâtiæ facramén-|| 
tum. Per Dominum, &c. 
kg. Amen. 

Orémus. 

Eus , qui difpérfa| 

congregas , & con- 

gregáta conférvas : 

qui populis obviàm 
Jefu ramos portäntibus be-|| 
nedixifti , béne + dic etiam 
hos ramos palmæ & olivæ ; 
quos tui fámuli ad honorem 
nominis tui fidéliter fufci- 
piunt, ut in quemcumque 
locum introduéti füerint ;|! 
tuam benediétionem habita 
tóres loci illius confequan-|) 
tur; & omni adverfitate ef-|! 
fugátã, déxtera tua protegat 
quos redémit Jefus-Chriftus 
Fílius tuus Dóminus nofter , 
qui tecum vivit & regnat in 
ünitáte Spíritůs Sancti Deus. 
per Omnia fxcula feculorum.|} 
&. Amen 
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Orémus, i Prions, 
Eus , qui miro dif- Ifa Pia qui par ri 
pofitiónis ordine ex SE re ea 
AA | ; 
| rebus étiami infen- 4 agelle , avez! 
Hibilibus  » difpenfationem bien voulu nous enfeigner| f 
{ inofiræ falútis oféndere yo- l'économie de notre falut 
Muifti: da, quefumus, ut de- par le moyen des chofes 
|VOta tuorum corda Fidélium ee To ER 
Ifaltbriter intélligant , quid |€ hirer l'efprit de vos fer- 
a/nDrite A Le viteurs, & leur faire com-|| 
jim yficèdefignetinfaéto;quod prendre utilement le my£ | 
lhôdie cœléfti lumine afäta ; ltére repréfenté par les! 
| Redéptori obyièm procédés, branches de palmier sal 
l [palmárū atque olivárū ramos Soliriir ; que le peuple} 
i veftigiis ejns turba.fubftrávit, |? Si oor i du Sai 
| Palmdrūigitur rami de mortis |YSYt > Jetta fur fa route par 
es UAS D ARS [votre infpiration. Les pal- 
j principe triumphos EXPEC Imes annonçoient la vic-|} 
[tant : fürçuli vero olivärum toire qu'il devoit rempor-|} 
i fpiritudiem unétionem adye- ter {ur le prince de la mort: k 
l nife quodämmodd clamant. f& les rameaux d'olivier 
ineellerienm jam tunc illa figuroïent leffufion des 
| hóminum bedta multitudo | ons céleftes. Le peuple al 
SE Ver ad des et en effet, eut le bonheur! 
Iprefiguräri, guia So de pénétrer le myftére del 
jInofter humdnis condolens cette cérémonie ? il com-l} 
| mifériis , pro totíus mundi prit qu'elle figniñoit quel} 
vità cummortis principe effet le Sauveur attendri fur nos 
FRS miféres, devoir, pour ren-| 
dre la vie à tous les hom- À 


i 
| 


4 
1 £ 2 : 
|'Pugnatürus , ac moriendo 
triumphatürus, Et ided tlia apres à 
In “it À I rn a n 
bfa 4 Ati es mes, combattre le prince } 
| 99/Equens aaminiitray 2 JHE [de la mort , & triompher | 
lin illo & triumphos viétôriæ, de lui en mourant. C’eft! 


| & mifericordie pinguédinem |dans cet efprit que ce peu-| | 
||declarárent, Quodnos quo- ple porta au - deyant du |} 


| Ë i | 
(que plenà fide, & fatum, & Seigneur y des branches 
| 5 d'arbres , qui repréfen-! 


RE 


a 


{Dieu eteri 


i; 


—— 
roient Lon 
rieux, &! 
fon de À 
C'eft auf 
cette adtio 
téres que 
|yrons par ! 
faint, Pe 


: fupp! 
ji 


me Jelus-C 
||gneur-, € 
voulu qus 
membres, 
triompher 
de l'empire 
fa glorieul 


| 

| à laterre, 
jja olivier, | 
fier par v 
célelte, c 
livier & f 
jafin qu'ils 
falut de to 


Par J.C. N 


ma | 
Pélmier 8e 
lque votre 


| Uplife an- 
pes 


Wi par un 
mervel- | 


FRE 
1€. Votre 


ne 
loner 


Re, ca 
tre alut| 
l (es! 


D 


A 


z — C 
D 


A LA 


i| rieux, &labondante efu- 
llfion de fes miféricordes. 
j|C'eft aufli dans la vue de 
F|cette action, & des myf- 
{Itéres que nous y. décou- 
vrons par la foi ;. Seigneur 
{|faint , Pere tout-puillant , 
fIDieu éternel , que nous 
vous fupplions par le mê- 
Aime Jefus-Chrift notre Sei- 
floneur., dont vous avez 
Flvoulu que nous fuffions 
membres, de nous faire 
Itriompher en lui & par lui 


Prions. 
Dieu, quiavez 
voulu qu une 
colombe an- 
nonçât la paix 
à la terre, par une branche 
d'olivier, daignez fancti- 
fier par votre bénédiction 
célefte, ces rameaux d'o- 
filivier & d’autres arbres, 
{afin qu'ils fervent pour le 
f | falut de tout votre peuple. 
Par J. C. N.S.&c. 
Prions, 
E] Ous vous fup- 
plions , Sei, 
J$ gneur , de bénir 
ces branches de 
palmier & d'olivier; faites 
{ique votre peuple accom- 
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Jefum - Chriftum fuppliciter 


exoramus, utin ipfo, atque | 


per ipfum, cujus nos membra 
fieri voluifti , dẹ mortis im- 
pério viétoriam reportántes , 
ipfius gloriofæ Refurreétionis 


parricipes effe 


mereamur. 


Qui tecum, &c. kg. Amen. 


jui, 
ut hos olivæ cæterarumque 
arborum ramos cœléfti be- 
nédiétiône fan&tifices ; ut 
cunéto populo tuo proficiant | 
ad falütem. Per Chriftum , 
XG: 


in tui 


delempire dela mort, afin quenous méritions d'avoir part à| 
ila slorieufe Réfurre&ion, œ. Ainfi foit-il. 


Orémus. 

Eus , qui per olivæ 
ramum pacem terris 
colúmbam nuntiáre 
præfta, quæfumus , 


Orémus. 


mus, Dómine , hos 


È ij palmárum ramos; & | 
præfta , ut quod populus tuus| 


venerationem hodiér- 


{plife au- dedans de lui-| nâ die corporäliter agit, hoc] 


Ene + dic , quæfu-| 


litoient fon triomphe glo-[fignificatum retinéntes, te | 
Domine fanéte , Pater omni-| 
potens, æterne Deus , per| 
eumdem Dóminum noftrum| 


EE mn me 


n aae 
h E A E A 
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D 
piritudliter fummäâ devotio-|même, par une piété fin- P ca 
s à ie 5 es 
ne perficiat, de hofte viétó-|cere & véritable , ce qu’il || 4m Jar 
dam reportändo , & opusmi- fait aujourd'hui extérieu- po 
JR nedrd; i y gq; |rement en lhonneur de [Seigneur ; 
iIfericordiæ fummoperè dili- : ineat 
ll do, Per Dé votre nom, & quetriom- jameatr 
gendo. Fer L’Ominum, &c. phant de lennemi de fon (soient : : 
falut , il s'applique de tout fon cœur aux œuvres de fu plus hau 
lut , il sappliq an 
miléricorde. Par N. S. J.C. Ant, LES 


breux éren 
Îrémens {ut 
brioient : 


À 4 z > te x 
ILe Prêtre jerte de L'Eau bénite fur les Rameaux, puis 
il les encenfe. 


y. Dominus, &c. Y. Le Seigneur foit, &c. pu Fils wT 
Orémus. Prions. iA si i 

Eus, qui Fílium ] Dieu; qui pour ŸLe Se 

tüum Jefum Chrif- PpS RONE i Pi 

E 1 : avez envoyée en ] 
E=] tum Dominum nof-|| Éémonle ue | 
HItrum , pro falute noftrà inl Fils J.C. N. S. afinqu'en | 
hunc mundum mififti , ut fe|s’abaiffane jufqu'à notre | 
humiliäret ad nos, & nos|foiblelfe, ilnous élevât jul- |. Te 
pie 

| 


Irevocaret ad te ; cui étiam Ta yonsa Es ee 
| Jerufalem venire MGR RS SR A En 
dum Jer RETN STOR okan nase fes vêtemens , & 
adimpléret Scriptüras , cre- 


|| ur un anv 
nfpire à u 
fi 4 | 
Mren d'ete 


I haia : jettât dès branchés de pal- 
| déntium populorum turba fi-| nier für a route ; lorfque mens, à 
PE: . $ À - (ose | 
| delifimà devotione vefti- pour accomplir les Ecritu- branches | 
ménta fua cum ramispalma-|res, il entra dans Jérufa- tonte, en 


amaa Al 
que nons 
cence de o 
que nous a 


lrum in vià ftérnébant : præfla lem: faites, ô mon Dieu, 


ee An i prépari a 
quæfumus suttili fidei viam beea E Tai eE 
Pae paromusiy de Ua > remo-| pierre de fcandale en étant 

to lapide offenficnis & petrâ &tée , nous puiffions fui- 
fcándali, frondeant apud tej vre fespas , & voir fleurir 
spera noftrajuftitiæ ramis, ut|devant vous les branches 


ejus veftigia fequi mercimur. lite de nos Lie | Pt 
: . œuvres. Par le même J. C. à. 
I| Qui tecum vivit, &c. IE J 41.50: 
t C: (nf Aim 
= 
EEE 
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Pendant la difribution des Rameaux , on chante : 


Ant. Les enfans des Hé- 
[breux allant au-devant du 
j Seigneur , portoient des 
meaux olivier , & 
tioient : Salut & gloire 
lin plus haurdes cieux. 
Ant. Les enfans des Hé- 
breux étendoient leurs vê- 
Nlrémens fur fa route, & 
Hcrioient : Salut & gloire 
au Fils de David. Béni foit 
fcelui qui vient au nom du 
{Seigneur. 

Y. Le Seigneur, &c. 
Prions. 

Ieu tout -puif- 

fant & éternel , 

qui avez voulu 
; que notre Sei- 
f gneur Jefus- -Chrift montât 
urun ânon, & qui avez 
fufpiré à un peuple nom- 
breux d'étendre fes vête- 
mens , & de jetter des 
dlbranches d'arbres fur fa 


lanna à fa louange : faites 
que nons imitions Pinno- 
cence de ces peuples ; & 
Jue nous ayons part à à leur 
nérite, Par lemême Jefus- 
Chrift, &c, 


Marchons en paix. 
w. Au nom de Yefus- 
Etiff Afnfi foir-il. 


toute, en chantant Ho- 


Ant. Püeri Hebræzorum 
portántes ramos olivárum ,|§ 
obviavérunt Domino ; cla-|! 
mäntes & dicéntes : Hofänna | 
in excélfis. l 

Ant. Pueri Hebreòrum | 
veftiménta profternébai nt in 
vià, & clamäbant, dicéntes : : 
Hofänna Filio David. Bene-: 
diétus qui venit in nómine í 
Domini. 

y. Dominus , &c. 

Orémus. 
Mnipotens, fempi- 
térne Deus , qui 
Dominum noftrum 
Jefum-Chriftum fuper pul- i 
lum äfinæ fedére fecifti , & 
turbas populórum veftimén- ' 
ta, vel ramos drborum in vià f 
ftérnere , & Hofánna decan- 
tåre in ididh ipfius docuif- 
He das quæfumus , ut illo- 
rum innocéntiam imitári j 
poffimus , &eorum méritům 
confequi mereámur. P 
eundem, &c. k. Anien, 


Le Diacre dit : 


Procedämus in pace. 
g. In nómine: Chrifti, Amen. 
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fi a re ET 
Antienne pendant la Proceffon. 


Ant. Jefus approchant|} 
deJérufalem, envoya deux|} 
de fes Difciples, & leur!f 
dit; Allez en ce village qui à 


i| _ nt, Cùm appropinquäret 
Dominus Jerofólymam , mi- 
\fit duos ex Difcipulis fuis, 
iIdicens: Itein caftéllum quod| et devant ous HO 

contra vos eft, & inveniétis trouverez un ânon auprès! 
pullum dling alligätum;fuper! de fa mere, lequel n’a point 
quem nullus héminumfedit:|encore été monte Deci 
félvite & addúcite mihi. Silchez-le, &me l'amenez. Si 
| quis vos interrogáverit, dici- gui ACHR I RAS Ë 
| Are épondez-lui que le Sei- į 
ite: Opus Domino ef. Sol- 


neur en a befoin. Les Dif ! 
ivéntes,adduxérunt ad Jefum A E A TIR 
! 3 3 »|ciples ayant déraché lâ- $ 


ét impofuérunt illi veftimén-|non , lamenerenc ; &! 
| ta fua, & fedit fuper eum : l'ayant couvert de leurs | 
:alii expandébant veftiménta Let > Jefus P ER) 
EE . D 11°: eius., Les uns étendoient f 
| fua in viâ, dlii ramos de ar- i 


pad 3 A leurs habits fur fon che- 
4 1 6 4 ska, 2 P z f 
boribus fternébant ; & qui fe min, les autres y jertoient | 


quebántur , clamábant: Ho-|des branches d'arbres; &! 
fänna, benedi&tus qui venit|ceux qui fuivoient jettant' 
lin nómine Domini ; bene-|des cris de joie, difoient : 
lditum regnum Patris noftri| #0/###4, béni foit celui qui 
David. Hofänna in excélfis :|vientaunom du Seigneur : 


7 ; e S Béni foit le regne de Davidi 
miferére nobis, Fili David. noire Dére : Hofanne, au 


plus haut des cieux : Fils de David, ayez pitié de nous. $ 

Ant. Cùm audiffet pópu-| Ant. Le peuple ayanti! 
lus, quia Jefus venit Jerofo- appris que Jefus venoit àli 
ymam , accéperunt ramos Jerala prit des bran-|f 
Ipalmärum , & exiérunt gite de EE Z ala 
lobviäm; & clamábant Pure En, Ie 


; ; ; ,[enfans crioient , difant :!} 
dicentes; Hic eft Qui ventu-| Voilà celui qui doit venir! 


jirus eftin falútem populi : hic pour fauver fon peuple ' 


EP AS 


pe a 


Gare ere aamen core 27 ape 


i 


| 
4 


cek lui qu 
bérreur i 
ffraël. Qu 
Trones ê 
tions vien 
lde lui, Ne 
‘noine, fille 
Roi vient 
(fur un jin 
aluons, ( 
lde l'Unive 
[nu pour nc 
| Ant. Si 
ère folem 
Llorfque le 
l'entrée àjo 
fans allere 
llui, portan 
des branci 
|criantàha 
na au plus 
(Soyez ben 
venu pou 
nous les ri 
(miféricord 
plus haut 
Am U 
ple vient 
Sauveur, a 
des branch 
rendant { 
(ce Roi yai 
phant, I 
blient qu 
[làir reten 
clamation 
honneur 
(cieux, 


bprochanr 
toya deux! 
» & leur 
liage qui 


’ & Vous 


DA aupres 


| | 


it jettant 


diloient : 

celuiqui 

gneur: 

de David 

anna , au 

de nous. 
i 
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leef lui qui fera notre Li-Jeft falus noftra, &t redémptio | 
Jbérateur , & quirachetera | Ifraël, Quantus eft ifte , cui 
| racl. Qu'il eft grand ! Les |Throni & Dominationes oc- 
fTrônes & les Domina-| ht 1 Noli timére, filia ' 
| de lui. Ne vous allarmez Sion > ecce Rex tuus venit | 
h point } fille de Sion , votre tibi, fedens fuper pullum afi- 
[Roi vient à vous monté|næ, ficut fcriprum eft. Salve,i 
| {ur un jânon. Nous vous|Rex fabricator mundi, qui | 


pokon, ô Roi Créateur | yenifti redimere nos. í 
jde l'Univers , qui êtes ve- 
| nu pour nous racheter. ; z 
| Ant. Six jours avant la Ant. Ante fex dies folém-| 
|lfère folemnellede Pàques,|nis Pafchæ , quando. venit 
|lorfque le etki fon| Dóminus in civititem Jeru-|f 
Hentrée aJérulalem, tesen-| falem, occurrérunt ei pueri : 
fans allerent au-devant de 3 RE ; ii 
il & in mänibus portabant ra-|f 


(lui, portant en leurs mains à j ; 
(lies branches de palmier,& | MOS palmárum, & clamäbant|| 


criant à haute voix: Hfan-| voce magnâ , dicéntes : Ho-|} 
na au plus haut des cieux. |fänna in excélfis. Benedictus ; 
{Soyez béni, vous qui ĉtes|qui vénifli in multitüdine mi-|ğ 
Te ses RE für |fericordiæ tuæ : Hofänna in|} 
nous les richefles de votre ; 
Imiféricorde : Hofanna au excélfis, ! 
plus haut des cieux. ? 
|| Ant: Une foule depeu-| Ant. Occúrrunt turbæ cum l 

ple vient au - devant du] fóribus & palmis Redemp- i 
| Sauveur, avec des fleurs&| téri obviàm, & victôri trium- 


les branches de palmi 
des branches de palmier , d'Al SAR te A 
[iendane fes hommages à phänti digna dant obféquia :|§ 


j ce Roi vainqueur & triom- Filium Dei gre gentes prædi- 
phant. Les Nations pu-|cant, & in laudem Chrifti 
blient qu'il eft Fils de Dieu; | voces tonant per núbila: Ho-|} 
fair retentit de leurs ac-| fänna in excélfis. 
clamations, & répéte à f 
l'honneur du Meffie ce Cantique, Hofanna au plus haut des i 
cieux. | 


y 


i 
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Ant. Cum Anpelis & püe-| Ant. Jniflonsnotis avec 
I 4 © { i 3 
ris fidéles inveniámur, trium- |les Anges & les Eu & 
phatori mortis clamántes :|MOntrons notre foi en 


i ; 3 A chantant à la louange de 
Hofänna in excélfis. celui qui a triomphé de la 


mort: Hofanna au plus haut des cieux, 

Ant. Turba multa , quæ| Ant. Une multitude 

convénerat ad diem feftum ,|ptodigieufe que la folem- 

{clamäbat Dómino: Benedic-|nité avoit afemblée , s'é 

| A te abus : [croit en voyant le Sau- 
tus qui venit in nomihe Do- 


Ra 7 r 7 veur : Béni foit celui qui 
mini : Hofánna in excélfis. vientairnom du Seigneur. 


Les Chantrés dans lEglife chantent l Hymne fuivante. 


i(Cui puerile decus prompfit | 


à fouvérain Rédempteur 
Hofánna pium. 


Hofanna ai plus haut des éieux ! 


Loire, lotange|f 
& honneur vous! # 
: foient rendus „if 
ô Chrift notrelk 


Al. 
dont les enfans ont célébré! $ 
f ; i 

l'entrée glorieufe par leurs chants innocens. $ 


Re 


firophe. 


l Piang hA no A ? oi A a 
Nomine qui in Dómini Rex [vid ; vous êtes ce Roi bén 


Et mortälishomo , &cunéta [toutes les créatures chan-|h 


tent incefamment. voilà 
credta fimul. | pes 
louanges. 


Plebs Hebræa tibi cum 


Le Chœur au dehors répére Gloria , &c. après chaque | 


Ifraël es tu Rex, Davidisf Vos éresle Roi d'Ifraël, à 
& inclyta proles; & de lilluftre race de Da-|] 


; k qui doit venir au nom duli 
benediéte VERS Re 
Coetus in excglfste laudat | Les Anges dansles cieux, |} 
+ . d a 
cœlicus omnis ; les hommes fur la terre, &lA 


> Le peuple Hébreu vint 
palmis obvia venit: - au-devant de vousavecde 


palmes : r 
mons à Li 
ios veux i 
J| vous 
votre hum 
voit crucihe 
yousadoro! 
re où yous’ 
Les accla 
peuple vous 
bles: toy€z 
tre piété , 
Roi clémen 
ke quieft bo 


Le Soudia 
g. Lorfq 
éntroit dan 
re, les enfai 
laanonçant 
rélurredio! 
noient des 
main, & 
finna au | 
cieux, 

f. Le pet 
pris que Je 
‘ufalem , f 
le lui, port 
Sdifant: / 
haut des ci 

| 


NS 


e SS ——— 
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palmes : nous nous joi-| Cum prece , voto , hymnis, 
gnons à lui par nos prieres, adfumus ecce tibi. 
nos vœux & nos chants. 

Il vous honoroit dans| Hi tibi paffúro folvébant 
lvotre humanité, qu'il de- münia laudis: 
voit crucifier : mais ROUS N os tibi regndnti péngimus | 
vous adorons dans la gloi- ee Fi ` D 
jire où vous regnez. Ecce melos. 
I| Les acclamations de ce| Hi placuêre tibi , pléceat, 

peuple vous furent agréa- devotio noftra | 
bles: -foyez touché de no- DE Per A AS l; 
tre piété , Roi de bonté, ex Done, Kex ciemens, CUI 
Roi clément, à qui tout bona cunéta placent. 


ce quieft bon eft agréable, 


Le Soudiacre frappe à la porte, & la Proceffion entre.l 


&. Lorfque le Seigneur) g. Ingrediénte Domino in 
entroit dans la Ville fain-| fin£tam civititem , Hebræó- 
te, les enfans des Hébreux| ruim púeri refurre&tiónem vi- 
dlannonçant par avance la y na * C 
ilréfurreétion de la vie, te- Heja SSES > um ra- 
noient des palmes à laļmis palmárum : Hofanna 
[main , & crioient: Æo-|clamäbant in excélfis, 
j /žnna au plus haut des 
A|ICIEUX. 

ÿ. Le peuple ayant ap-| x. Cùmque audiffet popu-| 
j e sa Pee lus , quia Jefus venit Jerofo- 
tufalem , fortit au-devant | jy sr ARE. S TA. 
Ajde lui, portant des palmes, pa Se o a He di. 
Sdifant: Hofamma au plus| , CUM ramis palmárum, Ho-| 

RARE fänna clamäbant in excélfis.!! 


SELON LERET 


#. Dominus vobifcum, 
&. Et cum fpiritu tuo. 
Orémus. 

| Eus, cujus Filius 
pro falúte humäni 
Æ)géneris de cœlo 
i defcendit ad terras : & pro- 
; pinquante horâ Paffionis fuæ 
| Jerofolymam venirein dfino, 
| & à turbis Rex appellári , & 
5 laudári voluit : bene t dicere 
dignáre hos frondium ramos; 
‘ut omnes qui cos latüri funt, 
kita benedictionis tuæ dono 
| repleantur , quátenùs in hoc 
fæculo hoftis antiqui tenta- 


|vdleant apparére. Per eun- 
idem Chriftum Dóminum 
nofirum. g. Amen. 


Orémus. 

Eus, qui Fílium 
AEltuum unigénitum 
ZÆ Sjpro redemptióne 
jnoltra dignätus es mittere in 
mundum , ut populum tuum 
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[BENEDICTION DES RAMEAUX, 


DE PARIS. 


Y. Que le Seigneur foit 
avec vous. 

Ru Et ave votre efprit, 

Prions 

Dieu ; dontle 
Fils eftdefcendu 
du ciel fur Ja 
térre, pour fau- 


ver le genre humain ; &l 
qui fur le point de fa Paf- 


fion, voulut fe rendre À 


Jerufalem, monté fut unlk 
ie À AL 
âne, & être proclamé Roil# 
par un peuple nombreux :|k 


daignez bénir ces ra- 


meaux , afin que quicon- $ 
Îque les portera, reffentel§ 


li 


di&ion; & que furmon- 


mentum fuperáre, & in fu- itant en cette vie les tenta: à 


| 


türo cum palmä viétoriæ &|tions de notre ancien en- 4 
!fruétu bonorum Operur ribi|nemi, il paroiffe dans Pau- 


tre en votre préfence avec 


la palme de la vi&oire , &lk 
le fruit des bonnes: œu-lf 
vres. Par le même Jefus- į 
Chrift Notre-Seisneur. w. Ainfi fojt-il.} 


Prions. 
D eu , qui avez| 


Iles effets de votre béné-|| 


laigné envoyer|# 
; au monde votrel| 
S= Fils unique pour| f 
rappeler de la mort à lalf 


vie votre peuple, qui dès} 


[plongé da 
j peche, & | 
tre regne 
lapres avol 
Sang de vo 
dule demo 
ralfemblez 
[perles & q 
apres Pavo 
vous qui | 
peuples qu 
ee 3 
Gauvéur 
fauli ces br 
| mier & d'o 
tent en lho 
nom vos fi 
| afin que ce 
les lieux € 
[cardces, r 
| benediction 


main puilla 


délivre de t 
(qui ont & 
votre Fils ] 


(Tefus-Chri 
LOn difribs 


Ant, Siy 
Pague, Jef 
nie, où éte 
lavoit tiré d 


. | 
on lui donr 
| 


(Lazare fut 


étoienta t 
En 


| 
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le commencement étoit 
plongé dans l'abyfme du 
péché, & pour révéler vo- 
tre regne aux Nations , 
laprès avoir effacé par le 
Sang de votre Fils la cé- 
dule de mort. O Dieu, qui 
rafflemblez ce qui et dif- 
perlé; & quile confervez 
[après l'avoir raflemblé ; 
vous qui avez béni les 
peuples qui porterent des 
rameaux au -deyant du 
Sauveur, daignez bénir 
f aufi ces branches de pal- 
mier & d'olivier que por- 
tent en honneur de votre 
Inom vos fidéles ferviteurs; 
afin que ceux qui habitent 
les lieux où elles ‘feront 
gardées, reçoivent votre 
bénédiction , & que votre 
Imain puiffante protése & 
délivre de tousfnaux ceux 
qui ont été rachetés par 
votre Fils Notre-Seigneur 


Ant. Six jours avant la 
Päque, Jefus vint à Bétha- 
nié, où étoit Lazare qu'il 
avoit tiré du tombeau. Là 
on lui donna à fouper; & 
Lazare fut un de ceux qui 

étoient à table avec lui.Le 
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ab initio in peccäti profunda|h : 
demerfum à morte ad vitam 
revocares ; & chirographo | 
lethi deléto , fanguine Fílii 
tui innováres géntibus reg-if 
num: Deus qui difperfa cón- 
gregas,& congregáta confer-| 
vas: qui populis obviàm Jefu! 
famos portäntibus bénedixif- 
ti, béne ł dic etiam hos ra-|| 
mos palmæ & olivæ, quos|} 
tui fimuli ad honôrem nomi-| 
nis tui fidéliter fufcipiunt; utf 
in quemcumque locum in-|} 
trodućti fuerint, tuam bene-|| 
ditionem. habitatores loci 
illíus confequantur ; & omnil 
adverfitáte effugätà, déxteral} 
tua protegat quos redémit|| 
Jefus-Chriftus Filius Démi-|! 
nus nofter, qui tecum vivit , |} 
&tc. g Amen. 


(Jefus-Chrift. g, Ainfi {oit-il. 


Or diffribue les Rameaux , e” l'Afberfion étant faire a 
J i , i ; 
l'ordinaire , on fait la Proceffion. 


Ant, Jefus ante fex dies 
Pafchæ venit Bethániam, ubi 
Lázarus füerat mortuus , 
quem fufcitävit Jefus. Fecé- 
runt autem ei cœnam ibi ; &|f 


Lázarus unuserat ex difcum-|} 


34 


M béntibus cum eo. In cráfti- 
numantem turba multa quæ 
vénerat ad diem feftum , 
cùm audiflent quia venit 
I| Jefus Jerofolymam, acce- 
| pérunt ramos palmárum, & 
proceflérunt obyiàm ei, & 
[| clamabant : Hofänna ! Bé- 
| neditus qui venit in nómi- 
ne Domini Rex Ifraël. 

I| Ant. Teftimonium perhi- 
I| bébat turba, quæ erat cum 
Jefu „quando Lázarum fuf- 
I| citávit à mortuis : proptérea 
{| & obviàm venit ei turba, 
| qvia audiérunt cum feciffe 
i hoc fignum. 

i| An. Cùm appropinquäf- 
| fent Jerofolymis, mifit Je- 
| fus duos Difcipulos, dicens 
f cis: Ite in caftellum quod 
{| contra vos eft ; & ftatim 
| inveniétis dlinam alligátam, 
& pullum cum eå : fólvite, 
& adducite mihl. 


Ant. Adduxérunt Difci- 
| puli éfinam & pullum ; & 
i| jaétantes veftimenta fua fu- 
pra pullum , impofuérunt 
Jefum; & fedit fuper eum, 
ficut fcriptum eft.: Noli ti- 
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lendemain , une grande 
troupe de peuple qui étoit 
venue å la Fête de Pâques, 
ayant oui dire que Jefus 
venoit à Jérufalem , prit 
des branches de palmiers : 
& alla au-devant de lui en 
criant: Æofanna! Béni foit 
le Roi d’Ifraël qui vient 
au nom du Seigneur. 


Ant. Le peuple qui étoit 
préfent quand jefusreffuf- 
cita Lazare, lui rendoir 
témoignage : ceft pour 
cela qu Al vint- au-devant 
de lui , fçachant la mer: 
veille qwilavoit opérée, 


Ant. Lorfquils furent 
près de Jcrufalem , 
envoya deux de fes Difci- 
ples > en leur difant : ‘Al 
lez à à ce village qui eft vis- 
à-vis de VOS ; & d’abord 
vous y- trouverez 
âneffe liée, & fon ânon 
avec elle : déliezles, & 
me les amenez. 


Ant, Les Difciples ame- | 


nerent l’ânelle & l’ânon: 
puis jettant leurs mans 
teaux fur lânon, Jefus 
monta & s'aflit deffus, fe- 
lon qu'il eft écrit : Ne 
craignez point, fille de 


Jefus || 


| 
: 
I 
f 


une |} 


| 


| 
| 
| 
| 
pi 


| 


i| les repan 


À 
voient ef 


Yient mo 


Ant, De 
choit, une 
de de peri 


ij de evoit pa 
furent pr 
du montd 


fes Dilcip 


| fant & & ck 
commenc 
jeu de t 


qu'ils avo 
rent : Ber 
vient a n 
La paix 


| Ah i 
gile co 
7 Per 


Chœur 


Zn Nc 
ñoïflons p 
He 
Fils de Dar 
dumonde, 
tes Ont pre 
verla maii 


1 


firent : 

A! vient au nom du Seign eur: 

| laæpaix foit dans le ciel, & la gloire dans 
|: > 
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| Sion, voici votre Roi qui | 
vient monté {ur un ânon. 


Ant, Déndant qu'il mar 
|! choït, une grande multitu- 
| de de perfonnes é étendirent 


€ 


| min, d'autres coupoient 
Hf des branches d'arbres , & 
[| les répandoient par où il|e 
il devoir paller. Et lorfqu'ils 
H! furent près de la défcente 
i! du mont des Oli iviers; tous 
| fes Difciples qui le fui- 
|! voient en foule, {€ réjouif 
Hi fant & élevant leurs voix, 
| commencerent à s 
li Dieu de tous les miracles 
Hi qu'ils avoient vus, & di- 
Béni foit le Roi qui 


A la Station de la Procel 


gile comme ci-devant, 


i Peuple baifènt à genon: x 


Cha ur chante : j; 


Ant, Nous vous rëcon- 
hoïflons pouf notre Roi, 
Fils de David, Rédem pte ur 
du monde; queles Prophê- 
tes ont prédit devoir fau- 
ver la maifon d'Ifracl: Le 
Pere éternel vous a envoïc! 
| fur la terre comme une 


victime de falut; vous quele 
| 


urs manteaux fur le che=} 
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[mére , filia Sion; ecce Rex 
tuus venit, fedens fuper 
pullum éfinæ, 

Ant. Eunte illò; plúrima 
(turba ftravérunt veftiménta 
fua:in vià ; alii autem cædé- || 
bant ramos de arboribus, & 
(fernébant in via Et cùm 

appropinquäret ad defcen- 

fum montis Olivéti, cœpé- 
[tunt omnes turbæ Difcipu- 
lôrum gaudentes laudáte 
Deum voce magnâ ý fuper 
omnibus quæ viderant vir- 
tutibus , dicentes: Bénedic- 
tus qui venit Rex in noming 
Domini; dre in cœlo, & 
olória in excélfis. 


S 
les lieux très-haut. 


hante Z Evan- 
ge 10: enfuite le Cleri gË gr 
a Gris j cependa nt le 


[ion, le Diacre c 


pe 


Ant. Ave Rex nofter 4 
Fili David; Re demptor 
mundi , quem Prophétæ 
|prædixérunt Salyatórem do: 
mui Ifraël efle ventürum : 
te falutirem vidimam Pa- 
jtermifit in mundum , quem 
expeélavérunt omnes oanc= 


PPT ST EPA 


| CAES 
rene peene DT ST a a raa oana ae spes mea | 
ANCHE. DES RAMEAUX ; LE 
ti ab origine mundi, dès le commencement du | vous dec 
monde , tous les Saints |H f| (ci garde 
ont attendu. | pierres n 
Au retour de la Proceffion. || Am 
| Ant. Turbæ quæ prece- Ant. La multitude de |f Jérufler 
| : 1) , il si e 
débant , & que fequebän-| x 2 PE Je- Fes 
1 $ nt ti Je, O œl | 
tur , clamdbant : Hofannaj > ~ qui le faivoient, i} f| yje Ke 
E E crioient à haute voix en ce jou 
1105 ANS EE NELCUS| Fofznna au Fils de David : {ru avols 
qui venit in nómine Dômi- que béni foit celui qui || pourroit 
b "4 ia . . . | 
ni: bénediäum quod venit| vient au nom du Seigneur: |} paix ! m 
regnum Patris noftri David:!que béni foit le regne de |} [| Ji maintena 
, : i ME BI o © 
Hofinna in excélfis. David notre Pere, Hofanna yeux, 
j fau plus haurdes cieux. || La Proc 
Ant. Exulta fatis , filia! Zat. Réjouiffez-vous Al | LE 
Sion; jubila, filia Jerufa-|fille de Sion ; treflaillez de | C 
He i | 
lem: ecce Rex tuus venit|joie, fille ra [I Efi 
TA . . 1 oti crateur X p 
tibi , juftus & Salyátor : ipfe] V9 DES OSE | E Dinc 
o tesnd f votre Roi , qui vient ajf | PEN 
p Paupers a cendens IUPEF | yous plein de douceur ; ilg | tes : por 
g alinam 3 & fuper pullum f eft pauvre lui-même, & à || vrer vor 
lium afinæ. monté fur un ânon. i | gloire en 
Ant. O Dómine , falval 4r. ne Sei- | | 
AM RARE ~ [oneur : jertez fur nousdes|Hh}. || ans 
+ F he es p ad Es Quel] | Quick 
perdre. Bénediétus qui ve-| #5 foi RER I i 
pare IE: Denio béni foit celui qui vientaul$ | | 
Ddy Morna omini 5|nom du Seigneur : Dieuji Ceftle 
Deus Dóminus, & illuxit|eft notre fouverain Seii |  ||&redor 
n Ir = $ À Ë k 
nobis. Conflituite diem fo-| gneur, & il a fait briller|fi| || gew 
lemnem in condenfis ? uf- |ia lumiere. Célébrez ce 4 | combats 
que 24 cornu altaris: grand jour ; couvrez le | Le Pré 
Temple de branches juf-|§ 
i may qu'aux cornes de l Autel. A latr 
|| Ant. Quidam Pharifæo-| Ant. Quelques-uns d'en- | 
| rum. dixérunt ad Jefum:lcre les Pharifiens dirent àli La, 
. . D. A + or | 
Magifter, increpa Difcipu- Jetus 3 Maea ERE i| t 
ll los tuos.. Quibus jpfe-ait: MERCE 4 SO, SERV ; 
| 


ro LSE E 


Î 
: 
h 
$ 
f 
H 
H 
f 
$| 


| choit, pleura fur cette Vil- 
‘le; & dit: Ah! fi du moins 
| en ce jour qui teft donné, 


e ae u aa a mee anena a ee > D aean ma a aa 
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E A RN ou A a A 
Jefus leur répondit : Je| Dico vobis, quia fi hi ractie- 
vous déclare , que fi ceux-|rint, lápides clamäbunt. 
ci gardent le filence, les 
pierres méme crieront. 
Ant. Jefus regardant Ant. Ut appropinquävit 
Jérufalem , dont il appro-| Jefus, videns civititem,flé- 
vit fuper illam, dicens:Quia 
fi cognovifles & tu, & qui- 
tu avois connu ce qui dem in hâc die tua, quæ ad 


i 


| pourroit te procurer la pacem tibi ! Nunc autem 
| paix ! mais non, cela et|abfcondita funt ab oculis 
| maintenant caché à tes|tuis, 


eux. 
ba Proceffion étant de retour , s'arrête devant l Eglife 

les Enfans de Chœur chantent en dedans P Hymne 

Gloria , laus, & honor, &c. pag. 30. 

Enfuite le Célébrans frappe à la porte en chantant: 

Princes, ouvrez vos por- Attollite portas , Princi- 
tes : portes éternelles, ou- es , veftras , & elevamini 
vrez-vous, & le Roi de portæ æternáles, & introi- 
gloire entrera, Le Lie 

bit Rex gloriæ. 
Un des Enfans de Chœur répond : 
Qui eft ce Roi degloire?| Quis eft ite Rex gloriæ ? 
Le Prêtre : 
C'eft le Seigneur puiffant| Dominus fortis & po- 


& redoutable, c'eft le Sei-|tens , Dóminus potens in 
gneur puilfant dans les li 
prælio, 


combats. 
Le Prêtre répète trois fois ces mêmes paroles, & lEn- 
fant répond de même. 
A la troifiéme fois on ouvre les portes, & la Proceffion 
entre, © l'on chante ce qui fuit. 
Lorfque le Seigneur fur Cùm intraflet Jefus Jero- 
entré dans Jérufalem, tou- folymam, commota eft uni- 


h D she 

| Prop! ista à Näzareth Gali. fis, le Fonas hête de Naza- 
{i reth en alile ef (us en- 
| lææ. Et intravit in Tem- Le 


y tra dans: le Tenple de 
| ptum Dei : pueri autem| Dieu, &lesenfans crioient 


| clamäbant in ‘Templo » di+| dansle Temple, endifant: 
| centes : Hofänna Filio Da- Hofanoa à tu Fils de David. 
vid. j 


| la&éntium, fans, & de ceux qui font à 
la PE 


| Domine, gneur , les louanges les 
plus parha uites. 

Orémus, Piong 
| Mhnipotens fempi- Ieu tout - puif | 
terne Deus > qui fant& éternel, | 
i Doñum noftrum qui avez voulu | 
j ion Chriftam| que notre Sei-| 
l a E NE RA gneut Jelus-Chrift enträc | 
iper pullum áfinæ: fedére| gans Jmll a Re 
| Fecifti, & turbas populór UM}un ânon, & qui avez inf | 
| vefimén ta & ramos érbo- ms au péuple qui alloit en | 
rumin via fiérnete , & Ho-| foule à fa rencontre, d'é-| 
finna decantire in “Jaudem|rendre leurs habits & des 
branches d'arbres fur le! 


i ipfius docuiff : ea quæfu- 


chemin , & de chanter de 
mus, ut in ipfo ac per ip- 


faints Cantiques de joie à 
q J 


erfa civitas; populi: autemlte la Ville s'émur, & le 
dicébant : He eft Jefus, peuple difoit : C'eft ici Je- 


fann, cujus nos membra feon toine ; faites-nous l$ 


. ; . f 
y. Ex ore infántiùm &j| y. De la bouche des en- 


j| >- Perfecifii laudem tuam,| s. Vous avez tiré, Sei- 
| 


rT RS UE SC Len 


la mort en celui & par ce-| 
lui dont nous fommes les !4 
membres, afin que nous 
|méritions de iper à 


i rio viétoriam report 
| ipfius gloriofæ Refurrectio- 
| nis partícipes efie Ver 
pons Qui tecum. vivit &! 
| régn at in unitate piisi Ition. Lui qu étant Dieu, 


dntes ;| 


pe 


iri vol luífti „de mortis im 1pé- [as grace de triompher de! 


f 


F 


[la gloire de fa Refirrec- 4 


PT DNS 
al 
vit & reg! 
lanire du 
ous les 1 


P. Ain 


|! défenfe; 
| gueule du 
| reur des li 
l balfelfe © 
|| teđion. 
POD 
|| jerez fur | 
pourquoi 
abandonn 
mes péch 
delivrance 
gneur, n 
IY 

Seigner 
nous, toz 

Chrift 
nous, tro 

Seigne 
nous, toi 


A LA MESSE. 


vit & regneavec vousen|fan@ti Deus , per omnia 
l'unité du S. Efprit, dans|{ecula fæculorum. 
tous les fiécles des fiécles. Ae 

æ. Ain foit-il. i $ 


A L A MESSE. 
INTROIT. 


Eigneur, ne dif-| [ES Omine, ne longè 
ez plus a me| I6 Re facias auxilium 
fecourir; fongez| ți zL tuum à me ad | 
7 3 Le 
à prendre ma | Le i aa 
Kak: fauvez-moi de la| n. defenfiónem meī 


gueule dulion , & de la fu-| atp1Ce : libera me de ore 
| reur des licornes: que ma leonis ; & à cornibus uni- |} 
balfefe excite votre pro-| cornium humilitáté meam., 
Fan 

f. O Dieu, òmon Dieu,|  Pf. Deus, Deus meus, 
Fe fur moi vos regards: | réfpice in me, quare me 


pourquoi m'avez - vous| dereliquífti ? ? Longè à falute 


TAR ? Les cris del La del i; 
mes péch a éloignent ma meâ ver a qe iétorum meo 


délivrance. Oa répéte, Sei- rum: Domine, ne longè fd- 
gneur , ne diffèrez plus, cias auxilium tuum à me ; 
&c. EC, 
Seigneur, ayez pitié de| Kyrie eleifon, trois fois. 
nous, trois fois. 
Chrift , ayez pitié del Chrifte eleifon, trois fois. 
nous, trois fois. Í 
Seigneur, ayez pitiéde| Kyrie eleifon, trois fois. 
nous , trois fois. 
Prions. Orémus. 
Ieu tout- puif-|: ] Onipotens SEI 
fant 8 & éternel, térne Deus : 
qui avez voulu|} > ai 
humáno g 
que notre Sau- AA ee 
| veur fe revêtir de notre] imitan us hun 
| chair, & qu'il fût attaché|tatis PEN > À 


1e Di 


rem noftrum carnem fúme- 
re, & ctücem fubire fecif- 
ti; concéde ropitius, ut & 
patiéntiæ ipfius habere do- 
cuménta , & refurre@ionis 
confortia mere4mur. Per 
eundem Dofium noftrum 3 
&cc. g, Amen, i 
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Epir 
Letio Epiftolæ bedtí Pauli 
Apoftoli ad Philippenfes. 
ES] Ratres: hoc fenti- 


qui cùm in formà| 
Dei effet, non rapinam ar- 
bitratus eft effe fe æquälem 
Deo; fed femetipfum exi- 
nanivit formam fervi acci- 
piens , in fimilitúdinem hó- 
minum fadtus, & häbitu in- 
ventus ut homo.Humilidvit 
femetipfum fatus obédiens 
ufque ad mortem , mortem 
autem crucis. Propter quod 
& Deus exaltävit illum , & 
donáyit illi nomen, quod 
eft {fuper omne nomen; ut 
in nómine Jefu omne genu 
fleététur cocléftium, terréf 
tium, &c infernérum ; & 


ANCHE DES Ra 


te in yobis , quod; 
& in Chrifto Jefu,! i 


MEAUX , 


à unecroix, pour donner 
aux hommes un exemple 
d'humilité; faites que nous 
imitions {à patience dans 
lesfoufrances, afin que 
nous méritions d'avoir |} 
part à la gloire de fa Ré- 4 
furreétion, Par le mème 


J. C.N. S. œ. Ainf foit-il, 


R E. 
De. lEpitre de lApôtre 
S. Paul aux Philippiens. 

EN Chap. 2; ý. f» 

Es Freres : ayez 
en vous les mê- 
mes fentimens || 
= qu'a eu. Jefus- |; 
Chrift, lequel étant Dieu, 
n'a pas cru qu'être égal à 
Dieu fût pour lui une ufur- 
pation; mais il s’eft anéanti 
en prenant la forme de || 
ferviteur , en fe rendant 
femblable aux hommes; & 
s'étant trouvé dans la con- 
dition de l’homme, Il seft 
lui-même abaiffé , fe ren- 
dant obéifant jufqu'a là || 
mort, & juiqu'à la mort 
de la croix : c'eft pour cela 

que Dieu la élevé, & lui a 
donné un nom qui eft au- | 
deflus de tout nom, afin | 
qu'au nom de Jefus tour ; 
genou fléchiffe au ciel, fur I 
la terre, & dans les enfers 
& que toute langue cor 


Das 


[j omnis lingua confiteätur , 


| felfe que 
| fus-Chrift 
| de Dieu t 


Ité, & V 
| dans vott 
R| Ý, Qu 
| eft bon à 
| ceur dre 
| mes pieds 
| me hs v 
|| tomber, : 


| 
| dérant la 
i 


| conduit fe 
i 


| fent lesir 
|| de l'indig 
Paris, 
|| Dieu; ne 
|| de moi ; 
| s'approch 
| lonne qu 
| cours, | 

Y. Des 
prés & d 
|| n'enviro 
i| dévorer | 
|| gueule 
commet 
proie, 


e MESSE. 


pena ea R 

|| felfe que le Seigneur Je-| quia Dóminus Jefus-Chrif- 

| fus-Chrift eft dans la gloire|tus in glória eft Dei Patris. 
de Dieu fon Pere, 


Rome, GRADUEL, 


Orre main tou- | paes) Envii manum 
te - puiflante |EKA SY déxteram meam ; 
m'a foutenu : EN LE & in voluntite 


à 

- vous m'avez à LS 
Diner en eee tua deduxifti me, 
conduit felon votre volon-| 


té, & vous m'avez reçu & cum glorià aflumpfifti 
ans votre gloire. me. 

v. Que le Dieu d'Ifraël| y. Quam bonus Ifraël 
eft bon à ceux qui ontle Deus, rectis corde ! Mei 


e ` 1 o - Î . 
cœur droit ! Cependant autem penè moti funt pe- 


mes pieds ont chancelé; je | \ > 
m ~ . se int gre 
| me fuis vu fur le point de des, peng effúfi funt © ffus 


| tomber, parce qu'en confi- [ME 5 qua zeläviin pecca- 

| dérant là paix dont jouit-|toribus, pacem peccatorum 

| fent les impies, j'ai conçu |videns. 

de lindignation contr'eux. | 

| Lee ons êtes mon| Paris. Deus meus es tu , 
ieu; ne 2 J as | . sm A 

Hieu; ne vous éolgnezpas ne difcéfleris à me ; quô- 

de moi ; carlatribulation| . ; AE ie E 

s'approche, & il n’y a per [niam tribulatio proxima eft; 
SE t ? a SP m 


fonne qui me donne du fe- quoniam non eft qui adju- 
cours. vet. 

Y. Des taureaux indom- +. Circumdedérunt me 
prés & des bêtes furieufes| vituli multi : tauri pingues 
menvironnent pour mel obfedérunt me ; aperuérunt 
dévorer : elles ontdéja la f ge fiedr 
gueule béante fur moi, uper me os fuum, icut leo | 
comme un lion qui rayit fa | AP1ENS & rugiens, 
proie. 4 


42 Le DimancHe DES RAMEAUX , 
HA RP Er: 
Eus, Deus meus ,| = 
réfpice in me : 
fquare me dereli 
uifti! longè à fa- 
lúte meâ verba deli&tórum 


! 
meorum. i éloignent ma délivrance. 


diem , nec exdudies : inl| Dieu, je crie vers vous, & 

noéte , & non ad infipién- vous ne M'ÉCOUTEZ pas : je 

ona crie pendant la nuit, & ce 
; weft pas a moi une folie, 

Tu autem in fanéto häbi-| Cet vous qui habitez 
tas laus Ifraël. dans le Sanétuaire, vous 

êres la gloire d’Ifraël. 

In te fperavérunt Patres} Nos Peres efpererenten 
noftri : fperavérunt , & li- |vous : ils efpererent , & 
beráfti eos. vous les délivrares. 

Ad te clamavérunt s &| Ils ont crié vers vous, 
falvi fa&ti funt : in te fpera-|& ils ont été fauvés : ils 
vérunt , & non funt confufi, [00t efpéré en vous , & 

vous navez pas rejerte 
| [leurs prieres. 

Ego autem fum yermis,| Pour moi je fuis un ver 
& non homo : opprobrium de terre, & non un hom- 
hominum, & abjéétio ple-|me : sopore des hom- 
bis. mes, & le rebut du peuple. 


Omnes qui vidébant me, | Tous ceux qui me voient 
afpernabäntur me : locúti |fe moquent de moi; ils 
funt labiis, & movérunt ca- m'infultent & ils fecouent 
p put. la tête, en difant : 

Spéravit in Dómino ;| Ila efpéré en Dien; qu'i 
eripiat eum : falvum fáciat le délivre; qu'il le fauve , 
eum, quoniam vult eum. |puifqu il lui eft fi cher. 


On Dieu, mon 
d Dieu,jettez vos 
| yeux fur moi : 
pourquoi ma- 
vez-vous abandonné? Les 
péchés dont je fuis chargé, | 


Deus meus, clamäbo pet| Pendant le jour, ô mon 
) P 


ji 
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| 


i| 
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| 
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gnenr : 
lo 


re 
Je fuis 


une troupe 


fuis afficge 
mde de 1 


|| veulent pe! 
| 


Jls ont p 


& més piéc 


| compter tol 
| 


| 


En cet i 
fpectacle p 
partage mi 


lils ont jet 


a 


. , | 
qui le craig 


E i 
| Jacob, glo 


| voyés duc 
|faloià ce 
|que le Seig 
| La Paffion 

Jelus-Ch 


Matthi 


Je fuis environné par 
une troupe de chiens : je 
fuis affiégé par une multi- 
tude de furieux qui me 
veulent perdre. 

Ils ont percé mes mains 
& mes pieds : on pourroit 
compter tous mes os. 


En état je fuis un 
fpecta 


fort. 
Sauvez-moi de la gueule 


| bleffe contre les affaurs des 
cruélles licornes. 
Louezle Seigneur, vous 
qui le proignez ; enfans de 
| Jacob, g glorifiez-le tous. 


Cette poftérite qui vien- 
{| Eee à Er dévouée au Sei- 
: des hommes en- 


ia ce peuple nouveau | 
le Seigneur a formé. 
à Paffion de N. Seigneur 
Jefus s-Chrift, felon faint 
Marthieu. Chap: 26. 


a 
a lo 
ue 


à $ F Des 
du lion, foutenez ma foi-| 


és dda ciel annonceront | 


N ce tems-là ,| 
Jefus dit à fes! 
Di [ciple 5: V ous | 


MESSE 
Circumdedérunt me cá- 

nes multi : concilium ma- 

lignántium obfédit me. 


Fodérunt manus meas & | 
dinumeravé- | 


pedes meos 
runt omnia offa mea. 


Ipfi verd confid 


deravé- | 
veftiménta 


miférunt fortem. 

Libera me de ore leônis: | 
& à cornibus unicornium | 
humilirtitem meam. 


Qui timétis Dóminum , | 
laudäté eum : univérfum | 


| 


L aap tek SEH runt, & confpexérunt me : f: 
Jartagc m vête ens ] 
F SS NCECERSS ÆTdiviférunt {ibi 


il ils ont jerté ma robe au j 
j |mea, & fuper veftem méam || 


femen Jacob magnificate | 


eum. 
Annuntiabitur 
senerdtio Ventura ; 


8e 
nuntiabunt cœli 


& an- 


quem fecit Dominus. 


Pafio Domini noftri PE, 
Chrifti, fecundèm 
Marth um, 

N i 
dixit TA, 
pulis fuis 


1æÆ 


lo 


fçav ez qu on! 
i| célébrera la Paqtie dans | quia poft biduur m 


Dómino | 


juftitiam | 
Jejus : populo qui naf étur , | 


témpore ; |} 
Difci- |} 
Scitis | 
Pafçha 


f| fiet, & Filius hóminis tra- 
|| détur ut crucifigátur. Tunc 
congregäti funt Principes 
Sacerdotum , & Seniores 
| populi, indtrium Principis 
Sacerdotum , qui dicebätur 
|| Cäïphas, & confilium fe- 
|| cérunt ut Jefum dolo tené- 
rent, & occiderent., Dicé- 
bant dutem : Non in die 
fefto, ne forte tumultus fie- 
ret in populo. Cùm autem 
Jefus effet in Bethänia in 
domo Simonis Leprófi, ac- 
céffit ad eum mulier ha- 
bens alabaftrum unguénti 
pretiofi , & effúdit fuper 
caput ipflus recumbéntis. 
Vidéntes autem Difcipuli , 
indignäti funt, dicéntes : Ut 
quid perditio hæc ? Potuit 
enim iftud venúndari multd, 
& dari paupéribus. Sciens 
autem Jefus, ait illis : Quid 
moléfti eftis huic mulieri ? 
Opus enim bonum operáta 
eftin me : nam femper páu- 
peres habétis vobifcum, me 
autem non fempet habétis. 
Mittens enim hæc unguén- 
tum hoc in corpus meum , 
ad fepeliéndum me fecit. 


Le DimancHe pes RAMEAUX , 


deux jours, & que le Fils 
de Phomme fera livré pour 
être crucifié. Cependant 
les Princes des Prêtres & 
les Anciens du peuple saf 
femblerent dans la fale du 
Grand-Prêtre nommé Cai- 
phe ; & ils délibérerent 
L'arrêter Jefus par furpri- 
fe, & de le faire mourir. 
Mais ils difoient : Que ce 
ne foit point durant la fê- 
te, de peur d’une émotion 
populaire. Or commeJefus 
étoit à Béthanie chez Si- 
mon le Lépreux, une fem- 
me s'approcha de lui avec 
un vale plein d'une li- 
queur- odoriférante , & de 
grand prix, qu'elle lui ré- 
pandit fur larète, lorfqu'il 
étoit à table. Ce que 
voyant les Difciples, ils en 
furent choqués, & dirent: 
Pourquoi perdre cela? car 
où en pouvoit tirer beau- 
coup d'argent, & le donner 
aux pauvres. Mais Jefus 
fçachant ce qu'ils difoient, 
leur dit : Pourquoi faites- 
vous de la peine à cette 
femme? Celt une bonne 
action qu’elle vient de fai- 
re à mon égard : auffi bien 
vous avez toujours des 
pauvres. avec vous; mais 
moi, vous ne m'avez pas 


{| que not 
préparati 
|| Paque ? 
Allez dan 


toujours" 


ue cet 


i che, ce 
! ubliera a 
|| d'elle. Alo 
{| nommé 
{alla aux 
i tres, & le 
lez-vous n 
| vous leli 
|gagerent 
i| trente pl 
depuis ci 
H| chercha | 
A livrer: O 
H| des Azyr 
ii s'adrelleri 


dirent: 


i| dant cette 
I| corps ; 5 
| de ma JP 
{lle disen vi 


(l fe monde, 
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| & dites- 


donné, 
Paque. 
à table 
Difciple 


dit le Ma 
l'approche 
chez vou 
ples, Le 


ce que J 


| 


S 


AL A 


toujours. Car en répan- 
dant cette liqueur furmon 
{| corps, elle l'a fait en vue 
{| de ma fépulrure. Je vous 
le disen vérité : Dans tout 
le monde. en quelque lieu 
que cet Evangile foit prê- 
ché, ce qu'elle a fait fe 
publiera auffi en mémoire 
d'elle. Alors l'un des douze 
nommé Judas l'Ifcariote, 
alla aux Princes des Prê- 
tres, & leur dir : Que vou- 
lez-vous me donner , & je 
vous le livrerai ? Ils s’en- 
gagerent à lui donner 
|| trente pieces d'argent ; & 
f| depuis ce moment - là il 
chercha occafion de le 
livrer. Or lepremier jour 
des Azymes , les Difciples 
s'adreflerentà Jefus, & lui 
dirent: Où voulez - vous 
que nous vous faflions les 
préparatifs pour manger la 
i| Pâque ? Il leur répondit : 
Allez dans la Ville à un tel, 
& dires-lui : Voici ce que 
dit le Maître : Mon tems 
approche ; je fais la Pâque 
chez vous avec mes Difci- 
ples. Les Difciples firent 
ce que Jefus leur avoit or- 
donné, & préparerent la 
Pique. Or f {oir il fe mit 
à table avec fes douze 
Difciples. Et comme ils 
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Amen dico vobis , ubicum- 
que prædicatum fuerit hoc 
Évangélium in toto mundo, 
dicétur & quòd hæc fecit 
in memoriam ejus. : Tunc 
Abiit unus de duodecim , 
qui dicebätur Judas Ifcario- 
tes, ad Principes Sacerdo- 
tum , & aitillis: Quid vul- 
tis mihi dare, & ego vobis 
eum tradam? Atilli confti- 
tuérunt ei triginta argén- 
teos. Et exinde quærébat 
opportunitatem ut eum trá- 
deret. Primâ autem dieAzy- 
mórum accefférunt Difci- 
puli ad Jefum , dicéntes : 
Ubi vis parémus tibi comé- 
dere Pafcha ? At Jefus di- 
xit : Ite in civititem ad 
quemdam ; & dicite ei : 
Magifter dicit : Tempus 
meum propè eft, apud te 
fácio Pafcha cum Difcipu- 
lis meis. Et fecérunt Difci- 
puli ficut conftituit illis Je- 
fus, & paravérunt Pafcha. 
Véfpere autem faĉto ; dif- 
cumbébat cum duodecim 
Difcipulis fuis. Et edenti- 
busillis , dixit : Amen dico 
vobis, quia unus veftrüm 


Le DimancHE Des R 
| me traditurus eft. Et con- |mangeoient, il parla ainfi : 
triftáti valdè , cœpérunt sín- de dE le dis en ce ; 
K A 3 1 Le CA, 
| guli dicere : Numquid epof "n de vous me livrera 
f Dénine E Atie Eux fort affligés, {fe mirent 
Les EE roi P'€ [chacun à lui dire: Efk-ce 
h refpondens , ait: Qui intin- 
git mecum manum in pa- jpondit: Celui qui me li- 
3 ropfde , hic me tradet. Tale met la main au plat 
lius quidem hóminis vadit , é RFT le re 
2 ficut fcriptum eft de illo: Le. FN E 
|| Væ autem hômini illi, per |1% ° écrit delui : mais 
un il, p 


j quem Filius hóminis tradé-lje Milde Thomme fera le 


rtur: bonum erat ei, fi natus {vré ; cétoit un avantage 
| non fuiffet homo ille, Ref- {pour cet homme-là de ne 
‘| 1 Far Naja 3 î 

| pondens autem Judas, qui nn ac E le 
M . + Hivr: x ai- 
[tradidit eum , dixit: Num- 1v1% répondit: Mon Mai 
Al: z . irre, eft-ce moi? Vous l’a- 
ï “a ego fum, Rabbi ? Ait! 

i 


; LR A. Aara ivez dit, lui repartit Jefus. 
li: Tu dixífti. Cœndntibus Pendant qu'ils foupoient , 


autem eis , accépit Jefus {Jefus prit du pain, lebé- 
panem, & benedixit, ac jait, le rompit, & le donna 
|| fregit, deditque Difcipulis|è fes Difciples , difant : 
Lots y & ait: Accipite &|! et us cecielt 

Comédite ; hoe ef Corpus lpne Orps. renant en- 


i ” jfuite lacoupe, il renditdes 
meum. Et accipiens Cali-laqions de graces, & la 


cem , grátias egit, & dedit lleur-donna > difant : Bù- 
illis, dicens : Bibite ex hoc {vezen tous , car ceci eft 
omnes : hic'eft enim San- {mon Sang, qui fait le Tef- 
= À sid EY rea 1 
puis meus novi Teftaménti, ament nouveau , & qui 
% á . Hera répandu pour plu- 
qui pro multis efundétur in 


Re À (fieurs , afin que les péchés 
remiffionem peccatorum. |foient remis. Or je vous le 


|| Dico autem vobis : Non bildis: je ne boirai point dé- 
i| bam à modo de hoc geni- formais dece vin-ci , juf- 
mine vitis, ufque ad diem |du'au jour que j'en boirai 


moi, Seigneur ? Mais il ré- 


malheurà Phomme par qui |} 


Ide nouve 
dans le Ro 
Pere. Etc 
| Cantique, 
[au mont 
Jefus leur 
{candaliler 
| fujer cette 
| écrit: Jef 
teur, &le 
|| peau fe di! 
Lie je 
: je me reni 
ayañt vol 
nant La pa 
Quand tor 
rojeny à vo 
moijene | 
À jamais. J 
| Je vous di 
| cette nuit 
į que le coq 
me renon 
Quand mé 
|| droit moi 
|| Jui dit Pie 
| renoncera 
| les Difcipl 
(tant, Un 
(alla avec 
| qu'on app 
[& il dit 
| Demeurez 
JE vais à 
| Et prenan 
& les den 
| il conimel 


PAAS 


: A LA MESSE. 
I| de nouveau avec vous|illum, cùm illud bibam yo- 


| dans le Royaume de mon 
| Pere. Et après avoir dit le 
Cantique, ils sen allerent 
au mont d'Olivet. Alors 
| Jefus leur dit : Vous vous 
R| {candaliferez tous à mon 
| fujer cette nuit; car il eft 
f| écrit: Je frapperai le Paf 
Ñi teur, &les brebis du trou- 
Ri peau fe difperferont : mais 
\ krku je ferai reflufcité , 
tje me rendrai en Galilée 
H| avant vous. Pièrre pre- 
#| nant la parole, lui dit : 
Quand tous fe fcandalife- 


bifcum novum in Regno 
Patris mei. Et hymno diéto, 
exiérunt in montem Olivé- 
ti. Tunc dicit illis Jefus : 
Omnes vos fcandalum pa- 
tiémini in me in iftå noËte. 
Scriptum eft enim : Percu- 


géntur oves gregis : poft- 
quàm autem refurréxero ; 
præcédam vos in Galilæam. 
Refpondens autem Petrus, 


uand c aitilli : Etfi omnes fcanda- 
roienk à votre fujet , pour 


' a à Pouri lifáti fuerint in te, ego num- 
| moije ne me fcandaliferai 5 


quam fcandalifäbor. Aitilli 
| Tevous dis en vérité , que Jefus: Amen dico tibi, quia 
i| cette nuit même, avanr|in hâc noëte antequam gal- 
| que le coq chante, EN cantet, ter me negdbis. 


jamais. Jefus lui repartit : 


me renoncerez trois fois. Ait illi Petrus : ÆEtiamfi 
es même il me fau- oportuerit me mori tecum, 
| droit mourir avec vous ? VUE 

(a bre du >| non te negäbo. Similiter &t 
| , ‘je ne vous SOMME AN ET 

| rénoncerai point; & tous| OMNES Difcipuli dixérant, 
les Difciples en dirent au- Tunc venit Jefus cum illis 
| tant. Un peu après Jefus in villam quæ dicitur Geth- 
| alla avec de dans le lieu! fémani, & dixit Difcipulis 
MAR OPAPRS le Gethfemani, fuis : Sedéte hic, donec va- 
|[& il dit à fes Difciples : Mara NE roen EEIE 
Demeurez ici pendant quej d PANT 
| je vais là faire ma priere.| fumpto Petro > & duobus 
Et prenant avec lui Pierre filiis Zebedæi , cœpit con- 


[il commença à être triftejait illis : Triftis eft ánima 


tiam Paftórem , & difpers |! 


l'&c les deux fils de Zébédée,| triftári & moeftus efle. Tunc |! 


j 
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mea ufque ad mortem: fu-|& affligé. Alors il leur dit: 
ftinéte hic, & vigiláte nie- |Je fuis dans une trifteffe 
cum. Et progréffus pufil- mortelle; attendez ici , & 
i e e veillezayec moi. -Et s'etant 
ùm, procidit in fâciemh peu avancé, il fe 
fuam , orans & dicens : Pa- profterna le vifage contre 
ter mi, fi poffibile eft, trän-lterre , priant & difant : 


feat à me calix ifte; verum-|Mon Pere, que ce calice | 


tamen non ficut ego yolo , [Paffe loin de moi , s'il eft 


fed ficut tu. Etvenitad Dif- |PoMble : qu'il en foit 


ENET ic réi néanmoins, non comme 
cipulosIuos ; O IMVENIt EOS LS Je veux ; mais commé 


dormiéntes, & dicit Petro : [yous le voulez. Il retourna 
. in: A A s \ E 
Sic non potuiftis unà horâlenfuire à fes Difciples , 
vigiláre mecum ? Vigilâte |qu'iltrouva endormis., & 
& orite, utnonintrétis in |}! dit $ Pierre : m NES 
tentationem ; fpiritus qui- |" fone pu Near 
À A - [heure avec moi ? Veillez 
Sm Prompruse TERA AT lee priez , afin de être 
tem infirma. Iterum fecün-| point engagés dans la ten- 
\ .. pes . ë 1 3 
dò dbiit & orávit, dicens : ranga : véritablement lef 
Pater mi, fi non poteft hic |priteft prompr,maisla chair 
calix tranfire , nifi bibam|€f Ur re are 
illum , fiat voluntas tua. BUERE “2. ÉCORCE 08» © 
To E e A pria , & dit : Mon Pere, fi 
Venit iterum, LANVENI COS le ne puis éviter de boire 
dormiéntes ; erant enim{ce calice, que votre vo- 
oculi eorum graväti ; & re- |lonté fe falfe. Il retourna 
lis illis, iterum 4biit, &clenfuire, & les trouva qui 
ae Sa _ [dormoïient; car ils avoient 
orávit tertio , cundem fer-| E PEN 
mónem dicens. Tunc venit| °° YSY* EF a e Taniy 


AE . . fayant laiflés, il s'en alla 
ad Difcipulos fuos, & dicit {core & fit pour Ja troi 


illis : Dormite jam & re- |fieme fois la même priere. 
quiéfcite : ecce appropin- |Alorsil retourna à fes Dif 
quávit hora, & Filius hó- |ciples ,-& leur dit : Dor- 


minis tradétur in manus pec-|®M€z maintenant , & repo- |} 


Frs 


ne Y 
fez-vous. Ve 
nue, & LE 
va être ] 
mains des 
yez -vous 
qu'approche 
ivrera. 
encore, 
Pun des 
vi d'un gr 

gens armés 

atons, & € 
Princes dès] 
Les Anciens c 
celui qui lé 
avoit donne 
L'homme, 
baiferai, cl 
arrêtezele. | 
ptochant de 
Mon Maitre 
le; &ill 
ui répondit : 
quel delfein. 
au? Cepende 
cerenr ,.& 
de Jefus, il 
En meme ter 
qui Ctoient a 
lon epee, la 
ant un val 
Prêtre, lui c 
Alors Jefus 
mettez votre 
fourreau ; o 
qui fe.fery. 


{ll pétiront par l 


nue, & le Fils de homme 
va Ctre livré entre les! 
mains des pécheurs. Le-| 
vez yous; allons; voici! 
ff qu'approche celui qui me 


encore, voila que Judas, 
lun des douze arrive, fui- 
vi d’un grand. nombre de 
gens armés d'épées & de 
bâtons , & envoyés parles 
Princes des Prêtres, & par 
ffi les Anciens du peuple. Or 
celui qui le livroit leur 
avoit donné un fignal : 
L'homme, diti il, que 
baiferai , c'eft lui-même : 
arrètez-le. Auflitôt s'ap- 
ptochant de Jefus, ildir : 
Mon Maître , je ions fa- 
Hllue ; & il lel baifa. Jefus] 
lui répondit: Mon a SA 
quel deflein êtes-vous ve- 
nu? Cependant ils savan- 
cerent , & fe faififfant 
de Jefus , ils l’'arrêerent. | 
En même tems un de ceux 
qui étoient avec Jefu s prit 
fon épée , latira ; & fr: ıp- 
pant un valet du Grand- 
Prêtre, lui spuna Poreille. 
Alors Jefus lui dit :. Re- 
| mettez votre épée dans le 
fourreau ; car tous ceux 
qui fe fervironr de l'épée 


je 


į 


fez-vous. Voici Pheure ve-| 


livrera. Comme il parloir| 
H 


| 
f 


|catorum. eámus : 
|ecce appropinquävit qui 
jme tradet, Adhuc eo lo-| 
quénte, eccè Judas, unus 
ide duodecim venit, & cum 
eo turba multa cum gladiis 
& füftibus , mifi à Principi- | 
bus Sacerdotum , & Senio- | 
ribus populi, Que ui autem 
tradidit eum, dedit il is fig- 
gnum, dicens : a \emcúm- 
que ofculätus füero, ipfe eft, 
tenéte eum. Et conféftim 
accédens ad Jefum > dixit: 
Ave, Rabbi. Et ofc ulétus | 
eft eum, Dixitque illiJefus: 
Amice , ad quid venii ? 
Tunc acceflérunt, & manus 
injecérunt in Jefum, & te- 
nuérunteum. Etecce unus 
ex his qui erant cum Jefu, 
exténdens manum, exémit 
gládium fuum, & percutiens | 
fervum Principis Sacerdo- | 
tum, amputävit & auriculam | 
ejus. Tunc ait illi Jefus : 
Convérte gládium tuum in 
locum Gida ; omnes enim 
qui accéperint gládium à 
gládio peribunt. An putäs, 
quia non poffum rogáre Pa- 


(LEE EX SE 
ouroite , 
5 


| périront par l’épée.Penfez- 


Ft : sm 
au E E a 


irem meum, & exhibébit 


LE E DES RAMEAUX ; 


mihi modo plufquàm duð- | vous que je ne puifle pas 
decim legiónes Angelo-|prier mon Pere, & qu'il 


: ` . m aneroit pas aufi- 
rum? Quómodò ergo im- | S e donneroit pas ufi 
Ə tôt plus de douze légions 


plebüntur Scripture » gu d'Anges ? Comment donc 
fic oportet fiéri ? In illâ ho- saccomplira ce que difent 
râ dixit Jefus turbis : Fam- fles Ecritures 4 qu'il faut 
quam ad latronem exiftis|que. les chofes fe faffent 
cum glidiis & fúftibus com- a ner D 
prehéndere me : quotidie dit à cette troupe de gens : 


d fedéb ode Vous Êtes venus à moi 
apud vos tedebam dOCENS | ne à un voleur, avec 


in Templo, & non me te-ldes épées & des bâtons , 
nuiftis. Hoc autem totum|pour me prendre : j'érois 
fatum eft, ut adimplerén-|rous les jours affis parmi 
tur Scripturæ Prophetarum. |TOUS sk ja dans le 
une Dépul ones een, & tm eme 
li&o eo, fugérunt. At illi |cela sear afin que tout 
tenénresJefum, duxérunt ad |ce qu'ont écrit les Prophé- 
Caïpham Principem Sacer- |tes s'accomplit. Alors tous 
dotum, ubi Scribæ & Senio-|les Difciples l'abandonne- 
res convénerant. Petrus au-|rent; & s'enfuirent. Mais 
tem fequebätur eum à lon- A Hi NT Josen 

A Pena , =. ltrelesmains, le conduifi- 
ge , ufque a atrun Prince ent chez Gai phe leGrand- 
is Sacerdotum, & ingreffus | Prêtre, où les Scribes & les 
intro , fedébat cum Minif-|Pharifiens étoient afem- 
ttis, ut vidéret finem. Prin- |blés. Pierre le fuivit de loin 
cipes autem Sacerdotum , [jniques dans la cour du 
| & omne concilium quæré- Srna ia E qanan 
) Fr RAe y fur entré, il s’aflit avec 
| bant falfum teftimonium jjes Officiers, pour voir à 

contrà Jefum , ut eum mor-|quoi cela fe termineroit. 
ti trâderent ; & non invené-|Cependant les Princes des 
| runt, cùm multi falfi teftes |Prêtres, & route l'affem- 
acceffiffent. Noviffimè au-[blée cherchoïent quelque 


ALU cracha a 


fix temo 
Jelus, pou 

r: mals 
verent pas 
fe fut prel 
de faux tên 
en vint deu 
Il a dit: Je 
le Temple | 
rebâtir en t 
cela le Gral 
vant, luid 
i ndez rien 


i 
gens- lå de 


tot. Alors l 
lui dir : De 


vivant, 


droite de D 
fant, venir 
ci, Aun 
Grand - Prêt 
včtemens , í 
biaiphêmé; c 
plus affaire 
Vous venez 
bhphême; 
temble > Iln 
répoiidirent- 


onna 


BEL EA 


MESSE, SI 


faux témoignage contre 
Jefus, pour le faire mou- ! 
rir : mais ils n’en trou- 
verent pas, encore qu'il 
fe fût préfenté beaucoup |” 


de faux témoins. Enfin i iljo 


en vint deux, qui dirent 

Il a dit: Je puis détruire 
le Temple d de Dieu & lej 
rebâtir en trois jours. Sur | 


cela le Grand- ins fe le-| 


vant, luidit: Vous ne ré- 
rien à ce que ces 
dépofent contre 

Mais Jefus ne difoit 

A BE EP 


ous 18 ordonne 
êtes le 


vivant, 
de nous dire 
Chrift le Fils de 
l'avezdit, lui ré Pe Je- 
fus. Et moi CARTES 
plus : Vous verre 
Le Fils de homme aff 1 
dioite de Die eu tout-puif-| 
fant, venir fur les nues dul © 
eu Au même tems le 
Grand -Prêtre déchira fes 
ne > en dilant: Ila 
blafphêmé; qu'avons-nous 
plus affaire témoins ? 
Vous venez c at endre le 
blafphème; que vous en 
femble ? Ilmérire la m Ort, 
répondirent-ils. Alors on 
lui cracha au vilage, on 
lui donna des coups 


1d-Prèêtre | ] 


de 
Î 


Item venérunt duo falfi tef- 
ites, & dixérunt : Hic dixit: 
ERIRE deftruére T emplum 
Dei, & poft triduum reæ- 
dificáre illud. 
e Sacerdotum serait 
lilli : Nihil refpondes ad ea 
quæ ifti Asso te teftifi- 
lcäntur ? Jefus autem tacé- 
(bat. Et Princeps Sacerdé- 
tum ait illi : Àdjù iro te per 
Deum vivum, ut dicas no- 
(bis fi tu es Chriftus Fílius 
Dei. Dicit illi Jefus : Tu 
dixífti. Verumt tamen ico 
vobis Amodò vidébitis 
Filium hóminis fedéntem à 
|dextris virtútis Dei, & ve- 
den in nubibus cœli. 
unc Princeps Sacerdotum 
cidit veftiménta fua sadis 
ens : Blafphemävi it; quid 
adh ic egémus téflibus? Ec- 
ce nunc audiftis blafphé- 
miam : quid vobis vidétur ? 
Åt illi ı refpondentes, dixé- 
runt : Reus eft PERIS, Tunc 
puérunt in fäciem ejus, & 
eum cæcidérunt. 


à 
u 
‘bi 


€) Î 
Balai 
Ke 1S 


Et furgens |f 


Alii autem palmas in ficiem | 


ejus dedérunt , dicéntes : 
Frophetif. a nobis, Chrifte, 


TETAAN 


"Di 


| 


li dixérunt Petro : Verè & tu 
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quis eft quite percuflit ?|poing; & ily en eut qui 
Petrus yerò fedébat foris |le foufflererent , en difant: 
in átrio; & accéflit ad eum |Cbrift, montre - nous que 
7 licer EU es Prophéte : qui eft-ce 

qe ancilla, Eve qui t'a frappé ? Cependant 
cum Jefu Galilæo eras. Atlpiase étoit alis en bas 
ille negävit coram omnibus, |dansla cour; & une fer- 
dicens: Néfcio quid dicis, | vante labordant ; lui dit : 
Exéunte autemillo jánuam, | Vous auffi vous étiez avec 
vidit eum dlia ancilla, & ait Jefus de Galilée. Maisil le 
3 $ i . [nia devant tout le monde, 
his qui erant ibi Et hic! difant : Jene fçais:ce que 
erat cum . Jefu Nazaréno.| sous me dites. Comme il 
Et iterum negävit cum Ju-\fortoit de la porte, une 
raménto : quia non novijautre fervante l'apperçut, 
héminem. Etpoft pufillum,& dit à ceux qui étoient 


A l pré : Ela 
accefférunt qui ftábant , & préfens : Cet homme~ là 
auffi étoit avec Jefus de 


ei I A INazareth. Il le nia une 
> à . i . . 
ex illis es; nam & loquéla! feconde fois , difantavec 


| tua maniféflum te facit. | ferment : Je ne connois 
| Tunc cœpit deteftári , &]|point cet homme-là. Etun 


{| Pre 
| peuple inr 


jou 


tre 


| mo! 
|| ner 
DA) encre les n 
|| ver 
j| cet 
[| voit: livre, 


croi 
che 


j| les 


| aux 


ll aux 
f| dit- 
|| Jute. Ma 
|| Que nousi 
vous-de vo 
|| l'argent da 


ge étant | 
amcremen 


r, tous 
tres, & 


Telus 
urir, Éi 


ent lié 


neur Po 
ems- | 


t conda 
de repe 
trentes. 
Prince: 
Ancien 
il, enli 


juráre quia non noviflet 
hóminem. Et continuò gal- 
lus cantávit. Et recordátus 
eft Petrus verbi Jefu , quod 
dixerat : 
cantet, ter me negabis. Et 
egréflus foràs, flevit amárè. 
Manè autem fa&to, consi- 
lium iniérunt omnes Princi- 
pes Sacerdotum , & Senio- 
res populi advérsùs Jefum, 
ut eum morti traderent. Et 
vinétum adduxérunt eum , 


. 
Priúfquam gallus 


| peu après ceux qui étoient 
|préfens s’'approcherent, & 
dirent à Pierre : Affuré- 
ment vous êtes aufli de ces 
gens-là; car même votre 
langage fait voir qui. vous 
êtes. Alors il commeca à 
faire des imprécations, & 
à jurer qu’il ne connoifloit 
point cet homme-là. Auffi- 
tot le coq chanta; & Pierre 
fe reffouvint de ce que 
Jefusluiavoir dit : Avant 
que le coq chante, vous 
me renOhcerez trois fois ; 


[| Mais les 
{| tres ramallo 
l| &dirent : 

|| misde le m 
|| carceltlep 
|| après avoir 
i| femble, ik 
[| le champ d 
|| y enterrer 


| Lortit, & 


Celt pour c 
pré entona] 


| 
|| Haceldama 


champ du à 


[| complit ce | 


AT EA 


& étant forti , il pleura 
amérement. Dès qu'il fur 
jour , tous les Princes des 
Prêtres, & les Anciens du 
peuple tinrent confeil con- 
tre Jefus pour le faire 
mourir. Enfuite ils le me- 
nerent lié , & le remirent 
entre les mains du Gou- 
ne set once Pilate. Dans 
ce tems-la Judas , qui Pa- 

voit livré: voyant qu'il 
étoit condamné , fut tou- 
ché de repentir, & reporta 
f | les trentes pieces d'argent 
&| aux Princes des Prêtres & 
aux Anciens. J'ai péché, 
dit-il, en livrantle fang du 
Jufte. Mais illui dirent : 
Que nous importe ? c'eft à 
vous de voir. Lui, jettant 
{| l'argent dans le Temple, 
fl fortit, & alla fe pendre. 
Mais les Princes des Pré- 


tres ramafferent l'argent , 

& dirent : I reft pas per- 
mis de le mettre au tréfor, 
car c’eftle opr du fang. Ée 
après avoir déli liberé en- 
femble, ils en achererent 
le champ d’un potier pour 
y enterrer les étrangers. 
C’eft pour cela que juiqu’ à 
préfe ntonappelle ce champ 


left, 


Haceldama, c'eft-à-dire, le 
champ du fang., Alors s’ac- 
complit ce qu'a dit le Pro- 


MESSE 
& tradidérunt Pontio Pild- 
to Præfidi. Tunc videns Ju- 
das, qui eum tradidit, quòd || 
damnätus eflet; pœniténtià 
dudtus rétulit triginta argén- 
teos Principibus Sacetdo- 

um & Senioribus, ns: 
Peccävi , tra ietie fingui- 
nem juftum. At illi dixé- 
runt: Quid ad nos? tu ví- 
deris. Et projéétis argénteis | 
in Templo , recéflit: & 
abiens , “lc queo fe fufpén- 
dit. Princi ipes autem Sacer- 
dotum accéptis argénteis, 
dixérunt : Non ro eos | 
mittere in corbonam , quia 
prétium fänguinis eft. Con- | 
silio auteminito , émérunt 
ex illis agrum figuli , in 
fep pultúram peregrinórum. 

Prope hoc vocátus efti 
ager ille, Hacéidama, hoc 
ager fánguinis , ufque 
in hodedj um diem. Tunc 
implétum eft quod diétum | 
eft per Jeremiam Prophé- | 
tam, dicéntem : Et accepé- | 
runt triginta argénteos pre- 
tium appretidti , quem ap- | 
pretiavérunt à filiis Ifraël, 
& dedérunt eos in agrüm 


dice 


SR TA EE E 
D ïj 


Tee - = + m = < Tr pe e est 
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ee 21 PR a nome PURE mr AU 
figuli , ficut conftituit mihi phète Jérémie : Ils ont Gr i 
` . EL trente olacan Par ny 
Dóminus, Jefus autem fte-| reçu Ai piecos, dar Pi 
(4 ga : gent aix qua ete prilé AYLC, S 
Ut ante Præfidem ; & inter- |8608; le prix qu'a été p AE Lip 
M Præfes. dicens: | Vi que des enfans d'If groit 4! 
roga HE enm i Fra ICONS: | rael ont mis à prix; & ils femme | 
Tu es Rex Judzórum ? Di-l ont données pour avoir Ne vols 
citilli Jefus : Fu dicis. Etlle champ d'un potier , ce qui 
cùm accufarétur à Principi- comme le Seigneur me la | Homme 
à ( E STARA TE A ET PATES z up fou 
bus Sacerdotum , & Senié- preier i na Jefus DEA | coup j 
: L: toT devant le Gouverneur , & a don 1u) 
ribus , nihil refpondit. Tunc | devant le Gouve CEE R 
dci A PL N di e Gouverneur linterro- quejaie 
3 Z TS ž a! i TOE do 
ICED MM Pi RUSSE von aus gea: Etes-vous, dit-il, le Princes 
quanta. advérsüm te dicunt Roi des Juifs? Vous le di- l Anciens 
teflimonia? Et non separeres > Tépondit Jefus. Après | peuple d 
ditei ad ullum verbum > itaj cela étant acculé par les Il abbas 
# a D DRE SA Dire Rr tee: M 
ut mitarétur Præfes yehe- Pacea des ae & par | Jelas: M 
C j 2e S iens, 11 ne fit aucu- : 
K ménter.. Per diem autem! £ A ie de | 
? Rd fuéverat Pre. | 26 ponie, Sur quoi Pila- || voulez- 
otemnem confuéverat Præ. | hide Nero de  remere 
4 fes populo dimittere unum 


vous pas combien ils font 
Ch e luie 2 ri 
vinctum , quem voluiffent. de dépofitions contre yous? 
Habébat autem tunc vinc-|Et il ne lui répondit {ur 
tum insignem , qui diceb4-|rien : de forte que le Gou- 
H Hi . 7 pe. L ue FA Gi 
tur Barábbas. Congregátis| Verneur en fut extrême 
H aTa ste Pil Fe ment {urpris. Or le Gou- 
crgo RAS a j PARISA verneur avoit accoutumé 
Quem vultis dimittam YOz] le jour de-la. Fêre de re- 
i D 1j £ 
bis, Barábbam an Jefam|lcher am peuple un pri- 
qui dicitur Chriftus? Scié-|fonnier tel qu'ils you- 
À . ` . : lent: & lavoir: g 
bat enim quòd perinvidiam | loient ; & ilayoit alors un 


| Le 
|| tentis, 


lot: Qu 
| Telus qu 
| Qu'il oi 
[f disons. 


| inutile, 


tradidiffent eum. Sedénre| fameux prilonnier, qu'on || tumule 
| autem illo, pro Tribundli *ppellois ifabibas, ! Coms grand, 
Fr 44 +. | me ils étoient donc tous l'eau, 4 
| mifit ad eum uxor ejus,, di- aflemblés, Pilareleur dir: i alue 
| cens : Nihil tibi & Jufto Lequel voulez-vous que je 1 | far 
lili, multa enim paffa fum| vous reliche Barabbas où f | | Saint Hi 
| hodie per vifum propter| Jefus qu'on appelle Chrif? | À de voir, 


SE mæ z 
T D SR EE 


H| étoit à 


| Homme , car j'ai Beau- 
| coup fouffert aujourd'hni | 


A:TLA 


Car il {çavoit que c'étoit 
par envie qu'ils Pavoient 
livré. Or pendant p a 
fon Tribunal, 

femme lui envoya Fi 
| Ne vous mêlez point de 
ce qùi regarde ce Saint | 


à {on fujet dans un fonge 
que fai eu. Cependant le les 

Princes des Prêtres & les 

ll Anciens perfuaderent au 
| peuple de T pen Ba- 
|i- rabbas , & de faire périr 
i! Jefus- Mais le P neur 


N| leur dit : 


on yous 


- VOUS qo 
| Barabbas , di- 
H Pilate leur repar- 
à 


Lequel des deux 


Que ferai-je donc de! 


M ESSE 
leum. Príncipes auten- Sa- 
erdotum & Seniores per- 
fuaférune populis ut péte- 

ent Barébbam, Jefum verd 
ete Repentes au- 
tem Præfes, ait illis: Quem 
vultis vobis de duobus di- 
mitti? At illi dixérunt ; Be 
rébbam.’1 


illis P jiatu IS 


Dicit 
[Quid gitur ficiam de Jefu, 
iqui dicitur Chriftu 
Cunt omnes: Crt 


Cadre D 
Hate, Videns autem Pil 


fed magis tumúltus fieret; 


| efus qu'on appelle Chrift: 


|| ils tous. Quel mal at-il} 


fl donc fair ? leur ré pondir| 
Er ils crie-| 


| le Gouverneur: 
| plus : Qu'il 
| foit crucifié: pa effus Pi-| 


| rent encore 


inutile , & que même le 
tumulte en devenoit plus 
grand, il fit donner-de 


à la vue du peuple, di fant: 


late voyant que tout étoir| 


eau, & felavales mains 


> TR 
e fuis net di fan gde ce |Præädis! I e í 
ai 


Inocens ego fum à fá 
Jufti hujus; vos vidéri 


efpónde is univérfus pò- 
Sánguis ejus 
E Alos | 


pulus ; dixit: : 
fuper nos, 

noftros. 
Barábbam ; 


& fope 


flagellátum 
|crucifige rétur 


[tus -quia nihil: proficeret, | 


[accéptà aquâ ; lavit manus || 
Qu'il {oit cructhe , dirent-|corèm pop zulo; dice ns: In- | 


Tane dimifit illis 


| ; 


| 
| 


LE D MANCA: DES Ra. 
——————— — || on app 
hôrtem; &exuéntes eum ;| lple répondit : Que fon || paire 
chlimydem “be cir-[Sang foit AAE e e | Laon lui | 
cumdedérunt ei. Et plec-|7% Fe NES A du vin mé 


3 & fefus, 
[rel cha Barabbas; &je après enia 
téntes corónam de fpinis qui avoit été flagellé, il le ke yonlu 


pofuérunt fuper caput ejus, | leur abandonna pour être | Quandi! 
& arundii em in déxtérA| Į crucifié. Ence tems-là mê- l ils partager 
| ejus: Et genu flexo ante [me les foldars du Gouver- | aa ma 
| eum ; illudébant ei, dicén- ineur ayant emmené Jefus | quia ér 


Fas ] D 
tes: Ave, Rex Judxorum. | dans le Prérôire , railèm | phère s'acc 


E iblerent autour de lui la dues 

] artage 
HSAH éntes in eum , ac- |Cohorte entiere, & après k D ilg 
bits, & us 


cépérunt arúndinem | & lavoir dépouillé y ils le AE A 
bep it ejus : Et| couvrirent d'un manteau | han t 
poftquam illuférunt ei „ide pourpre : puis faifant ‘ Fa Sihir 
éxuérunt eum chlán DE une couronne d'épines , ils | rère ces pa 

& ihduérune dore eh ? Ha lui mirent for la téte. Ils 


; | quoïentle! 
sas i 2 ui mirent aufli une canne ; a o 
tis ejus, & Jux ¿érun cum ut 13 la main droite ; & 4€ |À | UES ES 


A © i 
f cruciitgerent: Exéuntes au- chiffant le genou devant || [JE 2i 
[| tem, invenérunt hóminem lui, ils lui difoient par dé |} Po a i 
N ` . ` [ES Av: 
|'Cyrenæum nomine Simo-|rifion: Roïdes Juifs, je E 
aem 5 hunc angariavérunt| Yous falue. Er crachant PEE 


contre lui, ils prenoient la | Et ceux qu 
ut tolleret crucem ejus ; & ae | 


s a e mé 
|canne, & lui en donnoient $ le charg 
venérunt in locum qui dici- Er La kerel Après d'étre air idtions en 


tur Golgotha’ , quod a qués delui, ils luiôre- |} f |5 & di 
Calvarix locus. Et dédé-|rent le manteau de pour- pe QE 
runt ei yinum bibere cumipre , lui firent reprendre de Dieu, : 


en trois jou 
felle mixtum, & cùm guf- [fes habits >, & lemmene- je à ai 


ren rucifier. En || 
räflet, noluit bibere. Poft-| "tr pour el Dieu, delc 


S EU fortant ils rencontrérent A 
| quàm autem ctuci férunt|. homme de Cyréne ap- Les Princes 


eum, diviférunt veftiménta |pellé Saut EobIE l moguant à 

& thac | 

ejus, Hooi mitténtes , ut| gerent par force à porter | es Scribes 

adimplerétur quod di&tu m lfa croix de Jefus, & ils diloient : 

| eft per Prophétant , dicén- larriverent ainfi au lieu 
1. 


autres , & 


il 


ATAA 


qu'on. appelle Golgotha , 
ceft-à-dire , le Calvaire. 
Là on lui prél fenta à boire 
du vin mêlé de fiel; mais 
après en avoir goûté , il 
mwen voulut point boire. 
Quandils l'eurent crucifé, |€ 
ils partagerent {es habits, 
en tirant au fort, afin que 
ce qui a été dit par le Pro- 
phète s’accomplit : Ils ont 
partagé entreux mes ha- 
bits , & ils ont tiré ma ro- 
be au. fort ; après quoi s'é- 
tant aflis , ils le gardoient. 
Et on mit au-deflus de fa |c 
tête ces paroles qui mar- 
quoient le fujet de {a mort: 
C’EST Fu LE Rot DE 
Jurrs. Dans le même tems 
deux voleurs furent cruci- | 


fiés avec lui, Pun àfa droi- | 
Iludéntes cum Scribis & Se- 


te, & l'autre à fa gauche. 
Et ceux qui paffoient par- 
là le chargeoient de malé- 
di&tions en fecouant la tê- 
te, & difant : 
toi qui détruis le Temple 

de Dieu, & qui le rebaris |1 
en trois jours , fauve - toi 
toi-même. Situ'es Fils de 
Dieu , defcens de la croix. 

Les Princes des Prêtres fe 
moquant auffi de lui avec 
les Scribes & les Anciens, 

difoient : Il a fauvé le 
autres, & il ne peur fe 


: Hébien ! IF 


In 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


ménta mea, & fup 


TE 
inioribus , dicébant 
Ifalvos fecit, feipfum non 
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tem: Diviférunt fibi vefti- 
er veem 

meam miférunt fortem. Et 


fedéntes fervabant eum. Et | 
> fit mpofuérunt fuper caput 


jus caufam ipsi ius fcripti tam: 
Hic Est Jesus REX 
DÆORUM. Tunc crucifixi 
funt cum eo duo latrones ; 
unus à dextris, & unus à fi- 
niftris, Prætereüntes autem 


blafpt 1emäbant eum, mo-| 


véntes cápita fua , .&t di- 

éntes : Vah, qui déftruis 
T emplum Dei, & in triduo 
`Jillud EEU ; 
s Imetipfum : : SiFilius Dei es, 
defcénde de cruce.Similiter 


& Príncipes Sacerdotum il- 


Alios 


voteft falvum fácere. Si 
(Rex Ifraël eft , defcéndat 
aunc de cruce , & crédi- 


mus ei. Confidit in Deo, 
ilíberet nunc ? fi vult eum ; 
dixit enim: Quia Filius Bei 
fum, Idipfum autem & la- 
trones, qui crucifixi erant 


cum RIA improperäbe ant el. | 


À autem horà ténebræ 


falva te- | 


| 


| 


Ju- | 
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res 


PRET PRE 
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ns. |] 


faêtæ funt fuper univérfam| fauver luimême. S'il eft 
terram , ufque ad horam] Roi d'Ifacl, qu'il defcen- 
nonam. Et circa horam no-|de maintenantde la croix, 
lanmin Jon J& nous allons croire en 
av ç 4 : 3 í 
Kem Ae FAS VOB er Asatrendau {ecours 
|| magna, dicens : Eli, Eli ; | de Dieu : que Dieu le dé- 
I lammafabaGhani ? hoc eft z| livre maintenant , s'il Jui 
| Deus meus, Deus meus ,|veut du bien; car Ini-me- 
ut quid dereliquifti me (ne a 5 : Je ap le Fils de 
A 211. + ET ICS VOIEUTS cruci- 
Quidam autem illic flantes, | Pieu- Et es voleurs cruc 
Re a h Cap fiés avec lui lui repro- 
OCT ER 3 ‘GIE ant i| choient les mêmes choles. 
Eliam vocat ifte. Et Conti-|Or depuis la fixiéme heu- 
nuo currens unus ex eis ac-| re juiqu'à la neuviéme il y 
| céptam fpongiam implévit|eut des ténébres répandues 
[| acéto, & impofuit arundini, | fur toute la terre. Er vers 
| & dabat ei bibere. Cxteri la neuviéme heure ; Jefus 
il di ie nt Te RS CeriAid'unen vo: forte 
I| vero dicébant : Sine , vi- 


AAEN LE ; - JEL, Eli, lammafaba&ha- 
dedmus an véniat Elías lí- ni, ceft-à-dire , mon Dien, 


berans eum. Jefus autem mon Dieu | pourquoi mas 
litertm clamans voce mag-|vez-vous délaiffé ? Quel. 

nâ, emilit Spiritum. ques-uns de ceux qui 
| etoient là, & qui l’ouirent, 
difoient : Il appelle Elie, Et auffitôt un de ces SERSICOUTUE 
prendre une éponge, Pemplit de vinaigre, & la mettant 
au bout d’une canne ; lui en donna à boire. Mais.les aus 
tres difoient: Attendez, voyons un peu fi Elie viendra 
le délivrer. Alors Jelus jettant encore un grand cri, 
expira. 

Ici on fe profierne , & on baife:la terre. 


Et ecce velum Templil Au même inftant le voi- 
fciflum eft in duas partes à|le du Temple fe déchira 
fummo ufque deérfum. Et! EE D ji le haut juf- 

a a terre Er $ 
terra mota eft & perræl mai u 2 tere rem 

5 7 jbl, les pierres fe fendi- 
fciffæ funt, & monuménta| 


rent, les tombeaux şou- 


qui étojeni 


I| rerent. Ce 
| tant dé 

ses fare! 
| aprcs La 


| rent dans! 


apparurent 
Pi | 


gens, Ce 
ge | 


turion, & í 


aavec lui 
voyant le 
terre,&cles 
oienr, fure 
& dirent 
étoit vérit. 
Dieu. Or i 


fieurs fem 


Jefus dej 


deleir 
de Jacque 
& la mére 
dee, Sur 
homme ri 
feph, qui 
d'Arimath 
lui-même 
trouver P 
da le Cor 
aufitót 
que le C 


iut remis, 


reçu, ler 


linceul b; 


LD SR AE CDS 


i P: lufieurs faints Hommes | ra San Rörum qui dormié 


| turion, & ceux qui étoient 


ficurs femmes un peu éloi- [Galil 
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vrirent, & les corps delapérta funt ; & multa corpo- 


HNIC 
qui étoient morts reffufci |e ant, furre exérunt. Et exéun- 
terent. Ces perfonnes for-| se de monun néntis poft 
tant de leurs 3 y yi a: ar 
après fa “tion, sat fu rretionem ejus , N {à 
rent dans la finte Cité, &|runt in fan£tam Civitatem , || 
apparurent à AN del & apparuérunt mu tis 


Cepend lant le Cen-|türio autem, & qu 


|; y : srant cuftodiéntes J 
a avec lui £ garder felus, 0 % 
1 AVEC lul a ae Jel 1 fo terræ motu, &h is qug 
voyant le tremble ment de | ds iè 
terre,&les cho les qui fe pal | iébant , rimuér re vaic 
foient, furent fort efl rayés, dicé ‘ntes :. Verè Fílius Dei | 
| a eñe P 
& dirent : Cet hommejerat ifte: Erant autem ibi 
étoit véritablement Fils de |mulieres multæ à longè’, 


> es à 7 ` 
Dieu. Or il y avoit là plu ig æ LR erant Jefum à 
j miniftrantes eü: 

eS; qui i oient fui vi! x M ñ M ih 
linter quas erat Maria Mag- 

Jefus depuis la Galilée PE e SEEE AEEA D 


ayant foin de lui; entre Idaléne , & Maria Jacobi’, 
lefquelles étoient Mariel& Jofeph mater ,: & matèr 
Magdeleine, Marie mere | filiôr um Zebedæi. Cùm au- 
de Jacques & de Jofeph , leg 

& la me we fils de Z de 
dée. Sur le foir il vint uni 
homme riche nommé Jon 
feph, qui étoit de la Ville 
d'Ariarhie s EGE PIHA 
lui-même de Tee. I Il alle 
keer Pilate, & demàn- 
da le Corps dé Jefus ; Aad 
| aufitôt Pilate ordonna | 
je s ad s de efus À ai 


em fero faur m € effet; ea 


sta 3 & pétiit C 


Pi “il 


p any 
envei 


ceul bien MaA Ire 


Le DimanNcHE Des RAME UX , 


in petrâ. Etadvolvit faxum 
magnum ad oftium monu- 
ménti, &aäbiit. Erat autem 
ibi Maria Magdaléne, & al- 
tera Maria, fedéntes con- 
trà fepúlcrum. 


Marie étoient là aflifes devant le fépulcre. 
Munda, &c. @ reçoit la 
bénédiction. 


Rome. Le Diacre dir 


Lterâ autem die, 
quæ eft poft paraf- 
céven , : convené- 
runt Príncipes Sa- 


cërdótum & Pharífæi ad Pi_| 


látum , dicéntes: Dómine , 
recordáti fumus , quia fe- 
duétor ille dixit adhuc vi- 
vens : Poft tres dies refår- 
gam. Jube- ergo cuftodiri 
fepulcrum ufque in diem 
tértium , ne fortè véniant 
Difcipuli ejus & furéntur 
eum , & dicant plebi : Sur- 
réxit à mortuis ; & erit no- 
víflimus error pejor prióre. 
Ait illis Pilátus : Habétis 
cuftodiam ; ite, cuftodite 
ficut fcitis. Jlli- autem 
abéuntes, muniérunt fepul- 
crum , fignäntes lépidem 
cum cuftodibus, 


poferent des 


le mit dans un fépulcre 


tout neuf qu'il s'étoir fait 


tailler dans leroc, &ayant 
roulé une grande pierre 
jufqu’à l'entrée du fépul- 


cre , ils’en alla. Maïs Ma-|| 


rie Magdeleine, & Pautre 


Princes des 

|Prêtres & les Pharifiens 
[s’afflemblerent chez Pilate, 
& ils lui dirent : Seigneur, 
nous nous fommes {ouve- 


nus que ce féduéteur,étant || 


encore en vie, a dit: Je 
reffufciterai au bout de 
trois jours. Commandez 
donc qu’on garde le fpul- 
cre jufqu'au troifiéme 
jour , de peur que fes 
Difciples ne viennent Pen- 
lever, & ne difent au peu- 
ple : Il eft reflufcité. Alors 


la derniere erreur feroit|| 


pire que la premiere. Pila- 
te leur dit : Vous avez une 
garde ; allez » gardez - le 
comme yous {çavez. Eux 


s'en allerent au fpulcre , | f 
le fermerent bien , mirent |$ 
le fceau fur la pierre, &|| 


Ejour fuivant, | ! 
qui éroit le jour | | 


du Sabbat, les à 


gardes. 


chofesvil 

Et en un LE 
fus-Chrilt, | 
Dieu, & 1 
tous les lé 
Dieu , lumi 
vrai Dieu 

qui n'a pas 
engendré ; 


|| ftantiel au 


toutes cho 
tes, Quie 
cieux pour 
& pour no 
s'étantince 
de la Vie 
opération 
AFETE FAI 
a ét auh 


nous 3 QE 


Ponce Pil 
į] mis dans li 
eft reflulc 


jour, fel 


| 


| Quiet mo 
| eft alis à 


re. Qui y 


juger Les 
morts, & 
naura p 


feul Dieu, Pere 

tout - puiflant , 

qui a fair le ciel 
& laterre, & toutes les 
chofes vifibles &invifibles. 
Et en un feul Seigneur Je- 
fus-Chrift, Fils unique de 
Dieu, & né duPereavant 
tous les fiécles; Dieu de 
Dieu , lumiére de lumiere, 
vrai Dieu du vrai Dieu ; 
qui n’a pas été fait, mais 
engendré ; qui eft confub- 
ftantiel au Pere , par qui 
toutes chofes ontété fai- 
tes. Qui eft defcendu des 
cieux pour nous hommes , 
& pour notre falut; & qui 
s’étantincarné dans le fein 
de la Vierge Marie par 
l'opération du S. Efprit , 
AFTE FAIT HoMMé. Qui 
a été aufi crucifié pour 
nous ; qui 2 foufert fous 
Ponce Pilate, qui a été 
mis dans le tombeau. Qui 
eft reflufciré le troifiéme 
jour , felon les Ecritures. 
Quieft monté au ciel , qui 
eft aflis à la droite du Pe- 
re. Qui viendra de nou- 
veau plein de gloire pour 
juger les vivans & les 
morts, & dont le regne 
n'aura pointde fin. Je crois 
au S.Elprit, quieft le Sei- 
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æl Redo in unum 
Deum , Patrem 
omnipoténtem ; 
fatorem cœli & 
terræ , vifibíilium omnium , | 
& invifbilium. Etinunum 
Dóminum Jefum Chriftum, 
Fílium Dei unigénitum, & 
ex Patre nátum ante Omnia 
fécula : Deum de Deo, lu- 
men de lümine, Deum ve- 
rum de Deo vero : génitum 
non faétum ; confubftantid- 
lem Patri, per quem om- 
nia fa&a funt. Qui propter 
nos homines, & propter 
noftram falútem defcéndit 
de cœlis. Et incarnátus eft 
de Spíritu Sanéto ex Maria 
Virgine. Er Homo FACTUS 
EST. Crucifixus etiam pro 
nobis fub Pontio Piláto , 
paffus & fepúltus eft. Etre- 
furréxit tertià die , fecún- 
dùm Scripturas. Et afcéndit 
in cœlum, fedet ad déxte- 
ram Patris. Et iterùm ven- 
[türus eft cum glorià judicä- 
Îre vivos & mortuos. Cujus 
regni non erit finis. Et in 
Spiritum fanétum Domi- 
num, & vivificantem; qui 


2 AN A DST TZA TANZA NU LORS TEEN Ph 
TE A PSV CR ST. ` l 


MANCH EAUX , 


Le 
Le D TE S E a RAE a la devotion 
ex Patre Filioque procédit, {gneurs & qui donne la 


qui cum Patre & Filio fimul| aa i procéde du Pere 
adorátur, & conglorificátut; |% de IS qui eft adoré 
THEN - Pronhg |X glorifié conjointement 
qui locutus eft pe li TOPRE avec le Pere & leFils ; qui |} [| PARIS 
tas. Et Unam, Sanétam 2|a parlé par les Prophètes, nous VOUS 
Catholicam & Apoñtélicam|je crois l'Eglife qui eft || | ce Sacrifice 
Eccléfiam. Confiteor unum] Une , Sainte, Catholique |} J. C. voti 
Baptifma in sereia ES Ve Je confe£ | 
peccatérum. Et expééto re-|!° un Dore pour la sé: 
CR eut ar miffion des péchés. Er j'at- 
furrctionem mortuorum tens la télurreétion des 
Et vitam venturi féculi. morts , & la vie du fiécle à 
Amen. [venir. Ainf foit-il. 


OFFERT ORRE 


1 fion de la | 
| Par notre : 
| Ghri, & 


| Seigneur, | 
fane juiqu 
croix; W 


nouvellon 
faites, 0! 
fous ayo 
mêmes. Le 
eu dans 10 
demando! 


Mpropérium ex| ES; = On Cœur set 
peëtävit cor meñ ,| NA préparé aux 
& mifériam ; &| ES Lopprobres & 
PR Ne ere | =] aux douleurs : 
fuftinui gu fimul j'ai attendu que quelqu'un 
mecum contriftarétur ; &j prit part à mon affliction; 
non fuit: confoldntem mel perforne ne l’a fait. J'ai 


= 
(2 


quæsivi; & non invéni ; -& | cherché des confolareurs $ | 
dedérunt in efcam meam|& je n'en ai point trouvé : Jer 
É ile p P e \ R. Etg 
, 1 [1 À 

al eem Grimes potavé- s m'ont donné du fiel à # 
ARE: manger ; & dans l’ardeur evez 
runt me aceto, de ma foif , ib mont pré- y Is! 
{enté du vinaigre à boire. Seigneur 
ii Rende 
SECRETTE ROME., EE 

Oncéde , quæfu-| í = Eigneur , èn x. | 

mus, Domine : ut vue du don qui nable, 
oculis tuæ majef.| i + nt i k 
NAS A ; ux de votre j§ ten rail 
$ taus munus oblá- divine Majelté , daignez |4 | le & fa 
tum, & gratiam nobis devo-| nous accorder la grace de || dre des 


rm nn à 


dre des actions de graces 


| 
| 
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PO PRO PB Tv 
la dev er , & la poflet- tionis obtineat, & efféétum 
fion de la félicité érenelle. | beatæ perennitätis acquirat. 
ae notre Seigneur Jelus-| Per Dóminum noftrum Je- 
De fam Chriftum, &c. 

Paris. Pendant que Paris. Humiliätum & 
nous vous préfentons par|fa&um obediéntem .ufqué 

e Sacrifice non fanglant ;|,4 mortem crucis, recolén- 
ï. C. votre I Fils & notre 1 ca z 
| Seigneur, humble & obéit- tes & exhibéntes incruénto 
fant jufqu'a la mort de la |facrificio ; fac nos, Deus, 
croix , & que nous en re-[hoc fentire in nobis, quod 
nouvellons la mémoire :|&c in eodem Chrifto Jefu 
faites , ô mon Dieu, que| Dómino noftro Filio tuo, 


nous ayons en nous les . a y à 
À Dos S 1. [qui tecum vivit & regnat, 
mêmes. fentimens qu’il a 


eu dans fon cœur. Nous le &c. 
demandons par le même J. C. votre Fils notre Seigneur, &c. 


En élevant fa voix il dit : 


Ar tous les fié-{ ff = Er Omnia fæcula 
cles des fiécles. {æculorum. 

| e Amen. 

Que le Sei- Dominus, &c. 


gneur foit avec vous. r. Et cum fpiritu ER 
w. Et avec votre efprit. 


Eee cœuts. Sursùm corda. 

e Is font élevés verslel mæ. Habémus ad Domi- 
Seigneur. num, 

Rendons graces à Dieu 
notre Seigneur. 


x. Il ef jufte & raifon- 
nable. 

Oui, ilet bienjufte &| Verè dignum & juftum 
bien A il eft uti- eft, æquum & falutére, nos 
le & faluraire de vous ren- Gb femper & ubique grá- 


g. Ainfi foit-il. 


Grâtias agamus Domino 
Deo Moser 


g. Dignum, & juftum eft. 


| 
| 


NTZA RNIN TIA PENTE PANT A 


E neue DES RAMEAUX , 


tias âgere, Dómine fanête ;|en tout tems & en tout 
Pater. omnipotens , ætérne lieu, Seigneur faint ; Pere 
Deus, qui falútem humaäni rs -puillant ; Dieu ue 
géneris in ligno crucis con- i. ae Fiii T Š DIE 
Tami > ut vale mots ofie-| du venre humain, afin que 

bátur , inde vita refürgetet;|la vie lui fût réridüe par 
& qui in ligno vincébat, in |cela même qui avoit caufé 
ligno quoque  vincerétur|fe mort; & que célai qui 
per. Chriftum Dôminum|# "9" fait d'un arbre le 


noftrum; per quem Majef- trouvât auffi dans un ar- 


tâtem tuam laudant Angeli, bre l'inftrument de fa dé- | 
Pi Dominatiônes, tré-| faite par Jefus-Chrift no- |! 


nunt Poteftátes : cœli coæ- |tre Seigneut : par qui les || 
Anges louent votre Majef. | 


Tr umque virtútes , ac bed: 
ta Seraphim , focià exulta- 
tióne concélebrant. Cum} roftérnent dé Malle 
uibus & noftras voces utiles cieux & les vertus des 

/ sr? . . 
admitti júbeas deprecamur, |cieux & les bienheureux 


té, les Dominations lado- 


fúpplici confeflione dicén-|Séraphins, tranfportés de |} 


tes : Sanus, Sandus ,|joie en celébrent tous en- 
San&us , Dóminus Deus 
Sábaoth. Pleni funt cœli & 


venit in nomine Domini ,|Saint , Saint, eft le Dieu 


Hofänna in excélfs. des armées. Les cieux & ii 
la terre font pleins de vo- | 


tre gloire, falut & gloire au plus haut des cieux. Que 


béni foit celui Qui vient au nom du Seigneur, falut | 


& gloire au plus haut des cieux, 


trophée de fa victoire, [i 


rent ; les Puifances fe! 


femble lagloire; & avec |} 
qui nous vous fupplions |} 
d'agréer que nous unif- |} 
eo à CT OC Se ; i 
terra glorià tuâ , Hofánna fions nos voix, en vous! 
. Ve Z E: A I 

in excélfis : Benedi&tus qui {difant humblement: Saint, 


tre volonté | 
PARIS. 

h paix vol 
nées par J. | 
aime, & 
péchés dans 


nous foyo 
ADS Vices 5 
juftes delis 
plis; Par N. 
PARIS 
nous avez ï 
patticiper au 
ET 
en mémoire 
de notre Sei 
permettez p 
divinenourt 
avez dekin 
remede des 
ss, tou m 
damnation. 
demandons 
Jelus-Chrif 
tre Seipneu 


| 


ai 
| 
Î “| 
A 
ici 
| 
| 
‘|| 
Que | 


| 
| 
| 
| 


L À 


CoMMUNION. 


On Pere , sil] 
aft néceflaire 
que je boive ce 
calice , que vo- 
tre volonté foit SEEN 
PARIS. Que la grace & 
là paix vous foiént doni-| 
nées par J. C. qui nous d| 
aimé , & qui a lavé nos 
péchés dans fon Sang. 


Mı ESSE: 

ROME. 
Ater, ns 
hic calix transir 

= nifi bibam ns 
" fiat volüntas tua, 

P ARTS, Gratia vobis & 


pax à à Jefu Chrifto, qui di- 


léxit nos; & lavit nos à pec- 
catis noftris in fâanguine íuo, 


FORME TON ROME. 


Aites , Sei 

gneur , que 

par la vertu’ 

de ce Myftere | 
nous foyons purifiés del. 
nos vices ; & que nos| 
juftes défirs foient accom- 
plis- Par N. S. &c. 

Parrs. O Dieu, qui 

nous avez fait la grace de 
participer aux dons céleftes 
en mémoire de la Paffion |« 
de notre Seigneur J. C. ne 
permettez pot int que e cette 
divine nourriture que din | 
avez deftinée pour êtr 
remede des ames des soil 
les, tourne à notre con-| 
atib Nous vous e! 
demandons, par le même 
Jefus-Chrift votre Fils no- 
tre Seigneur , &c, 


Erhuj jus, Domine, 

operationem myf- 

térii, & vitia nof- 

tra purgéntùr ; & 
jata defidéria compleäntur, 
Per Dominum, &c. 


‘Parts. Cocléftia dona 
ta on in memoriam 

Paffionis Dómini noftri Je- 
fü Chrifti, quæfumus ; Do- 
mine, non ad judicium pro- 
venire patiaris ; quod Fide- 
e'libus tuis ad remédium pro- 
ividifti. Per eundem Domi- 
Inum noftrum Jefum C hrif- 
itum Filium tuum , quite- 


[cum vivit & regnat; &e. 


SETAA A | D PP RENNA 


NA ee PU ON] 


Le DimancHr DES RAMEAUX , 


A SEX 


Eus , in adjuto-| 
“| rium meñ inténde, 
Domiñe, &c. 

; Gloria Patri , & 
Filio , & Spiritui Sanéto. 

Laus tibi , Dómine; &c. 


Hymne. 


Eëtot potens, ve- 
rax, Deus, 


rum vices , 
È Q 
Splendore manè inftruis , 
Et ignibus meridiem. 


Extingue flammas litium, 
Aufer calorem noxium : 
Confer falútem corporum , 
Verámque pacem cordium. 


Præfta, Pater pífime , 
Patrigue compar únice , 
Cum Spiritu paráclito. 
Regnans per omne fæculü. 

Amen. 


Pater. Ave. 


Qui rémperas re-|| 


TE 


Dieu, venez à 
mon aide, 
Seigneur , &c. 
Gloire foit au 
Pere, & au Fils , & au S. 
Efprit. 
Louange à vous, &c. 


MTeu véritable, 
qui gouvernez 
{l'Univers avec 
mi tin fouyeraine 
puiffance, & qui par une 
{age diftribution , donnez 
au matin l'éclat de la lu- 
miere, & au midila cha- 
leur. 

Eteignez en nous le feu 

es querelles ; calmez- en 
l'ardeur dangereufe : ac- 
cordez la fanté à nos 
corps , & la véritable paix 
à nos cœurs. 

Accordez- nous cette 
grace , Ô Pere très-miféri- 
cordieux , Fils unique égal 
au Pere, qui regnez dans 
tous les fiécles avec lEfprit 
confolateur, Ainfi {oit-il. 


| toüs les 


i| fa plus vis 


déploie toi 
cence; & 
parts Les 14 

O Jetus 


| feil de jufti 


ble flambé 


|| faites que 


| amour croi 
| plus en plu 
quà lapé 
charité: 

Gloiréa 
fon Fls un 


Elprit; m 


Ain {oi 


proefles 
fpérance, 

Mes ve 
là force d'è 
té Loi; c 
Vos prome 
| lent: Quia 


==] E Soleil mainre-| | 3j Am folis excélfum 
hant dans tout ; J- jubar 
fon Se “il I Toto corufcat lú- 
terre de : 
bysa pa mine ; 
fa plus vive lumiere : ill c Sinuf d 
déploie toute fa magnifi-| ` inuique pandens aufeos s 
cence; & lance de routes Ignita vibrat fpicula; 
parts fes rayons brulans. 
O Jefus ; qui êtes le So: 
leil de juftice; & le vérita: 
a UE Sol vetus ; accéhdis face: 
faites que le feu de vorré|r f FR 
| a Fac noftra pleñam cháritas 
amour croiflant En nous de 


plus en plus; séleve il Crefcendo furgat ad diem, 


Tu; Chrifte ; qui muñidum |} 


A 
nova s 


qu'à la perfection de la 
chaïité. . 
Gloire à Dieu le Perë; à 
À {on Fls unique ; & aus 
«| Efpri it; maintenant & dans 
tous les fiécles des fiécles. 
Ainf foitil: 


Dec Patri fit glória; 
Ejufque foli Filio, 
Sanéto fimul cum Spiritu ; 
Nunc, & per omne fæcu- 
lum. Amen: 


Site du PSEAUMS 118. 


On ame lan-| fécit in falutare | 
guit dans la ‘| tuum ánima mea : |} 
tente de fon fa: | : | &c in verbum tuuñ | 
lut; mais vosi PL: ak f 
prorëffes animënt mon fupetfperavi. i 
ẹfpérance. 
Mes yeux s'affoiblifent|. Defecérunt culi mei in || 
HR nges Hie Eo eléquium tuum ; dicentes : 


tre Loi; dans lattente de 
T ; š G) foláberisme © 
| vos promeffes , ils votis di- Quando con ol 


fent : Quand mé foulagerez-vous ? 


~ Quia fa&us fum ficututer| Defléché comme une || 
ijin pruinâ : juftificationes 
{| tuas non fum oblitus. 


nances 


Quot funt dies fervi tui {| Combien dureront les |f 


Quando: fácies de perfe-| peines de votre ferviteur ? |} 
Quand ferez-vous juftice |: 


quéntibus me judicium ? e: 
de mes perfécuteurs? 


Natraverunt mihi iníquij Les méchans - m'ont | 


fabulatiónes : fed non utj conte des fables : quelle f 
différence d'avec votre 


ex tua. $ 
L Loi! 


Omnia mandata tua véri-| Tous vos commande- |} 
iniquè perfecúti funt| mens font l'équité même : |} 
affiftez - moi contre mes À 


me, ddjuva me. L A 
pérfécureurs injuftes. 


t mens. 
tua. Si 


miféricorde , afin que je 


| tuam vivifica me: & cufto-| icorde | 
j refte fidéle à votre Loi. 


diam teftimonia oris tui, 
In ætérnum , Domine :| Votre parole, Seigneur, 


| verbum tuum pérmanet in! fubfifte éternellement dans i$ 


ne 
le ciel. 
cœlo. 


In generatiônem & ge-| Les tems ne changent |} 
neratiônem véritas tua: fun-| Point votre vérité : ainfi |} 


avez-vous rendu la terre 
fable, & rien ne l’ébran- 
le. 

Ordinatione tuâ perfevé-| Les jours fe fuccedent 
rat dies : quóniam omnia dans l'ordre que vous avez 


férviunt tibi prefcrir, parce que tout 
vous eft foumis. 


| difiterram, & pérmanet. 


Nil quod Lex tua me-| Si votre Loi ne m'avoir |} 


EME) me La 53 18 
peau expofée à la gelée, je |} 
woublie pas vos ordon-|} 


Paulo minüs confumma-| Ils m'ont prefque anéan- |i 
véruntmeinterrâ: ego au-|ti : cependant j'oblerve || 
tem non dereliqui mandäta| toujours vos commande- |# | 


Secündhm mifericordiäal Soutenez-moï par votre || 


PET 
inuit; ja 
ficcombe < 
ment, 
Auf ne 
jamais cette 
par elle vou: 
l ve 
Je Juis 
gneur ; iau 
que jai tan 
vos prècep 
Les peci 


(MAL chent qua 


moi je ne N 


| | prendre yo 


Je conli 
| de plus par 
| ye bienbo! 
| raifon de v 
Gloire {oi 


les veux : 
m'avez ren 
que mes el 


Parce q 
|ala médire 
| nu plus g 
| mes maitre 
Jai eu 
| ce que lesy 
~ 


ti ve bienborné , e 


inftruit ; j'aurois peut-être | 
fuccombé à mon abate-| 


ment. 

Auf ne l'oublierai - je 
jamais certe Loi, 
par elle vous m'avez re 
la vie, 

Je fuis avec vous, Sei 
gneur ; ; fauvez-moi , ni 
que m ai tant d ’ardeur Pp OUL 
vos pré čceptes. 

Les pé cheurs ne cher- 
chent qu'à me perdre ; & 
moi je ne use qu'à com- 
prendre yos commande- 


puiique 


ndu 


Hi mens. 


wilya 
e trou- 
compa- 


I| Je confidereceq 
|| de plus parfait : ë je l 
railon de votre Loi. 

Gloire foit au Pere, &c. 


Ue jaime yo- 
tre Loi > ô mon 
Dieu! j ’empl oie 
les jours entiers 
à la méditer. 
Je l'ai toujours devant 
| les yeux : elle vous 
f| mavez de plus éclairé 
que mes ennemis. 


Parce q que je m'applique 
àla méditer , je fais deve- 
nu plus fçavant que tous 
mes maitres. 

Jai eu plus de pruden- 
ce que les vieillards, parce 


ditâtio mea eft : tunc fortè 
periiflem inhumilitáte me: 


In ætérnum non oblivif- 
carjuftificationes tuas: quia 
in ipfis viyificáfti me. 

Tuus fum ego, falvum 
me fac : quoniam jufifica- 
tiones tuas exqui ifivi. 


Me expettav érunt pec- 
catores ut pérderent me : 
teftimónia tua intelléxi, 


Omnis confummationis 
vidi finem : latum mandá- 
tum tuum nimis. 

Glória Patri, &c. 
Uémodo diléxi le- 
gem tuam, Domi- 
ne ! totà die medi- 
tatio mea eft. 

Super inimicos -meos 
prudéntem me fecifti man- 
dáto tuo : quia in ætérnum 
mihi eft. 

Super omnes docéntes 
me intelléxi : quia teflimo- 
nia tua mediritio mea eft, 


Super fenes intelléxi 


à = 


quia mandäta tua quæsivi. 


Ab omni vià malà prohi- 
bui pedes meos : ut cufto- 
S| diam verba tua. 

A judiciis tuis non decli- 
M navi : quia tu Legem po- 
fuifti mihi, 


Quam dúlcia faúcibus 
meis eloquia tua ! fuper mel 
ori meo, 

A mandátis tuis intelléxi 
proptérea odivi omné viam 
| iniquitátis. 

il Lucérna pedibus meis 
i| verbum tuum : & lumen 
h| fémitis meis. 


Juravi & ftátui : cuftodire 
}| judicia juftitiæ tug, 


Humiliátus fum ufque- 
quáque , Dómine : vivifica 
me fecúndùm verbumtuü, 


Voluntéria oris mei þe- 
neplácita fac, Dómine; & 
judicia tua doce me. 


Anima mea in månibus 
meis femper : & Legem 
tuam non fum oblitus. 

Pofuérunt peccatores ld- 
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que jai étudié vos précep- 
tes. 

Pour les obferver fidéle- 
ment, je m'éloigne de tou- 
te voie qui conduit au 
mal. 

Je ne m'écarte point de 
votre Loi, parce que vous 
me l'avez donnée pour 
reg le. 
| Qu’ il m'eft doux de par- 
ler de votre Loi ! bien plus 
que de goûter le miel le 
plus délicieux. 

Vos préceptes n'ont 
rendu intelligent: ils mont 
fait haïr toute voie d’ini- 
quité, 

Votre Loi et un flam- 
beau qui conduit mes pas, 
une lumiere qui éclaire ma 
route. 

Auffi ai-je juré & réfo- 
lu, de garder vos faintes 
E 

Soutenez - moi donc , 
Seigneur , felon vos pro- 
ra a) car je fuis profon- 
RC hunili é. 

Recevez les væux que 
ma bouche vous offre, & 
enfeignez-moi yos com- 
mandemens. 

Je fuis dans de continuels 
dangers de mort; mais je 
n'oublie pas votre Loi. 


Les méchans me ç toudenr 


aanmanen a | | 


| despiéges ; 
j point pour 


ceptese 
ls {eron 


héritage: € 


[ite la joie 


Tous mé 


jà les gard 
|| caule de l 


Vous è 


jma défen 
| mon el iy 
|| prômelles 


Retirez 
|méchans : 
{la Loi de 


Receve 
LL (el CE 
| on vos 
Al que je vi 
|| fois point 


| mes elpe 
Secout 


lai qua 
f | finte Lo 
| Vous m 
iqu ivloi 


pe 


| des piéges ; je ne méca 
3 point pour ce 
ceptes. 

Ils feront à jamais mon 
| héritage : car ils font tou-| 
Il te la joie de mon cœur. | 


rte | 


lade vos pré- 


Tous mes defirs tendent 


caufe de la récompenie. 


Gloire foit au Pere, &c. 


E hai les mé- 
chans , & jej 
chéris votre 
Loi. 


Vous êtes mon aide & 


mon efpérance eft en vos 
| prômefles, 
Retirez- vous de moi, 


s laintes |! 


| la Loi de mon Dieu. 


Recevez-moi, Seigneur, 


que je vive, & que je ne 
fois point confondu dans 
mes efpérances. 
Secourez-moi & je ferai 
i délivré : jene m'applique- 
rai quà méditer votre 
fainte Loi. 

Vous méprilez tous ceux 
| qui s'éloignent de vos pré- 


{ 


à les garder toujours , 4] faciéndas 
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FA 3 3 

tis tuis non erravi. 
Hzæreditite acquisivi te 

timónia tua in ætérnum 


quia exultátio cordis me 


funt. 


] 


in ætérnum: , propter retri- |} 


butionem. 
Gloria Patri , &c. 


Adjutor 


tuum fuperfperävi. 


Déclinite à me maligni:| 
méchans : je veux méditer|& fcrutábor mandata Dei li 


mei. 


; À Sufcipe me fectmdèm |} 
felon vos promefles ; afin eléquium tuum; & vivam: ii 


& non confundas me ab ex- || 


peétatiône meâ. 


Adjuva me , & falvr 


catiónibus tuis femper. 


wueum mihi : & de mandá- 


Inclinávi cor meum ad || 
uflifcationes tuas |§ 


&  fufcéptor |} 


ma défenfe ; car toutel meus es tu: & in yerbum |} 
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ero: & meditébor in juftifi- 


si, 


1- 


pisas 


T 


{| jufta cogitatio corum. 


Prævaricantes reputavi 
omnes peccatores terræ 


ideò diléxi teftimonia tua. 


Confige timore tuo car- 
| nes meas : à judiciis enim 
tuis timui. 

Feci judicium & jufti- 
i tiam : non tradas me calum- 
niantibus me. 

Sufcipe fervum tuum in 
l bonum : non calumniéntur 
p me fupérbi. 
Oculi mei defecérunt in 
L falutire tuum.: & in elo- 
4| quium juftitie tuz. 


i| Fac cum fervo tuo fecun- 
{dùm mifericordiam tuam : 
2! & juftificationes tuas doce 
H me 
l|- Servus tuus fum ego : da 
| mihiintellé&um, ut fciam 
I| teftimónia tua. 
Tempus, faciéndi, Do- 
#| mine : diffipayvérunt Legem 
tuam. 
Ideò diléxi mandáta tua : 
|| fuper aurum & topäzion. 


| 
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.[cheurs comme autant de 
prévaricateurs: c’eft ce qui 


Proptéreà ad omnia man- 


ceptes; car leurs delfeins 
font injuftes. 
, 
Je regarde tous les pé- 


m'attache à votre Loi. 
Pénétrez ma chair de 

{votre crainte : je tremble |} 

là la vue de vos jigemens. 


Je garde la juftice & || 
l'équité : ne me livrez pas |§ 
à mes calomniateurs. 


Prenez foin de votre 
fervireur ; & faites taire 
mes fuperbes calomnia- || 
teurs. 

Mes yeux s’afoibliffent 
à force d'attendre votre |} 
[fecours , & l'effet des ora- | 
cles de votre Loi. 

Ufez de votre miféri- 
corde envers votre fervi- || 
teur, & enfeisnez-moi vos |f 
commandemens. rl 


Je {uis votre efclave : 
donnez-moi l'intelligence 
de vos préceptes. 

Il eft tems que vous|| 
agifliez, Seigneur, on fou- 
le aux pieds votre Loi. 


Ceft pour cela que je 
l'aime davantage; jel'aime || 
plus que l'or & les pierre- ii 
ries. i 
C'eft pour ce 


la que je | 


LAISSES AN 


Hi t 
| vert letat c 


TT 
me porte a 


[ceptes, q! 


voie d'iniq 
Gloire foi 
Ant, Je 


eigi 


mon s fo 
| Dieu, vous 
| fenfeur de: 


|| la mort, & 
| de la croix 
| Dieu la € 


|donne un 1 
|deflus de t 
| À 


w., Re 
Dieu. | 
| g. Tire 
|| gueule du l 
|| moi, Seig 
Y, Sauv 


| des cornes 


I 

j| x. Deli 

|| gneur. 07 

|moi, &c. | 
y. OD 

pas mon à 


g. Ne 
[mourir d 


ii pies, 
| 
| 


|| hommes f 


nmm 
mé porte à tous vos pré- dáta tua dirigébar : omnem 
ceptes, que je fuis toute| viam iniquam odio hábui. 


voie di iniquité. Glé 
oria Patri , &c. 
Gloire foit au Pere, &c. PELAT 


Ant. Je vous aidécou-| Ant. Tibi revelávi cau- || 
vert l'état de ma caule , òf fam meam , defénfor vitæ || 


ion Seigneur & mo MES 
ARE EuS 100) mex; Dómine Deus meus. 
Dieu, vous qui êtes le dé-| 


felen de må vie. 


CHAPITRE. Philip. 2. 8. 


L set abaïlé = Umilidvit femetip- || 
nv ne > & ASE fum, factus obé- 
Jo r 0 HE diens ufque ad || 
béiffant jufqu'a \ 

|| la mort, & jufqu’ à la mort morten; morten i 
i| de la croix, cett pourquoi | autem crucis : propter quod i: 
{| Dieu la élevé | & lui a| & Deus exaltavit illum, & | 


E 


i| donné un nom qui eft au-|donávitilli nomen quod eft 


|| deffus de tout nom. Par omne nomen, 


w. Rendons graces à x Deo gratias, 
Dieu. 
w. Tirez-moi de laj. g. De ore leonis, * libe- 


ST ayi mE 
| re pe Délivrez-|;: me, Dómine. De ore. 
H MOI 1gneur. 


Y. Sauvez ma foiblefe| y. Età cornibus unicor- 
des cornes des licornes. nium humilitátem meam. 
x. Délivrez-moi, Sei-| œ. Libera me, Domine. 


gneur. On répéte Tirez- On répére De ore. 
moi, &c. 
. O Dieu, ne perdez} y. Ne perdas cum impiis, 

| pas mon ame avec les im-| Deus 3 ánimam meam. 
pies. i 

m. Ne me faites pas| mp, Et cum viris fangui-| 
i| mourir dela mort des 
hommes fanguinaires. 


L'Oraifon de la å Mele > pag 


num yitam meam., 


Paris. Ant, Multi autem 
veftiménta fua ftravérunt in 
viâ; dlii autem frondes cæ- 
débant de arboribus, & fter- 
nébant in v1â. 


Ontes & colles 
cantäbunt coram 
vobis laudem , & 
omnia ligna regió- 
nis plaudent manu. Pro fa- 
liuncà afcéndet dbies , & 
pro urticâ crefcet myrtus ; 
& erit Dominus nominatus 
in fignum ætérnum , quod 
non auferétur. 


æ. br. Benedi&us qui ve- 
nit * In nomine Domini. 
Benedictus, 

y. Deus Dóminus, & il- 
lúxit nobis. In nomine Do- 
mini. On répéte Benediétus. 


y. Confituite diem fo- 
lemnem in condenfis. 


e Ufque ad cornu altaris. 
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L'Oraifon de la Meffe , pag. 39. 


Par'rs. Ant, Plufieurs |h 
étendirent leurs vètemens | 
fur fon paflage ; d’autres |} 
coupoient des branches | 
d'arbres, & les jetroient |i 


fur le chemin. 


CHAPITRE. Jfüie, ss. 


Es 


vant vous de 


cantiques de louanges, &c|# 
tous les arbres du pays fe- || 
ront entendre leursapplau-|} 
diffemens. Le fapin s'éle-| 
vera au lieu des épines, leI} 
myrthe croîtra au lieu de |} 
Portie"; votre délivrance 
rendra célébre le nom du |} | 
Seigneur, & fera un monumentf | 
éternel qui ne s’effacera jamais.. |f 

B. bref. Béni {oit celui|h | 
qui vient au nom du Sei-|h 


gneur. Béni foit. 


Y. Le Seigneur eft no-|| 
tre Dieu, & ila fait luire |$ 
Au} | 


nom du Seigneur.Oz répére || 


fur nous {a lumiere. 


Béni foit. 


Y. Rendez ce jour fo-|| 
lemnel , & couvrez tout le |§ 


Temple de branches. 


w. Jufqu'aux cornes de|k 


Pautel. 


montagnes |} 
& les collines |f 
retentiront de- |} 


Z 
Í| Gloire foit 
| Louange 


| qui demeu 
|en vous- n 
| Je jour en | 
| oui Le fucci 
“Donnez 
foir de not 
| miere qui 
| donnez-no 
| nelle, quie 
| fe düne fa 
| Accorde 
| grace, 0 
| cordieux, 1 
a (ue F 
| tous les fi 
|| prix conlol 


| + Ainf lo 


foibliffeme 


pau 


A NONE, Paer, Ave 


“ tez-vous, &C. 
Gloire foit au Pere, &c. 
Louange foit, &c. 


la force 
branlable de 

Univers, & 
i| qui demeurant immuable 
en vous-même, divifez 


j| qui fe fuccedent. 
Donnez-nous jufqu'au 
foir de notre vie , une lu- 
miere qui nous dirige ; 
donnez-nous la gloire é éter 
nelle, qui eft la récompen- 
fe d’une fainte mort. 
Accordez - nous cette 
| grace, 
I| cordieux, Fils unique, égall 
laulPere , qui regnez dans! 
tous les ficcles avec 
rit confolateur. 
Ainf foit-il, 


: E Soleil fur fon 
déclin, annon- 
ce la nuit pro- 
i chaine par Faf- 
foiblifement de fa lumie- 


iné-! iie 


ii le jour en plufieurs parties Suc 


ô Peretrès-miféri- |Patrique 


EC [Regnans per omne 


, in adjuto- 


Eus 


Dómine , ad ad- 
juvandum, &c. 
Gloria Patri, &c, 
Laus tibi, Domine, &e, 


Puye le 


Erum Deus tenax 
vigor s 

[E Immótus in 

| pérmanens : 

[Lucis diurnæ témpora 

>céflibus detérminans. 


te 


Largire clarum véfperè 
Quo vita nufquam décidat ; 
Sed premium mortis facræ 
Perénnis inftet gloria. 


Præfta , Pater piifime ; 
compar unice, 

| Cum Spíritu paráclito , 
fæcu- 
lum, Amen. 


Abente 
rotà, 
Inclinat i in noem 


jam Solis 


ET PA nt PA PSS 
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Sic vita fuprémam cito 
Feftinat admetam gradu, 


O Chrifte, dum fixus cruci 


Expändis orbi bráchia , 
| Amáre da crucem; tuo 
Da nos in amplexu mori. 


Deo Patri fit glória; 
Ejufque foli Filio , 
Sanéto fimul cum Spíritu , 
Nunc, & per omne fæcu- 

lum. Amen, 


Suite du MES MCE 


: [rabilia teftimonia 
itua: ideò fcrutata 
eft ea änima mea. 


ll Declarätio fermonum 
[| tuorum illüminat : & in- 
tellé&tum dat párvulis. 


Os meum apérui, & at- 
tráxi fpiritum : quia mandá- 
ta tua defiderábam. 

Afpice in me, & miferé- 
re mei : fecúndùm judicium 
diligéntium nomen tuum, 


Greffus meos dirige fe- 


PAAR AAN 
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| 


re ; cet ainfi que notre 


vie s'avaænce d’un pas pré- | 


cipité vers fa fin. 

“Divin Sa auveur, qui les 
mains étendues fur la 
croix , appellez à vous le 
monde entier, faites que 
nous aimions fincérement 
la croix; & qu'unis à yous 
jufqw au dernier foupir 3 
nous expirions entre vos 
bras. 

Gloire à Dieu le Pere, à 
fon Fils unique, & au faint 
Efprit, maintenant &dans 
tous les fiécles. 


Ainfi foit - il, 


118. 


Ue votre Loi eft 
admirable, Sei- 
gneur, Mon ame 
=A] contemple 

continuellement. 

L'explication de votre 
parole porte la lumiere : 
elle donne l'intelligence 
aux fimples. 

Pénétré damour pour 
elle, je foupire après le 
bonheur de Paccomplir. 


| 


| 


Jettez fur moi des re- 
gards de miféricorde, com- 
me vous en ufez envers 
ceux qui vous aiment. 

Réglez mes pas felon vo 


pps; 
pas que 
Iii niquité. 
Délivrez 
| lomnie ; 4 
| fonge qu 
Loix. 
Regardez 
rable votre. 
|; nfruifez- 
ane | 
Les infdé 
fervance dé 
| font verfer 
|| larmes. 
Car you: 
| gneur , & 
j fé uitables, 
Oui, il 
même; c! 
que vous 
| foient gardi 
Parce qu 
les ont mep 
|| me fait fech 
| VotreL 
| me l'orépr 
| votre {er 
qu'elle. 
Je isj 
fe : cepen 
et 


Votre jt 
ce crernell 
la vérité 
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———_———— E  ————— 
préceptes; & ne fouflrez|cundèm eloquium tuum : 


pas que je fois dominé par 
1 iniquite. 


Délivrez-moi de lá ca- 
lomnie , afin queje ne 
fonge qu'à oblerver vos 
Da X. 

Regardez dun æi il favo- 

rable votre fervit 
de v 


eur, & 
i | Reno Jos or- 
donnances. 

Les infidélitės dans lob- 
fervance de votre Loi me 
font verfer des torrens de 
larmes. 

Car vous êtes jufte, 
gneur , & vos arrêts font 
équitables. 

Oui , ils font l'équité 
même ; cek avec raïon 
que vous voulez qu'ils 
{oient gardes. 

Parce que mes ennemis 
les ont méprifés, mon zéle 
me fait fécher de douleur. 


Sei- 


Votre Loi eft pute com- 
me lor éprouvé au feu , & 
votre {erviteur n'aime 
qu elle. 

Je fuis jeune & mépri- 
fé : cependant jen ’oublie 
point vos ordonnances. 


Votre juftice eft la jufti- 
ce éternelle , & votre Loi 
la véritémême, 


& non dominétur mei om- 
nis injuftitia. 

Rédime me à calúmniis |} 
hominum : ut cufodiam || 
mandata tua. 


Fáciem tuam illumina fu- 
per fervum tuum : & doce 
me juftificationes tuas; 


Exitus aquárum déduxé- 
runt oculi mei : quia non 
cuftodiérunt Legem tuam. 


Juftuses, Dómine : & 
reétum judicium tuum- 


Mandáfti jufitiam tefti- 
mónia tua: & véritátem 
tuam nimis. 


Tabéfcere me fecit zelus 
meus : quia obliti funt ver- | 
ba tua inimici nei. 

Jgnitum eloquium tuum 
veheménter : & fervus tuus | 
diléxit illud. 

Adolefcéntulus fum ego 
& contémptus : ro atio- 
nes tuas non fum oblitus. 

Juftítia tua juftítia inf 
ætérnum : & Lex tua véri- 
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| EE À: El 
HU  Tribulatio & anguftiain-|  Auffi fait-elle mes déli- |} Je lai co 
i J: j f * aremëT 
| venérunt me : mandätatua|ces, au milieu des peines ue 
k b ‘ r 3 04 [| melies 201 
{l meditatio mea eft. & des afflictions. a 
Ægquitas teftimoniatuain] Vos préceptes feront à Ye 
Y ærérnum : intelléétum daļjamais équitables : don- || KAAN 
mihi & vivam: nez - m'en l'intelligence , LE 
Glória Patri , &c: afin que je vive par eux. Jugez m 
Gloire {oit au Perey &c. moi, feco 
Hen i j g f) vos prome 
Latmävi in toto On Dieu ; je Hi Cu 
: | alu 
corde meo , exdu- crie vers vous “ y ÿ 
| per $ a Ë écheuts y 
di me , Domine : de tout mon j Pit pi 
juftificatiónes tuas| 2% cour; exaucez ANNE 
r ; moi , afin que j'érudie vos Cepend 
| requiram. d K 
ordonnances. cordes Lo 


| Clamávi ad te 5 falÿuïñl Venez à mon aide; fau- || 
| me fac: ut cuftódiam man-| vez-moi ; afin que j'obfer- 


rendez-m 
votre jufti 


$9 data tua. ye vos comiatidemens. | Mes € 
I Prevéni iń matuřitátė, &| Je préviens le jour pour |i perfecuter 
À clamdávi: quia in verba tua| crier vers vous, dans l'at- i nombre 
fuperfperävi. tenté de vos promeffes, catte poini 
Prævenérunt oculi mei ad| Je m’éveille dès Paurorë T ihi | 

{} te diluculd : ut medirater| pour méditer votre Loi. D'À tent, gi 
eloquia tua: À DL fleu; par 
Vacem méam audi fe- Seigheur ; écotitez-moi | fent votre 

| cúndùm mifericordiam tuä,|dans votre miféricorde : |f M || Voyez 
Í Dómine : & fecúndùm ju-| rendez-moi la vie felon voz |f LL f| bien jaim 
| dicium- tuum vivificame., |! équité a | demens; | 
Appropinquavérunt per- Mes petfécuteurs cou- |i Pibe 
fequéntes me iniquitati : à| fent à l'injuftice ; & ils s'é- nu pr 

| Lege aurem tuâ longè facti °'BPENE ae Joe lol juites de 
funt. nel, 


4 + NES 3 Mais vous êtes près de 

l; rope es tu, Domine : &|moi , &:vos démarches į 
: ie 

omnes yvig tug véritas. 


Gloire fo 


prouvent votre fidélité. 


LL SEINE ERNEST RSI ICT DSE 


Je l'ai conçu dès le com- 


| mencement, que vos pro- 


{| 


| mefles font inviolables. 


Voyez monabaifement; 
& délivrez-moi ; puifque 
je n'oublie pas votre Loi. 


Jugez ma caufe, fauve 
moi , fecourez-moi felon 
vos promeffes. 


Le falut s'éloigne des 
pécheurs , parce qu'ils mê- 
prifent vos Loix. 


Cependant vos miféri- 
cordes font abondantes ; 
rendez-moi la vie felon 
votre juftice. 

Mes ennemis & mes 
perfécuteurs font en grand 
nombre : mais je ne m'é- 
carte point de vos précep- 
tes. 

Je vois ceux qui les vio- 
lent, & j'en féche de dou- 
leur ; parce qu'ils mépri- 
fent votre voix. 

Voyez, Seigneur, com- 


| bi ien j aime vos comman- 


demens ; ranimez-moi par | 


il 
| 
À, votre bonté. 


La vérité eft le principe 
de vos promefles, & vos 


i juftes decrets font éter- 


| nels. 


Gloire {oit au Pere, &c. 


Inítio cognóvi de tefti- 
moniis tuis : quia in ætér- 
num fundafti ea. 

Vide humilitátem meam 
& éripe me : quia Legem 
tuam non fum oblitus. 

Júdica judícium meum , 
& rédime me : propter elo- 
quium tuum vivifica me: 

Longè à peccatoribus 
falus : quia juftificatiónes 
tuas non exquifiérunt, 

Mifericodiæ tue multæ, 
(Dôomine : fecündèm judi- 
cium tuum vivifica me. 


Multi qui perfequüntut 
me & tribulant me : à tefti- 
moniis tuis non déclinavi. 


Vidi prevaricantes , & 
tabefcébam : quia éloquia 
tua non cuftodiérunt. 


Vide quóniam mandäta 
tua diléxi, Domine : in mi- 
(fericordia tua vivifica me. 


Principium verborum tuo- 


rum véritas : in ætérnum || 
omnia judicia juftitiæ tuæ. 


Gloria Patri , &c. 


RE 


Le DimManCHE Des RAMEAUX 


miee 
role, délis 

Mes Le: 
teroht un 
que Vous 
vos Lois. 

Ma lane 
Jouanges ; 
Loix font | 


Es grands me 
perfécurent 
fans raifon 
: mais moncœur 
ne craint que vous. 

Lætibor ego fuper eló-| Je me réjouis dans vos 
quia tua : ficut qui invénitloracles , comme un vain- |f 
fpélia multa. Faa chargé de dépoŭil- | 

BTE À es. 

Iniquititem odio häbui, Je hai l'iniquité , je Fai 
& abominätus fum : Legem |en horreur; & j'aime uni- 
autem tuam diléxi. quement votre Loi. 


Rincipes perfecu-|| 
ti funt me gratis : 
& à verbis tuis for- Ps 
midavit cor meñ. 


Puifque 
par pre ; 
main me t 


ERG A ; Ë à : Ip 
Sépties in die laudem| Sept fois le jour je célé- |} Je fap 
. . < . . a LA $ d vot 
dixi tibi : fuper judicia juftí-|bre vos louanges , & la Lo ien 

. : . . | @ 
tiæ tuz. juftice de vos jugemens. p= ps za 
; nl x i i tion | 
4 Pax multa diligéntibus Quelle paix pour ceux | #| Mon a 
Legem tuam : & non eft\qui aiment votre Loi ! il |i | || yousloner 


: illis fcandalum: n'ya point de fcandale 
pour eux. 
7 z f = 
Expeëtébañ falutáre tuû, |! Partens votre fecours, 


Domine : & mandáta tua |Seigneur, car j'aime vos 
diléxi. commandemens. À 
Cuftodivit ánima meal Jeles garde avec fidé-| À} 


feront mc 


Je fuis 
une brebis 
chez votre 
| que je n 


| commandi 


teflimonia tua: & diléxitilité, je les aime avecren-|H}} | Gloire 

ea veheménter. dreife, An Ji 
Servävi mandéta tua &|. Je garde vos préceptes | {f| || nom, Sei 

teftimonia tua: quia omnes |& vosLoix, parce que vous | À f| f| mescris. 


vig meæ in confpeëu tuo, nr de toutes mes 1 
a ons, è 


Appropinquet deprecä- Que mes vœux arrivent 
tio mea in confpedu tuo ,|jufqu'à voùs , Seigneur , 
Dômine : juxta eloquium |douez-moi d'intelligence 
tuum da mihi intellé@um. [flon votre pfomièelfe, 

Intret poftulätio mea in| Faites attention à ma |} 
confpe@tu tuo : fecündümipriere ; & felon votre pazi 


mee 


& dans le. 
toute lang 


PE St 


NÉ LANDE ROME ASSET RTE AAN D TRS 


role ; délivréz-moi. 

Mes lévres vous chan- 
teroht un cantique, lorf- 
que vous minitruirez de 
vos Loix. 

Ma langué publiera vos 
louanges , parce que vos 
Loix font l'équité même. 


Puifque jé my- attache 
par: préférence, que votre 
main me foit falutaire, 


Je foupire, Seigneur, 
après votre fécours, & je 
me foutiens par la médita- 
tion de votre Loi. 

Mon ame vivra pour 
vous louer : vos jugemens 
feront mon appui. 


Je fuis errant comme 
une brebis égarée; cher- 
chez votre ferviteut, puif- 
que je n'oublie pas vos 
commandemens. 

Gloire foit au Pere, &c. 

Ant J'invoquerai votre 
nom , Seigneur: écoutez 
mes cris. 


noù fléchiffe au 
ciel, fut la terre 
& dans les en & que 
toute langue confeffe que 


fets ; 


{ 


elóquium tuum eripe Mes 


Eru&tábunt lábia mea 


hymnum: cùm docúeris me 
|juftificatiónes tuas: 


Pronuntiábit lingua mea 
eloquium tuumi quia 6m 
nia mandáta tua æquitas, 

Fiat manus tua ut falvet 
me : quOniam mandata tua 
clépi. 

Concupivi falutére tuum; 
Dómine : & Lex tua medis 
tâtio mea eft. 


Vivet ánima mea, & lau- 
däbit te : & judicia tua ad- 
juvábunt me. 

Errávi ficut ovis quæ pé- 
tiit : quære fervum tuùm , 
quia mandäta tua non fum 
oblitus. 

Gloria Patri, &c, 

Ant. Invocabo nomen 
tuum, Domine : ne Aver- 
tas fâciem tuam à clamore 
neo, 


N nomine Jefu 
omne genu-fleéti- 
tur , cœléftium , 
terréftrium , & in- 
fernórum; & omnis lingua 


ESS A | Da PAT PE A PS PA SE PR PSN AS PS PL A NE PL DT 


Le Diman 
confiteirur , quia Dominus notre Seigneur Jefus eft 
nofter Jefus in gloria eft|dans la gloire de Dieu fon 


CHE DE 


s RAMEAUX , 


Dei Patris. Pere. 
g. Deo grátias. æ. Rendons graces à 
Dieu. 


# Ne perdas cum impiis, g. Ne perdez pas mon 
. + A . 
* Deus, ánimam meam, Ne jame, 6 mon Dieu, comme 
perdas vous perdez celles des im- 
pies. Ne perdez, 
vy. Et cum viris fingui-| v. Er ne me faites point 
num vitam meam. * Deus {mourir de la mort des 
animam meam. On répére hommes fanguinaires. Oz 
Ne perdas repete Ne perdez. 
Y. Eripe me, Domine ,| y. Délivrez - moi, Sei- 
ab homine malo. gneur,de l’homme pervers. 
BR. À viro iniquo éripe w. Délivrez - moi -de 
me. Phomme injufte. 


L'Orai[on de la Mefe, pag. 30. 


Paris. Anr. Dico vobis,| Paris. Ant. Jevousle 
quia fi hi tacuerint , lápides] dis, fi ceux-ci gardent le fi- 
Clamäébunt. | lence , les pierres crieront. 


CHAPITRE, Sap. io. 


Ecantavérunt,Dé- Ls ont honoré, 


mine,nomen fanc-| iie: Z P BHERE dé 
> A a 
tum tuim, & vic-| 5] Ws cantiques 


votre faint 
a 7 nom; ils ont loué pareil- 
laudavérunt pariter ; quo-j|lement. votre main Yicto- 
niam fapiéntia apéruit os|rieufe ; parce que la Sa- 
mutorum , & linguas infán-| gele a ouvert la bouche 
tium fecit difertas. des muets , & a rendu élo- 
# Do grätias. quente la bouche des petits 
enfans. œ. Graces à Dieu, 


tricem manum tuä 


LEANNA NANTA ST IST TRS 


Ps 


ET A 
| p. Vol 
gneur; | 
Peel 
| faire de 4; 
| fans; & 
encore à 

ý, Po 
adverlairé 
avez tire, 


v, Enf 
gneur, 

y. Cel 
nom, 


| Pere, &a 
|| Efprit, & 
Louang 


D, 


David pr 


A VESPRE S, 


aS aee AE 
; w. Vous avez tiré; Sel- g Ex ore infintium & 
Į gneur; une louange par-| la&téntium * Perfecifti lau- 


| faite de la bouche des en- dem: Ex ore 
[2 4 1 


fans ; . & de ceux qui font 
encore à la mammelle, 

y. Pour confondre vos Ve Propter inimicos tuos, 
adverfaires. Ox répéte Vous| Dómine. Perfecífti laudem, 
avez tre, &ë, On répéte Ex ore infäntium , 

&c, 

Ÿ. Enfans, louez le Sei-| y, Laudite , püeri, Do- 
gneur. minum. 

w. Célébrez fon faint) g. Laudáte nomen Do- 
nom, tini, 


L’Oraifon de la Mefe , pag. 394 


ATV: SP RES, 
Pater, Ave. 
| Dieu, venez à ES] Eus ; in adjuto- 
mon aide NI : RE PT 
Sn St rium meñ inténde, || 
CIgneur , &C. ! ¿ * 
AO rl | Dómine, &c. 
Gloire {oit au - Gloria Pas & 
Pere, &au Fils , &au st es T OLDEFAR 2 
Efprit , &c Filio,& Spiritui San€to, &c. || 
Louange à vous, &c. aus tibi , Domine, &c. 
PSEAUME 109, 
David prédit la divinité, le Sacerdoce, & la puiflance 
du Melie, 
E Seigneur af 


; Jxit Dóminus Do- 
dit à mon Sei- |ia EÈ — mino meo : Sedeà 
Em ro ri) dextris meiss 

Ja bouche . Donec ponam inimicos| 
endu clo- Iff Pendant que je mettrai tuos : {fcabéllum pedum || 
des petits || vosennemis fous vos pieds. tn 


saDien BAL Le Seigneur fera fortir Virgam virtütis tuæ emit- 


mers 


Le 


minare in médio inimico- 
rum tuorum. 

Tecum principium in die 
virtutis tuæ in fplendoribus 
Santorum : ex utero ante 
luciferum génui te. 

Jurivit Dominus, & non 
poœnitébit eum: Tu es Sa- 
cérdos in ætérnum fecun- 
dùm ordinem Melchife- 
dech. 

Dominus à dextris tuis : 
confrésit in die iræ fug Re- 
ges. 

Judicäbit in nationibus , 
implébit ruínas: conquaffä- 
bit cápita in terrà multo- 
rum, 


De torrénte in v14 bibet : 
proptéreà exaltabit caput. 


Gloria Patri, &c. 


Ant. Dixit Dóminus Do: 
mino meo : Sede à dextris 
meis. 

Paris. Ant. Videntes 
Principes Sacerdótum & 
Scribæ mirabilia quæ fecit 
Jefus; &pueros A 
in Templo : Hofánna Filio 


DiMancHE pës RAMEAUX , 


O TE TORNE ES E SER TE E ET 
tet Dominus ex Sion : do- {de Sionle Sceptre dé votte 


puiflance , regnez fur tous 
vosennemis, 


En vous fera l’autorité 
dans le jout de votre force 
par l'éclat de votre fainte- 
té : je Vous ai engendré 
avant tous les tems. 

Le Seigneur la promis 
avec un ferment irrévoca- 
ble : Vous êtes le Prêtre 
éternel felon lordre de 
Melchifedech. 


Le Seigneur fera tou- 
jours à vos côtés: il met- 
tra en poudre les Rois au 
jour de fa colere. 

Il vous vengera des na- 
tions , il les exterminera: 
il brifera contre terre une 
foule de têtes orgueil- 
leufes, 

Maïs il ne fera élevé à 
cette puillance , qu'après 
avoir bu dans le torrent 
des affliétions. 

Gloite foit au Pere, &c. 

Ant. Le Seigneur a dit à 
mon Seigneur : Afleyez- 
vous à ma droite. 

Pants, Aat. Les Princes 
des Prêtres & les Scribes 
voyant les merveilles que 
Jelus avoit faites, & les 
enfans qui sécrioient : || 
Ho[anna au Fils de David ; |! 


AA 


eee 
jls en furi 


H 


utes, 


Les o 
gneur foi 
outs pro 
delleins, 
Tout 
nonce f 
nges 


Meur Era 


Ce D 
cordienx 
moire de 
a donné | 
ceux qui 
Il fe 
alliance 
fiecles : 
puiflanc 
aux yew 
En lu 
tions pa 
éclater f 
ce. 


Qui, 
inviolabl 
changen 
fondées 


| droiture 


| 


a EEr E E E 
22 SEE EEEE ND E EE - 


| 


| cordieux 


A 
ils en furent indignés. 


PsEeaA 


NV ANSE à 


|David , indignäti funt. 


UME 110, 


Action de graces des Juifs après la captivité. 


Eigneur,je yous 
louerai de tout 


mon cœur dans! 


laflemblée des 

Juftes, 

Les ouvrages du Sei- 
zneur font granc ds, & tou- 
jours proportioni nés 
deffeins. 

Tout ce qu'il fait an- 
once fa grandeur & z fes 
louanges : fa juftice de- 
meurera éternellement, 


X 
a 


fes 


rt 
n 


Ce Dieu bon & miféri- 
a éternifé la mé- 
moire de fes merveilles: il 
a donné une nourriture à 
ceux qui lẹ ẹ craignent. 

Il fe fo viendia de fon 
alliance dans la fuite des 
fiécles : il a manifefté fa 
puiffance dans fes œuvres 
aux yeux de fon peuple. 

En lui donnant les na- 
tions pour héritage; il fait 
éclater fa vérité & fa jufti-|© 
ce. 

Oui, 
inviolab 
changent 
fondées fur { 
| droiture, 


fes promeffes font 
, les fiécle sny 
ien : elles font 


a vérité & fa 


P, 
1€ 
1 

1€ 


S 
S 
E 


Onfitébor tibi, Do- 
mine, in toto cor- 
S| de meo : in consí- 
lo juitorum & congrega- 
tione. 

Magna opera Domini; 
exquisita ain omnes voluntä- 
tes se 

onfé ffio & magnificén- | 
jus & juflitia | 


19 


Memoriam fecit mirabi- 
lium fuorum ; miféricors & | 
miferátor Dóminus ; efcam 
dedit timéntibus fe. 

Memor erit in fæculum | 
teftaménti fui : virtutem | 
operum fuorum annuntiabit 
populo fuo, 

Ut det illis hæreditátem 
géntium opera manuum 

ejus véritas & judicium, 


Fidélia ómnia mandaäta 
ejus, confirmäta in fæcu- 
lum fæculi : fagta in veritite 
& æquitite. 


LE Dim 


ANCHE D 
Redemptionem mifit po- 

pulo fuo : mandävit in ætér- 

num teftlaméntum fuum. 


Santum & terribile no- 
|| men ejus : initium fapiéntiæ 
| timor Domini. 

Intellé@us bonus mni- 
bus faciéntibus eum : laud4- 
tio ejus manet in fæculum 
feculi, 

Gloria Patri, &c. 

Ant. Fidélia omnia man- 
dáta ejus, confirmáta in fæ- 
culum fæculi, 

Paris. Ant. Dixérunt ad 
femetipfos : Vidétis quia 
nihil proficimus: ecce mun- 
dus totus poft eum ábiit. 


li 


Fátus vir qui timet 
Dominum: in man- 
| dátis ejus volet ni- 


mis. 


Potens in terrå erit femen 
ejus : generátio ređtórum 
benedicétur. 

Gloria & divitiæ in do- 
mo ejus : & juftitia ejus ma: 
netin fæculum fæculi. 


A N DANONE D NAST 


ER 


PSEAUME 


David décrit le bonheur du Jufie. 


AME 


UX 

T a délivré fon peuple |ý 
de la captivité, ila fait | p 
avec lui une alliance éter- | l 
selle, , i 

Son nom eft faint & ter- 
rible : craignons le Sei- 
gneur , c'eft le principe de 
la fageffe. 

Ceux qui fe reglent par |} 
cette crainte, ont la vraie |A 
intelligence ; elle fera E 
louée dans tous les fiécles. 

Gloire foit au Pere, &c. 


Ant. Toutes fes promef- 
les font inviolables ; les 
fiécles n'y changent rien. 


PARIS. Ant. Ils dirent 
entr eux: Vous voyez que 
nous ne gagnons rien 
voilà tout le monde qui 
court après lui. 


III. 


me qui craint |} 
Dieu, & qui met || 
tour {on plaifir 
a accomplir fa Loi. 

Sa poftérité fera puiffan- 
te fur la terre : le ciel þé- 
nira la race des juftes. 


Il verra fa maifon dansla 
gloire & dans Fopulence ; | à 
& fa juftice {era éternelle. | À 


Même 4 
nébres ; Le 
ourles ju 
Dieu ef 
tendre & i 

Rien d 
qu'un jul 
aux malhe 


dans le oi 
mes ; fs 
preuve de 

Son co 
tout, par 
far Dieu: 


branlable 


| le pauvre 
| point des: 
ce; deda 
puiflance 
|uLe p 
avec doul 
| ra de rag 
| dépit; m 
rira avec 
Gloire { 
Ant. 
phifir à a 


Par, 
| choïent à 


ils ne {ca 
el 


D E E a E . = 


aa DA E E E a 


} 


vV VESPRES 


age au milieu des té- 
nébres , la lumiere fe leve 
pourles j pi ; parce que 
Dieu eft miféricordieux, 
tendre & équitable. 

Rien de plus aimable, 
qu'un jufte qui compatit 
aux malheureux, qui les 
foulage, & qui dans fes 
difcours ne bleffe perfon- 
ne : il ne tombera jamais. 

Il vivra éternellement 


dans le fouvenir des hom-|; 


mes ; fa gloire fera à Fé- 
preuve de la calomnie. 
Cor 


Son cœur eft préparé à| 
tour, parce qu'ils s'appuie | 


{ur Dieu: fon cœur eft iné- 


| HEAR s 1 atrend que 


u le yenge de {es enne- 


lé 


Il répand fes biens fur 


| le pauvre, il ne s'écarte 
| point des routes dela jufti- 


Exortum eft in ténebris 
lumen reétis: miféricors & 


miferator & juftus. 


Jucúndus homo qui mi- 
ferétur & cómmodat sed 
ponet fermónes fuos in ju- || 
dicio : quia in ætérnum non |} 
commovébitur. | 
erit 
1e mala 


In memoria ætérna 
juftus : ab auditior 
non timébit, 


Parátum cor ejus fpetäre || 
in Domino, confir nátum 
left cor ejus: non commo- || 
Ivébitur , donec defpiciat | 
inimicos fuos. 


Difpérfit , dedit paupér i- 


|bus ; juftítia ejus manet in | 


ce; de-là lui viendront la 
puiffance & la gloire, 
Le pécheur la verra 
avec douleur , il en frémi- 
ra de rage , il féchera de 
dépit 3 ; mais fon dépit pé- 
rira avec lui, 
Gloire {oit au Pere, &c. 
Ant. Il mer tout fon 
plaïfir à accomplir fa Loi. 


Paris, Ant. Ils cher- 
choient à perdre Jefus; & 
ils ne fçavoient comment 


fæculum fzculi : cornu ejus 


exaltäbitur in glorià. 
Peccätor vidé bit & iraf- 
cétur , ne is fremet 
& tabéfcet defidérium 
peccatorum peribit, 


Gloria Patri , &c. | 


Ant. In mandátis ejus cu- 
pit nimis. 

Paris, Ant. 
Jefum pérdere ; 


Quærébant 
& non in- 


RARE en EI AA 
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Le Dimanc 


HE DES RAMEAUX , 
veniébant quid fâcerent illi. |ils s'y prendroient, 


PSEAUME 112. 


Le Prophête invite à louer Dien @: fa Providence, 
| Audite,pueri, Do-|f 
minum : {audite 
nomen Dómini. 


=A, Nfans, louez le 
Giz. pt, 

Seigneur , célé- 
brez la gloire de 


ENTEN ASTA ! fon nom, 
Sit nomen Dómini bene- Que depuis ce moment 


ditum; ex hoc nunc & uf- jufques dans l'éternité, fan 
que in fæculum. nom {oit béni. 

A folis ortu ufque ad oc- Qu'il foit célébré par- 
cafum : Poa nomen!tout; & cela de l'Orient 
Domini. jufqu'à l'Occident, 

Excélfus fuper omnes gen-| Le Seigneur eftlemaître 
tes Dominus’: & fuper cœ-|de toutes les nations, lé 
los gloria ejus. clat des cieux n'approche 

point de fa gloire, 

Quis ficut Dominus Deus Qui eft égalau Seigneur 
nofter, qui in altis habitat ?| notre Dieu ? il habite le 
& humilia réfpicit in coœlo| plus haut des cieux : de-là 
inter. 186 abaille les yeux fur fes 
moindres ouvrages , au 
mai í Re ciel & en la terre. 

Sufcitans à terräinopem:| 1] tiie le pauvre de la 
& de flerçcore érigens päu-| pouffiere & de la fange, 
perem, pour lemettre au rang des 

Ut collocet eum cum|Princes de fon peuple, 
i| Principibus: cum Principi- 
|! bus populi fui, 


Qui habitére facit ftéri-| C'eft lui qui effuie les 

[| lem in domo: matrem flige] larmes d'une époufe ftéri- 
Al rúm læténrenr. le, en rempliflanc fa mai- 
| : ; lon d’une nombreufe poft 
l rérité. 


-r 
| Gloirelo 
Ant. { 
| Seigneur 
Seigne S 
rous les lié 
PARIS, 
d'entre les 
| en lui, mi 
{e declar 
a 


challes 


fecoua e 
| barbare. | 
La natio 
|| facrée à D 
| fon empir 


La mer 
fes bords 
fuite ; le 
ta vers fa 

Les mo 
foient con 
l & les coll 


{| agneaux, 
Omer 
vous la 
|| Jourdain 
tournâtes 
pas ? | 


| 
Et vou 


{| en lui, mais ils n’ofoient 


A TAD 


Gloire foit au Pere, &c. Glória Patri n Cr 
Ant. Que le nom du| Ant. Sit nomen Domini 
Seigneur {oit béni dans|benediétum in fæcula. 
tous les fiécles. 
Paris. Ant. Beaucoup| Paris. Anr. Ex Principi- 
d'entre les Princes crurent| bus multi credidérunt in eü; 
fed non confitebdntur , ut è 


fe déclarer de peur d’être 
ec rde peu Être Synagogà non ejicerentur. 


chaltés de la Synagogue. 
PSEAUME 113. 


Prophête expofe les merveilles de Dieu dans la 
fèrtie d'Egypte. 
QY 
' Orlque Irail |R) N éxitu Ifraël de 
fortit d'Egypte, | S Ægypto: domus 
z que la mai- Jacob de pépulo 
de Jacob 
fecoua le joug du peuple 
barbare. 

La nation Juive Tia con-| Fata eft Judæa fanifi- 
facrée à Dieu, & Iraël fut|cdtio ejus : Ifraël potéftas 
ion empire. ON 

ejus. 

La mer yit ce peuple fur| Mare vidit & fugit : Jor- 
re TE g, al a$ SE t 
fes bords , & elle ptit la|dánis convérfus eft retror- 
fuite ; le Jourdain remon-| fim. 
ta vers {a {ource. 


Les montagnes bond Montes exultavérunt ut 


foient comme des ben ui : & colles ficut agni 
& les collines comme des 


agneaux. ovium. 


O mer, pourquoi prites-| Quid eft tibi, mare,quòd 
vous la fuite? & vous, ugifti? & tu, Jordáı isquia 


Jourdain , pourquoi re- 
? 1 fu retrorfum ? 
tournates - yous iur yos convé: HS FREE ò 


pas ? d 
Et vous , montagnes , Montes exultáftis 


barbaro. 


NP PR EME LIRE LA SE LP SM LS NE STE 


LE Diman 


ovium ? 


terra : à facie Dei Jacob. 


Qui convértit petram in 
flagnà aquérum : & rupem 
in fontes aquärum. 

Non nobis, Domire,non 
nobis : fed nomini tuo da 
gloriam. 

Super mifericordià tuâ & 
veritáte tuâ : nequdndo di- 
cant gentes : Ubi eft Deus 
corum ? 


Deus autem nofter in 
cœlo : ómnia quæcúmque 
voluit fecit. 

Simulcra géntium argén- 
tum & aurum : opera md- 
nuum hominum. 


Os habent & non lo- 
quéntur : óculos habent, & 
non vidébunt. 


Aures habent, & non du- 
dient: nares habent , & non 
odorábunt. 


Manus habent, & non 
palpäbunt; pedes habent, & 
nonambulábunt: non cla- 


CHE DES RAMEAUX, 


ariétes , & colles ficut agni] collines , quelle fut la cau- 


fe de vos trefaillemens ? 


A facie Domini mota eft| La terre a été ébranlée 


à la vue du Seigneur, du 
Dieu de Jacob. 

C'eft lui qui change la 
pierre en torrens d’eau, & 
les rochers en fontaines, 


Continuez, 6mon Dieu, 
de faire éclater fur votre 
peuple votre miféricorde 
& votre fidélité ; non à 
caufe de nous, mais pour 
la gloire de votre noms de 
crdinte que les nations ne 
difent: Qu'eft donc devenu 
leur Dieu ? 

Il eft au ciel notre Dieu: 
de-là il fair dans l'Univers 
tout ce qui lui plait, 


Les Idoles des nations 
ne font que de l'or & de 
largent, elles font l’ouvra- 
ge des hommes. 

Elles ont une bouche , 
& ne peuvent parler; elles 
ont des yeux, & ne fcau- 
rojent voir, 

Elles ont des oreilles, & 
elles n’entendent point ; 
elles ont des narines, & 
elles ne fentent rien. 

Elles ont des mains , & 
elles ne fçauroïent tou- 
cher; elles ont des pieds , 
& elles ne marchent pas : 


nié 


Less 
elles ont un 
{es ne fçaur 
Que cel 
de tels Die 
mettent le 
leur devie 
bles... 
La mallo! 
| fon elperan 
& il selt i 
fon proteét 
La mail 
efpere au Se 
défendue, 
fa proreétio 
Ceux qui 
efpérent en 
| appui, & l 


Le Seign 
|| nu de nous 
IH nis. 
Il a ver 
|! tions fur la : 
& fur celle 
Le Seign 
ceux qui le | 
& petits, 


Que le. 
plie {es bé 
vous & fur 


Soyez bén 
qui a far 
re, | 
| Ila fait 
regner : il 
mme 


Creer 


A VESPRES. 


elles ont une gorge » & el- 
les ne fcauroïent crier. 

Que ceux qui fe font 
de tels Dieux , & qui y 
mettent leur confiance , 
leur deviennent fembla- 
bles. 

La mailon d'Ifraël a mis 
on efpérance au Seigneur, 
& il seft fait fon appui & 
fon protecteur. 

La maiïlon d'Aaron a 
efperé au Seigneur : il l'a 
défendue , & l’a prile fous 
fa protection, 

Ceux qui cr sen nt Dieu 
elpen. en lui: ilef leur 
appui, & leur Koe a 


e Seigneur s’eft fouve- 
nu de nous , & nous a bé- 
nis. 

8: RG fes bénédic- 
j ır la maifon d'Hrael, 
celle d d Aaron. 

gneur bénit tous 
ceux equi ae nt, grands 
& petits. 


Que le Seigneur multi- 
plie {es Penédiciol ns fur 
vous & fur vos enfans. 


Soyez bénis du Seigneur, 
qui a fair le ciel & Bite ter- 
re. 

; Il a fait le ciel pour y 
Í| regner : iladonné la ter- 


mábunt in gutture fuo. 


Similes illis fiant qui fd- 
ciunt ea : & omnes qui con- 
fidunt in eis. 


Domus Ifraël fpéravit in 
Domino : adjutor eorum, & 
protéétor eórum eft. 


Domus Aaron fperávitin 
Domin adjutor eorum ; 
& protécto r eorum eff. 


Jui timent Dominum , 
fperavérunt in Domino : |} 
adjütor eórum, & protéctor || 
eorum eft. 

Dominasih 
tri: 


emor fuit nof- 
Sr it nobis. 


/ 


& benedix 
Benedixit domui Ifraël : | 
benedixit domui Aaron. 


qui 
pusillis 


Benedixit ómnibus 
timent Dominum : 

m majoribus. ' 

Adjíciat Dominus {uper |} 
vos: fuper vos, & fuper fi- 
lios veftros. 

Benedí&i vos à Domino: 
qui fecit cœlum & te 


ram. 


Cœlum cœli Domino : 
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me 


[| terram autem dedit fíliis|re aux hommes pour y 


| hominum chanter fes louanges, 


Non mortui laudäbunt| Mais, Seigneur, les morts 
te , Domine, neque omnes|ne vous loueront point, ni 
qui defcéndunt in infér-|tous ceux qui defcendent 
en au tombeau, 

Sed nos qui vivimus ,| Nous donc qui vivons 
benedicimus Dómino : ex|ençore , béniffons - le dès 
hoc nunc & ufque in fæcu- maintenant jufques aans 
1 1 la fuite des tems, 
um, e : Gloire foit au Pere, &e, 

Gloria Patri , &c. 

Ant. Nos qui vivimus,| <ar. Nous qui vivons, 


benedicimus Domino. béniffons le Seigneur, 


Chapitre comme à Tierce, pag. 8, 


Paris. Ant. Jam eniml Paris. Ant. Les Juifs 
confpiräverant Judæi, ut fi Ho ins ce & 
quis eum confiterétur effe reloluenfemble , que qui- 


, ’ conque reconnoitroit efus 
Chriftum s extra Synago- re le Chrift , Le 
gam fieret, chaffé de la Synagogue, 
CHAPITRE, Heb. 12, 

21 Ecogitáte eŭ qui 
talem fuftinuit à i ; 
peccatóribus ad- Sina 7 Goi 
* . une lı grande 
Vean femetipfum contra- contradiction de la part 
ditionem ; ut ne fatigémini | des pécheurs , afin que 
ánimis veftris deficiéntes :|vous ne vous découragiez 
nondum enim ufque ad fän-|point , & que vous ne 
guinem reftitiftis, adversès|tombiez pas dans labate- 


peccätum repugnäntes. PR OH PE 
encore réfifté jufqu'à ré- 


Enfez en vous- 
même à celui 


pandre votre fang , en combattant contre le péché. |f| 


oo a 
+ 3 
€ 


dû 


| gn 


|| bres fi { 


br 


j| ta 


& 


C 


myfteré qu 
PT 
un Dieu € 
hommes, ( 


LUE A | 
lui-meme, 


fer cruel d' 
yerle de | 
pour nous 


Arbre | 


tant, or 


Roi; 


ède 


Heure 
anches 
ché cel 
à ta 


Vous ête 


orps de 


fur l'enfe 
fa proie, 
Jevo 
mon uni 
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Hymne. 


=} Es Étendards du 

À Roi paroiflent £ 

le myftere de la 

Croix éclate: cé 

myfteré ue nous préfente 
un Dieu le Créateur des 

hommes , devenu homme 

lui-même, & attaché à une 

Croix. 

Cet- là que percé du 
fer cruel d’une lance , il a 
verfé de Feau & du fang 
pour n ) 


crimes 
CEMTICS. 


On vit 
plifement d 
que David, 
le, avoir faite 
mes : Dieua regné 
nations par le bois, 

Arbre précieux & éc cla- 
tant, orné de la pourpré 
du Roi; ; choifi & jugé di- 
gnè de toucher des mem- 
Pres fi faints. 

Heureux 


yous purifier de nos 
alors l'accoti- 
la prédiction 
e Prince fidé- 

en ces ter- 
fur les 


a 
ag 
c 


arbre ; aux 
branches duquel a été at- 
taché celui qui ef le prix 
& la ta se du monde. 
Vous êtes la balance où le 
Corps de J. C. Pa emporté 
fur l'enfer, & lui a enlevé 
fa proie. 

Je vous falue, ô Croix, 
mon unique efpérance, en 


8| Ut nos lavaret 


=] Exilla Repis pro- 
a|  deunt 
térium 3 
Quò carhe carnis conditor 


|Sufpénfus eft patibulo. 


Quo vulnerätus infuper 
Mucrone diro lancez : 
crimine » 

& fanguine. 

Impléta funt que concinit 
David, fideli carmine , 
Dicens : In nationibus 
Regnavit à ligno Deus. 


Manädvit undà 


Arbor decora & fülgida, 
Otnata Regis pürpurä : : 
Elé&a digno ftipite , 

Tam fanéta mēbra tángere, 


Beáta cuju ‘h brâchiis 
Secli pepénc it pré tium : 
Statéra qe Corporis ; 
Prædámque tulit tártarí. 


O Crux ave , fpes única, 
Hoc Paffiónis témpore : 


Fulger Crucis myf- | 


| 
| 


PR VENNA AE PSS PP NT PA PP PTS 


EER I SSP ATP 
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er 
es fi 
Auge Le 0 EE TT ee tous le 

Auge piis juflitiam ; ce faint tems de la Paffion, nommera 
Reifque dona véniam; augmentez la vertu des = Car ila 


Juftes, & accordez le par- 

donaux coupables. 
Te fumma Deus Trinitas, Que tous les efprits fe 
Colláudet omnis ípiritus: Pea MORTE louer, 
Quos per Crucis myftérig |2 -mte lainté : condui- 


` ede fez à jamais ceux que vous 
Saivas , rege per fæcula, fauvez par le myftere dé 


AM}! chofes en! 
tout- puih 
|| nom ekfa 
Sa milen 
A ; 
d'age en a; 


e craignen 


p. Amen, la Croix. œ. Ainf foitil, Ila depl 
y. Eripe me, Domine,ab| y. Seigneur , délivrez- de fon bra 
homine malo. moi des méchans, || Les delfeins 
k. Å viro iniquo éripe w. Delivrez= moi des Il dégra 
me. hommes injuftes, à (erie ; 
Paris. #. Dóminus reg-| Parts. Y. Le Seigneur peris, i 
névit, irafcantur populi. eft le Roi de l'Univers ; Il rempli 


qui font d 
| & il dépot 
| Ila pris 


que les peuples en frémif: 
{ent de crainte. 
! . ja M 
g. Conftedntur nomini X. Qu'ils reconnoiffent, 
tuo magno. ô mon Dieu , la grandeur 
de votre nom. 


CANTIQUE DE LA SAINTE VIERGE. 


Lorfqw ayant conçu Jesus - CHRIST elle vifita Sainte 
Elifabeth. Luc. 1. 


Ifraël fon i 
renant de 
des. 
Ainfqu' 
anos Pere 
{| à toute G 


Gloire fo 


=] Apnificat : dnima } Onameglorifie |f | Ant T 
mea Dóminum. | le Seigneur. frapperai | 


| brebis dut 
dilperfees 

Je lerai re 
|| tendrai en 
que vous ! 


SN 
D 7 
I5 
! i PETAI J 
|: Et exultdvit fpi- Et mon ef 
ritus meus : in Deofalutäri| 7 prit eft ravi de 
neo joie ; en Dieu mon Sau- 
i, veur. 
° e 4 7 G 3s 
Quia refpéxit humilitd-| Parce qu'il a regardé la 


RE NIS o A e J Seigneur, 

tem ancillæ fuæ : ecce enim|bañléflé de fa fervante Dia 
; : Ic'eft pour cela que dans RER 

ex hoc beätam me dicent délivrez-n 


7 


D S t D oo. CDs ENRRE ES E 
me © 4. i = c `; ; 
= n nauman 
a I 
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tous les fiècles , on mèlomnes generationes. 


nommera bienheureufe. 

Car il a fait de grandes 
chofes en moi ; lui qui eft 
tout - puiffant , & dont le 
nom eft faint: 

Sa miléricorde ferépand 
d'âge en âge fur ceux qui 
le craignent. 

Ila déployé la puifance 
de fon bras ; il renverle 


les defleins des orgueilleux. 


ands de 


Il dégrade les g 
er les 


ra 
la cerre , pour élev 
petits. 

Il remplit de biens ceux 
qui font dans l'indigence , 
& il dépouille les riches. 

Ila pris en fa protection 
Ifraël fon enfant, fe fou- 
venant de:fes miféricor- 
des. 

Ainf qu'il lavoit promis 
a.nos Peres; à Abraham & 
à toute fa poftérité. 

Gloire foitau Pere, &c. 


Ant. Il eft écrit : Je 
frapperai le Pafteur, & les 
brebis du troupeau feront 
difperfées; mais après que 
je ferai reflufcité, je me 
rendrai en Galilée : c’eft-la 
que vous me verrez, dit le 
Seigneur, 

Paris, Ant. Mon Pere, 
délivrez-moi de certe heu- 


Quia fecit mihi magna 


qui potens eft : & fanétum | 


nomen Ejus: 


Et mifericordia ejus à| 
progénie in progénies : 


méntibus eum. 


Fecit poténtiam in bra-| 
chio fuo : difpérfit fupérbos| 


mente cordis fui. 


Depofuit poténtes de fe- 
de : & exaltavit humiles. 


Efuriéntes implévit bo- 
nis: & divites dimifitinanes. 


Sufcépit Ifraël püerum|| 


fuum : recordatus miferi-|| 


cordiæ fuz. 


Sicut locutus eft ad Pa-|| 


tres noftros : Abraham & 


fémini'ejus in fæcula. 
Gloria Patri, &c. 


Ant. Scriptum eft enim :|| 
> &|| 


Percutiam Paftórem 
S 


difpergéntur oyes gregis : 
poftquäm autem refurréxe- 


ro, præcédam vos in Gali-|| 
læam , ibi me vidébitis , di-|} 


cit Dóminus. 


Paris. Anr. Pater , falvi-| 


“4 
tl-| 


LR DST EPA | PR EA A PSN TA APESS A SN AN LA TN EAN 


proptéreà veni in horamjcette heure même que je 
= : Pater, clarifica no- fuis venu. Mon Pere, don- 


À re me ex hâc Poa ; a re : mais quoi ? c'eft pour 
a ne à votre nom toute la 
g olre, 
L'Oraifon de la Mefe , pag. 30. > ; 
A COMPLIES. Ti 
coler! | 
A Rome le Leéleur dit : Ô Dieu 
Jube, Domne,;benedicere.| Donnez-moi votré bé- fécours. 
nédiétion. SA 


Le Célébrant : i | Gloire Lo 
Noëtem quiétam, &fi-| Que le Seigneux tout- |} Lou 


nent perféctum concédat puiffant nous done ulie 
nuit tranquille, & une fin 
heureufe. 


#. Ainf foitil. 


nobis Dominus omnipo- 
tens. 
Re Amen. 


Davidec 


= ==] Rares, fobrii ef- | EE 1 Es Freres, tenez- 


| tote & vigilate ;| ISA jvous fur vos 
gardes, & veil- 


lez; car le dé- 


quia adverfirius | 
S | vous in ave 
vefter diäbolus 2|mon votre ennemi tourne | f| quand j'en 


tanquam leo rugiens cir- 


autour de vous comme un Ayez € 
cuit quærens quem dévo-|lion rugiffant , & cherche | no &e 

ret ; cui resiflite fortes in quelqirun à dévorer. Ré- pou 

fide. Tuautem, Dómine , fiftez-lui , en demeurant ju qu 
hole fermes dans la foi. Et vous, f 

EET t Seigneur , ayez pitié de aap 

nous if quor se 

Poe + 2y . 7 

Be Deo gratias. w. Rendonsgraces à Dieu. (UA: & 

: LET a ; fà VOUS tro! 

yý. Adjutorium noftrum|, y. Notre appui eft au put 

in nomine Domini. nom du Seigneur. | cës que Di 
ee : EAPN 20 |8" 

R. Qui fecit cœlum &| m. Qui a créé le ciel & |f | livré fon 

terram. la terre. || auce quan 

|| ui, | 

nn 
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On dit tour bas Pater , puis Confitéor , Mifereätur , 
Indulgérntiam: 
Onvertillez- Sel Onvérte nos , 
nous ; ô Dieu , [IN S5] Deus, falutéris 
qui etes notre A LÉ nofter: 
falut: - 
g. Et détournez votre t Et avérte itam 
colére de deffus nous. tuam à nobis: : 
© Dieu, venez à mon Deus ; in adjutorium 
fecours. meum inténde. 
g Seigneur, &c Rs Domine, &c: 
Gloire foitau Pete, &t. Gloria Patri , &c 
Louange à vous, &c. Laus tibi , Domine, &c. 


PSsEAUMERE 4. 


David échappé des mains de Saiil, compofa ce P [eaume. |} 


Efenfeur. de | aN] Um inyocárem , 
mon Innocen "9 exaudivit me 
ce, yous avez : SPH) Deus juftütæ 
ecoute Ma VOIX: 5j. rA] ; 

vous m'avez mis àu large, |., i ver 4 m ont 

quand j'étois àccablé. tone dilaräfti mihi. Site 
Ayez encore pitié dé| Miferéré mei : & exäudi 
mol, & exaucez ma priere. [otatiônem meam: 
Enfans des fommes;| Fílii hominum, ufqué-| 

jufqu'à quand aurez-vous quo gravi corde ? Ut quid 4 

le cœur eea Pour- diligitis vanitátem, & quæ- 

uo! a1mez-vous a sue ERA 

QUO AIT NOUS $ VAINS itis mendäcium ? 

projets, & cherchez-vous 

a vous tromper ? 

Reconnoilléz les prodi-| Et fcitote Quôniam mirifi- || 

27 Le Dieu nn dé |cävit Dóminus Sanétum || 

ivrér fon Saint : 1 me fuum: Dóminus exdudiet | 


|| xance quand je crie vers À ML ` 
|l Jui me ; cùm clamävero ad eû, 
le 


SAS NN D 


J finguláriter in fpe : 


DIMANCHE 
Irafcímini, & nolite pec- 
câre : quæ dicitis in córdibus 
|| veftris, in cubilibus veftris 
i compüngimini. 
Sacrificite  facrificium 
{| juftitiæ ; & fperate in Dó- 
imino: multi dicunt ; ‘Quis 
| ofténdit nobis bona ? 


Signátum eft fuper nos 


i lumen vultüs tui, Dómine: 


dedífti Ixtitiim in corde 
mec, 
A fruu fruménti , vini 


I & olei fui : multiplicáti 


funt. 
In pace in idipfum : dor- 


j| miam & requiéfcam. 


t . LA . 
Quoniam tu, Dómine, 
confti- 
2. 
tuifti me. 


Glória Patri, &c. 


Es RAMEAUX , 


Soyez effrayés ; & crai- 
gñez de l’oflenfer ; pleurez 
dans le repos de la nuit les 
mauvais defleins de vos 
cœurs. 

Offrez à Dieu ún facri- 
fice de juftice , & efpérez 
en lui. Beaucoup s’écrient 
avec défiance: Quels biens 
ous promet-on ? 

Seigneur , la lumieté dé 
votre face eft gravée en 
nous : par elle voustépan- 
dez la joie dans mon cœur. 


Je vois fans inquiétude 
croitremes ennemis, par 
l'abondance de leurs fécol- 
tes. 

Cependant je me repo- 
fe, & je dors en paix. 


Car cèft vous, ' Sei- 
gneur, qui maffetmiffez 
dans ma confiancé en 
vous. 

Glôire foitau Pere, &c. 


PSsEAUME 30. 


David chat par Abfalon , a recours à Dieu. 
( On ne dir point ce Pfeaume à Paris. ) 


N te , Dômine,! 


fúndar in  atér-| 
. p LSA A 
num : injuftitià tuâ 


i| libera me. 


AANTD 


fperävi; noncon-!|: 


=] Ai efperé en 
vous, Seigneur, 
que je ne fois 

21 pointconfondu: 
armez votre juftice pour 
me délivrer. 


Prerez 
eris : acco 


couts. 
Que je 
ün Dieu p 
allé où v 
en frer. 
i Car voi 
(l Br mon re 
|| gloirede v 
|| ferez moi 
|| Pafteur. 
| Puifqué 
' ptis fous tc 
vous mé dé 


| vëz rachel 


|| vérité. 


Gloire fi 


|| Celu qui 


l 
| 
Ba 
| quille fous 

Vous êt 
| téir & m 
| diat, 4 
| mon elpé 
(He | 
| Car c'ef 
co 


Go 


Prêtez l'oreillé à mes 
eris: accourez à mon [e= 
cours. 

Que je trouve ën vous 
ün Dieu protecteur ; un 
afylé où vous me mettiez 
en füreté. 

Car vous êtes mäa forcé 


gloire de votre nom; 
fetèz mon guide & moir! 
Paftëur. 

Püifque vous m'avez 
pris fous votre protection; 
vous me délivrerez du pié-| 


le] 
fecrét. 


Je rëmets ma vie éntré 


vérité. 
Gloire foit au Pere, &ê: 


Celui qui à confiance 


le Très = haut 
pouf fon afyle,y 
L demeureřatřan- 
quille fous fa protection. 
pl Vous êtes món protec- 
teur & mon réfuge; lui 
| dira-t-l, je mettrai toute 
| mon ef pérancé en mon 
f Dieu. 

j | Car c'eft lui qui me 


Al 
| 


ë dé- 


x mon refuge : pour la & ref 
vous] 


|propter nomeñ 
ve qu'il mont tëndu enj 


vos mains; cat vous maż do Ñ fpiritum meum 
vëz: racheté ; 6 Dieu dej mifi mes; Dômire ; Deus 


en Dieu ne craint point les 


Elui qui à pris! 


MPLIES: © 


Inclina ad me auřem tuam: 
accélera ut éruas me: 


Efo mihi in Deump ro- 
téétorem , & ii domum re: 
fugii: ut falvum me facias, 


ges fottitudo med, 
ugium meuni es tu: & 
tuur dedü: 
cesme; & enutries me, 


Eduücés me de lâqueohoc 
|quem abfcondérunt mihi: 
| quóniani tu es protéétot 
meus: 

Tä manus tuas commen- 
rede- 


veritatis: 


Gloria Patri, &c: 


PSEAUME Go 


dangers, 
oo 


=} Ui häbitat in adju- 
+totio Altiffimi : in 
profeétions Dei 
cœli commorabitur: 

Dicet Domino ; Sufcép- 
tor meus estu; & tefugium 
meurñ : Deus meus fperäbo 
iñ euin; 

Quoniam ipfe liberavit 


= 
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me de lâqueo venántium :|livrera des filets du chaf- 


& à verbo éfpero. feur, & de la langue des 
- [méchans. 


Scäpulis fuis obumbräbit|. 11 vous couvrira de fes 
tibi : & fub pennis ejus fpe-lailes ; & là vous ferez en 
re füreré. 
rabis. 

Scuto circumdabit te vé-| Sa vérité vous tiendra 


ritas ejus : non timébisà ti- [lieu dun bouclier: vousne 
OU. craindrez point les allar- 
mes de la nuit. 


À fagittâ volantein die, | Niles dards qu'on vous 
à negotio perambulänte in lanceroit pendant le jour , 
ténebris: ab incurfu & dæ-l”i les embuches qu’on pré- 


ne pare dans les ténébres : ni 
DASDIDIMENEANE même les attaques ouver- 


tes du démon en fureur. 
Cadent à lâteré tuo mille, | Dans le combat, vous 
& decem millia à dextris terraflerez mille ennemis 
tuis : ad te autem non ap- 
propinquäbit. 


[traits wapprocheront pas 
même de vous. 

Verüntamen óculis tuis| Vous le verrez de vos 
H| confideräbis : & retributio-| yeux, & vous ferez témoin 
i| nem peccatorum vidébis. de la punition des mé- 

; chans. 

Quoniam tu es, Domine,| Parce que vousavezdit, 
fpes mea: altiffimum pofuif-|Seigneur, vous êtes mon 
ti refügium tuum. elpérance; vous vous êtes 

fait un afyle de fa puiffan- 
ce. 

Non accédet adte malum:! Là vous êtes inacceffi- 
& flagéllum non appropin-|ble à tous les maux, & les 
quábit tabernaculo tugi arans n approcheront pas 

e votre mailon. 
` Quéniam: An gelis fu is) Car il commande-à fes 
Anges , de vous garder 


SUP PAS ASSEFISCYTRSSE 


à votre gauche , & dix} 
Pie à votre droite: leurs- : 


| dans Tout 


Jls vou 
| leurs mai 


{| vous ne. 


contrela 
Vousm 
| pic & le 


f& le drag 
l. Parce q 
| fance en 
| je 
gneur, Je 
le protege 


| a invoqué 


Il-m'ap 
i| cours, & 
| fuis avec 
fl lation, à 
| tir avec 


Jelui d 


f gue luite 
{| moiil tro 
Gloire k 


| Vous. 
fonTemp 
les portic 
de Dieu, 


Éd 


tiendra 


vousne | 


es allar- 


e: lenrs] 
ront- pas | 


| 

| 

On-yous | 
jout, 

4 | 


SCUERIEOS 


dans toutes vos voies. 


Ils vous porteront entre 
|| leurs mains, de peur que 
| vous ne heurtiez le pied 
|| contre la pierre. 

Vous marcherez fur laf- 
I| pic & le bafilic; & vous 
p| foulerez aux pieds le lion 
| & le dragon. 

Parce qu'il amis fa con- 
| fance en moi , dit le Sei- 
| gneur, je le délivrerai ; je 
j le protegerai, parce qu'il 
t-a invoqué mon nom. 

El Il mappellera à fon fe- 
i| cours, & je lexaucerai: je 
| fuis avec lui dans la tribu+ 
lation, & je len ferai for- 
tir avec gloire. 


Je lui donnerai une lon- 
gue fuite d'années; & en 
moi il trouvera fon falut. 

Gloire foit au Pere ; &c. 


PISE À 


Eniffez le Sei- 
gneur , vous 
tous qui etes 
fes ferviteurs. 


1 Vous qui habitez dans 
fonTemple, qui vivez fous 
les portiques de la maifon 
de Dieu. 


à Co 


MPLIES. 


mandävit de te : ut cufto- |i 


diant te in ómnibus viis tuis. 

In mánibus portäbunt te: 
ne fortè offéndas ad lápi- 
dem pedem tuum, 


Super áfpidem & basilifcü || 
ambulabis : ‘& conculcabis |! 


leónem & draconem. 


Quoniam in me fperävit, | 


liberäbo.eum. : protegam 


eum , quoniam cognovit |} 


nomen meum. 


Clamábit ad me, & ego |i 


exdudiam eum : cum ipfo 


fum in tribulatione, eripiam || 


eum, & glorificabo eum. 


CM , . $ 
Longitüdine diérum re-|} 
& ofténdam | 


lébo eum 
illi falutare meum. 


Gloria Patri , &c. 
UME 133. 


Le Prophête exhorte les Prêtres à louer Dieu, 


cite Dóminum 
| omnes fervi Do- 
mini. 

Qui ftatís in domo Do- 
mini : in átriis domûs Dei 
noftri. 


ee mr 


DES RAMEAUX , 
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nus yeftras in fanga : & be-| bien que le jour , & levez 


tuaire. 


BCitertamn fair le ciel & la terre. 
Gloria Patri, &c. 
Ant, Miferére mei, Do-| Ant. Ayez pitié de moi, 


meam, prere, 


cumdäbit te véritas ejus :|du Seigneur vous fervira || 
non timébis à timore noc- > es n5 ds i 
tütno, TEzspoint €s terreurs de i 

la nuit. à 


Hymne. 


=] E lucis ante tér- 
minum, | 

Rerum Créator 
pofcimus , 

Ut fọlitå cleméntià 

Sis præful ad cuftodiam, 
Procul recédant fémnia,| Eloïgnez de nous les! g 

Et nô@ium phantáfmata , fonges & les dangereux |} 

Hofténiquenofträ côprime, Peponi is 

11.4 ar Re a 

Ne polluäntur Fonparas ennemi; & ne foufitez pas|} 

qu'il fuuille la pureté deji 

nos Corps. si 

Præfta, Pateromnipotens,| Pere rout-puiflant , ac-|l 

Per Jefum Chrifiü Dônum, cordez-nous cette grace , 

Qui tecum in perpétuum [Par Jefus-Chrift norre Sei-lg 


==) Réateur de tou-|| 
tes chofes, nous|k 
fupplionsavant i 
<= a fin du jour|ÿ 
votre bonté de veiller furi 
nous, & de nous protéger. | 


In noctibus exrollite ma-| Bénifez-le là nuit aufi- l 


asdicite Dominum vos mains yers le Sanc- À 


Benedicat te Dôminus| Que le Seigneur vous |} 
ex Sion: qui fecit cœlum|bénifle de Sion , lui qui a || 


Gloire foit au Pere, &c. |} 


mine , & exaudi orationem| Seigneur , & exaucez ma | 


Paris. Arr. Scutoicir-| Paxse 4, La serite i 


a 
i gneur, A 
I fement 2% 


I le faint E! 


Igla vraie 
j micres, q 
li nébres de 
| Le Sol 
| nous; le 
À nuit lui fi 
nous avez 
reux jout 
de la nuit 
À Sinos 
pe 
j en foupl 
| protégez 


fecourabl 
[i qui vous 
Si ler 
À de notre. 
Y fanit ver 
1 à notre c 
s'élever l 
ciel. 
O fu 
de notr 
favorabl 
protegez 
avez rac 
À votre fai 
l Gloire 
| fon Fils 


| 
| 
\ 
à 


Race 


= 
AU auffr- 
& levez 


& Sanc- 


eur VOUS 


ne crain- 


rrenre dali 
rreurs de 


| 
| 
| 


ur de tou- 


A COMPLIES 


LEE de MR PUR S ELLES EU à 
cneur, qui regne érernel-| Regnat cum fanéto Spiritu, 
ement avec vous & avec Amen. 
le faint Efprit. Ainfi foit-il. 
PARIS. 

Splendeur du 
AÌ Pere éternel , 

1 Jefus- Chrift le 
2 jour véritable , | : 
f & la vraie lumiere des lu- MELNS dies, 
| mieres, qui diflipez les té- Et verax lux de lúmine 3 
Í| nébres de lefprit. \Mentis fugas caliginem. 
Le Soleil seft retiré del En folis abfceflit jubar , 


Koss À 


Splendor ætérni 
Patris , 


Tu, Chrifte, qui 


nous avez donné un heu- 
| reux jour; affûrez le repos 
À de la nuit. 

À Sinos yeux fom alous]  Siclaufa torpent lúmina, 
pis, que notreame veille| Sufpiret ad te mens vigil : 
| en foupirant après vous :| Potente qui te diligunt 5 


À protégez de votre main h 7 ; 
PROPRES Servos tuére déxterà. 
à fecourable vos ferviteurs 


qui vous aiment. 


Da tuta noétis otia. 


a E RR P appe-| Gravis retardat farcina ; 
antit vers la terre; donnez Fac mentis alis libero 


à notre cœur desailes pour A í y 
ale o piemont dangie Surfum volitu téndere. 


ciel. 

O Funique efpérance| O fpesfalutis única , 
de notre falut , écoutez| Votis adefto fúpplicum : 
favorablement nos vœux ‘| Defende quos mercitus es 


rotégez ceux que vous ~ fi he 
Pos NE Mercéde fufi fânguinis. 
avez rachetés au prix de 
votre fang. $ Ss 
Gloire à Dieule Pere, à Deo Patri fit glorja ? 


nous; les tenents de la| Noëtifque fuccédunt vices: į: 
j nuit lui fuccédent : vous Qui profperum donas diem, |$ 


Si le fardeau accablant| Tu quos molefti corporis |f 


fon Fils unique , & au S. Ejufque foli Filio , 


RL ON 


ne Deus veritatis. 


&c. 


PR ee il 


Le DIMANCHE 
Sanéto fimul cum Spiritu , 
Nunc , & per omne féculü. 
Amen. 
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s autem in nobis 


nomen fan&tū tuû 
inyocátum eft fu- 
per nos : ne derelinquas nos, 
Domine, Deus nofter, 

g. Deo grátias. 


| 


Paris. Omnes vos fli 
pi ducis eftis, & filii diéi; non 
| fümusnoćtis neque tencbr4- 
| rum : igitur non dormidmus 
| ficut & cæteri , fed vigilé- 
| mus & fóbrii fimus, 


#. In manns tuas , Do- 
mine, * Comméndo fpiri- 
tum meum, Onrépéte ; In 
| manus , &c. 


Y. Redemifti nos, Démi- 
Paris. y. Redemifti me, 


p. Comméndo , &c. 
In manus tuas, Dómine, 


| comméndo fpiritum meum.| vie entre vos mains. 


SUP nt PA ANN IA PR PAA PA A 


DES RAMEAUX , 


CHAPITRE. Jerem, 14:9, 


es , Domine , &i! 


PTE ahi 
yerite. 


racheté , &c. 


Je D ap À 


Efprit, maintenant & dans 
tous les fiécles. 
Ainfi foit-il. 


Ous êtes en 
nous, Seigneur; 
nous ayons in- 
voqué votre 
faint nom ; ne nousaban- 
donnez pas , vous qui êtes 
notre Dieu. 

æ. Rendons graces à 
Dieu. 

Paris. Vous êtes tous 
des enfans de lumiere, des 
enfans du jour; nous ne 
fommes point enfans de la 
nuit ni des ténébres : ne 
dormons donc pas comme 
les autres, mais veillons & 
tenons-nous dans la fobrié- 
té, 

Y. Je remets, Seigneur, 
ma vie entre vos mains. 
On répéte | Ye remets, Sei- 
gneur, mą vie entre vos 
mains. 

Y. Vous nous ayez ra- 
chetés, Seigneur , Dieu de 


| 


Paris. ý. Vous m'avez 


g. Je remetsma vie, &c. 
Je remets, Seigneur, ma || 


a, 


gneur, COM 
de leil. 
PARIS. Ÿ 
I&C. 

k. Met € 
| vert fous l 


i| ailes, 
Paris. He 


||: Puilque 
[vu le Sau 
| avez ENVOI 
FL. Vous l 
| pour étre 
| de tous les 
Comme 
|éclairera | 
l| comme la 
|| votre peu 
Gloire fo 
Ant, Sal 
| gneur , tá 
| veillons, g 
H dis que no 
ique nous 
| Jelus-Chr 


A CoOoMPLIES. 


D eut Sea aAA ces NE dE 2 TLC SES ne 
Y. Gardez - nous, Sei-| x. Cuftodi nos, Domine , 
gneur, comme la prunelle| ut pupillam culi. 
de l'œil. À 
Paris. Y. Gardez-moi, Paris. y. Cuftodi me, i 
f &c. &c. 
i| æ. Mertez-nous à cou-| æ. Sub umbrà alrum 
vert fous l'ombre de vos|tuarum protege nos. 
E| ailes. 
Paris. œ. Mettez-moi,| Paris. k. Protege; me. 
&c. 


S AN 


LR 
PLAND SA 


CANTIQUE DE SAINT SIMEON. 


aces à || | P| Aprés qu'il eut vu &r embraffe le Sauveur enfant, dans 


le Temple. 


E mourraimain-| fS Unc dimittis fer- 
tenant en paix | FSRvum tuum, Dómi- 


s PAT $ 
` (e4 ur, a£ à : A 
a r, leion şine : fecundüm ver- 
affürance que 


{| vous m'en avez donnée. bum tuum in pace. 
| : Puifque mes yeux ont Quia vidérunt oculi mei: 
i| vu le Sauveur que vous] falutáre tuum. 
\| avez envoyé. 3 Ae 
il. Vous lavez deftiné , Quod paráfti : ante fáciem 
f| pour êrre'expofé à la vue |ómnium populorum. 
de tous les peuples. i 
> Comme la lumiere qui Lumen ad revelationem 
| éclairera les nations, &|géntium : & gloriam plebis 
3 comme le gloire d'Ifraël | tuæ Ifraël. 
Sa dis | votre peuple. Glòria Patri E 
Dieu de MAEA o ar Es oria Patri , &c. 
rja j| Gloire foit au Pere, &c. ? 

Ant. Sauveznous , Sei-| Ant. Salya nos, Domine, 
| gneur , tandis que nous|yigilántes; cuftodi nos dor- 
veillons, gardez-nous tan- miéntes, ut vigilémus cum 


kl dis que nous repofons, afin : PE: A 
Pain a > Chrifto , & requiefcamus in 
k| que nous veillions avec ) 


Jefus-Chrift , & que nous | PACE: 


p © 
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repofions en paix. 
Paris. Ant. Domine, da-| Paris. Ant. Vous nous 
bis pacem nobis ; 6mnia|donnerezla paix, car c’eft 
enim opera noftra operdtus PR A Re te 
es nobis. Ar CURE 
| Vrie, eleifon. 
Chrifte , eleifon. 
Kyrie , eleifon. 


| Eigneur , ayez 
{ pitié de nous. 
Chrift, ayez 
| : pitié de nous. 
Seigneur , ayez pitié de nous, 


Pater., tout bas. 


Y. Et ne nos induücas in| Y. Et ne nous induifez 
tentationem, pas en tentation. 
8. Sed libera nos à malo.l , 3- Mais délivrez - nous 
du mal. 
Credo , zout bas. 


#. Carnis refurreétionem.| v. La réfurre@ion des 
morts. 
&. Vitam æternam. Amen.| w. Et la vie éternelle. 
Aïnfi foit-il. 
y. Benedi@us es,Dômine,| y. Vous êtes béni, Sei- 
Deus Patrum noftrorum. |gneur, Dieu de nos Peres. 
g. Et laudabilis & glorio-| #æ. Vous méritez d’être 
{us in fæcula. loué & glorifié dans tous 
les fiécles. 
v. Benedicámus Patrem &| - v. Béniffons le Pere & 
Filium cum fanéto Spiritu. |leFils, avec le S. Efprit. 
Re Laudémus & fuper-| x. Louons & glorifions- 
exâltémus eum in fécula. Île dans toute l'éternité. 
x. Benedi&tus es, Domi-| v. Vous êtes béni, Sei- 
ne , in firmaménto cœli. gneur, au plus haut des 
cieux. 
&. Et laudabilis, & glo-| æg. Et vous méritez d'ê- 


ES TIARE RSA BEI 


Te 
we loue © 
| sons les uec 

y. Daig 
rout-puiflal 
Idieux, N0! 
| roréger. A 
p, Aini 
y. Daigr 


{| durant cett 


p, Nou 
tout péché, 

y. hye 
| Seigneur. | 
| y, AYEZ 
| # Que: 
| de, Seign 


| fur nous. 
| g. Ainfi 
|efpéré en : 
| Y. Seigne 
| g Et que 
| , 
| Y. Le Se 


TR D | 
toutes les 
tre ennem 
|| Anges y 
|| nous con 
le que n 
À toujours k 
 bénediétic 


Ous nous 
à Car c'el 
VOUS avez | 


uvres, 


ayez 


3 Ayt 


i 
Emor 
‘© HOUS, 


i 
lans tous 
| 


Pere & 
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Hio A E ———< 
me loué & glorifé dansjriófus, & fuperexaltátus in 
rous les fiécles. fecula. 
y. Benedicat & cuftodiat |; 
nos omnipotens & miféri- | 
cors Dóminus, 


Y. Daignez , Seigneur, 
tout-puiflant & miféricor- 
dieux, nous bénir & nous 
| protéger. 
| g. Ainfifoir-il. 

A| y. Daignez, Seigneur, 
|| durant cette nuit. 


Bg. Amen, 

y. Dignire , Dómine , 
noéte ifta, 

æ. Sine peccáto nos cufto- | 
dire, 

y, Miferére noftri, Do- 
mine. 

g, Miferére noftri, 

y. Fiat mifericórdia tua , || 
Dómine , fuper nos, 


w. Nous préferver de 
tout péché, 
H | 


y. Ayez pitié de nous, 
Seigneur. 


g. Ayez pitié de nous, 


| y. Que vorremiféricor- 
| de, Seigneur , fe répande 
{| fur nous. 

il x. Ainfi que nous avons 
efpéré en vous. 


&. Quemidmodum fperd- 
vimus inte. 
y. Dómine , exaudi, &c. | 
g., Et clamor meus, &c. 
y. Dominus, &c. 
Orémus, 
Ifta, quæfumus, 
Ji Dómine, habita- 
Itionem iftam , & || 
omnes ins{dias inimici ab eâ | 
longè repélle : Angeli tui 
fandi hâbitentineà ; qui 


ý. Seigneur, exaucez,&c. 
p. Et que ma voix, &c. 
y. Le Seigneur foit, &c. 
Prions. 


Aignez , Sei- 
| gneur , viter 
cette demeure , 
|; Sea =d & en écarter 
À! toutes les embuches de no- 
|| tre ennemi : que yos faints 
iii Anges y habitent , pour 
fl nous con'ervet ‘en paix , 
RIS 
f 


a 
àl 
À 
i 
i 


U sr 
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{| lium tuum, qui tecum vivit|votre Fils , qui étant Dieu (ff 
& regnat, &c. vit & regne avec vous en à | 


l'unité du S. Efprit. 


k. Amen. B. Ainfi foit-il. 


#. Benedicimus Domino, | y, Béniffons le Seigneur, 
&c. &c. 


BENEDICTION. 


ne 7 ‘à 
i| X. Dominus vobifcum ;|. ÿ. Le Seigneur foit avec | 
f Etc. vous, &c. 


| Benedicat & cuftédiat| Que le Seigneur tout- || 
f| nos omnipotens & miféri-|puifant & miféricordieux, 
cors Dóminus , Pater, & 
(Filius, & Spiritus fanétus. 


Efprit nous béniffe,& nous 


prorége toujours. 
&. Amen. xw. Ainf foit-il. 


f; 
| 
i 
munication du S Efprit i 


oit ayec vous tous. 
g. Ainfi foit-il. 


Antienne à la feinte Vierge. 


| Salve radix , falve porta , Je vous falue, Mere du |! 


Sauveur. 


dk A 
s jE quà mundo lux eft orta,| Vous par quila lumiere 


eft venue éclairer le mon- 


de. 


Gaude, Virgo gloriofa, Glorieufe Vierge , qui |f 
k Super omnes fpéciofa. furpaflez routes les autres l 


Vierges. 


Snae a UE SR SC hé À DE T X TES A 


que tant de 


e tribut den 
„Donné 
g. Donne 


le Pere, le Fils, & le faint !§ 


Paris. Grátia Doôminil Paris. Que la grace de | 
noftri Jefu Chrifti, & cári- [notre Seigneur J. C. Pa- 
itas Dei, & communicátio | mour de Dieu, & la com- 
| fanati Spiritüs fit cum óm- 
1 nibus yobis. x. Amen. 


Ve, Regina Cœ-| ESAE vous 'falue , |f 
lórum. - =} Reine de Cieux. |} 


Ave, Domina An- |: Sj Jevousfalue , || 
gelorum. Reine desAnges. | 


force pour í 
ennemis, L 
Paris. L | 
choile. | 
g. Pour ( 
meure. 


| par la puil 
| grace: afne 


f mémoire 
reufe Mere 
puiffions pi 
| fion, mour 


li e à 


vie, Par À 
Chrift notr 
3e Ainf 
v Que 
en í 
joursavec | 


t. Ainf 


—— | 
tant Dieu! 
E VOUS en 


€O nous 


aae ——— 


A CoOMPLIES. 


Réjouillez-vous : vous| Vale ; ô valde decora: 
que tant de dons embel- 
lifent. 
Jouiffez de toute votrèj Et pro nobis Chriftü exora. 
gloire, & employez pour 
nous votre interceffion au- 
près de Jefus-Chrift. 
y Vierg fin acré $ Dis de m l L qe 
y. Vierge fañite;agréez| y. Dignare me audare 
le tribut de mes louanges. te, Virgo facrdta. 
x. Donnez are de la| g. Da miht virtútem con- 
force pour com attre vos] tra hoftes tuos- 
ennemis. 
Paris. Le Seigneur l'a] Paris. ¥. Elégit eari Dó- 
choile. minus. 
Eee aties P 
æ. Pour en faire fa de-| œ. In habitationem fibi. 
meure. 
Prions. a Orémus: 
Ourenez, 0Dieu 7, ijs 
| plein de miféri- < Oncéde s miféri- 
cors Deus, fragi- 


= SRE 
corde, foutenez j AER R 
3 notre foibleffe , | litáti noftræ præsi- 


par la puiffance de votre dium: ut qui fanc- 
grace: afin qu’en célébrant | tæDeiSenitric is memòriani 
la mémoire de la bienheu-| gimus ; interceflionis ejus 
reufe Mere de Dieu, nous | auxilio à noftris iniquitä- 
puiffions par fon intercel-| ibus refurgdmus. Per eún- 


fion, mourirau péché , & FEE ENS 
reflufciter à une nouvelle dem Chriftum Dominum 


vie. Par le même Jefus- nóftrum. 
Chrift notre Seigneur. Rg. Amen. 

gw. Ainf foit-il. 

x. Que le fecours dul y. Divinum auxilium ma- 
Seigneur demeure tou-|neat femper nobifcum. 


jours avec nous. An 
Der Et A Se , AE: 
x. Ainfi foit-il. w 


D nes see remet 
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PREMIERE CONSIDERATION 
SUR EAP ASSTON. 


Jesus-CHrist dans le Jardin des Olives , & trahi par 
Judas, 


. L faut que les foufrances de Jefis-Chrift dans le 

Jardin des Olives „ayent été exceflives , puifque 

| de toutes les peines que ce divin Sauveur a fouf- 

LEZ fertes dans fa Paffion, on peut dire , que c'eft ici 
la ieule dont il fe foit plaint. 

Il wattend pas que fes bourreaux viennent répandre fon 
i| Sang : le moindre retardement de foufftir , eft pour lui une 
i panig fouffrance. Quoique dans peu d'heures il doive être 
| livré à la fureur de fes ennemis , qui limmoleront pour le 
falut des hommes ; ce tems lui paroît encore trop éloigné , 
kil lui tarde de donner aux hommes cette preuve éclatante 
| de fon amour, il fait du lieu de fa priere un autel qu'il ar- 
$| rofe de fon Sang, L'amour fait ici l'office de Sacrificateur: 
cet admirable Sauveur profterné, eft la viétime de ce dou- 
loureuxSacrifice; l'ardeur dont fon cœur brule, en eft le feu: 
& tout cela fe fait pour moi , c’eft pour Pamour de moi que 
va fe faire ce fanglant Sacrifice. 

Il paroît bien , mon divin Rédempteur, que votre Paf- 
fion eft l'effet de votre amour : je n’y trouve que mon infi- 
délité & mes ingratitudes ; qui ne foient pas de votre 
choix; & c'eftauffi ce qui fait le fujer de votre mortelle 
triftefle. La cruauté des bourreaux n'a point de part, 
pour ainfi dire, à cette Paffion ; elle eft tout l'effet de ma 
malice, C’eft la vue de mon ingratitude, de mes défordres , 
de mes péchés ; c’eft la connoiffance anticipée que Jefus 
avoit de l'infenfibilité où je fuis à prefent , qui contrifte fon 
cœur; jufqu'à avoir befoin d’un miracle pour s'empêcher 
de mourir : c'eft elle qui met fon Ame dans une efpéce d'a- 
gonie ; mais regarderai-je toujours de fens froid Jefus dans 
cet état ? 
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N'elt-cé point là ce calice trop amer que Jefus refufe de 
boiré > Car pour les fouéers , les opptobres , la couronne 
d’épines , & la éroix ; il y avoittrop long-tems que tout cela 
étoit objet dé fes plus ardens defirs , pour lui caufer une fi 
grande répugnance. C’eft donc la perfidie de Judas, la rè- 


probation du peuple Juif, labus que feront de fon || 


Sang tant de réprouvés, & en particulier mon infidélité & 
mon ingratitude, qui affligent exceflivement Jefus-Chrift , 


qui l'eflrayent , qui le dégoûrent, qui l'actriftenr, & qui lui |! 


font endurér cette cruelle aägonie. | 

Mes défordrés, Seigneur , que vous aviez alors préfens 
à votre éfprit, vous afligeoïent : mais ne vous conlolerai- 
je jamais par ma converfon & par ma pénitence? Toute ma 
Religion fe réduita-t-ellé à quelques vains fentimens de | 
compaflion , tandis que je contribue fi fort par mes péchés | 
à'augmenter vos peines; & ces refléxions que je fais, & 
que jé dois aux métites de ce Sang précieux, dont je vous 
vois trempé, ñe me deviéndront-elles pas un nouveau fujer 
de éoñdamnation, fi jen’en profite pas ; & à vous, en quel- | 
qué mäniere, un nouveau fujer dettiftelle ? 

Que la trahifon du Judas fut fenfible à ce divin Sauveur ! 
Il avoit appellé & choifi pour fon Apôtre : il l'avoit com- 
blé de fiveurs, il avoit diftingué par les emplois, il l'avoir | 
inftruit avec beaucoup dé foins , il l’'avoit reçu à fa table , | 
lérfque ce traître avoit déja conçu le deffein impie de le li- | 
vrer à fes ennemis, & qu’il étoit convenu du ptix avec eux: |! 
ni la douceur avéc laquelle cet aimable Sauveur lui parle, | 
ni les tendres reproches qu’il lui fait, ni les nouvelles mar- 
qués d’amout qu'il lui donne, ni le dernier tnalheur dont il 
le menatè ; he peuvent toucher le cœur de cet Apôtre 
perverti ; tant il eft difficile de convertir un pécheur |! 


qui a réçu de fingulieres faveurs du ciel, & qui ajf 
abufé long-tems de la grace, N’ÿ a-t-il pas danger que je ne |: 
| 


fois dans le cas, fi je rélifte moismême plus lonÿ-retns à || 


l'attrait qué je fens, & qui me preffe de ne plusdiflérer mon |f 


entiere convér{ion ? li 
O mon Dieu, que: cet exemple eft effrayant ! Hélas ! | 
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Te 
quel état plus faint & plus parfait que celui de Apoftolar ? 


| voit-on être plus à labri des orages des paflions & des rufes 
| del’ennemi, que fous les yeux mêmes de Jefus-Chrift, & 
hi dans la compagnie des Apôrres ? Cependant Judas dans un 
à) état fi faint , inftruic par Jefus-Chrift même dans l’école des 
H| Saints , témoin de fes miracles; Judas fe pervertit Judas 
| commet le plus horrible crime qui ait jamais été imaginé ; 
|! Judas fe damne. 

On ne peut pas dire qu’il ait manqué de fecours 5. Jefus- 
Chrift lui-même lui tend la main : il {e fert pour le convertir 
de cette même voix qui avoit tiré tant de morts du tombeau: 
ilemploye fa douceur , fes follicitudes , fesmenaces ; & Ju- 
| das eftinfenfble; Judas perfifte dans fon péché ; Judas fe 

damne. 
Hé, Seigneur ! en quel lieu, en quel état fur la terre fe- 
rons-nous dans une parfaite füreté» Et quel prétexte aura-t- 
on jamais de ne pas craindre? O que la converfion d'un 
Difciple perverti eft difficile! qu'elle eft rare ! & qu'une ame 
quia fervi Dieu, quia goûté Dieu , & qui s’égare tombe 


| de fes évaremens ! 
H| Que vous recherchiez avec tantde foin, Seigneur, ceux 
| qui vous traitent mal, ceux même qui vous trahiffent  c'eft 
| Peffer d’une bonté admirable; mais enfin, c’eft la bonté d’un 
Dieu : mais que ceux que vous recherchez , & qui expéri- 
| mentent combien vous éresaimable ; que ceux qui font in- 
{| dignés de la perfidie du traître Judas, vous manquent de 
| fidélité, & imitent tous les jours ce perfide : voila ce qui 
i| paroît auffi incompréhenfible que la malice, que la dureté 
| même de ce perfide. 

La trahifon de Judas eft le plus énorme de tous les cri- 
mes; mais Judas weft pas venu d’un premier coup à cet ex- 
cès. Ilavoit une pentenarurelle à l'avarice, & il fâtisfaifoit 
par dẹ petits larcins certe vicieufe inclination. O qu'il eft 
important d'étouffer dès le berceau les paflions naiffan- 
tés ; & qu'une paflion épargnée ,- caule tôt ou tard 


Quelle vocation plus certaine que celle de Judas? Où pou | à 


| dans de profonds précipices , & qu'elle revient difficilement | 
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d'épouvantables, défordres dans-une ame ! 

Avec quelle douceur ; mais avec quelle adreffe notre di- 
Vin Sauveur tâche-r-il de convertir Judas? Il découvre fes 
méchans delfeins; fans fairé connoître le traître : Unus ex | 
vobis, Ce ménagement devient-il inurile ? il lui déclare à lui- | 
même fon crime : Tu dicis; Ce perfide patoît-il n'être point || 
touché de cet avertiflement ? il fait fentir le malhéur du | 
criminel, & l'énormiré du crime : Fæ illi. Son obftination 
n'empêche pas le Sauveur dé lui laver les pieds. Jefus aux 
pieds de Judas : quel fpectacle{ rien n’eft capable d’amollir 
ce cœur endurci. Jefus daigne encore l'appeller du nom d’a- 
mi, lors même que ce traître le livre : Amice. 

O mon Dieu! que vous avez de peiné à nous perdre, & 
qu'il vous fâche de nous voir périr ! Qué ne fairés - vous | 


Ite 


|| point pour l'empêcher ? Que de reproches fécrets ! -que dë 
| remontrances douces & amoureules , que d'inftances, que 


de pourfuites avant que de nous abandonner ! Mais quelle | 
elt notre dureté, & notre obfftination de réfifter à un amour 
fi grand & fi définterellé ? 

Combien de fois touché dés bontés exceflivés de moñ 
Sauveur ; & lui demandant fi je ferai jamais afez malheu- 
reux pour lui être infidéle; m'a-t-il répondu au fond’ du 
cœur’, que je l’étois déja trop? Quelles plus douces follicita- 
tions , quels reprothes fecrers plus touchas que ceux qu’il 


j| m'a faits, pour me ramener de mes égaremens ; & qu'en a- 
| til été ? fuis-je moins la brebis égarée ? 


Combien de fois a-t-il pu me dite avec le Prophère : Si 
inimicus mens maledixiffet mihi , [uflinuiffem utigue? Siunbarba- 
re, fi un hérétique, fi un ennemi m'eût chargé d’injures , 
& m'eût traité avec le dernier mépris, j'aurois pris patien- 
ce. Tu vero homo unanimis : mais vous que j'ai fait naître 
dans le fein de l'Eglife; vous que j'ai élevé avec tant de foin, 
vous que j'ai délivré de tant de dangers, comblé de tant de 
faveurs, aimé avec une tendreffe extrême ; vous que j'ai ad- 
mis à ma table, & nourri de ma propre chair , que vous ou- 
bliiéz mes bienfaits ! que vous méprifrez mes faveurs! que 
vous vous foyez joint avec mes plus mortels ennemis ! & 
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que, lors inême que je vous appelle ami, vous foyez traî- 
tre ! 

Seigneur , ce reproche m'eft d'autant plus fenfible, qu'il 
me convient mieux : mais commé ce n'èft que pour me con- 
vertir que vous me le faites , j'efpére , qu'avec le fecours de 
votre grace, je le ferai celler, Hélas ! fi limpie Judas fût 
venu {e jetter à vos pieds , & que fur le Calvaireilavous eût 
demandé pardon , avec quelle joie , mon doux Jefus , euf- 
fiez-vous vu venir cette brebis égarée ? Son défefpoir et un 
des plus grands outrages que ce malheureux vous ait fait, 
Je veux profiter de fonmalheur, en recourant à votre infi- 
nie miféricorde. 

J'efpere que vous vaincrez ma réfiftance; que vous me 
donnerez la force de furmonter mes paffions ; de faire une 
prompte & une véritable pénitence, & de mourir a mes 
vices long-tems avant ma mort. Voila ce que j'efpereide 
vous, ô mon Dieu, & voila ce que je vous demande, 

Que mon fort feroit à plaindre, mon aimable Sauveur, fi 
je pouvois vous regarder de {ens froid , dans le pitoyable 
état où votre tendrefle pour moi vous a réduit ! Hélas! 
c'eft Pamour qui vous lie bien plus étroitement que les liens 
dont je vous vois chargé : ce même amour ne me liera-t-il 
jamais à vous; & ferai-je toujours infenfible aux preuves 
éclatantes de votre amour , toujours ingrat, toujours lâche 
à votre fervice? Changez ce cœur, 6 Jefus, je n’y metrtai 
plus d’obftacle ; car il me femble que c’eft fincérement que 
je fais dès certe heure la proteftation irrévocable d’être dé- 


formais tout à vous. 


ceux qui mé 
re : prenez 
votre boncli 


[| VOUS pour y 


j 
cours, vou 
force & moi 

Pf, Tirez 


mettéz-vous 


| ceux qui me 


Dites a mon 
ton falut, O; 
gneur, &é, 


le poids de t 
tés : faites- 


| de relpirer pa 


de la Paffion 
Unique ; qui 
vit & tegne, | 

à, Ainf fo 


e 


vous eût | 


Le LUNDI DELA SEM. SAINTE A LA Messe. 115 


D —— = = se SSSR ES 


PORT ND T 
À LA MESSE. 


SELON L'USAGE DE ROME. 
IN TROTT, 


ì Udica, Démine, 
nocéntes me , €x- 
pügna impügnän- 
ceux qui me font la guer- à r tes he apprehén- 
re : prenez vos armes & |9 arma & fcutum , & 
votre bouclier , & levez-|exurge in adjutorium meű , 
vòus pour venir à mon fe-| Domine , virtus falutis 
cours, vous qui êtes ma|meæ, 

force & mon falut. 

Pf: Tirez votre épée, él PS. Effünde frimeam, & 
nn ne à &]|conclüde advérsùs eos qui 
EAN A ne Jefiis perfequúntur me : dic dni- 

mæ meæ : Salus tua ego 


ton falut. On répére , Sei- Er 5 
gneur, &c. fum. On répéte , Judica, 


: Eigneur > Jugez 
mës perlécu- 

teurs : déclarez-| 
vous contre :| 


O R AT so 

A, quæfumius, om- 

nipotens Deus; ut 

PSC qui in tot advérfis 
RS LE 

le poids de tant d'adverfi- PEN noftrà infiriiitas 

tés : faites-nous la grace|te deficimus , intercedénte 

de refpirer par les mérites unigéniti Fílii tui Paffione 

de la Paffion de votre Fils|refpirémus ; Qui tecum vi- 

FES 5 poi pa Dieu, yit & regnat, &c. 

yit & redne, CC. 

mi Ainfi {oit-il, z Amen. 
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Pour l'Eglife. 
Ccléfiztuz, quz- ==] Aignez, Sei- 
fumus , Dómine , |} | gneur, écouter 


preces placätus | favorablement 


$ les prieres de 
Z 
admítte 5 ut def- votre Eglife, afin qu'étant 


trudtisadverfitatibus &t erró-l délivrée de tous les maux 
ribus univérfis , fecura tibi & de toutes les erreurs qui | 
ferviat libertate. Per: Dé-afiligent , elle vous ferve 
| minum noftrum Jefum 
| Chriftum Filium tuum, &c. 


dans une liberté qui foit 


tre Seigneur J.C. &c. 
Pour le.Pape. 


Eus omnium Fi- aj Dieu, qui êtes 


délium., Paftor & ele. Souverain. 
Si Pafteur des Fi- 


Re&or , famulum 
= déles, regardez 


favorablement votre Ser- 
viteur N. que vous avez 
établi Pafteur de votre 
Eglife pour la conduire; 
faites qu'il édifie par fes 
difcours & par fes actions, 
ceux. qu'il gouverne, afin 
| qu'avec le troupeau com- 
| mis à fes oins, il puiffe ar- 
river à la vie éternelle. Par 
notreSeigneur.J. G. &c. 
Le&io Ifaïz Prophetæ. Leçon du Prophète Haie. 
Chapga. W.is. 
IN diebus illis; di-| RE N ces jours-là , 
Ifaïe dit : * Le 
Seigneur m'a 
ouvert l'oreille, 


minus Deus apé-| 
AEN ruit mihi pin 2|& je ne lui ai point réfit- 
n] ego autem non contradico ;'pé : je ne me fuis, point 


exemre d'alarmes. Par no- | Al 
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retiré en arriere. J'ai livré 
mon corps à ceux qui me 
frappoiene „ &imes joues 
à ceux qui marrachoientj 
le poil. Je wai point dé- 
tourné mon vilage de ceux 
qui m'outrageoient , & 
qui me couvroient de cra- 


chats. Le Sigana Dieu| 


me ent ‘eft pour- 
quoi jene Riniatrombé 
dans la confufon. J'ai en- 
durci mon vifage comme 
un rocher, & je {çais que 
je ne ferai point confon- 


du. Celui qui me juftifie ce] 


à mes côtés : Qui ofera { fe 


déclarer contre moi? Pré-| 


fentons - nous devant le 
Juge : Qui eft maintenant 
mon adverfaire? qu'il s ap- 
proche. Voici le Seigneur 
qui vole à mon EEN à 
Qui pourra me condam- 

ner? Jeles vois déja tom- 
ber en piéces , comme un 
vêtement ufe, & devenir 
la pâture des vers. Qui 
d’entre vous craint le Sei- 
gneur , & prête Poreille à 
Ía voix de fon fervireur ? 
Que celui qui marche dans 


[retrorfum non bii. Corpus 
meum dedi percutiéntibus , 
& genas meas velléntibus. 
|Fáciem meam non averti 
ab i increpá ántibus , & conf || 
puéritibus in me, Dóminus || 
Deusauxiliátor n neus , íde? 
non. fum confüfus. Ided 
pofui fâciem meam ut pe- 
tram duriffimam , & {cie 
quoniam non cosfündar. 
Juxta eft qui juftificat me ; 
Quis contradicetmihi? Ste 
mus fimul ; Quis eft adver- 
! färius meus: ? accédat ad 
Ime. Ecce Dóminus Deus 
EN meus ; Quis eft 
qui condémnet me ? Ecce 
omnes quafi veftiméntum 
conteréntur : tinea come- 
det eos. Quis ex vobis ti- 
mens Dominum , audiens |} 
vocem fervi fui ? Qui am- |§ 
bulávit in ténebris , & non |} 


eft Jumen ei ; fperet in no- |} 


mine Dómini , & innitatur 
fuper Deum fuum. 


R 
les ténébres, & qui ne voit pe la lumiere , efpére au nom 


du Seigneur , & qu'il s appuie 


fur fon Dieu, 
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1 Xurge, Domine, 
| & inténde judicio 


in caufam meam, 
v. Effünde frameam , & 


À meo, Deus meus, {E 
& Dominus meus| mon. Dieu ; prenez en 


| Evez-vous, Sei- 
gneur, & ven- 
gez-moj : mon 
Seigneur & 


main ma défenfe. 
y. Tirez votre épée, & 


conciidenadvershs eos tqueinence vous ENPE mor & 


me perfequuntur 


mes perfécureurs, 


TEIR AE TIT 


cúndùm peccáta 
noftra, que féci- 
mus nos , neque 
fecindèm iniquitates nof- 
tras retribuas nobis. 

y. Domine , ne memine- 
ris jniquitätum nofträrum 
antiquérum: citò anticipent 
nos mifericordiætuæ, quia 
pauperes faëli fumus nimis. 

y. Adjüva nos, Deus 
falutäris nofter : & propter 
gloriam nominis tui; Démi- 
ne, libera nos; & propitius 
efto peccäris noftris, prop- 
ter nomen tyum, 


Omine , non fe-|i 


=] 


Eigneur , ne 
nous traitez pas 
felon les péchés 
que nous avons 
commis, & ne nous rendez 
pas ce que méritent nos 
crimes. 

Oubliez , Seigneur, 
Inos iniquités paflées : nous 
ommes dans une extrême 
milére ; que votre miféri- 
Icorde fe hâte de nous pré 
venir. 

ý. Daignez nous {ecou- 
Irir, ô Dieu qui êtes notre 
Sauveur : délivrez-nous , 
Seigneur, pour la gloire 
de votre nom ; & pourl'a- 
Imout de votre nom, par- 
donnez-nous nos iniquirés. 


il 
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Suite du S. Evangile felon 
S. Jean. Chap. 12 VUE 
Ix jours avant 
la Fête de På- 
ques, Jefus vint 

si à Béthanie où 

étoit Lazare qu'il avoit 
tiré du tombeau. On 

lui prépara en ce lieu à 

fouper : Marthe fervoir,& 

Lazare étoit un de ceux 
qui mangeoient avec lui. 
Or Marie prit une livre de 
parfum de nard très-excel- 

lent , le répandit fur les|u 
pieds de Jefus, & les ef 
fuya avec fes cheveux ; & 
toute la maifon fut rem- 
plie de l'odeur de ce par- 

fum. Alors un de fes Dif- 
ciples qui devoit le trahir, 

Judas lfcariote, dit : Que 

ne vendoit-on plutôt ce 

parfum trois cens deniers, 
pour en diftribuer le prix 

aux pauvres ? ce qu'il di- 
foit, non pas qu’ il aimât 


que c’étoir un voleur, & 
qu'il gardoit la bourfe , & 
portoit largent qu'on y 
mettoit. Mais Jefus dit; 
Lailfez-la faire; celt pour 
le jour de ma fpulture 
qu'elle a gardé ce parfum. 
Vous avez toujours des 
pauvres avec vous , mais 


les pauvres , mais parce |q 


Sequéntia Sanéti Evangéli 
fecundüm Jose 
Efus ante fex dies | 
Pafchæ venit Be- | 
SE} thaniam , ubi Lá- | 
faerat mortuus , | 
uem fufcitávit Jefus. 
Desérase autem ei cœnam 
ibi, & Martha miñifträbat ; 
Lazarus vero unus erat ex 
difcumbéntibus eum eo. 
Maria ergo accépit libram 
unguénti “ardi e pre- 
ra & unxit ped es Jefu, 
& extérfit pedes ejus capil- 
lis fuis: & domus impléta 
eft ex odore unguénti. Di- 
xit ergo unus ex Difcipulis 
asy Judas Ifcariotes , qui 
at eum traditÜrus : Quare 
es unguéntum non væniit 
trécéntis denariis, & datü eft 
run tautem hoc;non | 
uia de egénis pertinébat ad 
eñ, fed MA. ur erat; &locu- 
los habens,ea quæ mittebán- 
tur portäbat, Dixit ergo Je- 
fus :+Sinite illam utin diem 
fepultúræ meæ fervet illud : 
pauperes enim femper ha- 
bétis vobifcum , me autem 
non femper habétis. Cogno- 
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vit ergo turba multa ex Ju-|vous ne m'avez pas tou- conti 
å Saee : es 
dæis quia illic eft : & vené- lité ue ge nombre Ni ja 
2 A our pre 
runt non propter Jefum|®* Juifs fçachañt que JPA lt po P™ 
Hd A na Ps fus étoit là ,:sy rendit , fe en q 
3 >IRÈE de , … |non-feulement pour Jefus, || Par norr 
vidérent > quem fufcitávit | mais auffi pour voir Laza- Chrift, 6 
àa mortuis, re quil avoit reflufçité 
d’entre les morts. | 
O EE ERT O SIRVE: | 
Eripe me deinimicis meis,| Seigneur , délivrez-moi Quen 
AHE ia EA sa ps | 3 
Dómine; ad te confúgi, do-|de Re Le epa nae 
ce me ficere voluntatem| VOTE tecours : entergnez- maux, 
us A DS euses Pià faire votre volonté’, Ene 
> qvia Deus meus es] fie vous êtes mon conf n 
Dic blent a lé 
ieu. A N i 
quimed 
SNEUC-RIEIT TE | difcours 
Æc facrificia nos ,| = Aites, ô Dieu d'opprol 
omnipotens Deus, tou puiffant , nie, 
poténti virtute Au nl pe | 
/ È Las par a vertu de 
mundatos 5 ad fuum faciant ces facrifices, nous retour- 
puUrIoreS venire PrMCIPIUM: ions ainfi vers celui quien|} | 
Per Dominum, &c. eft le principe. Par N. S.&c. 
RE Rotege nos, Do-| FR Rotégez-nous ji | t 
ij mine, tuis myfté- | Seigneur , nous | a 
aas i? ui 1 à le elcbra 
riis ferviéntes : ut qu Anna RE 
DD: : : —— celebration ‘del en reci 
divinis rebus inhx- 5 DEN Ra 
; un c [vos myftéres; afinqu'étant| {| Par not 
réntes; & corpore tibi fa- attachés aux chofes divi-! Chit, 
mulémur & mente. Per Do- vous fervions & | 
| minum noftrum , &c. | 
| i 3) Blátis , quæfumus, ; i 
Domine , placáre AIS en 3 | 
. » tolt appalice par! | «a 
munéribus : & fa-|| ho pE Pang ils à q 
les ons quel ee 
Mu UNL tuun N. nous vous offrons, & con-| H TAIR 
Paórem Eccléfix|dunifez par une affiftance | | des 
PR SEE EEE TA EE = nen 


ERATA IANN PL INNE CR DANITA OLE ANN E LL ANN E 


| 
i3 
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ET mme TE 

aS tot- š rs + 

Ma continuelle votre ferviteur |tuæ præéfle voluifti, afsiduà 
re 7 


nt que Jè [| N.-que vous avez établi |broteétione gubérna. Per 
Y tendit [| pour préfider à votre Egli-|Dominum noftrum Jefum 
JA% 


; : || fe en qualité de Pafteur. ; jie 
pour Jefus aF ut. (Chriftum Filium tuum, &c. 
voitta. U Par notre Seigneur felus- 

t Laza- fi F3 


Chrift, &c. 
La Préface ci-deffus, page 63. 
COMMUNION 


Que mes ennemis , au Erubéfcant & revercän- 
lieu de fe réjouir de mes|tur fimul , qui gratuläntur 
[| maux, foient couverts de] malis meis : induántur pu- 

confufion, & qu'ils trem- A I Ve rent : 
blent à leurtour : que ceux MS CEN crena 2 qui may 
qui me déchirent dans leurs ligna loquuntur advérsàùm 
difcours , foient chargés|me. 
d'opprobres & d'ignomi- 


POosTcOoMMUNION. 


Eigneur, que fm) Ræbeant nobis , 


~ig 


yos faints myf- 


; DER Domine, divinum 
téres nous inf | 


z | tua fanéta fervo- 
0 pirent une fer- ; 
nousi g yeur divine, afin qu'en les i rem: quo FER 
salai f| célébrant avec joie, nous | pariter &a&tu deleétémur & 
de f H| cn recucillions les fruits. |fru&tu. Per Dóminum nof- | 


Par notre Seigneur Jelus-|trum Jefum Chriftum, &c. 
Chrift , &c. 


Eigneur notre SE Uzæfumus, Domi- | 
Dieu,accordez- |A 6A ES] ne Deus nofter, ut | 
pousada iih 2] quos divinà tribuis 
Cae mpate pi " participatióne gau- 
rils à quoi la foibleffe hu- PA SORENE O 
maine eft expofée, puif- dére , humánis non {inas 

labjacéie periculis. Per 


que nous avons eu le bon- 


ponio PEAY ANN 
TA PANZA PENTA PENI 
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— NES 
Dominum noftrum Jefum heur de participer auCorps 
Chriftum, &c. & au Sang d'un Dieu. Par 
N. S. J. C. &c. 
Æc nos, quæfu- Aites,Seigneur, | s 
mus, Domine, di- a F que Sma onr 
víni Sacraménti vions dans la 


ETES y réception de 
PE CR 10} SPORE votre divin Sacrement une 
gat; & fâmulum tuum N; puiffante proređtion , & 


t , Pa . 
quem Paftorem Eccléfix que votre fervireur N. que 
tuæ præéfle voluifti , unà| vous avez choifi pourgou- 
cum commiflo fibi grege verner votre Eglife en 
falvet femper & múniat, | dualité de Pafteur, en ref- 


x RIE ente les effets , aufli-bien 

Per AN 

a Dóminum noftrum >j que le troupeau qui lui eft 
Ce 


voix men 
ennemi, | 
cheur qui 
les mechi 


| 
| 
| 
| 
| de faux c 
| 
| 
| 


confié. Par N, S. J-C. &c. | o Pf. Ex 

Oraifon fur de Peuple. p imon 7 

Humiliáte cápita. veftra Humiliez-vous devant | LE nb 
Deo. Dieu, & baiffez la tête, D ! À refulez pe 
I Djúva nos, Deus 1 Dieu, qui êres || On épée 


notre falut, ve- 
nez à notre aj- 


zemiffemı 


| falutäris nofter : & 
=] ad beneficia reco- 

| ienda , quibus nos inftaur4- je à oder 

ol Le , [nous de célébrer avec joie 
re dignätus es, tribue venire lJa mémoire du bienfait j 
gaudéntes. Per Dóminum par lequel vous nous avez 
noftrum Jefum - Chriftum/rendu la vie. Par notre 
Fílium tuum, qui tecum vi-|Seigneur Jefus-Chrift vo- 


{| rre Fils w 


vit & regnat in unitáte Spí- me a ABI “A Dieu , | de grace 
ritûs fanéti Deus, &c, l'unité ARR ons en hafn qu 
unite du à, prit , SC: | il vres de 

AGDE (LE) odeur di 

I| Nous vo 

| | par lemê 

FE 


Rs ES 


ce AT INN DD at AS er SNA RNTL ASSET ISSN 


ne 
3 

Es AN ANM E SES E, 
Corps | 


eu. Par | EBJE UND I 


A LA MESSE. 
SELON LE RIT DE PARIS, 
INTROIT. | 


E poufle des =) Ontriftätus fum in || 
gémillemens & JIS EAS] exercitatione mea, | 
des plaintes: Jejig & conturbätus fum | 
me trouble à la ` RETETA 

: à voce inimici, & | 
voix menaçante de mon|, balani SA Ra 
ennemi, à la voixdu pé- a gs MAON POPRRÈTE ? 
cheur qui m’opprime: car| quoniam _declinavérunt in 
les méchans m'impolent|me iniquitates. 
de faux crimes. 

Pf. Exaucez - moi, 6] Pf. Ex4udi, Deus, oratio- | 
mon Dieu, & ne rejertez|nem meam , & ne defpéxe- | 
pasma price trpe eads deprecationem meam : | 

avora ement z 11€ mej: O ! . 
7 3 lintende mihi, & exdudi me. | 


refufez pas votre fecours. D ; 
On tépéte , Je poule des| On répéte, Contrifiatus fum, | 


gémifflemens , &c. &c. 


Seigneur, 


ORAIS ON 


Ccordez-nous ,| JE Argfre nobis, Dó- | 


Seigneur , ayx mine , appropin- | 
approches de la T t A 
S 3 S quante jit tur 
== Paflion de vo- Dali e i 
; : i ane See US LA 
tre Fils unique, un fecours y gratia TRE RON 
de graces plus abondant , dantius auxliium ; üt perj 
| afin qu'exerçant les œu-| ópera carirátis , Chrifti bo- 
|| vres de charité , nous ré-num odorem ubique diffun- | 
|| pandions par-tout labonne| dqámus. Per exndem Dómi- 


i| od de Jefus - Chrif. = : 
Ji Sae J num noftrü Jefum Chriftum, 
j| Nous vous le demandons ; 


| par lemême T Cree 


SOL A NN NAN PAA PENTA: 


page 116. 


Or meum contur- 
bátum eft in me, 
& formido mortis 
cécidit fuper me : 
timor & trémor venerunt 
fuper me , & contexérunt| 
me ténebræ, 


v. Ego autem in te fpe- 
ravi, Domine : dixi, Deus! 
meus es tu, in manibus tuis 
fortes mez. ' 


LR 


Sequéntia fan@i Evangéli 


OFFERT 

Omnes -nos quafi oves 

errávimus ; , & pofuit Dé- 

minus in eo iniguitátem 
omnium noftrům. 


Domine , populos! 
fidéles commén-| 


f | 
s i 
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| Lectio Ifaïx Prophétæ. Dominus Deus apétuit, 


| det Hofia, quæ in arâ cru-|. 


GRADUEZL 


On cœur a été 
dans le trouble 
& l'agitation , 
& les frayeurs 
de la mort font venues 
fondre fur moi : la crainte 
& le tremblement m'ont 
faili, & j'ai été couvert d'é- 
pailles rténébres. 

ý. Pour moi, Seigneur, 
j'elpére en vous; j'ai dit : 
Vous êtes mon Dieu, les 
évenemens de ma vie font 
entre vos mains. 


ase 
PAS 


T. 


Dómine, non fecúndùm, ci-deffus page 118. 


fecüundüm Joihnem. 


Jefus ante fex dies, page 119: 


OPLARNE 


Nous nous étions tous 
t t . 
Cgarés. comme des brebis 
errantes ;; & Dieu achar- 
gé fon Fils unique de Pini- 
quité de nous tous. 


SECHE MT E 
Lla majeftátis tue, | 


Ue le peuple fi_ 


déle trouve gra 


tre divine ma- 
4 . l4 
jeté, Seigneur, pat lesmé- 


ce auprès de vo: 


= 
rites de ĉi 
en simm 
de la cr 
réconcili 
ctoient Y 
4ous en] 
mê J ‘ G 


Ja 
Corps à 
poient, ê 
| qui mal 
je nai pi 
| vilage d 
trageole 


| porelle 
| quelle 
| bles: n 
Nous 
1] par le I 


Priol 


| têres dé 


rave 


tation . | 
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E D E 
rites de cette Hoftie, quilcis immoláta reconciliävit 
và a pi ER inimicos. Per eúndenr Do- 
e la croix; a obtenu la|mjnum noftrum Jefum 


ARA i 
réconciliation de ceux qui F Fe 
étoient vos énneëmis.Nous Chriftum, Fílium tuum ; 


vous en prions pat le mê- qui tecum vivit ; EXC: 
meJ. C. 
La Préface ci- deffus ; page 63» 
ComĪmmMUNIOMN: 


Jai abandonné mon) Corpus meum dedi, per- 
corps à ceux qui me frap- cutiéntibus n & genas meas 
poient, & mes joues à ceux | veJléntibus : fâciem meam 
qui m'arrachoient le poil: NE Ta 
A dE Le D UN ; non averti abincrepäntibus, 
je mwai point détourné mon Guéntit -F 
vilage de ceux qui m'ou- & confpuéntibus in me. 


trageoient, & qui me couvroient de crachats. 
PosTcoMMUNIO N 


Dieu tout-puif = Argire fénfibus 
fant, faites que |{£ nofttis , omnipo- 


ar v fer 
par une ferme || tens Deus, utper 
confiance , nous 


P = 1 dire . 
foyons perfuadés que vous temporálem Filii tui mor- 
nous avez donné le vie|tem ; quam myftéria vene- 
érernelle par la mortiem-frända teftäntur , Vitam te 


il 


[| porelle de votre Fils, la-[nobis dediffe perpétuam 
| quelle ces myfteresadora- 


5 confidimus. Per eundem 
es nous reprelentent. I . n 

7 eprêlentent. | Dóminum noftrum Jefum 
Nous vous en fupplions 


par le même J- C. Chriftum , &c. 
Oraifon fur le Peuple. 


Prions. Humiliez vos| Orémus. Humiliäte cá- 
têtes devant Dieu. pita veftra Deo. 
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A, quæfumus, om. [ES] leu tout - pui 
nipotens Deus, ut! fanr, qui voyer 

.. & aa 
qui in tot adverfis a iaa i 


5 an e càmbons fous 
FAO ai EE poids de tant d’adver- 


tâte deficimus, intercedén-| frs, faites que nous trou- 
te unigémti Fili tui Paflio-|vions notre force dans les 
ne refpirémus ; qui técum/|mérites de la Paflion de 
vivit & regnat Deus, per|votre Fils unique ; qui 


omnia fæcula feculorum. [tant Dieu, vit & regne 
avec vous dans tous les 
B Amen, 


fiécles des fiécles. z. Amen. 
mme 
LE MARDI 
À: L-AM E-S- S-E: 


SELON. L'USAGE DE ROME. 
L'NTERMONMET: 


Os autem gloriári | FE | Our nous, nous 
opôrtet in Cruce|| [devons nous 


Domini noftri Jefu glorifier dans la 
Croix de notre 


Chrifti AS UG cft Jefus-Chrift, qui 
|| flus, vita, & refurré@io eft Pauteur de notre falut, 
noftra : … quem falväti & fde notre vie, de notre ré- 
liberáti fumus. farreétion, & par qui nous 
avons été fauvés&délivrés. 

Pf Deus Mifereatur| pf Que Dieu ufe de 
noftri, & benedicat nobis :|miféricorde envers nous , 
illúminet vultum fuum fu-|& qu'il nous béniffe: qu'il 


per nos, & mifereatur nof-| £fe luire fur nous quel- 
Dre Nos que rayon de fa lumière , 
VE RARE NOS ANIME & qu'il ait pitié de nous. 


myfteres d 
notre Sauvi 
que nous 1 

j sf 
tenir mil 


JG N.S. 
Ona 


Leçon du ] 
miè, Ch4 
= ] 

| 


eurs projel 


écouvert | 
à 0 
e les ai co! 
demeuré € 
gneau pail 
evé pour 
| » or] 
me. Jai fe 
| confpiratio 
| tramiée con 
| ant: Met 
| pain du boi 
|rayons-le í 


||| vivans ; & 


| foit anéanti 


[J| nir des hor 
| Seigneur de 


[dont les | 


it - puil- 
U Voyez 
ous fuc- 
ns- fous 
d'adver- 
DUS trou- 


is; NOUS 


nous 


dans les | 


fion de | 


MESSE. 


ARORA T S OCN. 


Dieu tour-puif- 
fant & éternel; 


= de célébrer les 


myfteres de la Paflion de 
notre Sauveur , en forte 
que nous méritions d’ob- 
tenir miféricorde. Par 


J. C. N. $. &c. 


accordez - nous 


térne Deus , da 
nobis ita Domini- 
cæ Paffiónis facra- 
méntå perigere ; utindul- 
géntiam percipere meted- 
mur. Per Dominum noftrü 


Jefum Chriftum, &c. 


Mhipotens fempi- 


On ajoute les Oraifons marquées page 116. 


Leçon du Prophète Jéré- 
miè. Chap. 11. Y. 12. 

| N ce jour-là, 

Jérémie dit : * 


ZN] $ 
m avez 


leurs projets; vous mayez 
découvert leurs deffeins ; 
je les ai connus , & je fuis 
demeuré comme un a- 
gneau paifible qui eft en- 
levé pour fervir de vidti- 
me. Pai feint d'ignorer la 
confpiration qu'ils avoient 
tramée contre moi, en di- 
fant: Mertons dans fon 
pain du bois empoifonné , 
rayons-le du nombre des 
vivans ; & que fon nom 
foit anéanti dans le fouye- 
ñir des hommes. Mais, ô 
Seigneur des armées , vous 
dont les jugemens font 


Seigneur, vous j 
révéléj 


Letio Jeremiæ Prophétæ. 


N diébusillis , di- 
xit Jerémias : * 
Domine, demonf- 
träfti mıhi,& cognovi : tunc 
oftendifti mihi ftúdia eo- 
rum. Et ego quafi agnus 
manfuétus , qui portätur ad 
viétimam ; & non cognovi 
quia cogitavérunt fuper me 
consilia , dicéntes : mitt4- 
mus lignum in panem ejus , || 
& eradámus eum de terrà || 
vivéntium , & nómen ejus 
non memorétur ámplius. Fu 
autem, Domine Säbaoth, 
qui judicas juftè , & probas 
renes & corda , videamul- 
tionem tuam ex eis : tibi 


N 


RVZ ANNE na 
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enim reyelávi caufam mea, 
Rome.(Domine Deus meus.) 
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toujours pens d'équité, 
qui fondez les reins & les 
cœurs ; monttez - moi la 
vengeancé que. vols exércèrez fur eux : vous fçavez 
que j'airemisentre vòs mains la jufticé de ma caufe, 
Rome, ( Seigneur mon Dieu..) 


G RAD UP 

Go autem dum 

mihi moléfti ef- 

fent ; induébam 
EU 

ilid me cilicio, & hu- je me revêtois d’un cilice , 

mili4baminjejúnio ánimam j humiliois mon ame par le 


Ans le tems que 
| mes, ennemis 
étoient achar- 


finu meo convertétur. prieres pour eux. 
y. Judica, Domine, no-| ` y. Jugez, Seigneur,ceux 


‘4 < f 
| nántes me : apprehénde, ar- raffez ceux qui me décla- 
rent la guerre = ALMEZ= 


$| ma & foutum , & exurge in ? 
ras ihi vous, prenez votre bou- 
adJutorum miht clier , levez-vous pour me 


$ nés contre moi, | 


meam :- & oratio mea inljeûne: & je réitérois mes | 


céntes me, expúgna impůg- qui me perfécutent ;.rer- | 


de è fecourir. 
Paffio Domini noftri Jefu La Paflion de N. Seigneur 
Chrifti, fecundùm Jefus-Chrift, felon fafht 
Marcum. Marc. Ch. 14.0 15- 


N ce tems- làa: 
Deux jours a- 
vant la Pâque 


N illo témpore :| 
Erat Pafcha & 
Azymapoft biduñ,' a 

& quærébant Sum- n ee 
: S x les Princes des Prêtresavec 
mi Sacerdotes & Scribæ ;|les Scribes, cherchoient 
quomodo Jefum doloténe-| comment: ils prendroient 
rent & occiderent: Dicé-| Jefus par furprife, & le 
bantautem : Nonindie fef feroient mourir. Mais que 


to: neforttamulmsférer| senc foit pas durant la fê- 
te, difoienr-ils, de peur 


PAT SN CL Ne CT ANANN EA A DOS 


cie 


Font 
d'une ém 
comme Je 
pie chezS 
dans le 
atable, il 
avec úi 3 
liqueur i 
|nard d'ép 
| prix y qu 
fur la tête 
fe, Quelq 
de cela et 
dirent : J 
| certe lique 
| pouvoit ti 
| cens denie 
| donner at 
| murmuro! 
| contr'elle. 
dit : Lail 
| Pourquoi, 
| de: la peir 
bonne aét 
| dé faire à! 
yous ave 
| pauvres à 
| Sous -pow 
| bien quan 
mais pour 
m'avez pr 
a fair ce 
|ellé a emb 
| pâtavanc 


|en quelqu 
| Evangile { 


) 
nn 


équités& 
iins & les 
= moi la 
Us {avez | 


na caule, 


jours a- 
la Pique 
s Åzýmes; 


rètresavec 
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d’une émüri6 popùlairë. Or 
comme Jelus étoit à Bétha- 
nie chezSimoti È Lépreux; 
dans le tems qu'il étoit 
à table; il vin une femme 


llavec un vafe plein d’uné 


liqueur. odoriférante de 
nard dépi & de grand 
prix, qu'elle lui répandit 
fur la tête en caffant le ya- 
fe. Quelques-uns éhoqués 


j| de cela en eux - mêmes, 
i dirent : 
$| cette liqueur ?. Car on eñ 
|| pouvoit tirer plus de frois 


Pourquoi perdre 


cens deniers d'argent & les 
donner aux pauvres. Et ils 
murmuroïtent. hautement 


|| contr'elle. Mais Jefus leur 
§ dit : Laiflez.- la en repos. 


Pourquoi lui faites - vous 


A de la peine ? Cet üne 


bonne aétion q'elle vient 
de faire à mon égard. Cat 
vous avez ‘toujours des 
pauvres avec vous ; & 
vous pouvez leur faire du 
bien quand vous voudréz: 
mais pour moi; voué ré 
m'avez pastoujouts. Elle 


[| a fair ce qu'elle pouvoit, 


elle à embaumémon corps 
par avance pour ma fépul- 
ture. Je vous le dis en vé- 
rité; dans tout l'univers, 


f en quelque lieu que cer 


Evangile foit prêché , ce 


in pòpulo. Et cùm effet 
Jefus `Bethäniæ in domo 
Simónis Leptofi ; & re- 
cürnberet, venit múliet ha> 
bens alabáfrum unguénti 
nardi fpicáti pretiofi ; & 
fracto alabäftro , effudit fu- 
per caput ejus: Erant autem 
quidam indipnè feréntes in- 
tra femetipfos, & dicéntes ; 
Ut quid perditio ifta un- 
guénti faétà eft ? Poterat 
enim unguéntum iftud ye- 
núńdári plufquam trécéntis 
dendriis, & dati paupéri- 
bus, Et fremébant in eam, 
Jefus autem dixit : Sinite 
eam; Quid illi moléfti eftis? 
Bonüm opus operäta eft in 
me. Sempéf enim péuperes 
habétis vobifcum : & cùm 
voluéritis , potéflis illis þe- 
neficete ; me autem non 
femper habétis. Quod há- 
buit hæc , fecit : prævénit 
üngere cotpus meum in fé- 
pultúram. Amen dico yobis, 
ubicúmque prædicátum fúe- 
rit Evangélium iftud in uni- 
vétfo mundo, & quod fe- 
cit hæc , narrábitur in me- 
moriam ejus. Et Judas Ifca- 


prof mens 
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riotes unus de duodecim , [qu'elle a fair fe racontera 
ábiit ad Summos Sacerdo- PE cn pei, d'elle. l; 
tes, ut próderet eum illis. | 0"; Judas Icariote ; | 
lodie AN Pun des douze, alla aux 
Qui AUCIENLES HAVL eung ?|Princes des Prêtres pour 
& promiférunt €1 pecuniam | [eur livrer Jefus, Ils eurent 
fe datüros. Et quærébat 


de la joie de ce qu'il leur 
quomodo illum opportunè dit, & ils lui promirent de 
trâderet. Et primo die Azy- 


RESTE TEE RES 


l'argent. Après quoi il|! 
3 E 
morum , quando Pafcha E ee de le 
immolábant , dicunt ei Dif- N Pr 
HO Re des Azymes que l’on fa- 
cipuli : Quò vis Gatans & | crifioit PAgneau pafchal , 
parémus tibi ut manduces|fes Difciples lui dirent : |; 
Pafcha ? Et mittit duos ex|Où voulez-vous que nous |4 
Difcipulis fuis ; & dicit eis :|allions vous faire les pré- |} 
Ite ‘in civitdtem , & occur- pue TR His la j4 
ret vobis homo lagénam s A ERER 
a y <. {es Difciples, & leur dit : |} 
aquæ bájulans , fequimini Allez dans la Ville. Vous |À 
eum ; & quècurnque in-|rencontrerez un homme |4 
troïérit, dicite domino do-| portant une cruche d’eau : 
mûs ; -quia Magifter dicit : E sd & quelque part |! 
Ubi eft re&io mea, ubi[qtil entre, dites au maî- | 
ifciouli [ie du logis: Le Maître |ý 
Pafcha cum Difcipu 15 MEISI ide orete lenci 
mandücem ? Et ipfe vobis|jai à manger la Pique || 
demonftrábit cœnaculuml|avec mes Difciples ? Et il 
grande , ftratum : & illic| vous montrera une gran- 
parte nobis. Et abiérunt|de faletoute meublée. Fai- 
Difcipuli ejus, & venérunt tes-nous là les préparatifs. 
US e £ Zann |Sés Difciples s'en alleréñt 
in civitatem , & invenerunt à la ville, & y étant arri- 
ficut dixerat illis, & paravé-| és ils rrouverenr les cho~ 
runt Pafcha. Véfperèautem|fes {elon qu'il leur avoit |f 


facto, venit cum duodecim.|dit; & ils firent les prépa- |§ 
Et difcumbéntibus eis, &lratifs de la Pâque. Or;fur |} 
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| julqu'au ji 
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e d'eau: 

que part |; 
au mal- | 
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r les cho~ |} 
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i| le foir il vint là avec les 
| douze ; 


& comme ils 
étöjent å tablé & qu'ils 


| mangéoient, Jefus parla 
4 de la forte: Je vous dis en 
H| vérité, qu’un dé voüs qui 
|| mange avec moi mé livre- 


ra. Ils en furent affligés, & 
chacun d’eux fe mit à lui 


j| dire : Eft-ce mot ? Jefus 
ii leur répondit : C’eft un des 


douze , & qui met la 


{main au plat avec moi. 


Pour le Fils de Phomme il 


|| s'en va felon qu'il eft écrit 
1de lui : 


mais malheur à 
Phomme par qui le Fils de 
Phomme fera livré ; c'é- 


|| toit un avantage pour cet 
|| homme-là que de ne point 
naître. Tandis qu'ils man- 


geoient, Jefus pritle pain, 


P| & le béniffant , le rompit , 
| & le leur donna , en di- 
i| fant: Prenez, ceci eftmon 


Corps. Il prit enfuite la 
coupe, & faifant des ac- 
tions de graces , il la leur 
donna ; & ils en burent 


tous. ‘Ceci eft mon Sang , 


f| leur dit-il, qui fair le Tef- 


tament nouveau , & qui 


J| fera répandu pout plu- 
A feurs. Je vous dis en vé- 
j| rité, que je ne boirai point 
|| déformais de ce vin-ci, 


jufqu'au jour que j'en boi- 


manducantibus, ait Jeftis: 
Amen dico yobis, quia unus 
ex vobis tradet me , qui 
manducat mecum. At illi 
cœpérunt contriftári, & dí- 
Cete ei fingulátim ; Num- 
quid ego ? Qui ait illis : 
Unus ex duodecim , qui in- 
tingit mecum manum in Ca- 
tino, Et Filius quidem ho- 
minis vådit, ficut fcriptum 
eft de eo : væ autem homini 
illi per quem Fílius hôminiss 
tradétur : bonum eratei, fi 
non effet natus homo ille. 
Et manducantibus illis , ac- 
cépit Jefus panem , & be- 
dicens, frégit , & dedit eis, 
& ait: Súmite , hoc eft 
Corpusmeum, Etaccépto 
cálice, grátias agens, de- 
dit eis, & bibérunt ex illo 
omnes. Et ait illis : Hic eft 
Sanguis meus novi Tefta- 
ménti, qui pro multis effún- 
détur, Amen dico vobis, 
quia jam non bibam de hoc 
genimine vitis, ufque in 
diem illum , cùm illud bi- 
bam novum in Regno Dei. 
Et hymno di&to, exiérunt 
in montem Olivárum, Et 


ait,eis Jefus : Omnes fcan- 
dalifabimini in me in note 
iffà , quia fcriptum eft: Per- 
cútiam Paftórem , & difper- 
géntur oves ; fed poftquam 
refurréxero, præcédat vos 
in Galilzam. Petrus autem 
aitilli : Etfi omnes fcandali- 
sati fúerint in te ; fed non 
ego, Et ait illi Jefus: Amen 
dico tibi : quia tu hodie in 
noété hâc, priufquam gal- 
lus vocem bis déderit , ter 
mé es ñegatúřus: Atille am- 
pliùs loquebätur : Etfi opor- 
tuerit me imul commori ti- 
bi, non te ñegábo: Similiter 
autem & omnes dicébant. 
Et véniunt in prédiuin ; cui 
nomen Gethfémani, Et ait 
Difcipulis fuis: Sedéte hic, 
donec orem. Et affúmit Pe- 
trum & Jacobum, & Joan- 
nem fecum , & cœpit pavé- 
re, & tædére. Et ait illis : 
Triftis eft ánima mea ufque 
ad mortem: fuftinéte hic, & 
vigiláte.Et cùm procefsiffet 
páululùm , procidit fuper 
terram ; & orábatut, fi fieri 
poffet, transiret ab eo hora. 
Et dixit : Abba Pater, ómnia 
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rai de nouvédu dans le 
Royaume de mon Pere. 
Après le cantique , ils s’en 
allerent à la montagne des 
Olives , & Jefus leur dit : 
Vous vous fcandaliferez 
totis à mon fujet cette 
nuit, Car il eft écrit : Je 
frappéraile Pafteur &c les 
brebis fe difperferont ; 
mais lorfque je ferai ref 
fufcité , je me rendrai en 
Galilée avant vous. Pierre 
lui dit : Quand tous fe 
fcandahferoient à votre 
fujet, pour moi je ne me 
fcandaliferai point.Je vous 
dis en vérité , lui répondit 
Jefus, que vous- même 
aujourd’hui cette nuit, 
avant que le coqait chan- 
té deux fois, vous me re- 
rioncérez trois fois. Mais 
Pierre dit de plus: Quand 
même il me faudroit mou- 
tir avec vous, je ne vous 
rénoñcetai point; & ils en 
diréni tous autant. Enfui- 
te ils allérént dans un lieu 
appellé Gethfemani, & il 
dit à fes Difciples : De- 
meurez ici tandis que je 
prierai. Il prit avec lui 
Pierre, Jacques & Jean, 
& il commença à crain- 
dre & à être accablé d'en- 
nui. Je fuis, leur dit-il , 


| {lil les. tro 


poa 
dans une! 
attendez 
gérant ul 
I fe profes 
prier, qu 
I ce tems- 
pour lui. 
Pere , dil 
eft poibli 
moi cé Ca 
néanmòin 
yeux, m 
youlez, À 
Nil les tr 
moient ; | 
i| Simon , | 
[| vous wav 
[| heure? V 
Il afin de n 
|| ges dans 
[| ritablemel 
[| prompt, 
(| foible, Il 
A] fecondef 
me priere 


dormoien 
es yeux 
i & ils ne fi 
répondre, 
A] pour la tr 
|| leur dit : | 
{| nant& re 
[| ek allez | 
I| nue, Voil 
| Phomme 
{| treles mai 


~u 


LES 
dans le 


n Pere, 
H EL 

> sen 

agne des 

eur dit: 

daliferez 


et Cette 


À... L-A 


dans unetrifteffe mortelle; 
attendez ici, & veillez. Et 
s'étant un peu avancé , il 
fe profterna, & fe mità 
prier, que s’il fe pouvoit, 
ce tems-là ne vint point 
pour lui. Mon Pere, mon 
Pere , diloit-il, tout vous 
eftpolfible : détournez de 
moi ce calice. Qu'il en {oit 
néanmoins, non ce que je 
veux , mais ce que vous 
voulez. Aprèsétant venu , 
il les trouva qui dor- 
moient ; & dit à Pierre : 
Simon , vous dormez? 
vous n'avez pu veiller une 
heure? Veillez & priez , 
afin de n'être point enga- 
gés dans la tentation, Vé- 
ritablement l'efprit eft 
prompt, mais la chair eft 
foible. -Il fe retira pour la 
feconde fois & il fit la mê- 
me priere. Et retournant, 
il les trouva encore qui 
dormoient: car ils avoient 
les yeux. tout appefantis ; 
& ils ne fçavoient que lui 
répondre. Il revint enfin 
pe la troifiéme fois, & 
eur dit : Dormez mainte- 
nant & repolez-vous : c'en 
eft afez | l'heure eft ve- 
nue. Voilà que le Fils de 
Phomme va être livré en- 
treles mains des pécheurs. 
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tibi poflibilia funt, transfer f 
cálicem hunc à me; fed non 
quodego volo, fed quod tu. 
Et yenit, & invénit eos 
dormiéntes. Et ait Petro : 
Simon, dormis ? non potui- 
fti unâ horâ vigilare? Vigi- 
lite & oráte , ut non intré- 
tis in tentationem : fpiritus 
quidem promptus eft , caro 
verò infirma. Et íterùm 


ábiens orávit , eúndem fer- 
; 

mônem dicens. Etrevérfus, 

dénud inyénit eos dormién- 

tes ( erant enim óculi eó- 


rum graväti) & ignorábant 
quid refpondérent ei. Et 
venit tértio , & ait illis : 
Dormite jam, & requiéfci- 
te; fufficit , venit hora : ec- 
ce Fílius hominis tradétur 
in manus pecçatorum. Sur- 
gite, edmus: ecce qui me 
tradet , propè eft. Et adhuc 
eo loguénte : venitJudas If- 
cariotes,unus de duodecçim, 
& cum eo turba multa, cùm 
gladiis & lignis , à fummis 
Sacerdotibus, & Scribis, & 
Senioribus. Déderat autem 
trâditor ejus fignum eis, 
dicens : Quemcüumque of- 
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culatus füero, ipfe eft, te- 
néte eum,& ducite cautè.Et 
cùm veniffer, ftatim accédes 
ad eum, ait : Ave Rabbi; & 
ofculatus eft eum, At illi 
manus injecérunt in Jefum, 
& tenuérunt eum : unusau- 
i tem quidam de circumftan- 
| tibus edýcens glädium, per- 
cüffit férvùm fümmi Sa- 
cérdotis, & amputavit illi 
auriculam. Et. refpondens 
Jefus , ait illis: T'anquam 
jad latronem exiftis cum 
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4 gladiis & lignis comprehén- 


i dére me. Quotidie eram 


apud vos in Templo do- 
céns ; & non me tenuiftis, 
Sed ut impledntur Scriptu- 
tæ. Tunc Difcipuli ejus re- 
linquéntes eum, omnes fu- 
gerunt, Adoléfcens autem 
| quidam fequébatur eum; 
amíćtus sindone fuper nu- 
do: & tenuérunt eum. At 
Hle , eje&tà sindone , nudus 
profügit ab eis. Etaädduxé- 
runt Jefum ad fummum 
Sacérdotem ; & convené- 
tunt omnes Sacerdotés , & 
| Scribæ, & Seniores : Petrus 
j autem à longè fecútus eft 
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Levez-vous , allons; voilà 
celui qui doit me livrer. Il 
parloit ‘encore , lorfque 
vint Judas Ifcariote , Pun 


des douze, fuivi d’un grand |} 


nombre de gens armés ù 
d'épées & de bâtons, &/|} 
qui étoient envoyés par |f 
les Princes des Prêtres & |h 
les Anciens. Or cet hom- 
me qui livroit Jefus leur |} 
avoit donné un fignal, en | 
difant: Celui quejebai- |} 
ferai, eft lui-même, ar- |} 
rêtez-le , & emmenez-le |} 
avec précaution, Dès qu'il 
fut arrivé, s'avançant vers 
Jefus: Mon Maître, dit-il, 
je vous falue, &ille bai- 
fa. Auflitôr ils{e jetterent 
fur lui, & l'arréterent., Un 
de ceux qui éroient là, ti- 
rant l'épée , frappa un do- 
meftique du Grand Prêtre, 
& lui coupa oreille. Jefus 
prenant la parole ; leur] 
dit : Vous êtes venu à moi | 
comme à un voleur , avec ; 
des épées & des bâtons I 
pour me prendre. J'érois i 

d 
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tous les jours parmi vous, |} 
enfeignant dans le Tem- | 
ple, & vous ne m'avez || 

. UPE A s > ki 
point arrere, Mais ceft|f 
afin que les Ecritures s'ac- |À 
compliflent. Alors fes Di£ |} 
ciples l'abandonnerent & |ý 


D en peut cou 
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point fa 
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ns 
ns; voilà 
As Il 

Orlque | 
te, l'un 
Un grand | 
| 


armes | 
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» À 


és par| 


tons, & |! 


etres & | 


cer hom- | 


ires s'ac-| 


es Dife 
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şenfuirent tous. Un. cer- 
tain jeune homme qui le 
fuivoit , n'ayant qu'un 
linceul für foi, fut pris 
aufi, maïs laiffant aller 
le linceul , il s’échappa 
tout nud de leurs mains. 
Ils conduifirent enfuite 
Jefuschez le Grand Prêtre, 
où tous les Prêtres, les 
Scribes, & les- Anciens 
s'affemblerent. Pierre le 
fuivit de loin jufques dans 
la cour du Grand Prêtre; 
il S'aflit-là auprès du feu 
avec les Officiers, & ilfe 
chaufloir. Cependant les 
Princes des Prêtres & tou- 
te l'affemblée cherchoient 
des témoignages contre 
Jefus pour le faire mourir; 
& ils n’en trouvoient 
point. Car plufieurs fai- 
foient de faufles dépofi- 
tions contre lui y & leurs 
témoignages ne s’accor- 
doient pas. Quelques-uns 
parurent alors, & porte- 
rent un faux témoignage 
contre lui , difant : Nous- 
mêmes nous lui avons oui 
dire : Jedétruirai ce Tem- 
ple qui a été fait de main 
d'homme ; & dans l'efpa- 
ce de trois jours j'en rebå- 
tirai un autre qui ne fera 
point fait de main d'hom- 
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eum , ufque intro in átrium 
fummi Sacerdotis ; & fedé- 
bat cum miniftris ad ignem , |} 
& calefaciébat fe. Summi |} 
vero Sacerdotes , & omne 
concilium, quærébant ad- |f 
vérsùs Jefum teftimonium , || 
ut eum mortti triderent,nec 
inveniébant, Multi enim |} 
teftimonium. falfum dicé- 
bant adversüs eum ; & con- 
veniéntia  teftimonia non |} 
erant, Et quidam furgéntes, |} 
falfum teftimonium feré-|f 
bant advérsùs eum dicén- 
tes : Quôniam nos audivi- 
mus eum dicéntem : Ego |$ 
difolvam Templum. hoc |$ 
manu faétum , & poft tri-|} 
duum äliud non manu fac- || 
tum ædificábo. Et non erat|f 
convéniens teftimonium il- |} 
lorum, Exurgens autemji 
fummus- Sacérdos in mé- 
dium, interrogävit Jefum , |f 
dicens : Non refpondes| 
quidquam ad ea quæ tibi 

objiciuntur ab his ? Ille au-|k 
tem tacebat, & nihil ref-|} 
pondit. Rursùm fummus|] 
Sacérdos interrogabat eum, 


l| autem dixit illi : 
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| Fílius Dei benedi&ti ? Jefus jme. 
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|| Et vidébitie Filiam hóminis [moignages. Sur cela le 


§ fedéntem à dextris virtúris 
I Dei, & veniéntem cum nii- 


Grand Prêtre fe levant au 


milieu de l'affemblée, in- | 


terrogea Jefus, & lui dit : 


bibus cœli. Summus autem |Vous ne répondez rienà 


Sacérdos fcindens 


; vefli-|ce que ces gens-là dépo- | 
{| iméñta fua; ait: Quid'adhuc|fent contre vous ? Mais |} 


|| défiderdmus teftes? Audiftis[Jefss gardoit le filence, & 


{| blafphémiam : quid vobis 
| vidétür ? Qui omnes con- 
i| démnavérunt eum effe reum 
l mortis, Et cœpérunt qui- 
| dim confpüere in eum , 
| velire ficiemejus, & cola- 
| phis eum cædere, & dice- 
fire ei: Prophetifa : & mi- 
J niftri dlapis eum cædébant. 
| Et cùm effet Petrus in átrio 
$i deorsùn, venit una ex an- 
| cillis fummi Sacerdotis, & 
I cùm vidifflet Petrum cale- 
faciéntem fe , afpiciens il- 
J lum; ait; Et tu cum Jefu 
i| Nazaréno eras. Atille ne- 
f| gavit; dicens : Neque fcio, 
| heque novi quid dicas. Et 
Il éxiit foras ante átrium, & 
fl gallus cantávit: Rursùsau- 
item cùm vidifet illum an- 
cilla, cœpit dicere circum- 


il ne répondoit\rien. Le 


Grand Prêtre Finterrogea || 
tout de nouveau, & luidit: |! 
Etes-vous le Chrift, le Fils |§ 
du Dieu béni? Jele fuis, |} 
& [lui dit Jefus ; & vous ver-|f 
[rez le Fils de Phommeaftis |? 
à la droite de Dieu tout-|f 


puillant, & venir fur les 
huces dü ciel. Alors le 


Grand Prêtre déchirant fes |} 
vêtemens, dit: Qu'avons- |} 
nous plus affaire de té-|} 
moins ? Vous avez enten-|# 


du leblafphème, quel eft 


votre avis? & tous pronon- | 
cerent qu'il méritoit la |k 
même tems|k 


mort. En 
quelques-uns fe mirent à 


cracher contre lui, à lui|f 
couvrir le vifage , &à lui|f 


“Mais ils ne conve- |$ 
Ego fum. noient point dans leurs té- 


donner des 


tre que tu es Prophète. Èt 
les bas Officierslefoufflet- 
toient. Cependant comme 


i| Raäntibus > Qnia hic ex illis 
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coups dejf 
poing, en lui difant: Mon- |} 


Pierre étoit en bas dans la |} 


cour, Une 
Grand Pr 
voyant 

chaufoit, 
l'avoir reg 
yous étiez 
Nazareth, 
en difant 
que vous 5 
n'y entens 
fe retira d 
&lecoq € 


| vante eho 
perçu , di 


qui éroien 
homme el 


Ille nia 


| fois y & pl 
| ceux qui 


|| direntà I 
alfuréméi 


car VOUS é 


i| lee, Mais 
|| des impré 


re avec f 


|| connois p 


là que v 
tôt le ci 
Pierre fe 
parole qu 
dite : À 
chante de 
renoncer 
il comm 
Dès qu'il! 
ces des Pr 
feil avec 
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e conve. |} | 
leurs té- 


f, leFils | 
ala frie | 
Sae tuis, 1 


ous ver-|} 


u'avons- 
de té-|] 
z enten- |} 
quel et 
pronon- |$ 
ritoit laf 


A PRA 


cour, une des fervantes du 
Grand Prêtre vint là, & 
voyant Pierre qui fe 
chaufoit, elle dit’, après 
lavoir regardé: Vous aufi 
vous étiez avec Jefus de 
Nazareth. Mais il le nia’, 
en difant : Je ne fçai ce 
que vous voulez dire, & je 
n'y entens rien. Enfuite il 
fe retira dans le veftibule , 
& le coq chanta. Une fer- 


vante ehcore Payant ap-|{ 


perçu, dit auflitôt à ceux 
qui éroient préfens : Cet 
homme eft de ces gens-là. 
Ille nia pour la feconde 


| fois ; & peu de tems après 


ceux qui fe trouverent là 
dirent à Pierre: Vous êtes 
affurément de ces gens-la, 
car vous êtes aufli de Gali- 
lée. Mais il fe mir à faire 
des imprécations , & àdi- 
re avec ferment: Je ne 


| connois point cet homme- 
| là que vous dires. Auffi- 


tôt le coq chanta , & 
Pierre fe- reffouvint de la 
parole que Jefus lui avoir 
dite : Avant que le coq 
chante deux fois, vous me 
renoncerez trois fois ; & 
il commença à pleurer. 
Dès qu’il fur jour, les Prin- 
ces dés Prêtrestinrent con- 
feil avec les Anciens, les 
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eft. At ille iterùm negávit. 
Et poft pusillum, rursùs qui 
aftábant , dicébant Petro : 
Verè ex illis és, nam & Ga- 
lilæus es. Ille autem cœpit 


anathematisdre , &cjurare : |} 


Quia nefcio hôminem iftü 
qum dicitis. Et ftatim gal- 
lus írerùm cantávit. Et re- 


cordátus eft: Petrus verbi f 


uod dixerat ei Jefus 

Priúfquàm gallus cätet bis, 
ter me negábis. Et cœpit 
flere, Et conféftim manè 
concilium faciéntes fummi 
Sacerdotes cüSenioribus;& 
Scribis, & univérfo côcilio; 
vinciéntes]Jesü duxérunt, & 
tradidérunt Pilato. Et inter- 
rogävit eum Pilátus: Tu es 


Rex Judæorum ? At ille | 


refpondens, ait illi : Tu di- 
cis. 
fummi Sacerdotes in mul- 
tis. Pilátus autem rursüm 
interrogávit eum, dicens : 
Non refpóndes quidquam ? 
Vide in quantis te accúfant. 
Jefus autem ámpliùs nihil 
refpondit , ita ut mirarétur 
Pilátus. Per diem autem 
feftum folébat dimittére il- 


Et accufabant eum |} 


ENESA N I, 


Re 
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|| Mais ceux 
opulace.» 
|| relàchât P 
Pilate rep: 


lis unum ex vinétis uem-|Scribes , & toute Paffem- 
? { \ . . . 
cümque petiffent. Erat au-|blée, & aprèsavoir fait lier 
tem qui dicebátur Barábbas, |] eis s ils] Aa > 
. E ` e. remirent entre 
qui cum feditiofis erat vinc- S 


ae DS > mains de Pilate. Pilate lui | Jeur dit : 
tus , qui in feditione féce-|demanda d'abord : Etes- j| donc que. 
rat homicidium. Et cümvous le Roi des Juifs? | des Juifs 
afcendiffet turba, cœpit ro:|Vous le dites , lui répon- tout de a 
gare, ficut femper faciébar|dit Jefus. Cependant les || ferte. He 


i| fair? leur 
|| crioienten 
difezle. 2 
lant conti 
| leur relâch 
après que 
| gelle ill 
être cruci! 
même les 
rent dans 
{toire , € 
rent la 
i| Ils Je re 
|| dun man 
i| 8 ils lui 
1| fonne qu 
| des épine 
comence 
|| dela fort 

je ‘vous | 
|| tems ils | 
|| la tête a 
crachoiei 
l'adotoie 


illis. Pilátus aute refpondit sourde ce à 
À Air . SUNY olen ur uneurs Chefs. 
eis, & dixit: Vultis dimit- p 


Et Pilate l’interrogea tout 
> t to] 
tam vobis Regem Judæo-|4e nouveau : Vous ne ré- 


rum? Sciébat autem quòd pondez rien ? dit-il à Jefus; 
PA ce ; 

per invidiam. tradidiffent|voyez fur combien de 

eum fummi Sacerdotes.lchefs ils vous accufent. 

Pontificesautem concitayé-|Mais elus ne fitaucune 

runt turbam , ut magis Ba- reponle s,- de forte que Pi- 


; i [late en étoit tout furpris. 
rábbam dimitteret eis. Pild-|O; il avoir de i de 


74 ~ N ~ 
tus. autem iterüm. refpôn-|leur relächer le jour de la 
dens, aitillis : Quid ergo |Fête le prifonnier qu'ils lui 
vultis ficiam Regi Judæo-|demandoient , quel qu'il 
rum ? At illi írerùm clama- |t- Iy en avoit HBOn 
7 I . mé Barabbas, qui étoit en 
vérunt : Crucifige eum. Pi- 


n ST = Aq prifon avec des fédirieux ; 
látus ver S dicébatcis : Quid & quiavoit faitun meurtre 


enim mali fecit ? At illi ma- dans une {édition. Le peu- 
gis clamäbant : Crucifige |ple étant monté, commen- 
eum, Pilátus autem volens |ç2àdemander ce qu'il leur 
populo fatisficere , dimifit accordoit toujours. Pilate 


illis Barébbam, & trádidit |" répondit : Voulez- 


ï vous que je vous relâche 
Jefum flagéllis cæfum , utl Roi des Juifs» Car il 


mme 


1 us Í uts à genons 

crucifigerétur. Milites au- fgavoit que c'étoit par en- i mogu 

tem duxérunt eum intro in [vie que les Princes des [Attente 

+ . so A 3 e, X LA | 

átrium Prætorii, & convo-|Prétres l'avoient livré. | {| pourpre, 
| || 


En = 


LL répon- 
Aa: 
dant -les 


de 
acculent, 
It AUCUNE 


eque Pi- 


un nom- 


étoit en 
dirieux , 
IEUrtIE 
Le pew | 
ommen- 
qu'illeur 
s. Pilate 
Voulez- 
relâche 
à Car il 
par en- 
ces des 
e livré. 


LC 
Chers, || 


— 
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Mais ceux-ci émurent la|cant totam cohôrtem , & 
populace., afin qu'il leur|{nduunt eum pea , & 
Ra platôr sa impônunt ei pleéténtes fpi- 
11a renant la parole RE 
|| Pilate reprenant la parole neam coronam. Et cœpé- 
| leur dit : Que voulez-vous|” Galutér à 
| donc que je falfe au Roi rynt talutare eum: AVE) 
hi des Juifs è Ils s'écrierent[REx Judæorum. Et percu- 
| toutde nouveau : Cruci-[tiébant caput ejus arúndine, 
fiez-le. Hé quel mal a+ill& confpuébant eum ; & 
fait ? leur dit RUE jx ils ponéntes génua, adorábant 
rioient core plus : uru- : 
CHRICUE GENRES eum. Et poftquam illufé- 
cifez-le. Alors Pilare vow |- <". ©, ijl i 
|| lant contenter le peuple , |FURt EL exuerunt mup PAT 
f| leur relàchà Barabbas , &|PUFa; & induérunt eum yel- 
après que Jeluseur été fla- |timéntis fuis : & éducunt 
gellé , il Pabandonna pour lillum nt crucifigerent eum, 
Spt GA pR L) ‘ 
être crucifie. En ce téms ja Et angariavérunt præte- 
même les foldats le mene-| : DOTE Sr 
; A = [réuntem quémpiam, Simo- 
rent dans la cour du Pré- C F 
toire , où ils affemble- nem Cyrenæum , vemen 
rent la cohorte entiere, |tEmM de villà, patrem Ale- 
lls le révétirent enfuite xándri & Rufi, ut tolleret 
d'un manteau de pourpre, [crucem ejus. Et perdúcunt 
& ils ETE cou-|illum in Golgotha locum , 
tonne qu'ils lui nrent avec , 1 

q qio eft interpretatum > 


des épines : puis ils com- AE: 
SNARE le faluer alväriæ locus. Et dabant 


de la forte : Roi des Juifs, ei bibere myrrhâtum vi- 
je vous falue. En mêmelnum, & non accepit. Et 
tems ils luí frappoient fur |crucifigentes eum, divifé- 
dose re runt veftiménta ejus , mit- 
l'adoroient en fe menant oS fortem fuper: eis: 
à genoux. Après s’étreain-|[QUIS quid tóllerer. Erat al-z 
fi moqués de lui, ils lui jtem hora tértia; & crucifi- 
éterent le manteau delxérunt eum. Et erat titulus 
pourpre, lui firent repren- |caufæ ejus infcriptus: REX 


PER PA PSS APS 


f 
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PAT TAAA] 
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I Junæorum. Et cum eo 
{| crucifixérunt duos latrônes; 
| unum à dextris, & dlium à 
| finíftris. 


Et impléta eft 
Scriptúra , quæ dicit : Et 


[cum iniquis reputátus eft. 
H Et præteréuntes blafphemá- 
{| bant eum , movéntes Cápita 
ji fua ; & dicéntes : Vah , qui 
| déftruis Templum Dei, & 
in tribus diébus reædificas , 
|| falvum fac temetipfum def- 
| céndens de cruce. Similiter 
| & fummi Sacerdotes illu- 


déntes ad alterútrum çum 


1 Scribis, dicébant : Alios 
A! falvos fecit , féipfaum non 
|| poteft falvum fâcere, Chrif- 
I tus Rex Ifraël, defcéndat 
ji nunc de cruce , ut vided- 
mus, & credimus. Et qui 
|| cum eo crucifixi erant, con- 


viciabántur ei. Et fa&tâ horâ 


| fextâ , ténebræ fa&æ funt 
i| fuper totam terram , ufque 
|in horam nonam. Et horå 
| nonâ exclamävit Jefus voce 
{| magnä, dicens: Eloï, Eloi, 
| lamma faba@thani ? quod eft 


| interpretatum , Deus meus, 
{| Deus meus , ut quid dereli- 
I quifti me ? Et quidam de 
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dre fes habits, & le mene- 
rent dehors pour le cruci- 
fier. Comme un certain 
homme de Cyréne, nom- 
mé Simon, pére d’Alexan- 
dre & de Rufus , paffoit 
par-là en revenant de fa 
maifon des champs ; ils 
l'obligerent par force à 
porter la croix de Jefus. 
Enfin ils conduifirent Je- 
fus jufqu’au lieu qu'on ap- 
pelle Golgotha, ce qui fig- 
nifie le Calvaire. Là on 
lui préfenta à boire du vin 
de myrrhe , mais il n'en 
but point. Après l'avoir 
crucifié, ils partagerent fes 
habits , les tirant au 
fort pour voir ce que cha- 
cün en prendroi, Ce fut 
latroifiéme heure du jour 
qu'#s l’artacherent à la 
croix; & le fujet de fa mort 
y étoit écrit en ces termes: 
Le Ror pes Jors, Ils cru- 
cifierent encore avec lui 
deux voleurs , Pun à fa 
droite , & l’autre à fa gau- 
che, & l'Ecriture fut ac- 
complie , qui dit : Ila éré 
mis au nombre des fcélé- 
rats. Ceux qui paffoient 
par -là le chargeoient de 
malédiétions , en fecouant 
la tête , & difant : Hé 
bien , toi qui détruis le 


E 


puar 
Temple del 


trois jours « 
|ye-toi tol! 
cendat de 
(Princes des! 
uant âu 
l'un à l'autr 
bes : lafi 
& il ne pen 
|mêmé, Q 
[maintenant 
| Chrift, leR 
| quenous vo 
|crucifiés a 
| depuis la fix 
bres par tou 
à haute voi 
mon Dieu. 
Quelques 
{oient : Vo 
gens couru 
d'une canne 
| voyons ung 
après avoir 


ki 


A lheur 
| ledu Temy 
| deux depui 
| qu'en bas ; 
|| qui étoit v 
| voyant qu 
| en jetrant 
{dit : Ca 
| Hommeét 

| ji yavoit |; 


| | mes qui | 


ae 0 5 


e cruci 
À certain 
€, nom- 
l Alexan. 
2 palloit 
nt de G 
ps, ils 
force à 
€ Jefus. 
irent Je- 
qu'on ape 
J qu lig- 
La on | 
€ duvin 
il n'en | 
s l'avoir 
erent fes | 
ant aul 
que cha- 
Ce fut 
du jour | 
t à la 


termes: 


| 
Ils cru- 
avec lui 
un à fa 
fa gau- 
fut ac- 


Il a ce 


s céle- 
affoïent 
jent de 
couant 


: He 
truis le 


— 


| maintenant de la croix, le 
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Temple de Dieu, & quien |circumftäntibus audiéntes , 
trois jours le‘rebäris; fau- Micébant : Ecce Eliam yo- 
| 1 = en 
ve-toi toi-même en def foar, Curters autem ünus , 
cèndarit de la croix. Les Sc impl móns à 
Princes des Prêtres fe mo- |S IMPIENS POnSIAN aceto, 
quant auffi, fe difoient circumpoñénfquë cälamo ; 
Pun à l’autre avec les Scri- [potum dabat ei ; dicetis : 
bes : Il a fauvé les autres, [Sinite , videämus fi véniat 
& il ne AE ane KA Elias ad deponéndum eum: 
€ . 
même. Quil delcende | Jefus autem emifså voce 


A CDE 
Chrift; le Roid’Ifraël, afin [VASNA ; expiravit: 
quenous voyions, & que nous croyions. Et ceux qui étoiént 


f| crucifiés avec lui le chargeoïent pareillement d'injures. Or 
Í| depuis la fixiéme heure jufqu'à la nêuviéme ily eut des téné- 
à! bres par toute la terre; & à la neuviéme heure, Jefuss’écria 


| à haute voix : Eloi, Eloï , lamma fabacthani, ce qui fignifie, 
mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez - vous délié? 


F Quelques-uns de ceux qui étoient là, & qui l’ouirent, di- 
2 


| ` 1: 3e . » 
foient : Voilà qu'il appelle Elie. En même tems un de ces 


gens courut emplir une éponge de vinaigre, la mit autour 
| d’une canne, & lui donna à boire , en difant : Attendez, 


| voyons un peu fi Elie viendra l’ôter de la croix. Mais Jefus, 
| après avoir jetté un grand cri, expira. 


Ici on fe profierne , & on baifè la terre. 
A l'heure même le voi-| Et velum Templi {cit 


|| le du Temple fe déchira en fum eft in duo , à fummo 
|| deux depuis le haut juf- ufque deórfum, Videns au- 


qu’en bas ; & le Centurion à Contini : en il 
qui étoit vis-à-vis de lui, em Centurio s. qui 


voyant qu'il avoit expiré vérfo ftabat , quia fic cla- 
en jerrant un fi granderi, [mans expirdffet , ait : Verè 
dit : Certainement cethic Homo Fílius Dei erat. 
Homme étoit Fils dé Dieu. [Erant autem & mulieres de 
Il yavoit là auffi des fem- longè afpiciéntes ; inter 


mes qui regardoient de ; 
q B quas erat María Magdalé- 


RE PP 2 


|| lilæâ , fequebäntur eum, & 
miniftrdbant ei ; & äliæ|lorfqwil étoit en Galilée , || 


pere rer Pen oreT winga 
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à + 1 eq tee | D} 
I ne, & Maria Jacobi mino-|loin , entre lefquelles || 
j &|étoient MarieMagdeleine, |} 
Marie mere de Jacques le 4 


ris, & Jofeph mater , 


Salome; & cùm effet in Ga- aa NPA 


Salomé:; qui le fuivoient 


multe quæ fimul cum eo|& quiavoient foin de lui. 


| afcénderant Jerofolymam. {Il y-en avoit encore beau, |} 


coup d’autres qui ctoiënt 


meer 


Seigneur, 
de la maii 
mê délivre 


linjuftes, 


venues avec lui a Jerufalem. |} 


A T cùm jam ferò 

effet faétum, quia 
erat Parafceve , 
quod eft ante Sáb- 


| batum, venit Jofeph ab 
{| Arimathæâ nobilis Decurio, 
qui & ipfe erat expéétans 
[Regnum Dei, & audatter 
|| introivit ad Pilätum, & pé- 


tiit corpus Jefu. Pilátus au- 


| tem mirabátur fi jam obiíf- 
i fet. Etaccersito Centurio- 
|ne, interrogávit eum fi jam 
I| mórtuus effet. Et cùm cog- 


nóyíffetà Centúrióne, do- 
ndvit Corpus. Jofeph. Jo- 
feph autem mercätus sindo- 
në, & deponés eñ, involvit 
sindone, & pofuit eüin mo- 
numénto , quod erat excisü 


| de petrà ; & advolvit lápi- 


dem. ad oftium monuménti. 


A ROME, le Diacre dit = Munda cor meum, &c. 
Ur le foir, par- $ 
ce, que céroit|} 
le jour des pré- À 

aratifs, quieft À 
la veille du Sabat, Jofeph ! 
d'Arimathie, Officier con- } 
fidérable, & qui atrendoit | 

aufli le Royaume de Dieu, À 

alla chez Pilate fans rien | 

craindre, & lui demanda À 

le Corps de Jefus. Pilate à 

étonné que Jefus půt déja À 

ètre mort, fit venir le $ 

Centurion , & s'informa |$ 

de lui s'il étoit vrai que! 

Jefus fût déja mort : & I} 

ayant {çu la chofe du Cen- |§ 

turion, il donna le Corps |§ 

à Jofeph. Jofeph acheta |} 

un linceul, dont il'enve- | 

loppa Jefus après lavoir |} 


ôté de la croix : puis il le 


mit en un fépulcre taillé |H 
dans le roc, & il roula À 


f bronsaveca 
[taires, Par 1 


| &c 


Les Jug 


Tribunaux 


des outrage 
(buvoient : 
pour la mi 


I chanfons. À 


jgneur, je 


ma priere : | 
|je reflente : 


| 
| Jon la gran 


j| miléricorde 


telle forte 
o 


A LA MESSE. 14 


OFFERTOIRE. 


Seigneur, préfervéz-moil  Cuftodi me, Dómine, delf 
de la main du pécheut, &| manu peccatoris, & ab ho-|\ 


jme délivrez des hommes! nibus iniquis éripe me. 
| injuftes. 


SEC 


a] Uille , ô Sei- 3 A crificia nos; quæ- || 


dzneur , notre elumus , Domine ; |i 
nature être ré- E 


n E propénfiùs ifta ref- 
parée par ces 
| facrifices, que nous célé- 


tdurent, quæ me- ji 
. à qe z SI: . L 
bronsavec des jeûnes falu- dicinalibus funt inftituta je-|f 
| taires. Par notre Seigneur, jüniis. Per Dominum nof- 
| &c. trum , &c. 


La Préface ci-deffus , page 63. 
COMMUNION 


Les Juges dans leursf Adversùm me exerce-|§ 
Tribunaux me faifoient|þåntur qui fedébant in por- 


[poes outrages; & ceux quilts; & in me pfallébant, qui 
| buvoient me prenoient 


È . £ - ~N, y 
[pour la matiere de leurs bibébant vinum: ego verò |} 
ii chanfons. Maismoi , Sei-|Orationem meam ad te., Ë 
|l gneur, je vous ai adreffé| Domine; tempus benepla-| 
| ma priere : il eft temsquelciti Deus in multitudine |} 
4| je reffente votre bonté fe-| mifericórdiæ tuz. 

|lon la grandeur de votre| 
miféricorde. 


POSTCOMMUNION:. 


Didy DRE Al An&ificatiónibus 
- = . H 
sa mr } a N tuis , omnipotens || 
den j de| zz: Deus, & vitia nof- 
tra curénturs & remédia|| 


H| telle forte que nos vices 
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nobis  fempitérna  prové-|foient guéris ; & que ces | 


niant. Per Dóminum nof-| mêmes Sacremens nous 
ttum; &c fervent de remede pour le 


Oraifon fur le Peuple. 


Humiliite cápita veftra] . Humiliez.- vous devant |§ 


Déo Dieu ; & baiffez la tête. 
ES] Ua nos mifericor- = 
dia, Deus, & ab 
omni fubreptione|| 
vetuftätis expurget, 


Et. 


LE MARDI 
À LA MESSE: 


SELON LE RIT DE PARIS, 
CNET RIO LE 


Uper omnes ini- E net pas àli 


micos meos fatus mes ennemis 


fum opprobrium , feuls. que -je |} 
, S] fuis en oppro- |} 
7 G nii. 

bre ; jé le fuis à mes voi- |! 
fins même , & un objet de || 


& vicinis meis 
valdè, & timor notis meis; 
qui vidébant me, foras fu- frayeur à ceux doht je! 


gérunt à me ; oblivioni da-|fuis connu. Ceux qui me |} 


tus fum ; tanquatn mortuus , | voient fuient loin de moi; 

à corde, ils m'ont oublié & effacé 
de leur Cœur , comme fi 
j'étois mort. 


ci 


falut éternel. Par N: S. &c, 


Aignez ; Seï-|f 


> nous puri- | 
. 1bCDb|fer de la corruption. du |} 
& capäces fan@x novitatis| vieil homme, & noüs ren- |ý 

PRA nus $ 3.5 À 
efficiat, Per Dóminum nof-|dre capable d'un faint re- |} 
trum , &c. nouvellement. Par N. S. f 


| tifez par u 
{| crernelle v 


{| notre Seig 
| volontaire 


Il ce pafchal 
fon Sang, 
{| Dieu, vit 
{| vous, &c. 


[| accablé de 


A1 éloigné de 
|| proches ; 8 


a 
Pj. Ja 


|| mon elper: 
| jene tombi 
|| la confulio: 


i par vorte] 
1] Ce neft pa 


C 
€ 
t 
f: 
i 


H| pour Jelqu 


& a confor 


L l 
votre colér! 


pour eux u 
reut, | 


Roses 
que ces! 
S nous 
E pour le 


a tête, 


<= 
Z5 êh 


ous puri- | 
S: PRAA | 


n oppro- | 


dont je! 
| 


& efface 


comme 11 jg 


N:S. &c, || 


1s devant |f 


> Pat vo- |f 


iilericor: |} 


LI 
pit pas aig 
ennemis -|f 


que je |i 


mes voi- |} 
objet de |} 


c qui me || 
ide moi; |] 


AL. A 


Pf. J'ai mis en vous 
| mon efpérance, Seipneuf, 
je ne tomberai jamais dans 
la confufon; délivrez-moi 
> 
me Ai Ft 
par votre juftice. On repéte 
Ce neft pas, &c: 
F 
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Pf: Inte, Dómine, fpe- 
řåávi ; non confündar in 
ætérnum : in juftitià tua lí- 
bera m; On répére Super ; 
&c. 


OR AIS" O. Ni 


Ouvenez - vous 
de vos miféri- 
cotdes ; Sei- 
gheur; & fanc- 
tifiez par une protection 
Re vos ferviteuts , 


volontairement à la mort , 
& a confommé le Sacrifi- 
ce pafchal par l’effufon de 
fon Sang. Lui qui étant 
Dieu, vit & regnè avec 
vous, &c. 


Eminmifcere mife- 
ratiônum tuérum ; 
Dómine ; & fd- 
muios tuos ætérnà protec- 
tione fan&tifica , pro quibus 


SV 


EX 
RDS 


pour lefquels Jefus-Chrit| Jefus Chriftus Filius tuus 
notre Seigneur selt livré|fponte fe morti trádidit, & 


Pafchale facrificium , fufo 

Sanguine confummävit, 

Qui tecum vivit & regnat 
eus, &c: 


Lectio Jeremiæ Prophétæ. * Dómine, dernonftraft 
mihi, page 127; 


GRADUE L 


Otre  iñdigna- 
tion eft venue! 
À fondre fur moi; 
& vous m'avez 
accablé de tous les flots dë 
votre colere : vous avez 
éloigné de moi tous mes 
proches ; & je fuis devenu 
pour eux un objet d'hor- 


| reur, 


SE Uper Mme confir- 
mätus eft furor 

tuus, Domine , & 
omnes fluëtus tuos 
induxífti fuper me : longè 
fecifti notos meos à me; po- 
fuérunt me ábominatiónem 


fibi, 


SNA PEN EPA 7 DENTS ZEN VS PENN PIA SESER A NNE A 


| 
El 
| 


i| tondente fe obmutefcet, 


Fran 4 


ý. a ad te, Démi-| v. J'ai crié vers vous, 
ne, totà die ; expándi ad te | Seigneur , durant tout E i 


A ijour, j'ai étendu mes mains 
Ian vous : pourquoi me 
cachez-vous votre vilage. 


maħñus meas : ut quid averti 
ficiem tuam à me ? 


Palio Dómini noftri Jefu Chrifti fecüundüm Mar- 
cum ; page 128. 
OFEFERTOIRE, 


Oblätus eft quia ipfe vo-[ Il a été oser parce 
luit, & z non apéruit OS fuum: |gue lui- -même | fi vuulu, & 
ficut ovis ad occifidnem du- [il na point ouvert la bou 


Lee & ua a 0 che : il fera mené à la 
cetur; o g D: oram| mort comme une brebis 


qu'on va égoiger ; & il 
non apérier os fuum. demeurera dans le filence, 
comme un agneau eft muet devant celui qui le tond. 


SELG O RUEST T E 


Oncéde nobis S Aites - nous la 
hæc , quefumus , [SE | grace , Sei- 
Dómine: , dignè | gneur , de célé- 


i $ vhe brerdignement 
frequ enta ire my te- f ces adorables myfteres ; 


ria, quia quôties hujus Hof puifque Pouvrage de notre 
ti commemorátio kaa rédempti on s'opére toutes 
tur, opus noftræ redemptio-| les fois que nous immo- 

is exercétur. Per eundem |l0ns cette victime fur nos 
Dominum noftrum Jefum autels; en mémoire de fon 


. facrifice fanglant fur la 
A 4 r > D a 
Chriftum Filium tuum, &c.l crois Nous vous le de- 


mandons par le même Jefus-Chrift votre Fils N.S. &c. 


La Préface ci-deflus , page 63. 


SNL AO NT LL ANNOIA 


Ia pri 
nos langue 
s'eft charge 
tés, Nous | 


ll un lépreux 


me frappe v 


Í| faints myfi 
| la de toute 


| Ta pal 
| Jelus us s-Chr 
ll plus fouil 
Le 

| impur, i 
$| érernelreh 
$| toujouts. 


JCN. S 


de liniquit it 


Prions, E 


Phomme 

œuvres du 
fez les lie 
péché; af 
de l'en 


ii fa de toute 


COM 


Il'a pris véritablement 
nos langueurs fur lui, & il 
seft chargé d de nos infirmt- 
tés. Nous l'avons pris pour 
un La pour un hom-| 
me frappe de Dieu, & hu 
milié, 


ieur pa y 
de 
Sae la 
e fouillures 
de Piniquité ; afin que ra- 
chetée fé la Paffion de 
Jef is- Chrift , 


4 pl lus fouille par Pefprit 


5 > 
| yertu 
| faints a er 


y 


impur , mai s que le Giir! 
H écernel réfide en 


il 


€ pour 
toujours. Par s 


M 


elle ne foit! 


U NI 


Verè languores: noftros 
ipfe tulit, & dolètes noftros 
ipfe portav it: & nos putav i- 


J 
Ne 


imus éum quafi leprofum , |} 


|& percu Aum à Deo , & hu: | À 
milidtum, 
M MUNION: 
es) Urifica ; quæfu- 
mus ; Domine, 
fanéta 
y fanii- 
liam tuam, & ab omnibus 
[contagiis pravitatis emunda; 
lut Chrifti Paffione redemp- 
tam, non fpiritus im papa 
rursùs inficiat , fed fly atio 
fempitérna pofsidéa et 
eundem ‘Chriftum Démi. 


hifi 


111 


muU 


JCN. 
g 


Humiliez, &c. 


Prions. 
Dieu, dont une 
des princip ales 
merveilles eft la 
réparation de 
Phomme ; détruifez les 
œuvres du démon , & bri- 
ez les liens funeftes du 


num noftrum , &c, 


Bng , in cu) jus præ 
cipuis mirabil bus 
eft humána reparä- 
tio ; folve Opera 
diaboli , & mortifera peccá- 
tu vincula difrumpe ; ut def 


péché ; afin que la malice truétà malignitäte quæ nö- 
de lennemi qui nous alcuit , vincat mifericórdia 
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148 SECONDE CONSIDERATION Le 
que redémit. Per D Ominûü|blefés , étant détruite, la pis 
noftrum Jefum Chriffum/miféricorde qui nous a ra- | Quel € 
Fílium tuum, &c. chetés, triomphe à jamais yn peđa 


de fes attaques. Par N.S. 


à lon fit 
J.C. votre Fils, &c. gron 
| par le bru! 


| Ja lueurde 


meun CH 


SECONDE CONSIDERATION à : 
e certe gi 
SUR LA PASSION. | que jador 


, j | catlur leg 
Jesus-CHR1ST trané dans Jérufalem. A ; 

| tion, 10n 

| N feroit attendri en lifant une hiftoire pareille à fent? Dan 


aujourd'hu 
ne dans Ji 
daleufe le 
| prendre le 
dans le m 
quel mep 


celle des fouffrances de Jefus-Chrift, quand même 
on feroit prévenu que ce qu’on lit ne feroit quu- 
ne fiétion. On eft für ici de la réalité; ce tifu 
À d'in uftices , Re ; de fupplices & de cruautés , eft 
|| certain : la Perfonne adorable qui foufite tant de cruautés , 
ne nous eft pas inconnue ; nous doit-elle être indifférente ? 


Nous fçavons que ce n'et que pour l'amour de nous qu’elle K hrif lu 
fouffre, & nousla voyons foufirir de fens froid ! | & de l'inf 

Eft -il poflible que dans cette prodigieufe multitude de E On al 
peuple, qui fe trouvoit alors à Jérufalem, il ne fe trouva | fe défend 
perlonne affez charitable, ou affez reconnoiffant pour pren- | tant d'ard 
dre le partide cet Homme-Dieu? Il y en avoit beaucoup qui Sauveur i 
avoient reçu de lui de grands bienfaits , peu qui n’euffent un grand 


été , ou lesrémoins , ou le fujer de fes miracles; & pas un 
ne dit mot en fa faveur : une fi noire ingratitude révolte |A {| || tientdes« 
l'efprir , & exciteune jufteindignation contre ce peuple. appelle ce 


| unliberti 


Seigneur , eft-ce un moindre {ujet d'indignation , que lin- Quand 
fenfibilité des Chrétiens au fouvenir des {ouffrances de leur | hommes | 
Sauveur ? Les Juifs vous ont fi maltraité , en ne voulant pas | connoit | 
vous connoître : nous vous connoiflons, divin Sauveur; & quels doi 
fommes-nous beaucoup touchés de tant de traitemens fi in- à ce que 
dignes? Vous trairons-nous moins mal 2 Combien de fois | à tout ce 
avons-nous vů Jefus-Chrift maltraité, fans avoir ofé pren- 
dre fa défenfe ? 


| Cek di 


quand oi 


itude de 


e trouya 


X pasun | 


| quand on fe voit plaint au milie 
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Mais concevons - nous la grandeur & l'amertume de fes 
humiliations , & de fes peines ? 

Quel effet dut produire fur Fefprit de ce grand peuple , 
un fpectacle fi furprenant? À deux heures de nuit , fans 
qu'on für préparé à une fcène fi tragique, avertis feulement 
par le bruit confus d’une troupe de gens armés, appercevoir à 
la lueur de quelques torches , Jefus-Chrift lié & garroté com- 
meun criminel, qu’on traine impitoyablement par les rues 
de certe grande Ville; quelle ignominie ! Penfe-jeau Dieu 
que j'adore, & au Maître que je fers , lorfque je fuis fi déli- 
cac fur le point d'honneur , lorfque je fens une fi vive ambi- 
tion, lorlque j'ai tant d’averfion contre ceux qui me mépri- 
fent? Dans combien d’aflemblées mondaines renouvelle-t-on 
aujourd’hui le mépris qu'on fit de Jefus-Chrift & de fa dotri- 


ne dans Jérufalem > On raille d’une maniere impie & fcan- | 


daleufe les chafes les plus faintes , fans que perfonne ofe 
prendre le parti dela Religion ? A-t-on beaucoup de refpec 
dans le monde pour la parole de Jefus-Chrift? Hélas ! avec 
quel mépris ces maximes y {ont-elles traitées? Er Jefus- 
& de l’infolence des libertins? 

~ On a-honte de palfer pour Difciple de Jefus-Chrift : on 
fe défend de la qualité d'homme dévot & religieux, avec au- 
tant d'ardeur que Saint Pierre fe défendit d'être Difciple du 


Sauveur des hommes. Un valet infolent & impie decharge | 


un grand fouffler à Jefus-Chrift; & route l'affemblée en rit: 
un libertin faitune raillerie impie, il infulte Jefus-Chrift , il 
tient des difcours injurieux à la Religions & l’on fourit : on 
appelle cela divertir la compagnie ; onapplaudir. 

ert pour le 


p GS 
a etonun 


falur des 
l qui 


As 
Mais 


Quand le Fils de Dieu mauroit fo 
hommes qu'un feul foulet , quel 
connoît la dignité , & les ama 
quels doivent être les fentimens 
à ce que Jefus-Chrift eft, à ce que Jefus-Chrift mérite, & 


à tout ce que Jefus-Chrift a fou 
C'eft du moins une efpcce de 


em 


tés de fa perfon 


DT “7 : í 
un Chreren , qui penie 


Chrift lui-même dans fes Temples eft-il à Fabri des infultes , | 


SIENE. 


1$O SECONDE CONSIDERATION 


| maïs c'eft le comble de lafliion , lorfque les plus grandes 


fouffrances font accompagnées d'injures, de mépris & d'ou- 
|| trages. Voila le partage de mon divin Sauveur : Novifimum 
virorum, viram dolorum. 1l eft l'homme de douleurs : il les 
fouflre toutes ; & au milieude ces douleurs il eft traité com- 
me le dernier, & le plus miférable de tous les hommes. Pour- 
quoi ne nous pas fouvenir de ce point de notre croyance, en 
tant d’occafons où notre orgueil nous fait agir fi peu chré- 
tiénnement ? 

Que ne peut point l'envie fur des cœurs qu’elle a infec- 
tes : & les perfonnes qui font profefion de régularité font- 
elles toujours exemtes de ce poifon ? la vertu fera toujours 
en -bute à l'envie : le Fils de Dieu eût été moins expoié à la 
perfécution deg Prêrres , & aux traits calomnieux des Scribes 
& des Docteurs, s'il eût moins fait de prodiges. Les gens de 
perfécutés en mille manieres : mais malheur à ceux qui 
exercent la patience des gens de bien. 

Pilate connut linnocence de Jefus-Chrift ; il voulut le 
fauver , & pourtant il le condamna. © mon Dieu > qu'il y 
a de diffance entre vous connoître & vous aimer ! Hélas ! 
tour le monde chrérien vous connoît. Y a-t-il bien des Chré- 
tiens qui vous aiment ? Pilate vouloit fauver Jefus-Chrift, 
dont il Connoiffoit l'innocence ; mais il ne vouloir pas dé- 


leiré aux Juifs, dont ilcraignoit les menaces. Malheureu- 
2 te] Î 


fe politique , aveugle prudence des hommes > par laquel- 
le la Religion eft toujours facrifiée à l'ambition & à Pinte- 
rêt | 
Que la patience de Jefus paroît dans un beau jour au 
milieu de tant de cruauré ! Il garde le filence dans toutes 
les circonftances où il eft le plus dificile de fe taire. On lui 
{ 


fait desinjures fi vifibles ; on drelle contre lui -de fi fauffes 


aGcufations ; on lui fait endurer des indignités fi inhumai- 
| nes, que cet un prodige qu'il ait pû les foufitir fans fe 
plaindre. Que de beaux prérexres, ce femble n’avoit-il pas 
| de confondre la malice de fes ennemis par fes paroles ? la 
| goirede fon pereà procurer, la fainveté de fa doctrine à fou: 


tenir , 7 
efus e t 
Mon D 


ruble dé f 


| même po! 


êrre un g 
rraniports 


bien doivent s'attendre d’être , à l'exemple de Jefus-Chrift, | 


me 
impitoya 


ILE 
I| fouffran 


chetont 
mez E 
jemêm 
fert la 
pour vo 
votre o 
le fruit 
mome! 
frances 
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ATER AEE REETA EA DE Ė 

tenir, le fcandale à éviter: on le prefe, on linterroge , & 

Jefus fe tait. O que ce filenée nous fait dé belles leçons! 
Mon Dieu! la patience deJefus fouffrant; la douceur inalré- 

rable de fon vifagé; la tranqt uillité de fon cœur, fatendrelle 

même pour fés ennemis au milieu de tant d'outrages , doit 


À 
être un grand renie ede aux fa o de nos pal Mens & aux 
t 


la vengeance & del la colere ! 


acle! Jefus-Chrift couvert de crachats, char- 
livré à l'infolence des valers & des foldats, 
e jouet touté une nuit ; Jefus-Chrift méprifé 
3s tous ya i ab unaux ; Jefus-Chrift lié à un poteau 3 & 
|| impiroya 1bleiner abc rs à coups de fouets, comme le der- 
| iat des Bo nes. Us propre , deli čat elle rat atome ; ne | 


a 
à 


IK 
j 
fualité, notre dotate 3 peut-elle Gbk fifter à \la vue de cet 


e n'a que trop fubfifté ji sfqu'icis mais | 
près les réflexions He |A 


eenmoi, af 
vos"foufirances ? J'ai deux grands objets 
les fo rances de Jefus, & ‘Pinfenfbilité 


rnier foit mon modéle , & que je 


fus! fallo oit- allant foufrir pour me perfuader (R 
og, & pour mengager à v ousaimer? Vos |} 
n'ont pu toucher le cœur de vos ennemis, ne tou- |} 
as le mien? Conçois-je com bien vous mai- 
je ea onçois, comment yous aime-j eu? Puis- 
furer que je vous aime? Hé, Seigneur ! que me | 
que je me rens tou ichant mon peu d'amour | 
pour vous, fi mon cœur ne ch: ange ? Mais ce changement eft 
votre ke rage; je fens même déja l'efler de votre grace 


| Le fruit de vos fouffrances. Etj je vais me fa 
moment , de ne F srdre iamais de vue Jetus « 
francés ; foit que j'aie befoïn de patience dans les 
cetré vie, [oE que j'aie b efoin de force pour me défendre | 
des plaifirs. A 

Non ; mon doux Jefus! 


À 
JA 
N 
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LE M 
SR a 
colomne à laquelle vous êtes attaché, ; & j'aurai fans ceffe pon F 
devant les yeux certe innocente victime couchée par tẹrre, la Jol 
& baignée dans fon fang. Je découvrirai dans fes yeux pref Bor aa 
Qué éteints, fur ces lévres & fur ce vifage livide & meurtri, || pen 
quelques veftiges de cette beautéérernelle > qui fair la féli- pa et 
Cité des Bienheureux dans le {éjour de la gloire, & je me pa RA 
dirai fans cefle à moi-même : Vulneratus ejl propter iniguita- |} repen Q f 
tés nofiras. C'eft moi, ô mon Dieu > & moi encore plus que if mar $ | 
Vos bonireaux ; qui fuis la .caufe de vos fouflrances 3° cek | HE Fe 
Moi , entre tous les pécheurs ; qui vous ai porté par mesin- |f Pona 
Bratitudes & par mes crimes, les plus rudes coups. ; IE | 

O Jefus! 6 doux nom du Sauveur! ô l'objet de tant de |} = | 
defirs ! Le Ciel ne vous a-t-il donc enfin accordé a tant de |} EEN]! 
vœux ; Que pour yous yoir traité avec la derniere infamie ai is 4 
&avec la plus horrible cruauté ; & faut-il que j'augmente |} | fouffrons la 
moi-même l'amertume de votre calice ? Ne le permettez pas, || | 
imon aimable Rédempteur. Jl faut que ma converfion foit | f| défivres g 
atjourd'hui le prix de vos fouflrances , & le fruit de toutes i la Paffion 
ces réflexions, ak ; D di unique, qu 


one Sn anne ne nn nee 


| & regne a 
D} 


Leçon du 
Chap. ( 
€ 


SEMAINE SAINTE, || || : 


LA MESSE. 
j a 
HUE O i | terre. Dite 
N nomine Jefu, 3| U'au nom del} | Sion: Voic 
; n } J. ki a | 
omne genu fled- Jelus, tout ge- | | qui vient , 
k À ns. : nou fléchife au |8 |!) lui A récor 
tur s ċœléftium , 5 ; Mi es 
. & : fe eN Ciel {ur la terre À | celui qui \ 
terréitrium Ie in crnorum:; & dans les enfers : parce |} | ere qu 
quia Dominus fatus eft quele Seigneur seft mon- | RE 
obédiens ufque ad mortem, fré obéifant juí på la 
mortem autem crucis : ideòjmort, & jufqu'à la inoit 
Dóminus Jefus Chriftus in|même de la croix : c'eft 


pour cela que le Seigneur | g olorià eft Dei Pa atris, 
Jefus- Chrift eft dans la 
gloire de Dieu fon Pere 


Pf. Seigneur ; exaucez Pf. Dómine, exaudi ora- | 
ma priere, & que mes cris tionem meam ? & clamor | 


/ 


pénétrent jul qu'à vous. O7 | meus ad te véniat. On r repete 


répéte,Qu'au nom de Jefus, In nomine Jefu , &c. 
&c. k 


Prions.  Fléchiffons les| Orémus. Fleétimus génua. 
genoux. œ. Levez-vous. |ẹ. Leváte. 
Aites , s'il vous Refa , quæfu- 
plait , A mus, omnipotens 
tout - putilai < s = 
one | LE Deus ; ut qui pro 
que ‘nous qui BRAS 
fouffr ons ue ceffe à caufe OR HRIORCCIANNS 
inceffanter aMigimur , per 
+ .. Sr f 
unigéniti Fi ilij tui Pafióonem, 
: Qui tecum yi- 
F i int Dieu, le ré Se XC 
4 & regne avec vol K 3 A 


k. AMEN: 


| Leçon du Prophê ete Haie. Lec al Ho Taig Prophétæ. 

. 62. Č 63: f 
Oici ce que le [FE]. Cce Dominus au- 
Seigneur fait |R Elah] ditum fecit in ex- 
entendre aux RARE ECS 5720 4 
nl trémis terræ. Di- 

== 
xtrémités de la EE : 


terre. Dire tes à la fille de 
Sion: Voici yotre Sauveur 


NE cite filiæ Sion : 
Lie Ecce Salvatot tuus venit ; 


qui vient , portant ayec piece No ejus cum €o; i 

Quis eft ifte, qui venit de |} 
[| celui qui vient de l'Idu-| Edom , tinétis véftibus de | 
| mée, & qui fort de Bofra, {Bofra ? Ife formofus in fto- 


lui fa récompenfe. Qui'eft 


fes vêremens teints á 
3 ae caf fuà, gradiensin multit ú- 
fang ? ? Il paroit beau fous| Ə ; 


| cet habit; ; & fa force écla- [dine fortitudi 
te dans {a démarche. C'ett|qui loc uor juftitian 


LDAN 


EINS 


PE A NE 


1 $4 Me DE LA SEMAINE SAINTE, 


|| pugndtor fum ad falván-jmoi, qui annonce la jufti- 

| dum. Quare ergo rubrum |ĉe ; & o com ia pour 

EEA À DER 

eft induméntum tuum, glfuve le monde, Pow 

. , o 1 quo! vos vêteme! 16 font-! ils 
veftiménta tua ficut calcän-| 


DA . ; AETA U laufi ro uges que les yete- 
À tium in torcùlári? Torcular|mens de ceux qui foulent 


I| calcävi folus; & de seh vendange dans le pre} 
bus non eft vir mecum. Cal-{foir? Seul ÿ j'ai foulé le vin, | 
cávi eos in furore meo , & |& d'entre tous les peuples, 


|conculcävi eos in irå me ; [qui que ce foit ne m'a fe- 


A à ; » |couru. Auffi je lesai foulés 
! ñ neo S =- 
& afpérfus eft fár guis COS ur pieds dans ma colere ; 


ft rum fuper vefliménta mea > ije les ai foulés aux pieds 


& omnia induménta mea|dans ma fureur; leur fang |} 


| inguinávi. Dies enim ultió- la rejailli fur moi, & mes 


nis in corde meo , annusre-|vêtemens en font tachés. Il | 


T 1 w 
demptionis meæ venit. Cir-| | Voici le jour que j'ai def 


cumfpéxi , & non erat A a 
J paaie e uae Tens de ma rédemption 
iliátor : quæsivi, & non foit jeft venu. Jai regardé au- 
qui adjuváret. Et falvávit|tour de moi, fi quelqu'un 
noihi bráchium meum , êļyiendroit à monaide , & 
Hl iridignátio mea ipfa auxilia- je n'ai vu perfonne : jai 
ta eft mihi. Et conculcavi|cherché du fecours , & je 


T E & n'en ai point trouvé. Ainfi 
Pope ulos in wore meos Æ mon bras feulm’a fanvé, & 
inebriávi eos in 


indignatió-|ma colere m'a fecouru. 

ne me, z detráxi in ter- | Dans ma fureur j'ai écralé 

ram virtütem eorum. Mife- |les peuples, & jelésai en- 

| ratiónum Dómini recorda-|ivrés de leur fangdans ma | 

bor : laudem Dómini fuper! colere > ee jar _renverfé | 

omnibus quæ réddidit Ge M a a 

os a jamais des mi- 

Déminus. féricorde du Seigneur ; & 

je chanterai fes louanges | poùr toûis 
les bienfaits que j'en rai reçus. 


PSP LS NE RONDS NSS 


E détournéz pas | E 
vos veux del 
delis votre fer-| tel 
S uo! niam trib 
vitéur : hâtez- 
AI au aee A velécite 
| vous de m exaucer , parce 


que je fuis dans PaMi&ion. me. f 
: $ z A A TEE SY à Fée 
v. Daïgnez me fauver, 6| y. Salvum me fac, Deus, | 
mon Dieu, gcar les eaux quóniam intravérunt aquæ 
PL où TA à à pe i | 
5 cans lufque ad animam aa 


Xc% linfixus fum in limo profun- 
eboue où] 


dis $ 08 non eft fubftantia. 
. Dóminus vobifcum. 


tde fond. 


\ 
x Et cum fpiri yiritu tuo. 
Orémus. 

Eus ; qui pro no- 
bis Filium tuum 


crucis ie 
j f } 4 


nce de notre 
attaché à 
ites -fNOuS participe 
| nous qui formes vos 
ji a la gloire de fa 
lurrèđtion. Par le même! : 1 A g 
-fus-Chrift, &c. ndem Chriftum, &c. 


On ajoute les Oraifons marquées page 316. 


eftio Maig p Prot 


SEE EE AE ES 


a cru à notre 
parole > & lel 
| bras du Seigneur à qui a-t-| Dómini cui revelätum eft ? | 


a nn ee E 


L 
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Et afcéndet ficut virguitum 
coram eo, & ficut radix de 
terra fitiénti. Non eft fpe- 
cies ei , neque decor; & 
vidimus eum, & non erat 
afpéétus, & defiderávimus 
eum : defpé&um, & novif- 
fimum virorum ; virum do- 
lorum , & fciéntem infirmi- 
tâtem :; & quafi abfconditus 
vultus ejus, & defpéêtus ; 
unde nec reputävimus eum. 
Verè languores noftros ipfe 
tulit, & dolores noftros ipfe 
portávit. Et nos putávimus 
eum quafi leprofum , & 


percuffum à Deo, & humi-| 


liátum. Ipfe autem vulnerá- 
tus eft propter iniquitátes 
noftras : attritus eft propter 
fcélera noftra. Difciplina 
pacis noftræ fuper eum: & 
livore ejus fanáti fumus. 
Omnes nos quafi oves er- 
rávimus , unufquifque in 
viam fuam declinavit : & 
pofuit Dóminus in eo ini- 
J quitátem ómnium noftrům: 
Oblituseft, quia ipfe vo- 
luit, & non apéruit osfunm. 
Sicut ovis ad occifionem 


ducétur ; & quafi agnus co-. 


J 


LA 


LE MERCR. DE LA SEMAINE SAINTE ; 


il éé révélé? Il s'élevera 
‘devant lui comme un ar- 
brifeau, & comme un re- 
ljerton qui fort d’une terre 
iféche. !1 eft fans beauté & 
‘fans éclat : nous l'avons 
Ivu , il avoit rien qui püt 
attirer nos regards : i}nous 
la paru un objet de mépris, 
le dernier des hommes, un 
‘homme de douleurs, quia 
éprouvé toute forte d'in- 
firmités. Son vifage étoit 
comme caché, il paroiffoit 
méprifable ; c’eft pour ce- 
la que nous ne l'avons 
point reconnu, Il a pris 
véritablement fur lui nos 
langueurs; il s'eft chargé 
lui-même de nos douleurs: 
nous lJavons confidéré 
comme un lépreux , com- 
me un homme! frappé de 
Dieu, & humilié. Cepen- 
dant il a été percé pour 
nos iniquités ; il a été bri- 
fé pour nos crimes : le 
châtiment qui devoir nous 
procurer la paix eft tom- 
bé {ur lui, & nousavons 
ote guéris par fes meurtrif- 
fures. Nous {ommes tous 
égarés comme des brebis 
errantes : chacun seft dé- 
tourné pour fuivre fa pro- 
pre voie; & Dieu la char- 
ge lu feul de Piniquité de 
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| 
nous tous. 


parce que ) 
voulus & | 
Veil la bou 
né à la mo 
brebis quo 
il demeurer 
ce comme 1 
vant celuid 
mort de Les 
fon jagene 
tera Ja gel 
quil qete] 
terre des Y 
frappe à Ca 
| de moù pel 
| nera lesimi 
de fa fepul 
| ches pour 
| fa mort: | 
point conn 
que le me 
mais éte d 
| mais le Sc 
'écraler da 
tê, Sillivi 
e péche gy 
durerlong- 


onte de | 
heureufem 
duite, Parc 
aura fouffé 
e fruit, & 
Comme m 
juke ; il 
dođrineu 
d'hommes 


| 
m 


es 


A L A 
nous tous. Il a été offert, 
parce que lui - même Pa 
voulu, & il n'a point ou- 
vert la bouche. Il fera me- 
né à la mort comme une 
brebis qu'on va égorger ; 
il demeurera dans le filen- 
ce comme un agneau de- 
vant celui quile cond.Il eft 
mort de fes douleurs, & de 
fon jugement. Qui racon- 
tera fa génération ? puil- 
qu'il a été retranché de la 
terre des vivans. Je Pai 
frappé à caule des crimes 
de mon peuple ; & ildon- 
nera les impies pour le prix 
de fa fépulture, & les ri- 
ches pour récompenfe de 
fa mort: parce qu'il wa 
point connu l'iniquité , & 
que le menfonge n'a ja- 
mais été dans {a bouche; 
mais le Seigneur a voulu 
l’écrafer dans fon infirmi- 
té. S'il livre fon ame pour 
le péché, il verra fa race 
durerlong-tems; & la vo- 
lonté de Dieu s’exercera 
heureufement par fa con- 
duite. Parce que fon ame 
aura fouffert, il en verra 
le fruit, & en fera raffafé. 
Comme mon ferviteur eft 
jute , il juftifiera par fa 
doctrine un grand nombre 
d'hommes , & il portera 
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ram tondénte fe obmutéf- 
cet, & non apériet os fuum. 
De anguftià & de judicio | 
fublátus eft. Generationem 
z quis enarxábit ? quia | 


abfciflus eft de terrå vivén- 


tium. Própter fcélus pòpuli 


mei percúffi eum. Et dabit 
impios pro fepulturà, & dí- 
vites pro morte fuà : eo 
quèd iniquitdtem non féce- 
rit , neque dolus fuerit in 
ore ejus. Et Dominus vo- 
luit. contérere eum in infir- 
i mitáte : fi pofüerit pro pec- 
| câto ánimam fuam, vidébit 
femen longævum, & volun- 
tas Domini in manu ejus di- 
rigétur. Pro eo quòd labo- 
rávit anima ejus, vidébit, & 
faturäbitur. In fciéntià fu 
juftificábit ipfe juftus fervus 
meus multos, & iniquitá- 
tes eorum ipfe portábit. 


Ide difpértiam ei plürimos, | 


& fortium dividet fpolia; 
pro eo quodträdiditin mor- 
tem ánimam fuam, & cum 
fcelerätis reputätus eft : & 
ipfe peccáta multorum tu- 


lit, & pro tranfgreffóribus | 


rogävit. 
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fur lui leurs iniquirés IC eft pourquoi je lui donnerai en parta- 
& il diftribuera les dépouilles des 


? 


e une grande maindo 
8 


158 LE Mercor. DE LA SEMAINE SAINTE 5 


| forts, parce qu'il a livre a ame à la mort, & qu'il a été 


mis au nombre des fcélérars ; qu'il a porté les péchés de la | 


multitude , & qu'il a prié pour les traniorelfeurs, 


TOR ATETIK 


Omine ; exaudi 
orationem meam, 


& clämor meus adj ii 


te véniat. 
Ne avértas ficiem tuam à 
me :in quac umque die tri- 


1| bulor, inclina ad me aurem 


tuam. 

In quacı úmque die invo- 
cáyero te, velociter exdudi 
me. 

Quia defecérunt ficut fu- 
mus dies mei : & offa mea 
ficut in T confrixa 
funt. 

Percúffus fum ficut fæ- 
num, & druit cor meum , 
quia oblitus fum manducäre 
panem meum. 


Tu exúrgens, Domine , 
miferéberis Sion : quia vé- 
nit tempus miferéndi ejus, 


Eigneur, exau- 
cez ma priere , 
& que mes cris 
cet MONTENE juf} 
qu'à vous: 
Ne détournez pasvotre 
regard de deffus moi : en 
quelque. jour que je fois 


affligé , daignez prêter | 


l'oreille à ma voix. 

En quelque jour que je 
vonsinvoque, hâtez-vous 
de m'exaucer. 

Parce que mes jours fe 
font diflipés comme la fu- 
mée, & que mes os fe font 
brûlés comme un foyer 
que le feu a defféché. 

J'ai été frappé comme 
lherbe; & mon cœur ek 
devenu fec, parce que j'ai 
oublié de manger mon 
pain. 

Vous vous leverez, Sei- 
gneur, & vous aurez pitié 
deSion, carlerems de vo- 
tre miléricorde eft venu. 


| proche, & 
| Prêgres ch 
| Les Scribe 


| feroient 1 
| mais ils cr 

ple. { Lepe 
DEAR 
| Jfcariote, 
ui sen al 
| rer avec | 
| Prêtres & 
| des moye 
| rer ls. 


| : I 
| jole, &1 
| lui donne 


| s'engag 

| il cherchi 
e liyrer, 

| ple fit de 

des Azyr 


4 | 
auquel 
Win: 
| d mmole 
| Jelus er 


|| Jean, À 


| préparer| 

| nous la n 
| dirent : 
| que nous 
| leur di it; 

| trant d dan 
| rencontre 


A L-A 


T Pafion de N. S.J. C. 
felon S. Luc.Ch.22.0 23. 


EN ce tems-la, A 
Fete des Azy- 
mes, appell ée la 

Pique, étoit 
proc che, & les Princes des! 
Prêtres -cherchoïent anl 
les Scribes comment ils! 
| feroient mourir Jefus ; 
| mais ils craignoientle peu- 
{| ple. Cepend: int Satan en- 
tra dans Judas, furnommé| 

Ifcariote , Pun des douze 
qui s'en allagufficôt confé- 
rer avec les Princes des 
Pres & les Magiltrats , 
es moyens de le > leur ii 
vrer. lls en eurent de la 
joie, & ils s'obligerent à 
lui donner de Fargent. Il 
s engagea de fon côté; & 
il cholchoie l'occafion de! 
le livrer , fans que le peu-| 
ple fit de bruit. Or le jour! 
des Azymes érant venu, 
| auquel on étoit obligé 
d'immoler la Pâque 
Jefus envoya Pierre & 


Jean. Allez, dit-il, nous | 


| préparer la Pâque, afin que 
j| nous la mangions.. Et ils 


| dirent : Où voulez-vous]: 


que nous la préparions ? Il 
leur dit : D’abord en en- 
trant dans la ville, vous 
{| rencontrerez un homme 
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(Rallig Dómini noftri Jefu 

om fecundum Lucam. 

SE) N illo témpore , 
appropi: nguábat 
dies feftus Azy- 
Pha riis qui dicitur 


|Pafcha , & quærébant Prin- 


icipes se UE um & Scri- 
ibæ quomodo Jefum inter- 
A ;- timébant vero 
|plebem. Intrávit autem Sd- 
tanas in Judam qui cogno- 
minabatur Ifcariotes, unum 
de duodecim: & abiit, & 
locutus eft cum Principibus 
Sacerdotum & Magiftrâti- 
bus, quemádmodum illum 
trâderer eis. Et gavifi funt, 


|& paëi funt pecuniam illi | 


dare. Et fpopondit. Et 
(quærébat opportunitätem ut 
Iträderet illum fine turbis. 
Venit autem dies Azymo- 


rum ; in quà necéffe erat |i 
2 
occidi Pafcha. Et mifit Pe- 1$ 


trum & Joannem , dicens : 
Euntes, paráte nobis Paf- 
cha , ut manducémus. At 
illidixérunt : Ubi vis paré- 
mus? Et dixit ad eos : Ec- 
ce » introeuntibus vobis in 


Icivitatem , occurret vobis 
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[| homo ámphoram aque por 
{| tans ; fequimini eum in do- 
j| mum in quam intrat , & di- 
Į | cétis patri-familias domûs: 
|| Dicit tibi. Magifter : Ubi eft 
diverforium ubi Pafcha 
di cum Difcipulis meis man- 
|| dúcem ? & ipfe oftendet 
vobis cœndculum magnum 
fratum , & ibi parate. Eun- 
tes autem invenérunt ficut 
dixitillis Jefus; & paravé- 
ruut Pafcha. Et cùm fata 
effet hora ; difcübuit, & 
duédecim Apoftoli cum eo. 
Et ait illis: Defidério defi- 
dđerávi hoc Pafcha mandu- 
cáte vobifcum ; antequam 
pátiar: Dico enim vobis , 
quia ex hoc non manducä- 
bo illud, donec impleätur 
in Regno Dei. Et accépto 
calice, grátias egit; & di- 
xit: Accipite , & dividite 
inter vos: Dico enim vobis, 
quòd non bibam de gene- 
ratione vitis, dónec Reg- 
num Dei véniat. Et accép- 
to pane, grátias egit, & 
fregit, & dedit eis , dicens: 
Hoc eft Corpus meum , 
quod pro vobis dátur ; hoc 
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portant une cruche d’eau. 
Suivez- le dans la maifon 
où il entrera, & vous direz 
à celui à qui eft le logis : 
Voici ce que vous dir le 
Maitre: Où eft le lieu où 
jai à manger la Pâque 
avec mes Difciples ? Eril 
vous montrera une grande 
faleà manger, toute meu- 
blée; faites-là les prépara- 
tifs. Eux donc sén étant 
allés „ trouverent les cho- 
fes {felon qu’il leur avoit 
dit, & ils préparerent la 
Pâque. Quand il fur tems, 
il fe mit à rable, & les dou- 
ze Apôtres avec lui, & il 
leur dit : J'avoisun defit 
extrême de manger cette 
Pâque avec vous avant 


que de fouffrir.: Car je |} 


vous le dis, je ne la man- 
gerai plus qu'elle mait fon 
accomplifiement dans le 
Royaume de Dieu. Enfui- 
te prenant la coupe, il fit 
des actions de graces , & 
dit : Prenez & buvez cha- 
cun votre part. Car je vous 
dis qué je ne boirai point 
de vin,jufqu’à ce que vien- 
ne le Royaume de Dieu. 
Puis prenant le pain, il 
rendit des actions de gra- 
ces, le rompit , & leur en 
donna , difant : Ceci eft 


[|| prennent le 


ij vous/Cepeï 


(| maii aŭ p 


|| Pour le F 


pii 
l| arrete ; mi 


ani 
mon Corps 
pour VOUS, 
mémoire d 
même la c 
foupé; & i 
Coupe qui 
nouvéaudé 
qui va être 


celui quim 


s'en va, | 


l'homme pa 
; 

vré, Et aul 

| manderent 


| qui d'eux d 


telle action 
me entreell 
| tion, quid! 
fer pourh 
| Mais il leur 
| des nations: 
| dent èi ma 
| qui ont aut 


|faifans, Po 
| uez pas de 
{que celui q 
| grand parm 
| ne comme | 


| qué celui q 


| mter rang fe 
| lui qui ferr, 
plisgrand, 


|ui ; 0 


EIA 


pour vous, Faites ceci en 
mémoire de moi, Il prit de 
même là coupe aprèsavoir 
foupé, & il dit : Ceci eftla 
Coupe quieft lé Teftäment 
nouveau de mon Sang ; & 
qui va être répandu pour 
vous.Cependant voila que 
celui qui me livre mer la 
main au plat avec moi, 
Pour le Fils de l'homme il 
sen va, felon ce qui ef 
arrêté ; mais malheur à 
l'homme pat qui il fera li> 
vré. Et auflirot ils fe de 
manderent lun à l’autre , 
qui d'eux devoir faire une 
telle ation. Il s'éleya mê: 
ime entr'eux une contefta- 
tion, qui d'eux devoit paf- 
fer pourle plus grand, 
Mais il leur dit : Les Rois 
|| des nations leur comman- 
dent ër maîtres ; & céux 
qui ont autorité {ur elles ; 
prennent le nom de Bien: 
faifans, Pour vous n’en 
ufez pas de mêmé : mais 
k| que celui qui eft le plus 

| grand parmi vous deyien- 
ne comme Je-plus petit; & 
qué celui qui tient le pře- 
micr rang {oit commė ce- 
| lui qui fert, Car qui eft le 
plis grand, de celui qui eft 
a table , ou de celui qui 


mon Corps ; qui eft donné|fâcite in meam 


Messe, 


commemos 
rationem; Similiter & cáli> 
cem, pofiquam cœnavit , 
dicens: Hiç eft Calixnovü 
Teftañéntum in meo San: 
guine ; qui pro yobis effun- 
détuf. Verúmtameńn ecce 
manus tradéntis té ; mes 
cum eft in menfa; Et quis 
dem Filius höminisş fecün- 
dùm qudd definitum. eft; 
vadit yerümtamen væ 
hômini illi per quem tradés 
tur: Et ipfi cœpérunt quæ+ 
rere inter fe, quis eflet ex 
eis qui hoc fa&túrus effet, 
Faéta eft dutem & contén- 
tio inter eos ; quis eorum 
videtétur effe major: Dixit 
autem eis : Reges géntium 
dominäntut eorum ; & qui 
poteftätem habent- fuper 
eos; benéfici vocantut. Vos 
autem non fic; fed qui ma- 
jor eft in yobis; fiat ficut 
minor; & qui præcéffor eft; 
{fut miniftrátor: Nam quis 
majoreft, qui recüimbit, an 
qui miniftrat ? Norne qui 
recurmbit ? Ego autem in 
médio veftrüm fur -ficut 
qui minifitat : vos autem 
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efüs qui permansiflis me- 
cum in tentationibus meis; 
& ego difpono vobis ficut 
difpofuit mihi Pater meus 
Regnum , ut edátis & biba- 
tis fuper menfam meam in 
Regno meo , & fedeatis 
fuper . thronos judicantes 
duodecim Tribus Ifraël. 
Aït autem Dominus: Si- 
mon , Simon , ecce Säranas 
expetivit vos ut cribraret fi- 
cut triticum. Ego autem 
rogdvi pro te , ut non defi- 
ciat fides tua; & tu aliquan- 
do convérfus , confirma 
fratres tuos. Qui dixit ei : 
Dómine , tecum parâtus 
fum, & in cárcerem & in 
mortem ire. At ille dixit: 
Dico tibi , Petre, non can- 
tábit hodie gallus donec ter 
ábneges nolle me. Et dixit 
eis: Quando mifi vos fine 
fácculo , & perã, & calcea- 
méntis , numquid aliquid 
l| défait vobis ? At illi dixé- 
il rant: Nihil. Dixitergo eis : 
Sed nunc qui habet fáccu- 
lum tollat ; fimiliter & pe- 
ram ; & qui non habet, 
vendat tünicam fuam , & 


fert ? meft-ce pas celui qui | 
eft a table? Et moi cepen- 
dant je fuis parmi vous | 
comme celui qui fert. Or 
Celt vous qui êtes demeu- | 
rés conftamment avec moi | 


dans les épreuves que j'ai || 


cues. Aufli je vous prépa- 


re le Royaume comme || 


mon Pere me l’a préparé, | 
afin que vous mangiez & 
que vous buviez à ma ta- | 


ble dans mon Royaume , À 


& que vous foyez affis fur | 
des trônes comme Juges 


des douze Tribus d’Ifraël. |à 
Le Seigneur dit enfuire : $ 
Simon, Simon, Satan à | 
demandé à vous cribler} 
comme on crible le fro- $ 
ment, mais moi j'ai prié à 
pour vous , afin que vorre || 


foi ne vienne point à man- 
quer. Et vous aufli, quand 
une fois vous ferez revenu 
à vous , aflermiflez vos 


freres. Seigneur , lui dit |$ 
Pierre, je fuisprècd’aller |} 
avec vous en prifon &à la |k 


mort. Mais Jefus répondit: 


Pierre, je vousle dis, leif 


coq ne chantera point au- 


jourd'hui, que vous n'ayez || 


nié trois fois que vous me 
connoïfliez. 
dit: Quand je vous ai en- 
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Puis il leur à 


voyés fans bourfe, fans fac 
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ee 
& fans foul 
manqué de 
De rien, d 
dit donc : 
nant; que 
bourfe lapi 
fac; & que 
a noiht yenc 
g quil ach 
Car je von 
encore quë 
saccomplil 
fonné: Et 
hombre des 
les choles « 
dent s'en v 
gueur , dire 
deux epees 
dit : Cela fi 
forti, ialla 
me, ahi 
Olives; & 
allerent ai 
Quand il fu 
il leur dit : 
hêtre point 
la ténitation 
tarta d'eux 
d'un jët de pi 
mis à géno 
priere: Moi 
nez, sil vou 
ce calice: n 
ma volonté 
point, mais 
ün Ange ye 
apparut 5 € 
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Si ins 
& fans fouliers, avez-vous] emat pladium. Dico enim 
sanqué de quelque chofe: | vobis, 
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relui qui į ; 


4 
i 
ij 


i cepen- || 


fi, quand 


vec moi 


aaa a H 
que j'ai || 


taman- f 


De rien, dirent-ils. 1 leur 
dit donc : Mais mainte- 
nant; que celui qui a une 
bourfe la prenne avec {on 
fac; & que céluiqui n’en 
a poiht vënde fon manteau 
& qu'il achetté une épée. 
Car je vous dis qu’il faut 
encore que ce qui eft écrit, 
s’'accompliifé en ma per- 
fonne : Et il aéré mis au 
nombre des mécharis, Car 
les. chofes qui me regar- 


Olives; & fes Difciples y 
allérent aufi avec lui. 
Quand il futarrivé au lieu 
il leur dit : Priez, afin de 
n'être point engagés dans 
la tentation. Enfuite ilé- 
tarta d'eux à la diftance 


{| d'un jetdepierre ; &s'érant 


mis à genoux , il fit certe 
priere: Mon Pere; dérour- 
nez, s’il vous plait, de moi 
ce calice : néanmoins que 
ma volonté ne fe fafle 
point, mais la vôtre. Alors 
ün Ange venu du ciel lui 
apparut , qui le fortifia. 


qugniam adhuc hoc 
quod fcriptum eft ; oportet 
impléri inme : Etcum iní- 
quis deputätus eft; Etenim 
ea quæ funt de me; finem 
habent, At illi dixétunt ; 
Dômine ; ecce gladii duo 
hîc. Atille dixiteis : Saris 
eft. Et egréflus , ibat fecun: 
dùm confuetüdinem jn 
montem Olivarum. Secúti 
funt autet illumi & Difci- 


dent s'en vont finit. Se |buli, Et cùm perveniffet ad 
Se gneur , dirent -ils, oi} ocum, dixitillis : Orâte ; 
CABLE deux épées ; 1lleur répon| APRES y 
ED + A Re, ne intrétis in tentationem. 
EE dit : Cela ufr. Puis “anti p f iif RE 
j'ai prié forti, il alla felon la coutu-[ Et ipie avuaus € ee els 
ces tan me , a la montagne des quantum jactus eft lápidis ‘ 


& pôlitis gémibus orébat , 
dicens : Pater , fi vis, tranf- 
fer calicem itum àme : ye- 
rúntamen non mea ÿolün- 
tas, fed tua fiat. Apparuit 
autem illi Angelus de cœlo 
confortans eum. Et faétus 
in agônià ; prolixiùs ordbat, 
Et factus eft fudor ejus ficut 
guttæ fánguinis decurténtis 
in terram, Et cùm fürrexif- 
fet ab oratione, & veniflet 
ad Difcipulos fuos , invénit 
eos dormiéntes prè trifürià, 
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& ait illis: Quid dormiris À 
furgite & orate, & ne in- 
i| trétis in tentationem.Adhuc 
Léoloquénte, ecce turba , 
&- qui vocabatur Judas , 
unus de duodecim, antece- 
débat eos. Et appropinguá- 
vit Jefu, ut ofcularétur 
eum. Jefus autem dixit illi: 
Juda, ofculo Filium homi- 
nis tradis ? Vidéntes autem 
hi qui circa ipfum erant, 
quod futurum erat, dixé- 
runt ei: Domine, fi percu- 
timus in gládio ? Et percuf- 
fit unus ex illis fervum 
Principis Sacerdotum, & 
amputávit auriculam ejus 
déxteram. Refpondens au- 
tem Jefus, ait : Sinite ufque 
|| huc: -Et cùm tetigiffet auri- 
culam ejus , fanavit eum. 
Dixit autem Jefus ad eos 
qui vénerant ad fe , Princi- 
pes Sacerdotum , & Ma- 
giftratus Templi, & Senio- 
res : quafi ad latronem exif- 
tis cum gládiis & fúftibus : 
cùm quotidie vobifcum fúe- 
rim in Templo, non exten- 
diftis manus in me; fed hæc 
efthora veftra, & potéfias te- 
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Luide fon côré étant ré- |} 


duit comme à lagonie , 
continuoit de plus en plus 


à prier; & il eut une fueur |} 


comme de gouttes de fang 


coulant jufqu’à terre. Sé- ji 


tant levé après fa priere, il |} 


alla à fes Difciples, & il 4 | 


les trouva qui s’étoient en- 
dormis de criftefle. Pour- 
quoi dormez-vous ? leur |! 
dit-il. Levez-vous & priez, 
afin de wêtre point enga- 
gés dans la tentation.Com-= | 
me il parloit encore, voici | 
une troupe de gens , & de- |! 
vant eux l'un des douze i 


a BOPTN. 
nommé Judas , qui s'ap- |} 


procha de Jefus pour le |; 
baifer. Mais Jefus lui dir: |! 
Quoi, Judas, avec un baï- || 


fer vous livrez le Fils de |} 


Phomme? Cependant ceux ! 


qui étoient autour de lui , |f 


voyant bien ce qui devoir |A 
arriver, lui dirent : Sei- 
gneur , frapperons p nous 
avec l'épée ? En même 
tems lun d'eux frappant 
un des valets du Prince des 


Prêtres, lui coupa l'oreille |} 


droite. Mais Jefus dit : 
Tenez-vous là. Er lui aïant 


touché l'oreille , il le gué- |f 


rit, 1 dit après aux Princes 


des Prêtres , aux Officiers | 
du Temple, & aux An-|| 


|| au mili 
quils | 
j| auto 
1 
|| voya 
| après l'avo 


ciens qui 

Qui: Vous 
(me à wn 
1 épées & de 


i| tous les ji 


dans le Ter 
j| n'avez pas | 

moi, Mais y 
re, & lE 
| bres.: La 
même tem 
rent dans 
Prince des 
re fuivoit 
| qu'ils eurer 


| 


[mi eux. 


homi 
avec lui, ) 
Jefus, dik 


le conn 


[| de tems a 
|| voyant , 


l'auffi de ce: 


| me, jene 


pondit Pier 
heure apr 
| 


|| foit afirm 


lui-ci fans 


avec lui , 


leen. Hor 


je ne fga 


| voulez di 


ji 


|| bres. 


{| voyant , 


A LA 


| ciens qui étoient venus à 


lui: Vous êtes venus com- 
me à un voleur avec des 
épées & des bâtons. J'érois 


|| tous les jours avec vous 


| dans le Temple, & vous 


| n’avez pas mis la main fur 
| 


|| moi. Mais voici votre heu- 


| ye, & l'Empire des téne- 
L’ayant arrêté au 


même tems , ils le mene- 


l| rent dans la maïfon du 


Prince des Prêtres; & Pier- 
re fuivoit de loin. Après 
qu’ils eurentallumé du feu 


au milieu de la cour , & 


| quils fe furent tous aflis 


N| autour, Pierre fe mit par- 
{| mi eux. Une fervante le 


voyant devant le feu, dit, 
après l'avoir bien regardé: 
Cet homme étoit aufl 
avec lui. Mais il renonça 
Jefus, difant: Femme, je 
ne le connoispoint. Et peu 
de tems après un autre le 
dit : Vous êtes 
auffi de ces gens-là. Hom- 
me, je n’en fuis point , ré- 


f| pondit Pierre. Environ une 


heure après , un autre di- 


i| foit airmativement : Ce- 


lui-ci fans doute étoit aufli 
avec lui , car il eft Gali- 
léen. Homme , dit Pierre, 
je ne fçais ce que vous 


i| voulez dire. Aufitôt , & 
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nebrärü. Comprehendénte 
autem ceum ,; duxérunt ad 
domum Principis Sacerdo- 
tum : Petrus verd fequebä- | 
tur à longè. Accénfo autem | 
igne in medio ätrii, & cir- 
cumfedéntibus illis , erat 
Petrus in medio eorum. 
uem cùm vidiflet ancilla | 
quædam fedéntem ad lu- 
men, & eum fuiffet intuita , i 
dixit : Et hic cum illo erat. à 
Atille negávit eum, dicens: 
Mülier, non noviillum. Et 
poft pufillum álius videns 
eum , dixit : Et tude illis 
es. Petrus verd ait : O ho- 
mo , non fum. Etintervallo 
fato quafi horæ unius; álius à 
quidam affirmäbat , dicens : 4 
Verè & hic cumillo erat; 
nam & Galilæus eft. Et ait 
Petrus: Homo, néfcio quid |} 
dicis. Et continud adhuc 
eo loquénte , cantävit gal-| 
lus. Et convérfus Dominus, 
refpéxit Petrum ; & recor-| 
dätus eft Petrus verbi Do-| 
mini, ficut dixerat: Quia 
priúfquam gallusicantet ter | 
me negabis. Et egréffus 
foras Petrus , flevit amärè. 


a 
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Et viri qui tenébant illum , 
illudébant ei, cædéntes. Et 
velavérünteum, & percu- 
tiébañt fâciem ejus ; & in- 
terropébant eum, dicéntes: 
Prophetifa, quis eft quite 
pereit ? Et dlia multa 
blafphémaäntes dicébant in 
éum, Et ut factus eft dies, 
conyenérunt Seniores ple- 
bis & Principes Sacerdo- 
tumi, & Scribæ, & duxé- 
tunt illam in Concilium 
fuum, dicéntes : Si tues 
Chriflus, dic nobis. Et ait 
illis : Si vobisdixero , non 
ëredétis mihi ; fi autem & 
interrogdávero , nonrefpon- 
débitis mihi , neque dimit- 
tétis Ex hoc autem erit Fi- 
lius hóminis fedens à dextris 
virtútis Dei. Dixérunt au- 
tem omnes: Tu ergoes Fi- 
lius Dei? Quiait: Vos dici- 
tis, quia ego fum. Atilli 
dixérunt : Quid adhuc defi 
derémus teflimonium ? ipfi 
|| Enim audivimus de ore ejus. 
| Et furgens omnis multitudo 
édrum, duxérunt illum ad 
Pilâtum. Cœpérunt autem 
illum accufare ; dicéntes : 


comme il parloir encore le 
coq chanta, & le Seigneur 
s'étant retourné, regarda 
Pierre, Alors Pierre fe ref- 
fouvint de ce que le Sei- 
gneur lui avoit dit : Avant 
que le coqchante vous me 
renoncerez trois fois ; & 
étant forti, il pleura amé- 
rement, Cependant les 


gens qui tenoient: Jefus le |} 


trairoient avec dérifion & 
le frappoient. Ils lui bande- 
rent les yeux, & lui don- 
nantdes coups fur le vifa- 
ge, ils lui diloient : Mon- 
tre que tu es Prophète: 
Qui eft-ce qui t'a frappé ? 
Et blafphémant , ils di- 
foient encore plufieurs au- 
tres paroles contre lui. Dès 
qu'il fut jour , les Anciens 
du peuple, les Princes des 
Prêtres , & les Scribes 
s'affemblerent, &layant 
fait amener dans leur con- 
feil , ils lui dirent : Si vous 
êtesle Chrift, dires-le nous? 
Il leur répondit: Sije vous 
le dis, vous ne men croi- 
rez pas. Que fi je vousin- 
terroge à mon tour , VOUS 
né me tépondrez point, ni 
“ous ne me laifferez point 
aller. Le Fils de l'homme 
aurèfte , fera bientôt aflis 


à la droite de. Dieu tout- |! 


| pre bouche 
| nerent 4 


avons trou 


tion , qu 
Li 


li fortes i 


D 
wifant. À 
tous * Vor 
fils de Die 
ous dite 
fuis, Sur 
quřavons-i 
tre remog! 
nous-même 
ui entendi 


z avoit à 
blés s'étant 


commerce 
culer, en 


ci qui revi 


payer le t 
quif don 
Chrift &d 
ate linter 
vous, dit 
Roi des Ju 
pondit : 
uite Pila 
dés Prêtre! 
qui ctoi 
ne trouve 
aucun fuje 
tion, Mais 


|| rent : Ie 
i| la révolte 
trine par 
depuis la 
f | 
Pilate ent 


es 


LT Es 
ncore le 


EC IC 


A: CETA 


puiffant. Alors ils dirent 
rous : Vous êtes donc le 
Fils de Dieu ? H répondit : 
Vous dites! vrai que je le 
fais. Sur cela ils dirent : 
qu'avons-nous beloin d’au- 
tre témoignage , puifque 
nous-mêmes nous venés de 
lui entendre dire de fa pro- 
pre bouche. Fout ce wil 
y avoit là de gens aflem- 
blés s'étant levés;ils leme- 
nérent à Pilate ; & ils 
commencerent par Pac- 
cufer, en difant : Nous 
avons trouvé cet homme- 
ci qui révoltoit notre Na- 


tion , qui défendoit dej 


payer le tribut à Céfar, & 
qui fe donnoit le nom de 
Chrift &deRoi. Alors Pi- 
late linterrogea : Eft - ce 
vous, ditil , qui êtes le 
Roi des Juifs ? & Jefus ré- 
pondit : Vous le dites. En- 
fuite Pilate dit aux Princes 
desPrêtres, & au monde 
qui étoit là en foule : Je 
ne trouve en cet homme 
aucun fujet de condamna- 
tion, Maisils firent de plus 
fortes inftances , &ils di- 
rent : Il excirele peuple a 
la révolte , femant fa doc- 
trine par toute la Judée , 
depuis la Galilée jufqw’ici. 


i | Pilate entendant nommer 
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Hunc invénimus füubvertén- 
tem: gentem noftram ; & 
prohibéntem  tribüta dari || 
Cæfari ,; & dicéntem fe |} 
Chriftum Regem effe; Pild- |$ 
tus autem interrogävit eum, 
dicens : Fu es Rex Judæo- || 
rum? At ille refpondens , 
ait: Tu dicis. Ait autem Pi- 
látus ad Principes Sacerdo- 
tum y & turbas: Nihil invé- 
nio caufx in hoc homine. 
Atilli invalefcébant, dicén- || 
tes: Commovet populum ; |ý 
docens per univérfam Ju- |$ 

zam, incipiens à Galilæà |} 
ufque huc. Pilátus autem |} 
Audiens Galilæam , interro- |f 
gavit fihomo Galilæus effet. || 
Et ut cognovit quòd de 
Heródis poteftáte effet, re- 
mifit eum ad Heródem, qui 
& ipfe Jerofolymis erat illis 
diébus. Heródes autem vifo 
Jefu , gavifus et valdè :|} 
erat enim cupiens ex multo || 
[témpore vidére eum , €o |i 
|quòd audiérat multa de €o; 
& fperäbat fignum aliquod 
vidére ab eo fieri. Interro- 
| gábat autem eum multis fer-|} 
monibus. At ipfe nihil illi ig 
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refpondebar. Stábant autem 
Principes Sacerdotum & 
Sctibæ conftánter accufän- 
tes eum. Sprévit autem il- 
lum Herodes cum exércitu 
fuo, &illufit indútum vefte 
| albâ, & remifit ad Pilátum. 
Et fasti funt amici Heródes 
& Pilátus in ipså die ; nam 
dnteà inimici erant ad invi- 
cem Pilátus autem conyo- 
cátis Principibus. Sacerdo- 
tum, & Magiftratibus, & 
plebe, dixit ad illos : Obtu- 
liftis mihi hune hominem 
quafi averténtem populum, 
& ecce ego coram vobisin- 
térropans , nullam caufam 
invénio in homine ifto , ex 
his in quibus eum accufá- 
tis; -Sed neque Hergdes : 
ham temifi vosadillam, & 
ecce nihil dignum morte 
atum eft ei, Emendátum 
ergo illum „dimittam. Ne- 
céffe autem habébat dimit- 
tere eis per diem feftum 
ünüm, Exçlamávit autem 
fimul univérfa turba, dicens: 
Folle hunc, & dimitte no- 
bis Barabbam ; qui erat 
ij propter feditionem quanda 
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la Galilée 
Jefus étoit Galiléen; & 
quand il fçut que Jefus 
étoit de la Jurifdi&ion 
d'Hérode , ille renvoya à 


Hérode , qui pour - lors || 
étoit lui-même à Jérufa- || 
lem. Hérode voyant Jefus :f 
eut bien de la joie. Car i| 
depuis long-tems il fouhai- |! 


toit de le voir; parce qu'il 
avoit fort entendu parler 
de lui, & qu'ilefpéroit de 


lui voir faire quelque mi- |4 
racle. Ainf il lui fit plu- || 
fieurs queftions , mais} 
Jefus ne lui fit aucune ré- 
ponfe. Cependant les Prin- ! à 
ces des Prérres & les Scri- |} 
bes perfiftoient opiniâtré- |} 


ment à l'accufer. Mais 


Herode avec les gens de |Ẹ 


fa garde le méprifa, & lui 


ayant fait mettre une ro- |} 
be blanche, il fe moqua de || 
lui, & le renvoya à Pilate. |} 
Dès le jour même Hérode |! 
& Pilate fe reconcilierent: |} 


çar auparavant ils étoient 


ennemis. Là-deflus Pilate |} 
ayant affemblé les Princes || 
dés Prêtres , les Magiftrats |} 
& le peuple, il leur dit: || 
Vous n'avez préfenté cet |ý 
homme - là, comme un || 
homme qui révoltoit le |} 
peuple; & vous voyez que || 


: demanda fi || 


er 
| je l'ai Ite 
| préfence 5 
|| Juiaucun 


pation lu! 


| | yous l'accu 


llen a poin 
i plus, ar 
J| voyé à lu 
| rien fait q 
Í| cer homn 
| morr, Je l 
Ja ler, apri 
| timent, O! 
|| étoit oblig 
}| cher un pri 
1 te; & ils 


enfemble : 
de celui- 
1| nous Bara 
|| avoit été 
| pour avoi 
| dition dai 
| pour avo 
| meurtre. | 
H| loit fauve 
| laune feci 
ils crioien 
Crücifez- 
| Et s'adrefl 
A Ja troifien 
| Qu'el- ct 
ji homme a 
jne lui trol 
| digne den 
À ferai chât 
| rai aller. 1 
|| de nouvel 


pm 


je Pai interrogé en votre 
préfence ; fans trouver en 
lui aucun fujet de condam- 
nation fur les chefs dont 
vous l’accufez. Hérode n'y 
|| en a point trouvé non 
plus. Car je vous ai ren- 
voyés à lui, & ilne luia 
fl rien fait qui montre que 
cet homme mérite da 
mort, Je le laifferai donc 
llaller, après quelque châ- 
H. timent. Or le Gouverneur 
| étoit obligé de leur relà- 
cher un prifonnier à la fe- 
tes & ils s'écrierent tous 


| enfemble : Défaires-nous 
| 


de celui-là , & relâchez- 
Celui - ci 


A| nous Barabbas. 
| avoit été mis en prifon 
sour avoir excité une fé- 

| dition dans la ville, & 


i| pour avoir commis un 
| meurtre. Pilate , qui vou- 
|| loit fauver Jefus, leur par- 

laune feconde fois , mais 
i ils crioient de leur côté : 
| Crucifiezle, crucifiez-le. 
1 Et s’adreffant à eux pour 
1| la troifiéme fois, il dit: 
|| Qu'eft- ce donc que cet 
ii homme a fait demal? Je 
d ne lui trouve aucun crime 
i| digne de mort. Ain je le 


fa&tam in civitate & homi- 
cidium miflus in cârcerem. 
Iterùm autem Pilátus locú- 
tus eft ad eos , volens di- 
mittere Jefum. At illi fuc- 
clamäbant , dicéntes : Cru- 
cifige , crucifige eum. Ille | 
autem tertio dixit ad illos : 
[Quid enim mali fecit ifte ? |} 
Nullam caufam mortis in- 
lyénio ineo; corripiam etr- 
igo illum , & dimittam. At 
illi inftábant vocibus mag- || 
nis, poftulántes ut crucifi- | 
erétur ; & invalefcébant 
voces eórum. Et Pilátus ad- 
ljudicávit fieri petitionem f 
eórum. Dimifit autem illis 
jeum , qui propter homici- 
Idium & feditionem miflus 
|fúerat in carcerem, quem 
petébant; Jefum verd tradi- 
dit voluntáti eórum. Et cùm 
|ducerent eum, apprehendé- 
runt Simónem quemdam 
| Cyrenénfem, veniéntem de 
villâ ; & impofuérunt ill | 
crucem portâre poft Jefum. 
autem illum 


or 
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i| dixit: Fili Jerufalem, no- 
j| lite flére fuper me, fed fu- 
per vos ipfas fléte , & fuper 
j| filios veftros. Quoniam ec- 
ce vénient dies in quibus 
dicent : Beátæ ftériles & 
ventres qui non genuérunt, 
& ubera quæ non laĉtavé- 
| runt. Tunc incipient dicere 
montibus : Cádite fuper nos, 
| & collibus : Operite nos. 
H! Quia fiin viridi ligno hec 
| fáciunt, in árido quid fiet ? 
| Ducebantur autem. & dlii 
| 


duo nequam cum eo, utin- 
terficeréntur. Et poftquàm 
venérunt in locum qui vo- 
câtur Calvariæ, ibi crucifi- 
xérunt eum , & latrones , 
unum à dextris & 4lterum à 
finiftris. Jefus autem dicé- 
bat: Pater , dimitte illis, 
non enim fciunt quid fá- 
ciunt. Dividéntes verd vef- 
timénta ejus ; miférunt for- 
tes. Er ftabat popuius fpec- 
tans, & deridébant cum 
Principes cum eis , dicén- 
tes: Alios falvos fecit , fe 
falvum faciat, fi hic eft Fi- 
lius Dei elé@us. Hludébant 
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f| vérius autem ad illas Jefus,[mandant avec de grandes 


clameurs qu'il fût crucifié; 
& ils crioient toujours de 
plus en plus. Alors Pilate 
ordonna qu'on exécurit 
leur demande. 11 leur re- 
lâcha celui qu'ils deman- 
doient , & qui avoir été 
lemprifonné à caufe d’un 
meurtre & d’une {édition ; 
& il leur abandonna Jefus 
pour en faire ce qu'ils vou- 
droient. Comme ils Pem- 
menoient , ‘ils prirentun 
[certain Simon de Cyréne 
qui venoit de {à maifon 
des champs, & ilsluimi- 
rent la croix fur les épaules 
pour la porter derriere Je- 
fus. Cependant Jefus étoit 
fuivi d’une grande foule de 
peuple, & de femmes qui 
le pleuroient avec de gran- 
des marques de douleur. 
Mais fe tournant vers el- 
les : Filles de Jérufalem , 
dit-il, ne me pleurez point, 
mais pleurez - vous vous- 
mêmes & vos enfans: Car 
voila le tems qui vient au- 
quel on dira : Heureules 
les femmes fériles; heu- 
reufes les entrailles qui 
wont point porté d’enfans 
& les mammelles qui n’en 
ont point alaité. C’eftalors 
qu’ils commenceront à di- 


ge aux MOI 
pez fur nor 
ges : Cach 
on fair cel 
que ne er 
bois fec ? 
| deux crimi 
noit avec 
| exécutés. | 
i| rent arrivi 
i lé Calvai | 
Jelus aver 
(leurs, lu 
| Fautre à d 
| pendant Je 
| Pere, pard 
| ils ne (ça 
font, Eux 


tagerent 
| lestiranta 
$ ple croit l 
i & les Prin 
į tion fe m 

comme le 
j| fane: la | 
j| autres, q 
| lui-même, 
| PEN de D 
| auli fe mo 
i s'approcha 
tant du vi 
Roi des Ju 
| fauve- toi 
| avoit écrit 
| tête en Gr 
l'en Hébreu 
Ror DES | 


tucihe; 


zrandes | 


ours dè | 


A LA 


| re aux montagnes : Tom- 


{| bez fur nous, & aux colli- 


ñes: Cachez-nous. Car fi 
on fait cela au bois vert, 
que ne fera -t-on pasau 
bois fec ? Ily avoit auffi 
deux criminels qu'on me- 
noit avec lui pour être 
| exécutés. Et quand ils fu- 
| rent arrivés au lieu appel- 

lé Calvaire, on y crucifia 
| Jefus avec les deux vo- 
| leurs , lun à fa droite & 
| Fautre à fa gauche. Ce- 


| pendant Jefus difoit: Mon 


|| Pere, pardonnez-leur, car 


ils ne {çavent pas ce qu'ils 


| font. Eux de leur côté par- 
j| tagerent fes vêremens , 
| les tirant au fort; Le peu- 


ple étoit là qui regardoit, 
& les Principaux de la Na- 
tion fe moquoient de lui 
| comme le peuple, en di- 


| fant: Ha fauvé la vie aux 
d % ; 
autres , qu'il fe la fauve à 


lui-même, fi ceft le Chrift, 
PE de Dieu. Les Soldats 
auffi fe moquoient de lui, 
s’approchant & lui préfen- 
tant du vinaigre. Si tu es 
Roi des Juifs, difoient-ils, 
fauve-toi la vie. Et il y 
avoit écrit au-deffus de fa 
tête en Grec, en Latin , & 
| en Hébreu : C'EST ICI LE 
| Roi pes Jurts. Or l'un de 
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autem ei. & milites acce- 
déntes, & acétum offerén- 
tesilli, & dicéntes : Si tu 
es Rex Judæorum , falvum 
te fac. Erat autem & fuper- 
fcriptio fcripta fuper eum 
lítreris Græcis , & Latinis , 
& Hebräïcis: Hic EsT REX 
Jupnæórum. Unusautem de 
his qui pendébant latroni- 
bus , blafphemäabat eum , 
dicens : Si tu es Chriftus , 
falvum fac temetipfum, & 
nos. Refpondens autem al- 
ter,increpabat eum, dicens: 
Neque tu times Deum , 

udd in eâdem damnatione 
es? Et nos quidem juftè ; 
nam digna faétis recipimus : 
hic verò nihil mağ geñlit. Et 
dicébat ad Jefum : Dómi- 
ne, meménto meî, cùm vé- 
neris in Regnum tuum. Et 
dixitiili Jefus : Amen dico 
tibi: Hôdie mecum eris in 
Paradifo. Erat autem ferè 
hora fexta & ténebræ fattæ 
funt in univérfam terram 
ufque in horam nonam. Et 
obfcurátus eft fol, & velum 
Templi fciffum eft médium. 


Et clámans voce magni | 
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Jefus, ait: Pater , in manusices voleurs qui éroient 
tuas comméndo Spiritum crucifiés, blafphémoit con- 


meum, Ethæc dicens expi- tre lui, en difant : Situes 
site le Chrift , fauve-toi la vie 


atoi-même, & à nous 
auffi. Mais l’autre prenant la parole, lui fit une répriman- 
de : Quoi , dit-il, vous ne craignez point Dieu, tout con- 
damné que vous êtes au même fupplice ? Pour nous, ce 


arr aux de 


weft pas fans fujet; car nous portons la peine dûe à nos 
crimes : mais lui , il n’a fait aucun mal. Il dir enfuite à 
Jefus : Seigneur, fouvenez-vous de moi lorfque vous fe- 
rez entré dans votre Royaume. Je vous le dis en vérité, 
lui répondit Jefus, dès aujourd'hui vous ferez avec moi 
dans le Paradis. Il étoit la fixiéme heure du jour ; & il y 


li ni à ce qu 
| qui croit € 

de Judée, 
l| aufi le Ro 
|| ya trouve 


eut des rénébres répandues fur toute la terre, jufqu'à la || manda le 


neuviéme ; le foleil s'obfcurcit , & le voile du Temple fe || L'avant d 
déchira par le milieu. Au même tems Jefus s’écria d'une | veloppa d 
voix forte: Mon Pere , je remets mon Ame entre vos | | lemida 


mains, & difant ces paroles il expira. 


Ici on fè profierne , è” on baife la terre. 


| étoit taill 
| où lonn 


‘| perfonne. 

Videns aurem Centurio| Alors le Centurion qui E | 

|| quod factum füerat, glorifi- |avoit vů ce qui s’étoit pal- Des 
| câvit Deum , dicens : Verè[{> rendit gloire à Dieu , ES 
: ` & dit : En vérité, c'étoit- UC 
hic homo Juflus erat, Et là un faint homme. Tout | | pencen 


omnis turba eorum , qui fi-| Je monde quiavoitété pré- | dérourne 
mul âderant ad fpe&ácu-|fent à ce fpedacle, & qui 
lumiftud, & vidébant que confidéroit ce qui venoit 
fiébant, percutiéntes pécto- d'arriver , s'en retournoit, 
ra fua revertebántur, Sta-| © frappant la poitrine. 
b . + [Mais toutes les perfonnes 
bant autem omnes noti ejus qui étoient de fa connoif- 
à longè , & mulieres QUE | fance , & les femmes qui 
fecútæ eum erant à Galilæà, |Favoient fuivi de Galilée, 
| hæc vidéntes. fe tenoient à l'écart, regar- 
dant ce qui fe paffoit. 


A ] 
jet; & 
i t'en 
bonte, q 
avec des 
| 


A AS INNSEAN A INN BLL AE s A 


Ependant voi- 
| ci qwun Off- 
cier nommé 

aa] Jofeph, hom- 

|| mede probité, & fort ver- 
H| tueux ( qui n'avoit pris de 
|| part aux deffeins des Juifs 
i| nià ce qu'ils avoient fait 
|| qui étoit &Arimathie ville 
| de Judée, & qui attendoit 

|| aufli le Royaume de Dieu, 
|| va trouver Pilate & luide- 
| manda le Corps de. Jefus. 

|| L'ayant defcendu , il Pen- 


veloppa 


? 


l étoit taillé dans le roc , '& |e 
CT à > *|füerat. 
où l'on n’avoit encore mis 


|| perfonne. 

| Seigneur, exaucez ma 

į priere , & que mes cris 

|| pénétrent jufqu'a vous; ne 
dérournez point vos re- 


 gards de deffus moi. 


SEC! R:E T T E; 


=] Ous vous fup- 

plions, Seigneur, 

d'agréer le don 

: qui vous-eft of- 

fert; & de faire par votre 
bonté, que nous recevions 

j avec des fentimens de pié- 


dans unlinceul, & |numénto excifo , in quo 
| le mit dansun fépulere qui! 


& OFFERTOIRE. 


| 


|nem meam, & clámor meus |$ 


A ROME , le Diacre dit : Munda cor meum, &tc: 


T ecce vir nómine | 
Jofeph, qui erat 


Decúrio , vir bo- 


)|thæà civitite Judææ ; qui 


expeétabat & ipfe Regnum | 
Dei. Hic accéfit ad Pild- || 
tum, & pétiit Corpus Jefu. ! 
Et depofitum involvit sin- | 
done, & pofuit eum in mo- |} 


nondum quifquam pofitus Í: 


D r . + . on 
mine , exäudi oratio- 


ad te véniat: ne avértas fa- | 
ciem tuam à me. 


1 Ufcipe, quæfumus, 
Dómine , munus 

| oblatum : &: dig- 
nänter operare , ut quod |ý 
Paffiónis Fílii tui Démini|| 
noftri myftério gérimus 


piis affeétibus confequäa- 
il mur. Per eundem Déminû 


noftrum Jefum Chriftu, &o. ke 


Potum meum cum flétu 
temperibam , quia élevans 
allisifi me ; & ego ficut 
fænum arui, Tu-autem, 
Domine, in ætérnum per- 
manes : tu exúrgets miferé- 
beris Sion, quia venit rem- 
pus miferéndi ejus; 


| Argire fénfibus 

| noftris , omnipo- 
S| tens Deus , ut per 
rempordlem Filii tui mor- 
tem, ġuam myftéria vene- 
ránda teftäntur , vitam te 
nobis dediffe perpétuam 
confidámus. Per eúndem 
Dominum , &tc: 


pér hanc familiam 
pro. quà Dominu 


Re 


| tuam, 


2 


[té ce que nous célébrons |} 
dans le myftere de la Paf- |£ 


fion de notre Seigneur vo- | 


Je méêlois mes pleurs |} 
avec ma boiflon, parce 


qu'après m'avoir élevé , 
vous m'avez brifés & j'ai | 
Téché comme l’hérbe cou- 4 
pée. Maïs Vous, Seigneur, || 
vous fubliftez éternelle- | 


ment.: vous vous leverez į 


pour venir fecourir Sions |4 


car le tems et venu où |} 
vous devez être touché de fes malheurs. | 

PosTc©MMUNI O N: 

= Dieu tout-puif- | 

fan faites que f: 


par une ferme | 
confiance, nous | 
foyons perluadés que vous | à 
nous avez donné la vie $ 
éternelle par la mort tem- |} 
porelléde votreFils;laquel- |£ 
le ces myfterès adorables |} 
nous repréfentent. Par le |f 
même J. C. N. S. &c 


miliez-vous,&cé. |} 
Ous vous fup- |à 
plions très-hum- |} 
blement , Sei- } 
2 gneur, de jetter 4 
des regards favorables fur |§ 


re tils. Par le mème J.C, |§ 
N. S. &t. 


COMMUNIO M 


TT 
j| cene afem 


i moir de 
A alu 
gueur Jen 


A 


Noa 
oulu étre 


I! mains des 
| Courir Je 


He 


toix, lui q 


i| yic.& regue 


|p 


uniéduS. 
Y Ain 


|| verdes dif 


Y 
| 
Al 


{| le prendre: 


n'y a per 


|| de vos mai 


{| mon Dier 


| 
| 


Pf. Sei 
vous mon. 
je ne fois 


|| du; délivre 


jutice, & 
til, On rép 
| 


&c. 


I 
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cerré affémblée , pour l'a-j nofter -Jefus Chriftus non 
mour de qui notre Sei-|dubitévit mdnibus-tradi no- 
{Laure LA F hisa céntium , & crucis fubire 
| voulu être livre entre des 7 à 
y; A | torméntum. Qui tecum vi- 
1! mains des méchans i, &|. ee DE 
|| fouffrir le fupplice de la vit & regnat in unitate Spi- 
i| croix, lui qui érant Dieu, | ritus fan&i Deus, per om- 
Í| vit- & regne avec: vous en | nia fæcula feculorum, 
f| Punitédu S. Elprit. R. Amen. 
w. Ainfi foit-il. 


aare a ona en 


! 
DE Cou- 


ens | LE MERCREDI 
| ALA MESSE 


SEL ON LÆ'RIT DESP ARDS 
INTRON T: 


Vêrez 
Sion 4 
enu où 


lheurs, 


Es ennemis 1 Nimici mei. consi- 
Li +! les | H] lium fecérunt in 
terme moyens de me 5 + ï 
É nous perdre. Pourfui- père i se 
1e vous | Í| vez-le, difenc-ils, & vous SAME È 
h vie || le prendrez, parce qu'il comprehéndite eum, quia |f 
ft tem- ny a perfonne qui letirelnon eft qui eripiat. Deus |} 
laquel- Í| de vos mains. Härez-vous,|meus , in auxilium meum 
f| mon-Dieu,.de me fecourir. réfpice. 

Pf Seigneur, j'ai misen| PfInte, Domine, fpe- 
vous mon éfpérancæ, que |rivi, non confundar in ætér- 
| je ne fois jamais confon- num : in juftitià cu libera 
| du: délivrez-moi par votre| & kA IE Or AN 
i| juftice, & tirez-moidu pé- [ME APESIPE IS Arr repics 
| ril. Oz répére Mes ennemis, Inimici mesi , &c. 


LOU 
f 


tes que 


£ 
RE ED PDP 1 


= ELTIRI 


MAINE SAÏNTE 4 
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BT. 0e RER EE À E Ur, 
Orémus. Flettämus gé- Prions. Fléchiffons les 
genoux. B Levez-vous, 


Aites-nous mi- 
lia E . 

éricorde ; Sei- 
neur; vous qui 


1 Rætende nobis 
mifericordiam tuä, | 
5 Domine, qui ab if 15 

1 : M Dif Les lavez foufierc 

1 infidéli Difcipulo| p; ui 
i A i rut anI d'être trahi par un Dilci- 
pi tradi perm pou 4 JUS ple infidéle ; afin que pré- 
cæcirate aliéni , te Salvato-lierves par votre grace d’un 
iren toto corde agnofcä-|pareil aveuglement; nous 
- > cor P glement; 

f mus, & in tuâ femper cru- jvous reconnoiffions com- 
ce gloriémur. Qui vivis &|™Me notre Sauveur, & que | 


; a |i i ttio not 
| regnas cum Deo Patre inf ie ve me Re à 
gloire que dans votre || 


; unitate , &c. croix. Vous qui étant 
Dieu, vivez & régnez, &c. 
7 RE ts Leçon du Livre de la Sa- 
14 
Lectio Libri Sapiéntiæ. gelle. Chap. 2. 
= =] Es impies ont 
dit : Faifons 


=] Ixérunt impii: Cir- 
cumvyeniamusJuf 

j Mma quoniam E 
4 inútilis eft nobis >| parce qu'il nous eft as 
|| & contrarius eft opéribus| mode ; qu'il eft contraire 
| noftris, & impróperat nobis|à notre maniere de vie ; 
|| peccáta legis, & diffámat in| qwil nous reproche les || 
| nos peccáta difciplinæ nof- violemens dela loi, & qu'il | 
l træ. Promittit fe fcientiam] ©" d Es À 
Re ne 
{| fe nóminat. Fadus eft nobis| la fcience de Dieu, & il |$ 
lin traditionem cogitatio-|s'appelle le Fils de Dieu. Il 


| ` ‘ 

l num nofträrum. Gravis eft| et devenu le cenfeur dé 
i SI Pa : à 

‘| nobis etiam ad vidéndum ,| 295 pénfées mêmes. -Sa 


! ; het j; infup- | 
quoniam difsímilis eft áliis feule vue nous eft infup 
portable ; parce que favie 


. . TÀ . / x 
vita illius, & immutatæ n’eft point femblable à cel- | 4 


IEE DE ST IN SE CL Re NT NS TST ST LT NS ESTEI 


Į! darnnons - | 
|| plus infâme; 
roles font v 
|| préndra foin 
| éu ces pénfe 
font cparés, 
[| ont ignoré | 


ET ET 


IH Le des autres 
[lune condui 
rene. Di 


comme des 
s'occupent q 
$ si aal 
ries : il sabl 


f| maniere de ` 


d'une cholè 
préfére ce | 
à 


A atrendent à 
Il fe plorite 
A 

pour peré. y 
IH! fes paroles 1 


éxamifons € 
vera ; & 


| quelle kra fa 
fl véritableme! 
{| Dieu prend 
|| & il le deliv 


de fes enne 
geons-le par 
par les tou 


qué nous 1 
quelle et 


Que noùs f 
ve de fa pa 


piéves 
SF ES 


ncom-= 


le des autres, & qu'il füit|funt vix ejus. Tanquam nu- 
une conduite toite difè- gaces æftimáti fumus ab il- 


rente. Il nous confidere j Jo : : & dbfinet fe à viis nof- 
ttis tanquaim ab immundi- 


comme des gens qui ne 
s'occupent qu'a desniaile-l =, à A TRE 
ries : il s’abftient de notre [CUS 3 OX preien ñoviffima F 
maniere de vivre Comme jufto orum; & gloriatut pa- | 
d’une chofe impure ; illtrem fe Pure Deum: Vi- 

EN crae Aslana | 
o cE eue les juftes de mus eigo fi fermones | 
a à la mo :11/ in HA 
attendent à la moft; & illi] lius yeri fint, & teñtémus 
fe glorifié d'avoir Dieu cer Sont TET & | 
pour peré. Voyons donc fi CAL e aN RES 
fes paroles font véritables: quæ erunt novifli- 
éxaminons ce qui lùi arri jma 11 Sienim eft vérus 
vera ; & nous venons ES Det, fufcipiet illum , | 
quelle féra fa fin: Car s'ileft|& liber4bit eum de indnibus 
vérite nt Fi Tieus]. #5: 

ritablement Fils de Dieu, Icontrariorum. Contumélià 
Dieu prendra fa défenfe , | RENE 

& torménto interro génius 


& il le-délivreré dés mains 
de Les ennemiss--Tnierro: let ut fcimusmeyercne 


geons-le par les o outrages & tia m ejus, & probémus pa- 
par les tourmèns ; afin|tiéntiam illius, Morte tur- 
AHÉRQUe ue pi imâ condemnémus eum, 


quelle eft fa douceur , & l erit enim Per ex fer- 


que nous faffions l'épreu- | 1 ges ER Ey 
ù TETN 
ve de la patiencé. Com monibus illi 1S; Figc COSTA 


damnons-le à la iort la |vérunt ; & erravérunt ; €x- 
plus infâmes car fi fespa-|cæcdvit enim illos malitia 
roles font véritables Dieu|eorum. Et nefciérunt facra- 
prendra foin de lui, 1ls ont| mént a Dei, 

éu ces pénfées, & ils fe 

font égarés, pañce que leur propre malice les a ayeuglés, Ils 
ont ignoré les fecrers de Dieu; 
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Le MERCR. DE 


GRADU 


Omo pacis mez, 

in quo fperávi-, 

qui ed 

meos, magnific 
fuper me fupplantationem. 


y. Qui retribuunt mala 
pro bonis , detrahébant 
mihi , quóniam fequébar 
bonitatem : ne derelinquas 
me, Domine Deus meus ; 
ne difcéfferis à me. 


Dominus vobifcum. 
ge Et cum fpiritu tuo. 


Orémus. 


Eus , quem dili- 

gere & amdre juf- 

titia eft, ineffabilis 

ratiæ tuæ in no- 

bis dona multiplica ; & qui 
fecífti nos in morte Fílii tui 
fperáre quod crédimus , fac 
nos , eodem refurgénte , 
pervenire quò téndimus. 
Per eundem Dóminüm,&c. 


A4 Elui - là même 
| qui méroit fi 
uni, en qui ja- 
- vois tant de 
confiance, & qui mangeoit 
à ma table , a fait éclater 
contre moi fa trahifon. 

y. Ceux qui rendent le 
mal pour le bien me dé- 
chirent par leurs calom- 
nies ; parce que je fuis les 
regles de la juftice. Ne 
m'abandonnez pas, Sei- 
gneur mon Dieu, ne vous 
éloignez pas de moi. 

Le Seigneur foit, &c. 

æ. Etavec votre efprir, 


Prions. 


E] Dieu, qu'il eft fi 
O jute d'aimer , 
NSA multipliez en 
nous les dons de 
votre grace inefable; & 
comme par la mort de vo- 
tre Fils, vous nous avez 
fait efperer ce que nous 
| croyons is faites que par 
jla grace de fa réfurrection 
nous parvenions au terme 
où tendent nos defirs. Par 
le même Jefus-Chrift, &c. 


| truite, fai 
| fonne pot 
|rout le p 
| contre Jé 


| cesde Ju 
(æi, i 


a 
Leçon du 
mie 


rémies El 


| qu'ilmeur 
(il prophe 
| Seigugur, 
| maion Le 


So, &c 


du Segni 


maifon o 


| du Seign 
äl'entree 
1 


yë dé la 


| gneur, ] 
| Prophete 
| Princes € 
| en difai 

| mérite | 


quil à | 


| certe vill 
| lavez € 
| oreilles. 


es. Prin 
peuple : 


| envoyé. 


mailon | 
pour Îu 


Leçon du Prophète Jéré- 
mie. Chap. 16. 

7 Es Prêtres , les 
Prophètes se Se | 
tout le peple fe, 
faifirent de Jé-; 
rémie; en difant : Il faur! 
qu'ilmeure. Pourquoi a-t- 
il prophérilé au nom du 
Seigueur, en difanr : Cette 
maillon fera traitée comme 
Silo, & certe ville fera dé- 
truite , fans qu’il refte per- 
fonne pour l’habiter? Alors 
tout le peuple s’affembla 
contre Jérémie à la maifon 
du Seigneur ; & les Prin- 
ces de Juda ayant entendu 
ceci, monterent de la 
maifon du Roi à la maïfon 
du Seigneur , & s'aflirent 
à l'entrée dela porte neu- 
ve de là maton du Sèi 
gneur. Les Prêtres & les 
Prophères parlerent aux 
Princes & à tour le peuple, 
en difant : Cet homme 
mérite la mort , “4 
qu'il a prophéife 2. 


| cette ville , comme vous 


Pavez entendu de vos 
oreilles. Jérémie dira tous 
les Princes & à tout le 
peuple : Le Seigneur m'a 
envoyé pour parler à cette 
maifon & à cetteville, & 
pour lui prédire tout ce 


Led@io Jeremix Prophétæ, 


Morte 


mini , dicens 


erit domus hæc ; 
ifta defoläbitur , eo quod || 
non fit habitator ? Et con- 
gregatus cft omnis populus 
advérsùs Jeremiamin domo 
Dómini. Et audiérant Prin: 
cipes Juda verba hæc, & 
afcendérunt de domo Regis 
in domum Dómini, & fe- 
dérunt in introïtu portæ-do- 
mûs- Dómini nóvæ, Et lo- 
cúti funt Sacerdotes & Pro- 
phétæ ad Principes, & ad 
omnem populum, dicentes: 
mortis eft viro 
huic ; quia prophetävit ad- 
vérshs civitdtem iftam, ficut 
audiftis Auribus velñtnis, Et 
ait Jeremias ad omnes Prin- 
cipes êt ad univérfum popu- 


Judicium 


lum , dicens : 


fit me , ut propketárem ad 


domum iftam 


po © 


Pprel 
/ 
remiani 
2 | tes & Prophétæ, & 
omnis populus , dicens : || 
moriâtur, Quare || 
|propherävit in nómine Dö- 


1endérunt Je- 
Sacerdo- 


: Sicut Silo 
& urbs 


Dominus mi- | 


; & ad civita- 


Mij 
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tem hanc, ómnia verba quæ|que vous avez ‘entendu. 
audifis. Nunc ergo bonas Redreffez done mainte- 
fácite-yias -veftras & ftudia | -2t vos vores : rendez 
veftra & audite vocem papanie à 2 
Domini Dei veftri ; & PŒ-\parole du Seigneur votre 
nitébit Pominä mali quod|Dieu, & le Seigneur chan- 
locútus eft advérshm vos.|gera la réfolution qu'il 
Ego autem ecce in mdni-|avoit prile de vous punir. 
bus veftris fum : fâcite mihi | 0"! OLIS E OAE E 
quod bonum:-& re&tum de she 
in oculis veftris: Verumta- due 8 ou per- 
men feitote & cognofcite ,|fuadé que fi vousme faites 
quod fi occidéritis rhe, fân-|mourir, vous répandrez le 
guinem innocéntem tradé-|fng innocent, & vous le 
SAGE vofmetipfos , & erez retomber fur vous- 

ie ; mêmes , fur cette ville, & 
Pr civitatem itam; & fur tous vos habitans : par- 
habitatóres ejus: In veritatelee que le Seigneur m'a en- 
enimmifit me Dominus ad|voyé véritablement vers 
vos , ut loquerer in auribus|vous pour vous dire tout 
veftris ómnia verbahæc. ce que vous ayez entendu, 


TÉRAUE IT, 


i E faux témoins 
fe font élevés 
contre moi, & 
m'ont reproché 
des chofes auxquelles je 


Urgentes teftes 

iniqui , quæ igno- 
râbam interrogä- 
bant me. Retri- 


SCALE Len 


buébant mihi mala pro bo-| vois point -penie. Ils 
nis, fterilititem änimæ meæ:| m'ont rendu le mal poür 
& advérshm me Íætáti funt, | lė bien ; & ils cherchent à 
& convenérunt ; congregä. [Me dépouiller de tout. Ils |} 
ta funt: fuper me flagella, 
& ignordvi.Subfannavérunt 


fe font réjouis de mes 
maux ; ils fe font afem- 
blés pour me porter de 


NC MS BCE D 


\ 


| nouveaux 
| jele fguf 
| futé par 

quantes j 

dents con 
jerterez-W 
moi, Selg 
mon ame 

de mes en 
| ame quie 


Palio] 


| 
| 


Il a lis 
mort, ila 
| bre des fei 
| les péchés 
lila prié po 
| feurs de la 


| 

| Dieu, pal 
P'Agneau f 

i Chrift yoti 

| gueur; q 
? j 

| du monde; 

| s'offrir pou 

tre auprès 
Avocat ; 

| continuelle 


| awel, ma 


Dire 
RS 


L A 


nouveaux coups, fans que 
je le {çufle. Ils m'ont. in- 
fulté par des raïlleries pi- 

quantes ; ils ont grincé les 
dents contre moi. Quand 
jetterez-vous les yeux fur 
moi, Seigneur ? Délivrez 
mon ame de la malignité 
de mes ennemis , 
ame qui 


cam , 
OFFE 


Il a livre fon ame à la 
mort, ila été mis au nom- 


les péchés de plufieurs ; 5 & 
il a prié pour le stranfgref- 
feurs de la loi. 


SE C 


tir les effets de 
votre 
de:s 
Dieu , par les mérites. de 
P Agneau fans tache Jefus- 
Chrift votre Fils notre Sei- 


du monde, quine cefe de 
soffrir pour nous, & £e- 


Avocat ; qui simmole 
continuellement fur votre 
|| autel, mais qui ne meurt 


bre des fcélérats : ila porté} 


Aites-nous fen-' 


miféri- | 
ô moni 


tre auprès de vous notrej: 


MESSE 


me fubfannatione, frendué- 
runt fuper me déntibus fuis. 
Dómine, quanc do refpicies? 
reftitue dnimam meam à 
malignitite eorum, à leo- 
nibus únicam meam. 


delivrez de la füreur de ces lions, mon | 
eft feule & fans protection. 


Paffio Domini noftri Jefu Chrifti fecundüm Lu- 


page 159. 
RET OT R E. 

Trádidit in mortem dni- || 
mam fuam, & cum FR | À 


tis reputätus eft : & ipfe || 
|peccáta multórum tulit , & 


[pro tranfgreffóribusrogávit. || 


RYEATAT -E 


| Uam nobis, Do- 

mine , : mifericór- 

==} diam conciliet Ag- 

nus immaculdtus,, 

qui tollit peccáta mundi, 
qui fe pro nobis offerre non 


gneur ; qui ôte les péchés |définit > nofque apud te 


perpétu advocatione de- 
fendit; jugiter immolätus 
lin altäri tuo, & nunquam 
moriens ; tanquam occifus, 


& femper vivens Jefus 


M 


À iij 


BST 7 ZA IN 


er aiani aa anna 


182 LeM oae 
FT RO eT tre mile 
à nos hu 


de mêm 
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| 
| 
| 


nus nofter, qui tecum vivit|8f > Mais toujours vivant 
avec vous & le $. Efprit 


regnat ; êtc. REEN ciffanc 

&x regnat; "dans tous les fiécles, &c. Las 
pol J F $ 1omin 

La Préface ci-deflus , page 63. Al 


Pobeiflan 
rentrions 


C o MiMU NILON. 


1h Vulneritus eft a Il a été pe e P parie P 
| 'iniquitätes noftras ; attritus| POUr NOS HHQURÉS ; maeri | 
| i: -m 


D: 
x E b F no i : le 
eft propter fcélera nofira :| rife pour nos crimes : le 


pR t, châtiment quia procuré 
difciplina pacis noftræ fuper | horre paix eft tombé fur 
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| eum, & livore ejus fanäti jui, & nousavons été gué- 
T fumus. ris par fes meurtriflures. 


POsTCoMMUNION,. 


Otpus tuum , Do- Eigneur , nous 


À mine , pro nobis avons mange Re 
ÈS | crucifixü édimus, votre Co à ét 
i è E A qui a été cru- L'Ab 
ù & fánguinem fanc- cifié pour nous, & nous del'Eel 
tum tuum pro nobis effú-|avons bu vorreSang, qui as par 
fum bibimus ; fiat nobis ;|a été répandu pour nous : À péniten 
quæfumus $ Corpus tuum| que ce Corps adorable || poures 
| ad falutem, & Sanguis tuus| nous donne le falut, & ce || dehors, 
l'in remiflionem peccato- SAUB PES GET la rémiffion les piec 
| RE de nos pêchés. Vous qui mes le | 
[| rum. Qui vivis & regnas s| ie & regnez, &c. ns 
i| &tc. comme 
| Oraifon fur le Peuple. jour or 
| Orémus. Humiliâte, &c. |Prions. Humiliez-vous,&e. {| & on! 
à ST Eus, cujus bénitas! : Dieu > qui aveż nom d 
E { nóminem condi-| pre Lu 
t ` . 7. a C avar 
dit, juflitia damna- | bi l'avez cons | LR ve 
vit , mifericordia| damné par votre juftice, í 'onre 
redémit ; te humiliter ex0-|qui l'avez rachetépar vo- olemr 
D ge tr nn RE ne gr ne me re 
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tre miféricorde ; accordezj| rámus , ut, ficut per inobe- 
à nos humbles prieres, que | 


] quej diéntiam unius hominis à 
de même que par la défo- 


Au à beatâ quiéte decidimus , ita 
béiffante d’un feul nous] g- Ha ; Fe 7 RTS 
fommes déchus du féjour & per unius obeditionem 

lA / 4 1 
de la félicité ; ainf par ad ætérnam pätriam reded- 
l’obéiffance d’un feul nousi mus. Per Dóminum nof- 


fentrions dans la célefte|trum Jefum Chriftum , &c. 
patrie. Par N. S. J. C. &c. 


OFFICE 
DUAJEUDEI- SA EN FT: 


des Fidéles dans Office de ce jour : labfolution 

générale , auerement dise P-A4foute ; le Lavement 

des pieds; & la mémoire de linftitution de l'Eu- 
chariitie. 


|  L’Abfoute eft un précieux refte de l’ancienne Difcipline 


de l'Eglife, qui foumertoit à une pénitence publique ceux , 
qui par des crimes publicsavoient fcandalifé fes enfans. Ces 
f 


Sénitens n’entroient dans les affemblées des Fidéles , que 


| 
| 
f 
1i 
| 
Í 


e 
mes le fecours de leurs prieres pour obtenir le pardon. C’e- 
toit ordinairement au commencement du Carême, qu'ils 
commençoient leur pénible carriere de pénitence. En ce 
jour on leur mertoit en cérémonie de la cendre fur la tête, 
& onles conduifoit à la porte de l’Egl e. De-là eft venu le 
| nom de Jour des Cendres , qu’on donne au premier jour de 
Carême : de-là viennent auffi les prieres qui s'y récitent 
avant la Melle, fous le nom d’Abfoute. 

Lorfque le tems prefcrit. pour la pénitence étoit écoulé , 


> 


folemnellement ’ablo >éroic dans la femaine avant 


Rois objets attirent particulierement Pattention | 


l’on recevoit daris l'Eglife les pénirens, & on leur donnoit | 
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paene 


pi aques, & ordinairement le Jeudi Saint , que fe failoit cette 
| cérémonie; comme nous l apprenons d? ME (1) Saint 
1) Jérôme ( 2) nous décrit l'appareil lugubre dans ok en 
cês fainits jours ; parut la noble veuve Fabiole pour y con- 
flommer fa pénitence, revêtue d’un fac ; la téte nue, les 
cheveux épars & couverts de cendre, le vifage defféché par 
les jetines, les yeux baignés de pleurs ; attirant {ur elle les 
récards & les larmes de route la ville de Rome, & venant 
rétévoit dé la naih du Souverain Ponrife l'abfolution d’un 
crime qu'elle avoit déja expié par de longues auftérités, 
Pluñeurs-Fidéles par ferveur fe joignirent dans la fire 
aux pécheurs publics pour a avoir part aleurs humiliations & 

à leurs travaux : màis lä rigueur de cêrte pénitence s i 
| pêt a pei, les pécheurs a par d’autres œuvres, obtenoient 
Iouvenr d'en être difpentés ; & les Fidéles n’a ‘ayant plus de- 
fi vant lës yeux l'exemple des devots pénitens, n'avoient plus 
i | lieu de partz a ayec on leurs laborieux exercices. Sepi 
| danton a conf érvé a ufage de dt à 


De 


€ les cd ils Pa plena qw'ilsont peut-être mérité i 
ss fois d'être foûmis à ces rigoureules pratiques; & que 
i Epil pat conde efcendance neles exige pas d'eux, ils ne 
és devant Dieu de la ladite ion dont ils 
not redevabies : qu'il fant au moins qu ls récompenfent 
par un’ plus grand amour & par de plus ferventes prieres 7 
s longues a 
lEolif fe étoit plus févére envers eux. 


ités qu'ils feroient obligés de pratiquer, fi || 


En ce mêmé jour, ell e rappelle là mémoire de la profonde 
humilité de Jélus-Chrift, qui avant que d'inftituer l’Eucha- 
riftie, s'abaïffa el laver les pieds de fes Apôtres, de 
Judas même qui le prahifloir, Le Dieu du ciel & le Saus 
du monde abaillé aux pieds de fes Difciples , & faifanc à 


d Decent, Eug 
. ad Ocean, 84. olim, 30 


(1 ) Innoc. Ep 
(2) Hieron, 
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leur égard le vil miniftere d’un ferviteur , eft un objet digne 
de notre étonnement & de nos adorations. Il et aufi une 
lecon'faluraire pour nous. Jefus s’humilie, comme pour fe 
préparer à la confécration de lEuchariftie : quelle doit donc 
être l'humiliation de ceux qui veulent y participer 2 Jefus 
lave les pieds de fes Apôtres i pour les préparer a la partici- 
pation des EA Myfteres, & il leur dit que celui qui ef pur 
doit encore laver fès pieds; pour nous apprendre par ce fym- 
bole à ôter p notre cœur , pour approcher de la fainteTable, {à 
les reftes de ces ions trop humaines que nous confer- | 
vons encore, & qui mettent obftacle à notre fanétification. 

Comme le Fils de Dieu ordonna à fes Difciples de prati- 
quer entreuxla même cérémonie , elle a été religieufement | 
obfervée dans tous les rems & dans toutes les Egliles. Les 
Rois & les Reines dans leur Cour; les Papes & les Evêques 
dans leurs Eglifes; les Supérieurs dans leurs Cloîtres la con- | 

| fervent : ils lavent les pieds ou des Prêtres ou des pauvres : | 

§ | & dans ce jour des humiliations de Jefus-C Chrift, ils confef- 

|! [ent par cette action extérieure, que ce weft que par l’humi- | 

lité du cœur qu on eft grand dans le Royaume de J. C. |} 
wes esdignités ny donnent dela diftinétion ,qu'autant qwel || 

f donnent du prix å la modeftie & à l'humilité de ceux qui 

f en Ao revêtus. 

|” Lerroiliéme objet de la piété des Fidéles en ce jour; cef |! 

linftitution de l'Euchariftie , & la confécration des Apôtres || 

pour étre Prêtres de la Loi nouvelle. On trouvera dans la | 

j confidération qui fuit, de quoi exciter la ferveur des Fidéles, | 

| & leur reconndilfance fur certe inftirution. On fe borne ici à | 

| faire quelques remarques fur la folemniré de sOf icesde ce jour. | 

i Ils commencent par les Matines , lef fquelles f e chantent ! 
| communément dès la ye fe ; autrefois c’étoit à minuit , où à | 
deux heures après minuit, comme porte l'Ordre Romain. On | 

| yallumoit des cierges fur un chandelier ; on les éteignoit 
fucceflivement , comme on fait encore; peut-être à propor- 
tion du progrès que faifoit l'aurore. Le nombre de ces cier- 
ges a varié, felon les Eglifes ; mais l'ufage, quant au fond, 
toit à peu-près le même dans tout lOcci ident: 


NE PA ANNT ZA 


Préface pour l'Office 

À Fheure de Tierce, c’eft-à-dire à neufheures , on fe raf- 
fembloit à PEglife pour la cérémonie de l’Abfoute des péni- 
tens. À cette cérémonie fuccédoit celle du Lavement des 
pieds : enfuire on célébroit la Melle avec beaucoup de folem- 
nité, & certe Melle commençoit environ à trois heures après 
midi. A cette Mefe l’Evêquefailoit, comme ille fait enco- 
re, la confécration du faint Crême , & la bénédi&tion des 
Huiles faintes qui fervent à l'adminiftration des Sacremens. 
Tous communioient à cette Melle, Prêtres & peuple , & 
l'Office fe terminoit par les Vêpres, qui finiffoient bien avant 
dans la nuit : alors feulement on alloit prendre de la nourri- 
ture. |Ces longs Offices & ces jeûnes prolongés n’eflrayoient 
point, & ne laffoient point les Fidéles : quelle différence 
entre leur ferveur & notre lâcheté ! 

On voit par une Lettre de S. Auguftin (1), que de fon 
tems en quelques Eglifes on difoit deux Meffes, Pune à midi, 
après la réconciliation des pénitens: en faveur des Cathécu- 
menes qui devoient fe baigner ce jour-là, pour fe préparer 
au Baptème, & qui à caufe du bain ne pouvoient prolonger 
le jeûne jufqu’au foir ; Pautre fe difoit à l'heure de Vêpres, 
pourle refte des Fidéles. En d’autres Eglifes on difoit trois 
Melfes fucceflivement, Pune pour la réconciliation des péni- 
tens, la feconde pour la confécration des faintes Huiles, la 
troifiéme pour la communion des Fidéles. Hors ces excep- 
tions particulieres , Pufage commun étoit que dans ces trois 
jours on ne difoit qu'une feule Mefe en chaque Églife, & 
que les Prêtres y communioient avec le Célébrant. 

Dans la Mefle le Célébrant confacre deux Hofties , Pune 
pour le Sacrifice, l'autre pour l'Office du lendemain , dans 
lequel on ne confacre point. Certe Hoftie de réferve eft por- 
tée en pompe dans uneChapelle, parce qu'elle ne peut refter 
au grand Autel, qui doit être dépouillé de fes ornemens 
apres l'Office. Dans cette Chapelle le Corps de Jefus-Chrift 
eft confervé comme dans un fépulcre , en mémoire du tems 
| qu’il paffa dans le tombeau. C’eft dans ces Chapelles qu'il 
fait particulierement objet de la vénération des Fideles. 

(1) Epif. ç4. alias 118. n. 8. 
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J'ai moins de cheveux 
fur la tête que d’ennemis, 
qui me haillent fans fujér. 


Mes injuftes perfécu- 
teurs fe {ont fortifiés; on 
me fait payer ce que je 
je dois pas. 


Vous fcavez ; 6 mon 
Dieu, fi je fuis coupable : 
vous fcavez quels {ont les 
crimes dont je fuis chargé. 

Au moins, Dieu EGGE 
puiffant, que ceux qui at- 
tendent de vous leur falut 
avec moi, ne foient point 
trompés. 

Ne permettez pes Dieu 
d Ifrael > qu&je loisi un fu- 
jet de Penre pour ceux 
qui vous cherchent. 

Car ceft pour Pamour 
de vous que je fouffre des 
opprobres > & quejaile 
vilage, convert.de! confu- 
fon 

Mes compatriotes , mes 
freres même me regardent 
comme un inconnu & un 
étranger. 

rase qu'ils me voient 
Î dévoré du zèle de votre 

maifon , & routes les in- 
jures qu'on vous fait re- 
tombent {ur moi. 

Te me fuis affligé par le 
jeûne : &ils en ont fait la 


Multiplicati funt 
capillos câpitis mei 
odérunt me gratis, 

Confortäti funt qu ii perfe- 
cüti funt me inimici mei in- 
juftė : quæ non rápui, tune 
exolvébam. 

Deus, tu fois infipiéntiam 
meam : & delita mea à te 
non ftint abfcondita. 


fuper 


qui 
2 


Non erubéfcant in me 
qui expéétant te, Domine : 
Doómiñe virtütum. 


Non confundantur fuper 
me : qui quæruntte , Deus 


Ifraël. 


Quoniam propter te fufti- 
nui opprobrium opéruit 
confufio faciem meam. 


Extraneus faus fum frá- 
tribus meis : .& peregrinus 
filiis matris meæ. 

Quéniam, zelus domûs 
tuæ comédit me : & oppro- 
bria exprobräntium tibi ce- 
cidétunt fuper. me. 

Et opérui in jejúnio áni- 
mam meam : & fatum eft 


Gogo 


J 
in oppróbrium mihi. 

Et pófui veftiméntum 
meum cilicium : 
fum illis in parábolam. 
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Advyershm me Ioquebän- 
tur qui fedébant in portà : 
& in me pfallébant qui bi- 
bébant vinum. 


- Ego verd orationem meã 
ad te, Dómine : tempus 
benepláciti , Deus. 


In multitüdine miferi- 
cordiæ tuæ exdudi me : in 
veritte falutis tuæ. 

Eripe me de luto, ut non 
infigar : libera me ab iis qui 
odérunt me , & de profun- 
dis aquärum. 


Non me demérgat tem- 
péftas aquæ, neque abfor- 
beat me profundum : neque 
urgeat fuper me püteus os 
fuum. 

Exaudi me, Domine , 
quóniam benígna èft mife- 
ricórdia tua : fecúndùm 
multitudinem miferationü 
tudrum refpice in me. 


Et ne avértas faiciem 
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& faétusilice, & ils ont pris occa- i 


matiere de leurs railleries. 
Je me fuis revêtu du ci- 


fion de me faire la fable |f 
du monde. 

Les Juges dans leurs 
Tribunaux fe déclarent 
contre moi ; & les bu- 
veurs font de moi le fujer 
de leurs chanfons. 

Et moi, Seigneur, je ne 
cefle de vous prier: il eft | 
tems, mon Dieu, que vous 
daigniez me fecourir. 

Montrez en m'exauçant 
l'étendue de votre miféri- 
corde, & votre fidélité à 
fecourir vos fervireurs. 

Retirez-moi du bourbier 
avant que je m'y enfonce 
davantage: tirez-moi des 
mains de mes ennemis, & 
de labyfme où je fuis 
plongé. 

Que la tempête ne me 
fubmerge pas , que les 
flots ne m'engloutiflent | 
pas ; que le puits où je 
fuis tombé, ne fè ferme 
pas fur moi. 

Exaucez ma prière, Sei- 
gueur, vous qui prenez 
plaifir à faire du bien : 
jettez les yeux fur moi ;{} 
felon l'abondance de vos |} 
miféricordes. i 
Ne refufez pas vos re- |} 
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mes 
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gards à votre ferviteur, je 
{uis accablé de maux, hâ- 
tez-vous de m'exaucer. 


Prenez foin de mon 
ame, & délivrez-la : déli- 
vrez-moi, à caufe de mes 
énnemis. 

Vous voyez la honte, la 
confufon & lignominie 
dont je fuis couvert. 


Vous connoiflez tous 
ceux qui me perfécutent : 
jai bien compté qu'ils ne 
mettroïient point de bor- 
nes à leurs outrages. 

J'ai attendu que quet- 
qu'un prit part à ma dou- 
leur, & me confolât: je 
Pai attendu en vain. 


Ils m'ont offert du fiel 
pour nourriture , & du vi- 
naîgre pour étancher ma 
foif. * 

Qu'en punition , leur 
propre nourriture leur fer- 
ve de piégce ; & qu’elle 
tourne à leur perte. 

Que leurs yeux foïent 
aveuglés , & qu'ils ne 
voient plus : 
plier fans relâche fous le 
joug de Pefclavage. 

Répandez fur eux votre 


colére, fans qu'ils puiffenc. 


{e dérober à votre fureur. 


faites - les] 
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tuam à puero tuo : quoniam 
tribulor:, velociter exáudi 
me. 

Inténde dnimæ mez, & 
libera eam : propter inimi- 
cos meos éripe me. 

Tu, fois 
meum s 


meam : 
meam. 


impropérium 


& 


In confpé@u tuo funt 


omnes qui tribulant me : 
imptopérium expećtávit cor 
meum & mifériam. 

Et fuftinui qui fimul con- 
triftarétur , & non fuit : & 
qui confolarétur , & non 
invéni. 

Et dedérunt in efcam 
meam fel : & in fiti mea 
potavérunt me acéto. 


Fiat menfa eorum coran 
ipfis in liqueum : &inretri- 
butiones , & in fc4ndalum. 

Obfcuréntur oculi eórum 
ne videant : & dorfum eó- 
rum femperincurva. 


Efünde fuper eas iram 
tuam : & furor iræ tuæ com- 


prehéndat eos. 


& confufionem | 
reveréntiam | 


| 


i] Fiat habitätio eorum de- 
| férta : & in tabernaculis eó- 
rum non fit qui inhäbitet, 
Quôniam quem tu per- 
| cufsifti perfecuti funt : & 
j| fuper dolorem vülnerum 
| meorum addidérunt, 


| 

|! 
J _Appóne iniquitátem fuper 
{| iniquitatem eorum : & non 
H| intrent in juflitiam tuam. 


Deleantur de libro vivén- 
tum : & cum juftis non 
{cribantur. 

Ego fum pauper:.& do- 
lens : falus tua , Deus, fuf- 
cépit me. 


Laudäbo nomen Dei cum 
cántico : & magnificabo 
eum in laude. 

Et placébit Deo {upet ví- 
tulum’ novéllum : cornua 
2 
producéntem & ungulas. 


Videant páuperes & læ- 
téntur : quærite Deum, & 
vivet anima veftra. 


Quoniam exaudivit péu- 
peres Dominus : & vinétos 
fuos non defpéxit. 

Laudent illum cœli & 


SEUD 
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Vous ferez des déferts de 
leurs villes, & leurs mai- 
{ons he feront point habi- 

; 
tées. 

Parce qu'ils ont perfe- 
cuté celui que vous aviez 


frappé vous - même: ils || 


ont ajouté de nouvelles 
plaies à mes douleurs. 
Vous les laiflerez accu- 
muler crime fur crime, & 
s'éloigner de plus en plus 
du chemin de la juftice: 


Ils feront effacés du livre `$ 


de vie, & leur nom ne 


fera point écrit avec ceux |} 


des Juftes. 


Pour moi je fuis deftitué |} 


dé tout, & livréala dou- 
leur ; ‘mais vous me déli- 
vrerez, ô mon Dieu. 

Alors je célébrerai le 
nom de Dieu par mes can- 
tiques ; je l’exalrerai par 
mes louanges. t 

Elles lui. plairont. plus 
que fi j'offtois fur fon au- 
tel un jeune veau des plus 
beaux & des mieux choifis. 

Les pauvres verront 
avec joie ma gloire: mor- 
tels , cherchez Dieu, & 
VOUS vivrezs 
Le Seigneur a exaucé céux 
qui font dans la mifére, & 
il a brifé leurs chaines. 
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mer, & tous les animaux|terra : mare, & ómnia reps 
ne renferment, louenti tilia in eis. 


a bonté. n à 
Il fauvera fa nouvelle) Quoniam Deus falvam | 


Sion; il bâtira des villes|facièt Sion: & ædificabúin= 
pour fon nouveau peuple. |tur ciyitátes Juda. 
Ce peuple occupera cette! Et inhabitébunt ibi : & 


biéniheureufe terre c zE ; 
Re a hereditate acquitant cani 
fon héritage. 


Elle pallera de fes fervi-| Et femen fervorum ejus || 
teurs à leursenfans; &elle poffidébit eam: & qui díli- | 
fera la re de A à ni 
era la demeure de ceux gunt nomen ejus habitäbunt 
qui aiment le Seigneur. mes 

1 è 


Ant.J'aibrulé de zèle,&e. Ant. Zelus domûüstuæ,&c, |} 


On répéte l'Antienne à la fin de chaque Pfeaume. 


Ant. Que ceux quime| Ant. Averténtur retrdr- 


PE e avec tant d es & erubéfcant , qui co- 
nimiofré, loient réduits à gitant mihi mala, 
une fuite ignominieufe. 


PSsEAUME 69. | 
David perfecuté , figure de Jefus-Chrift , implore le fe- f; 


cours de Dieu, 


Dieu , venez à| fg Eus ; in adjuto-|} 
mon aide : Sei- [ARE rium meum inten- |} 
gneur , hâtez EXT de: Dómine ,ad |} 
vous de me fe- |mas 7 

nE adjuyándum me feftina. 
Couvrez de confufon &| Confundäntur & reye- 
de honte , ceux qui cher-|téantur : qui quærunt áni- |} 
chenta m'ôter la vie. mam meam. 
Réduifez à une fuite| Avertántur retrorfum & | 
igaominieu{fe ; ceux qui erubéfcant : qui volunt mihi |f 
1| veulent me perdre. mala. 
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Avertäntur ftatim erubef- 
céntes : qui dicunt mihi, 
Euge , euge. 


Exúltent & [æténtur in 
te omnes qui quærunt te : 
& dicant femper : Magnifi- 
cétur Dóminus , qui díli- 
gunt falutáre tuum. 

Ego verd egénus & pau- 
per fum: Deus, ádjuva me. 

Adjütor meus & liberá- 
tormeus es tu : Domine, ne 
moréris. 

Ant. Avertantur, &c. 

Ant. Deus meus, éripe 
me de manu peccatoris. 


AEN T 


Que ceux qui difent, 


Courage, courage, nous 
le tenons : aient au plutôt 
la honte de fuir devant 
moi. 


Alors ceux qui vous ai- || 
ment & qui attendent leur |g 
falut de vous, s’écrieront | 


fans cefe avec tranfport : 


Que le Seigneur foit glo- ; 


rifié: 


Pour moi qui fuis pau- |} 
vre & affligé, j'implore, 


Seigneur, votre fecours. 
Ne tardez pas, Seigneur, 
AN 
vous qui êtes mon protec- 
teur & mon libérateur. 


Ant, Que ceux, &c. 


An. Mon Dieu, déli- H 
viez-moi des mains des |k 


pécheurs. 


PSEAUME 70: 


David pourfurvi par Abfa 
=] N te,Domine,fpe- 


ravi, non confun- 


juftitià tuâ libera 
me ; & éripe me. 


Inclina ad me aurem tuä: 
& falva me. 

Efto mihi in Deum pro- 
teétorem, &in locum mu- 


X| dar in ætérnum: in || 


lon, 


TE 


a recours à Dieu. 


Zl vous, Seigneur : 


dans mon efpérance : il 
eft de votre juftice de me 
délivrer: 


Prètez l'oreille à ma |$ 


priere , & fauvez-moi. 


Soyez mon protecteur, | 
ô mon Dieu; que jetrouve |k 


l’Ai efperé en|| 


que je ne fois |! 
1 jamais - trompé || 


A 
|| que vous i 
|tien ; auk 


Tapan i 
en vous úi 
en frete. 

Car vou 
pii, & lede 
cours 

Mon Dieù 
mains du p 
mains du vi 
weloi, &d 
juke. 

Car vou 
mé ma patic 
yous êtes n 
dès ma jeun 

À peine 


ma mére y 


Jii protecteur. 


Mon occi 
jours été d 
louanges si 
mont fait- 
me un prod 

| 
comme uñ 
feur; | 

Que me 
occupée de 
que aie Lo 
de publier x 
& votre plo 

go 

Ne mal 
dans ma vi 
Les jours de 


Mes enn 
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en vous un alyle üù jefois] 


en fûreté. 

Car vous êtes moñ ap- 
pui, & le feul a qui j'ai re- 
cours 


Mon Dieu, tirez-moi des 
mains du pécheur ; des 
mains du violateur de vo- 
treloi, & de l'homme in- 
jufte. 

Car vous ètes vous-mé- 
me ma patience, Seigneur: | 
vous êtes mon efpérance 
dès ma jeunefte. 

A peine vis-je le jour , 
que vous fûtes mon foù-| 


tien ; au fortir du fein de! 


ma mere vous fûtes mon 
| protecteur. 

Mon occupation a tou- 
jours été de chanter vos| 
louanges : vos bienfaits! 
m'ont fait regarder com-| 
me un prodige ; &c vous, 


feur: 
Que ma bouche foit 


occupée de vos louanges ; | 
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que j'aie foin tout le jour 
ublier votre grandeur 

de publ tre grand 

& votre gloire. 


Ne mabandonnëéz pas 
dans ma vieillefle ; däns 
les jours de la caducité, 


| 

| a o 
comme uñ puiffant défen- 
| Mes ennémis , ceux- 


nituüm : ut falvum me fá- 
cias: 

Quoniam firmaméntum 
meum: & refugium meum 
es tu: 

Deus meus, éripe me de 
mänu peccatoris: & de må- 
nu contra legem agéntis & 
iñiqui. 

Quoniam tu es patiéntia 
mea ; Domine: Domine, 
fpes mea à juventüte me, 


In te confirrnatus fum ex 
utero : de ventre matris 
meæ tu es protéétor meus, 


In te cantätio mea fem- 
er: tanquam prodigium 
fa&tus fum multis, & tu ad- 


jutor fortis. 


Repledtur os meum lau- 
de , ut -cantem gloriam 
tuam : totà die magnitúdi- 
nem tuam, 


Ne projicias me in tem- 
porte feneétutis : cùm defé- 
cerit virtus mea, ne dere- 
línguas me. 

Quia dixérunt inimici || 


PT SES ZA Po D DA PS 


mei mihi : & qui cuftodié- 
bant ánimam meam ; consi- 
lium fecérunt inunum , 

Dicéntes : Deus dereli- 
quit eum, perfequimini & 
çomprehéndite eum: quia 
non eft qui éripiat. 

Deus, ne elongéris à me: 
Deus meus , in auxilium 
meum réfpice. 

Confundantur & defi- 
ciant detrahéntes ánimæ 
meæ : operiántur confufio- 
ne & pudóre qui quærunt 
mala mihi, 

Ego autem femper fperä- 
bo : & adjiciam fuper om- 
nem laudem tuam. 


Os meum annuntiäbit 
juftitiam tuam: totâ die fa- 
lutáre tuum. 

Quoniam non cognovi 
litteraturam, introibo in po- 
téntias Dómini : Démine, 
memordbor juflitiæ tuæ fo- 
lius. 

‘Deus , docuifli me à ju- 
ventúte meâ: & ufque nunc 
pronuntiabo mirabilia tua, 


T 


mêmes à qui je confiois 
ma perfonne, ont confpiré 
pour me perdre. 


Ils ontdit: Dieu a aban- 
donné; il fautle pourfui- 
vre & le prendre; perfonne 
né le tirera denos mains. 


Mon Dieu, ne vous éloi- 
gnez pas de moi; fongez , 
mon Dieu, à me fecourir. 


Confondez, faites périr 
mes calomniareurs, que la 
honte &. la confufion 
foient le fruit de leurs 
mauvais deffeins. 


Pour moi , j'efpérerai de 
plus en plusen vous, &'je 
ne ceflerai de vous don- 
ner de nouvelles louanges. 

Je publierai cout le jour 
votre juftice, & le fecours 
falutaire que j'aurai reçu. 


Malgré mon ignorance, , 


je pénétrerai dans le fe- 
cret de votre puiffance; je 
m'inftruirai, Seigneur, par 
le feul fouvenir de votre 
juftice. 

Ainfi, monDieu, me 
avez-vous appris dès ma 
jeuneffe , aies & tou- 
jours je publierai vos mer- 
veilles. 


Et ufque in fénéétam &| Je continuerai jufqu'à 


—_ 
Ja derniere 
mon Dien, 
nez pas. 

Je veux 
tems dam 
de vorre b 
générations 

Jélevera 
votre puill 
jubice, &k 
avez operes 
car quel 
vous? | 

Que vou 
de rudes & 
fli&ions ! 1 
de votre ba 
la vie, &. 
bylme. | 

Vous avé 
moi vos d 
m'avez de 
blé de confo 

Je chante 
inftrumens 
paroles : ð 
Cial, j 
la harpe d 
votre gloire 

Mabouct 
ra des cant 
ame que ve 
tée, treffai 

Ma langu 
lejour vott 
dant que | 
couverts dé 


— 
Confoïs 
Confpiré 


éretai de | 
us, &je 
us don- 
ouanges, 
atle jour 
e fecours 
ai reçu, 
norance, 
is le fe- 
lance; je 
peur, par 
d votre 


ieu, me 
s dès ma 
Ici Sc tou- 
yos mer- 


| 
i julgvà 
ju 


KOR 


la derniere vieillefe , 6 
mon Dieu, ne mabandon- 
nez pas. 

Je veux avoir tout le 
tems d'annoncer la force 
de votre bras à toutes les 
générations futures. 

J'éleverai jufqu'au ciel 
votre puiflance , votre 
juftice, & les prodiges que 
avezopérés , © mon Dieu; 
car qui eft femblable à 
vous © 

Que vous m'avez caufé 
de rudes & fächeufes af 
fictions ! mais un retour 
de votre bonté ma rendu 
la vie, & m'a tiré de l’a- 
byfme. 

Vous avez multiplié fur 
moi vos dons; & vous 
m'avez de nouveau com- 
blé de confolation. 

Je chanterai donc fur les 
inftrumens la vérité de vos 
paroles : ô Dieu, ô Saint 
d'Ifraël , je chanterai fur 
la harpe des pfeaumes à 
votre gloire. 

Mabouche vous chante- 
ra des cantiques ; & mon 
ame que vous avez rache- 
tée , treffaillira de joie. 

Ma langue publiera tout 
le jour votre juftice , pen- 
dant que mes ennemis 
couverts de honte , gar-| 
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fénium : Deus, ne derelin- 
quas me. 


Donec annüntiem brá- i 


chium tuum : generationi 
omni què ventúra eft. 


Poténtiam tuam & jifti- 


tiam tuam, Deus, ufque-in |} 


altiffima, quæ fecifti magnä- 
lia : Deus , quis similis tibi? 


Quantas oftendifti mihi 
ribulatiónes multas & ma- 


t 
las! & convérfus vivificafti |} 
me : & de abyflis terræ ite-|} 


rùm reduxifti me. 
Multiplicafti magnificén- 

tiam tuam : & convérfus, 

confolátus es me. 


Nam, & ego confitébor fi 


tibi in vafis pfalmi veritá- 
tem tuam : Deus, pfallam 
tibi in cithara, Sätus Ifraël. 


Exultébunt lábia mea, 


cùm cantavero tibi : & ani-|} 


ma mea quam redemifti, 


Sed & lingua mea totà|| 
die meditäbitur juftitiam|} 
tuam: cùm confúfi & reve-fg 


ns 
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gueur de | 


f riti fúerint , qui quærunt jderont le filence, P neu 
a demeuts 


F AYE 
1| mala mihi. 


. Qr 
i| tons, © 


nr. Deus meus , &c. Ant. Délivrez-moi, &c. | crouvé de 

ý. Avertântur retrórfum| y. Que ceux - là fuient ennemis l 

i & erubéfcant. couverts de confufion. rès qu'elle 
{| g Qui cogitant mihi mala. | æ. Eux qui méditent ma bee entre l 
Í perte. rues de Sic 


j , | folitude ; 4 
Jérémie déplore la ruine de Jérufalem. er 


: perfonneq 
j K i 
e L EEC ON, olemnit 

Į DE Fi 2 | tes font br 

i Incipit Lamentátio Jere-|Commencement des La- tres sémmifl 

; miæ Prophétæ. His Prophète de vetu 
. Chap.1.v.1. HUI 

Jérémie PI. WI ||! deuil: &e 

ACL E P H; eft plonge 

ne. Ses € 


z Uomodo fedet fo- | 
B] la civitas plena po-| 
LEE] pulo ? Fada eft) : 
juan vidua démina i Son déferte > La Reine desna- 
į tum, princeps Provinciä- itions eft femblable à une 


į um fata eft fub tribuüto. veuve défolée ; & la maî- 


| BETH. Plorans plorávit in [irele de tant de Provin- 
f nocte, & lâcrymæ ejus in jces eft réduite à payer le 


] Omment cette 
| ville autrefois 
fi peuplée , eft- 


elle maintenät 


élevés aux 
fe font en 
pouilles; ; 
gneur l'a } 
caufe de | 
fes crimes : 
éte emmer 
ment deva 


k > au Seior 
I| maxillis ejus : non eft qui |= bur. Tope B nnr ele pus 
4 y NES Iverfe des torrens de lar- AIRES 

pese LÉ £ „torre à 
| cor folétur am ex omnibus més, & fon vifageen eh gne des C 
charis SE : omnes PICI Ibaigné : dé tous ceux aE i 
ejus fprevérunt eam, & fac- quelle chérifoit , il wen | Ck poliibl 
un MES Pre | ‘A > ANLA l: & e 
|| H funt ei inimici. GHimer. lelt pas un feul qui penfe à |! Res 

TE . . r f los «. 4! rt 

|| Migrävit Judas propter af-|la confoler; tous ceux qui [à M || a G 
2e = bas PIRES ; r mpt, m 
| fictionem & multitúdinem M CRE En Le 
\ a Di RAC x see . (nee € 16 iont déclarées | fj 
j| fervitútis : häabitavit inter| ">, $ : Y. Veille 


F -n |contr'elle. Lafille de Juda 
| gentes >i unec ainvénit ré-Eporde de fon pays pour |! 
p quiem : omnes perfecutores léviter Paflition & la ri- | 


| éviter late 
| Vrai, &e, 


mm 


te 


RE Te AE re B 


A 


gueur de la fervitude: elle 
a demeuré parmi les na- 
tions, & elle wy a point 
trouvé de repos. - Tous fes 


ennemis l’ont ferrée de fil 


près qu'elle eft enfin tom- 
bée entre leurs mains. Les 
rues de Sion pleurent leur 
folitude ; car il n’eft plus 
perfonne qui accoure à fes 
folemnités: toutes fes por- 
tes font brifées ; fes Prê- 
tres sémillent ; fes vierges 
font vêtues d'habits de 
deuil; &elle-même, elle 
eft plongée dans l’amertu- 
me. Ses ennemis fe font 
élevés au-deflus d'elle, & 


fe font enrichis de fes dé-| 


pouilles; parce quele Sei- 
gneur l'a prononcé ainfi à 


TENEBRES. 


linimici 


caufe de la multitude de 
fes crimes : fes enfans ont 
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ejus apptehendérunt eam 
inter angúftias. D'ALETH. 
Viæ Sion lugent ;- ed qudd 
non fint qui véniant ad fo- 
lemnitätem : omnes portæ 
ejus deftruétæ, Sacerdotes 
ejus gementes , virgines 
ejus fquälidæ , & ipfa op- 
préffa amaritúdine. He. Fac: 
ti funt hoftes ejusin cápite , 
ejus locupletáti 
funt: quia Dóminus locu- 
tus eft fuper eam propter 
multitudinem iniquitátum 
ejus: pårvuli ejus duéti fint 
in captivitátem ; ante fa- 
ciem tribuldntis, Jerufalem, || 
Jerúfalem , convértere ad 
Dominum Deum tuum. 


été emmenés captifs par l'ennemi qui les chaffoit cruelle- 
ment devant lui. Jérufalem, Jérufalem, convertiflez-vous 


au Seigneur votre Dieu. 
&..Jefus fur la monta- 
gne des Oliviers, adrefla 
cetre priere à fon Pere: S'il 
eft pollible, mon Pere,que 
je ne boive point ce calice. 
* Il eft vrai que l’efprit eft 
prompt, mais auffi la chair 


Y. Veillez & priez, pour 
éviter la tentation. * Il eft 
vrai, Xe 


æ. In monte Olivéti or4- 
vit ad Patrem : Pater, fi fie- 
ri poteft , tránfeat à me ca- 
lix ifte, * Spíritus quidem 
promptus eft , caro autem 
infirma : fiat vọolúntas tua, 
eft foible : que votre volonté foit faire. 


v. Vifilite & orâte, ut 
non intrétis in tentationem, 


|* Spiritus quidem, &c 


Pet Pan rt De 


EIZA Po D AP PNS 2 A Pia 


Der parie, or: 552 


II. 


T egréffus eft à fi- 


Principes ejusve- 
| fut ariétes non inveniéntes 
| páfcua; & abiérunt abfque 
i| fortitudine ante ficiem fub- 
à fequéntis. ZaIN. Recordáta 
S eft Jerufaiem diérum afic- 
I tiónisfuæ, & prævaricatio- 
pinis omnium defiderabilium 
fuórum , quæ habúerat à 
{| diébus antiquis , cùm cáde- 
iret populus ejus in manu 
hofti, & non effet auxi- 
|! liátor : vidérunt eam hoftes, 
H & deriférunt fäbbata ejus. 
Hefa, Peccátum peccávit 
| Jerüfalem , proptéreà inftá- 
{| bilis fa&ta eft : omnes qui 
I glorificábant eam, fprevé- 
runt illam , quia vidérunt 
l| ignominiam ejus : ipfa au- 
f tem gemens convérfa eft re- 
|| trorfum, TETH. Sordes ejus 
i| in pédibus ejus, nec recor: 
data eft finis fui : dépofita eft 
veheménter , non habens 
:confolatorem, Vide , Dó- 
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lià Sion omnis de-||| 
cor ejus: fai funt| |= 


T, 


| A fille de Sion 
a perdu fon 
| éclat & toute 
= fa beauté.: fes 
Princes ont été difperfés 
comme des béliers qui ne |à 
trouvent point de pâtura- jA 
ges; & fans faire de réfi- 
ftance, ils ont fui devant 
l'ennemi qui les pourfui- Ë 
voit. Jérulalém seft fou- |} 
venue des jours de fon li 
affliction & de fa défobeif- if 
fance : elle seft rappelle |i 
ce qu'elle avoit autrefois |k 
dé plus magnifique & de 
plus précieux, lorfqwelle 
a vu fon peuple tomber !} 
entre les mains de fes enne- |} 
mis, fansque perfonne le |§ 
fecourût fes ennemis |! 
Pont regardée avec mé- 
pris, & ont tourné {es fêtes |f 
en dérifion. Jérufalėm alf 
comblé la mefure de fes i 
crimes ; ceft pour cela 
qu'elle eft devenue erran-|# 
te & vagabonde: ceux qui ik 
l'exaltoïent auparavant ,|f 
témoins de {on ignominie , Ẹ 
lont méprifée ; & confule | 
de leur mépris , elle a {h 
tourné la tête & pouffé des |i 
gémiflemens. Ses pieds |} 


nn 


er 
|l font fouill 
elle a oub 
| pitoit {a | 
elle tomb 
déplorabl 
| quelle el 
| mes ennen 
|», Mo 
juéqu'a la: 
ici, & y 
yous me 
|invelti pa 
[gens * 1 
| fuite; & 
crifier pou 

y. V 
|| sapproch 
| l'homme 
les mains 
| Vouspter 
| 


x 
que , elle 
juiques d 
|i tuaire , 

[qui vous 
|du lentre 
faintes à 
peuple ef 
6 à mend 
C ce q 


i 
fi 
k 
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font fouillés d'ordures , &|mine ? aMiétionem meam , 
eile a oublié qu'elle préci- quoniam eréctus eft inimi- 
pitoit fa perte : aufi ef-|Cus, Jerufalem , &c. 

elle tombée daps un état 

déplorable , & perfonne ne l'a con olée. Voyez , Seigneur , 
|| quelle et mon afflition : voyez avec combien d’infolence 
mes ennemis s’élevent contre moi. Jérufalem, &c. 

æ. Mon ame ef trifte Triftis eft anima mea 
jufqu'à la mort: demeurez ue ad mortem ; fuftinéte 
ici, & veillezavec moi:| hfc , & vigilite mecum 
| vous me verrez bientôt| 

invefti par une troupe dol 


dhie * i 
gens. * Vous prendrez | A|circumdäbit me. Vos f fu 


fuite; 5 & moi j'irai mef h-| gam ce spider. & ego ri i 


ifier pour voùs. immolári pro v obis. 

Fi Voici l'heure quil v. . Ecce apj propinquat 
s'approche , où le Fils dej hora, & Filius hominis tra- 
Drga prai livré entre| détur in manus peccatorum. 

nain es pE héurs. 
| Vous tte 7 nt * Vos fugar, &c: 
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qu elle avoit de |} B 
plus magnifi- 
que , elle a vu pénétrer, 
jufques dans votre Sanc-|Sanétuärium tuum ? de qui-| 
tuaire , les Nations à|bus præ éperas ne intrrent | 
l qui vous aviez défen-|in eccléfiamtuam. C APH. 
$ 2 t A + . ss 
gu Pentrée même de nos Omnis i Populi: ejus ge- 
faintes aflemblées. Son! zre Shen 
imens, & quar ens panem : 
peuple eft réduit à gémir dedé i 
f & à mendier : ils ont don- caerunt pre iófa QUEUE 


né ce qu'ils avoient de 


fiderabilia ejus 


1 


Mae videl Ditis turbam 3 que} f 


> e > f 
Ennemi seft Anum fuam mifit|! 
emparé de cel} hoftis ad ómnia de- 


grm vidit gentes ingréffas | 


pro -cibo ad refocilländam | 
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omnes qui transitis per vid, 
atténdite & vidéte fi eft do- 
à! lor ficut dolor meus : qué- 
| niam yindemiávit me, ut lo- 
| cútus eft Dóminus in die 
{lire furoris fui, Mem. De ex- 
I célfo mifitignemin offibus 
į meis , & erudivit me: ex- 
$ pindit rete pédibus meis , 
| convértit me retrórfum 
|| pofuit me defolätam , totâ 
$| die mærore confé&ã. Nun. 
| Vigilávit jugum  iniquité- 
{| tum mearum : in manu ejus 
| convolútæ funt, & impofitæ 
i collo meo : infirmáta eft 
virtus mea : dedit me Do- 
j| minus in manu, de quânon 
|| potero furgere. Jerufalem , 
Jerüfalem, &c, 


m'a réduite fous un 


decorem : afpé@us ejus in 


|| noftra portavit, & pro no- 
i| bis dolet : ipfe autem vul 
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Tr or 
ánimam. Vide, Dómine, &|plus précieux pour avoir 
considera quóniam faa|de quoi nie: leur vie. 
fum vilis. LaME D. O vos| Voyez, Seigneur , & con- 


: | feu de fa colére qu'il alan- 


au cou : mes forces ont été ruinées: le Seigneur 


m'affranchir. Jérulalem, jérufalem , &c. 
g. Ecce vidimus eum non! 
à L E à Lol 
habéntem fpeciem , nequel éclat & fans beauté ; & 


eo non eft : hic peccata| 


[crimes qui lui onvattiré 


D a 2 NS 


fidérez à quelle humilia- 
tion je fuis réduit. O vous 
tous qui pallez ici, voyez 
& examinez sil eft une 
douleur comparable à la 
mienne : l'ennemi ma dé- 
pouillée comme une vigne 
a la merci des vendan- 
geurs; ainfi que le Sei- 
f 3 3 
gneur m’enavoit menacée 
au jour de fa fureur. Le 


cé du ciel, a pénétré mes 
os., & il m’a inftruir à mes 
dépens : ila tendu un pié- 
ge {ous mes pas, & il ma 
faittomber à la renverfe : 
. 3 D / 4 

il m'a jetrée dans la défo- 
lation, & m'a livrée en 

Sa 

proie à la douleur. Le 
joug de mes iniquités s’eft 
appefanti fur moi; & la 
main du Sefgneur en a fair 
une chaîne qu'il ma mife 


joug., dont je ne pourrai 


g. Nous l'avons vu fans 


nous l'avons méconnu. Il 
s'eft chargé de nos iniqui- 
tés : ceft pour nous qu'il 
fouffre ; & ce font nos 


ces maux 
bleures 
Pa hete 
ete guers 

y. Il: 
ment tur 
| gueurs; i 
| de nos dot 
fes bleffur 
te Nous l 


Ant, I 
livre le fo 
l'opprime 
Je pauvre 
appui. 


| David į 


| nez votre 
| l 
tage de m 
Qu'il jı 
felon la 
pauvres fe 


Que fu 
& fes colli 
fedel pai 

Il fera j 
| vres; il p 
| fans fous £ 


] 
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ces maux. * C'eft par fes|nerdtus eft propter iniquita- 
bleflures que nous avons|tes noftras : * Cujus livore 
été guéris, fanati fumus. 
ý. Il a pris véritable-| y. Verè languüres noftros 
ment fur lui nos lan-lipfe tulit, & dolóres nof- |} 
| gueurs; & il s'et chargé | tros ipfe portävit, * Cujus 
de nos douleurs. * C’eft par Torre Dir en e A 
fes bleffures , &c. Os répe-| VOIE. VA cpe 1" I 
te Nous Pavons vu, &c. | MUS, &C. 


AU II NOCTURNE. 


Ant. Le Seigneur à dé-| > Ant. Liberavit Dominus 
| 
|piuperem 2 àpoténte: & ino- i 
|pem cui non eratadjütor. 4 


livré le foible de celui qui 
Popprime; & ila a protégé | 
le pauvre qui étoit fans 
appui. 


PSEAUME 71. 


David prie pour Salomon. Souvent il laiffe Salomon |i 
pour parler de Jefus- Chrif. 


Onnez , ô mon [FE Eus, judicium tuü 

Dieu, votre fa- || Z =} Regi da: & jufti- i; 

= > ` 4s i 

gele au nou | tiam tuam filio Re-| 
veau Roi; ; don- : 

916, 

nez votre équité à l’héri- Ə 

tage de ma couronne 


“Qu il juge votre penple le Judicire populum tuum |f 


lon la jufti o | 
fel on ia y. | 
; juftice , & vos}: juftitià : & pauperes tuos | 
pauy res fe lon lé équité. 

in judicio. 


Que fur fes montagnes Sufcípiant montes pacem ii 


& fes collines, Ifraël joui- pépulo : & colles juí 
fe dela paix & de la juftice. 


Il fera juftice aux pau-| Judicábit pâuperes p 
vres; il prendra leurs en- puli, & falvos fâciet filios |$ 
| fans fous fa protection ; & lpauperum : & humiliäbit| 


H calumniatorem. 
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Et permanébit cum fole 
& ante lunam : in genera- 
|| tione & generationem. 


Defcéndet ficut pluvia in 
vellus : & ficut flllicidia 
| fillantia fuper terram. 


I| Oriétur in diébus ejus 
juftitia & abundántia pacis : 
i| donec auferdtur luna. 


Et dominäbitur à mari 
{| ufque ad mare: & à flûmi- 
|| ne ufque ad términos orbis 
{| terrárum. 

i| Coram illo procident 
H Æthiopes: & inimici ejus 
i| terram lingent. 

H Reges Tharfis & Infulæ 
| múnera ófferent : Reges 
| Arabum & Saba dona ad- 
i| dúcent. 

Et adorabunt eum omnes 
[Reges terræ : omnes gen- 
|| tes férvient ei. 


Quia liberábit páuperem 
à poténte : & pauperem çui 
| non erat adjútor. 


Dire 


il confondra leurs calom-|f 


niateurs. 
Son regne fubfftera au- 
tant que le foleil & la lune, 


dans la fuite de tous les | 


R 
âges, 
Son 
comme la pluie fur une 
prairie nouvellement fau- 


chée, & comme l’eau du |} 


ciel qui arrofe la terre. 

La juftice fleurira fous 
fon regne , avec Pa- 
bondance & la paix : fa 
durée égalera celle de la 
lune. 


ll regnera d’une mer à |} 
l'autre ; & depuis le fleuve |! 
jufqu'aux extrémités de la |$ 


terre. 


Les Ethiopiens fléchi-|} 
ront le genou devant. lui , || 
& fes ennemis mordront i 


la pouffiere. 


Les Rois de l'Inde & l} 
> Ceux d'Arabie |} 
& de Saba viendront lui 


des Ifles 


offrir des préfens. 


Tous les Rois dela terre |À 
l’adoreront, toutes les na- | 
tions fe foumettront à fes |i 


loix. 


appul, 


avenement fera | 


Il affranchira le foible |§ 
de Pinjufte puiffance; il fe- 3 
courera celui qui eft fans |} 


ieee 


| 


} 


m 
laura] 


de l'indige 


| vera la vié 


Il les n 


| de l'ulure 
| & leur nor 
| devant lui, 


Il vivra 


| offira de | 


peuples 1 
celle, & 
jour. 

Le fror 
abondance 
montagne 
s'eleveron 
dres du Li 


[tans des vi 
iront com 
cenone 


Que for 


dans tous 


| faint nom 


| plus quele 


En lui ' 
de la terr 


| toutes les 


ront (a glo 

Beni f 
Dieu d'if 
opére ces. 

Que ce 
jee infini 
nellement 
emplife t 
Aini foit- 


ant. lui ,| 
jordront 


Tl aura pitié du foible & 
de lindigent , & il confer- 


|| vera la vie des pauvres. 


Il les mettra à couvert 


| de l'ufure & de Pinjuftice, 


& leur nom fera précieux 


$| devant lui. 


Il vivra à jamais; on lui 


f offrira de Por d'Arabie: les 


peuples ladoreront fans 
ceffe , & le béniront tout 
le jour. 

Le froment croîtra en 
abondance fur les hautes 
montagnes ; les moiffons 
s'éleveront comme les cé- 
dres du Liban : les habi- 
tans des villes fe multiplie- 
ront comme l'herbe de la 
| terre. 

Que fon nom foit béni 
dans tous les fiécles: ce 
| faint nom qui fubfiftera 
| plus que le foleil. 

En lui toutes les Tribus 
de la terre feront bénies , 
| toutes les nations célébre- 
ront fa gloire. 

Béni foit le Seigneur 
|Dieu d'Ifraël , qui feul 
epére ces merveilles. 


Que ce nom d’une ma- 
jefté infinie foit béni éter- 
nellement; que fa gloire 
| empliffe toute la terre 


4 Ainfi foit-il , ainfi foit-il. 
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Parcet pauperi & inopi : 


& ánimas pâuperum falvas 
ficiet, 


Ex ufuris & iniquitite 


rédimet ánimas eotum : & 
honoräbile nomen eórum 
coram illo. 


Et vivet; & dábitur ei 


de auro Aräbix, & adorá- 
bunt de To {femper : totà 
die benedícent ei. 


Et erit firmaméntum in 


terrà in fummis montium , 
fuperextollétur fuper Liba- 
num fruétus ejus : & floré- 
bunt de civitite ficut fœ- 
num tettæ. 


Sit nomen ejus benedic- 


tum in fécula : ante folem 
pérmanet nomen ejus. 


Et benedicéntur in ipfo 


omnes Tribus terræ:omnes 
géntes magnificábunt eum. 


Benedi&us Doñus Deus 


Ifraël; qui facit mirabilia 
folus. 


Et benediétum nomen 


majeftatis ejus in ætérnum : 
“| & replébitur majeftite ejus 
omnisterra : Fiat, fiat. 


Ant. Liberävit, &c. Ant. Le Seigneur, &c. 
Ant. Cogitavérunt impti,| 47r. Les penfées & les 
& locúti funt nequitiam : paroles des” impies n'ont 


IN TE 3 WE refpiré que la malice : ils 
iniquitatem IN excedo to- ont vanté hautement leur 
cuti funt. 


iniquité. 
PSEAUME 72: 


| La fin des méchans fait connoître les jules jugemens 
de Dieu [ur eux. 


Uèm bonus Ifraël |! Ue le Dieu d'If- 
Deus : his qui rec- raël eft hon ! 
to funt corde! : qu'il et bon à 


cœur droit ! 
Mei autem penè moti| Cependant quelquefois 
funt pedes : penè effüf funt|je chancelle dans fon fer- 


greflus mei. vice , & je fuis prefque 
tombé. 


Quia zeldvi fuper ini-| Parce que j'ai vu avec 
quos : pacem peccatorum chagrin la profpérité des 
| videns pécheurs. 

El, Quia non eft refpé&tus| La penfée de la mortne 
morti eorum : & firmamén-|les trouble point; & les 


maux qui leur arrivent ne 
durent pas. 
In fabôre hóminum non| Is paroiffent exemts des 


i| funt : & cum héminibus ae humaines, & des 


fleaux qui tombent {ur les 
{non flagellabüntur. Ha ei 


| tum in plagà eorum. 


autres hommes, 

Ided rénuit eos fupérbia:|. Cet ce qui les rend fi 
opérti funt iniquitáte , &ļfers : ils font gloire des 
EA injuftices & des crimes 
|| impietáte fua. Ê ; 

dont ils font couverts. 
L'abondance leur eft 


į ceux qui ont le |f 


| | 
| paroles ne 
| crime 5 ils 
À ment leurs 
Ils atraq 

|| me dans k 
| eur lang 
| perfonne ! 
ll Celt ce 
| mon peup! 
| voyant leu 
|| g heureux 
Il s'écrie 
Jil? Lei 
[lil connoif 
fe paffe? 

i| Voilà c 
1! font dans | 
f| qui polle 
i) biens de k 
ll Ceft don 
j dis, que 
ceur, & 
|| commerce 
| ames inno 
Cepend: 
Le jour dan 
ll ne mevei 
H livré à la 
Mais fi 
f| cette penfe 
i| condamner 


Je me fis 


f| trer dans ce 
travail e tal 


Amana 


livrent à tous les defirs 
leur cœur. 

Leurs penfées & leurs 
{| paroles ne rendent qu'au 
{| crime ; ils publient haute- 
$| ment leurs injuftices. 

| Ils attaquent le ciel mê- 
[| me dans leurs difcours, & 
| leur langue épargne 
| perfonne fur la terre. 

il C'eft ce qui fait que 
1| mon peuple en eft ébranlé, 
| voyant leurs jours pleins 
i & heureux. 

fl lsécrie: Dieule fçait- 
lil? Le Très-Haut prend- 
ll il connoiffance de ce qui 
j| fe paffe ? 

Voilà ces pécheurs qui 
font dans l'abondance : & 
fi qui polledent tous les 
| biens de la terre. 

C'eft donc en vain, ai-je 
dis, que je purifie mon 
cœur , & que je n'ai de 
f| commerce qu'avec les 
j| ames innocentes ? 

Cependant je fuis tout 
le jour dansla peine ; & je 
ne m'éveille que pour être 
livré à la douleur. 

Maïs fi je m'arrête à 
cette penfée, Seigneur , je 
condamnerois vos enfans. 


ù fe 
de 


Je me fuis flatté de péné- 
trer dans ce fecret; mais ce 
travail eft au-deflus de moi. 


in affé&um cordis. 


Cogitavérunt, & locúti 
funt neguítiam : iniquitatem 
in excélfo locuüti funt. 


Pofuérunt in cœlum os 
fuum : & lingua eorum 
transivit in terrâ. 

Ided convertétur popu- 
lus meus hic : & dies pleni 
inveniéntur in eis. 

Et dixérunt : Quomodo 
{fcit Deus, & fieftfciéntia in 
excélfo ? 


Ecce ipfi peccatores , & 
abundantes in féculo : obti- 
nuérunt divitias. 


Et dixi : Ergo fine causà 
juftificävi cor meum : & la- 
vi inter innocéntes manus 
meas ? 


Et fui flagéllátus totà 

die: & caftigátio mea in 
che 
matutinis, 

Si dicébam , narr4bo fic: | 
Ecce nationem 
tuorum reprobävi. 

Exiftimébam ut cognof- |} 
ceré hoc: labor eft ante me. |} 


filiorum 
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Donec intrem in Sanc- 
tudrium Dei: & intélligam 
in noviflimis eorum. 


Verüntamen propter do- 
los pofuifti eis : dejecffi eos 
dum allevaréntur. 


Quómodo fai funt in 
defolationem ! fubitò defe- 
cérunt : periérunt propter 
iniquitatem fuam. 

Velut fomnium furgén- 
tium, Domine : in civitate 
tuâ imäginem ipforum ad 
nihilum rédiges. 

Quia inflammätum eft 
cor meuni, & renes mei 
commutati funt : & ego ad 
nihilum redáĉtus fum , & 
néfcivi. 

Ut juméntum fa@tus fum 
apud te : & ego femper te- 
cum. 


Ténuifti manum déxte- 
{ram meam, & in voluntite 
tua deduxifti me : & cum 
glorià fufcepifti me. 

Quid enim mihi eft in 
cœlo : &àte quid volui fu- 
|| per terram ? 


Le JEupi-SAINT, 


Jufqu’à ce que je fois 
entré dans le Sanctuaire de 
Dieu : & que j'aie compris 
quelle eft la fin des méchäs. 

En effet , le bonheur 
que vous leur accorderez 
eft un piége pour eux : 
vous les précipitez au mi- 
lieu de leur élévation. 

A quelle défolation font- 
ils enfin réduits ! ils périf- 
fent tout d’un coup : jufte 
punition de leurs iniquités. 


Ils paffent comme un 
fonge , leur bonheur nié- 


toit qu'une ombre ; & lf 


cette ombre s'évanouit 
aux yeux de votre peuple. 

Quand donc la profpé- 
rité de limpie nva aigri & 
m'a troublé , j'étois fans 
lumiere & fans intelligen- 
ce. 


Jérois ftupide à vos 
yeux comme une bête de 
charge; cependant je ne 
me fuis point détaché de 
vous. 

Aui vous me teniez 
comme par la main : votre 
volonté me fervoit de gui- 
de, & vous me combliez 
de gloire en me foûtenant. 

Qu'ai-je donc à defirer 
dans le ciel : & que puis-je 
aimer fur la terre , fi ce 


|| de pa t 


Lure 
nekt vous, 

Ma chai 
languiffent 
vous, û 
cœur, ôD 
ge pour jan 

Car ceux 
de vous pé 
perdrez tôt 
proftituent | 


Je fais di 
heur de m'a 
de mettre el 
rance. 

Je nece 


veilles dans 
gneur, & ju 


Le Prophé 


êtes-vous Í 
les brebis 
peau? | 

Souvénez 
peuple et | 
formâtes ay 
a toujours ¢ 
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neft vous , ô mon Dieu ? 
Ma chair & mon ame Defécit caïo mea & cot 
languiffent d'antour pout| meum : Deus cordis ei, & 


vous , à Dieu de mon pars mea Deus in ætéinum, 
cœur , ô Dieu mon parta- 


ge pour jamais. 

Car ceux qi s'éloignent Quia ècce qui elongant 
de vous périront : vous|fe à te peribunt : : perdidifti 
perdrez tous ceux qui fe omnes qui fornicantur abs 
proftituent aux créatures, 2 

Je fais donc mon bon-| Mihi autem adh#rére 
heur de m’attacher à Dieu, Deo bonum eft: pónere in 


en en lui mon efpé-| Dómino Dee E duhesh; 


Je ne cefferai, Seigneur, | Ut annúntiem omnes 
de publier toutes vos mer- prædicatiónes tuas : ain pors 
veilles dans Sion. tis filiæ Sion. 

Ant. Les penfées , &ec. Ant. Cogitavérunt, &c. 

Ant. Levez-vous , Sei-| Ant. Exúrge, Domine, & 
gneur, & jugezma caulé. |judica caufam meam. 


LR 


BASS 
STE 
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Le Prophête décrit la défolation de Jér ufalem è il im- 
plore EUR de Dieu. 


ER] Ous avez-vous =] T quid ; Deus ; 
| i abädonnés pons = repulifi in finem : 
eaS 2 HN irâtus eft fürot tuus 


Dieu: pourquoi rs à M ? 
êtes-vous fi itrité contre upe oves palcuæ tuæ 


les brebis de votre trou- 
peau? 
AGE que cel  Memor efto Conbregas 


peur e eft ae pee tionistuæ : quam pofledifti 
ormâtes autrefois 5 © qui abi initio. 


2 toujours été a vous. 
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Redemifti virgam heredi- 
tátis tuæ : mons Sion, in 


quo habitafti in eo. 


Leva manus tuas in fu- 
pérbias eórum in finem : 
uanta malignätus eft ini- 
micus in Sanéto ! 


Et gloriáti funt qui odé- 
runtte : in médio folemni- 
tatis tuæ. 


Pofuérunt figna fua , fig- 
na : & non cognovérunt ; 
ficut in éxitu fuper fum- 
mum. 


Quafi in filvâ lignórum 
fecúribus excidérunt jánuas 
ejus in idipfum: in fecuri 
& éfcià dejecérunt eam. 

Incendérunt igni Sanc- 
tuárium tuum : in terrà pol- 
luérunt Tabernaculum no- 
minis tui. 

Dixérunt in corde fuo co- 
gnátio eorum fimul : Quiéf- 
cere facidmus omnes dies 
feftos Dei à terrâ. 

Signa noftra non vidimus, 
jam non eft Prophéta : & 
nosnon cognofcet ámpliùs. 


Il eft l'héritage que vous 
vous êtes acquis : cette 
fainte montagne eft le lieu 
de votre demeure, 

Levez la main fur nos 
ennemis, afin d'abbatre 
pour jamaisbleur orgueil : 
que d'impictés n'ont -~ ils 
pas commifes dans votre 
Sanctuaire ! 

Avec quelle infolence 
Pont - ils profané, même 
au milieu de vos {olemni- 
tés. 

Ils ont arboré par - tout 
leurs drapeaux, au haut du 
Temple comme dans les 
carrefours , & ilsenont 
méconnu la fainteté. 

Ils en ont abbatu les 
portes comme on abbat 
les arbres d’une forêt; ils 
les ont brifées à coups de 
hâches & de coignées. 

Ils ont brûlé votre Sanc- 
tuaire; ils ont fouillé, & 
mis par terre le Taberna- 
cle confacré à votre nom. 


Ils ont confpiré entr'eux 
& ditunanimement : Abo- 
lifons fur la terre toutes 
les fêtes du Seigneur. 


Nous ne voyons plus de 
prodiges en notre faveur: 
nous n'avons plus de Pro- 
phète; le Seigneur nous a 


oubliés po 
Tufqu 
Dieu ; l 
rragerart 
iépriler 1 
Pourqu 
voré mai 
ne la tirez 
votre feir 
agir? 
ienet 
tous les fi 
délivrés de 
face de toi 
Vous | 
votre puil 
la mer; vi 
dans {es 
qui NOUS | 
Vous bı 
dragon d'l 
ehrichites 
fès dépoui 
Vous fit 
cher des 
torrens « 
anA: 
delléchète 
Vois & 
jot & de 
avëz fait | 
leil; | 
Vous à 
due de la 
tems & | 
ouvrage, | 
Souvëne 


gner, le 


Se 
que vois 
S : cette 
eft lelien 


| ! 
ns plus de 
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oubliés pout jamais. 
Jufqu’à quañd, ô mon 
Dieu , lennemi vous où- 
tragéra-t-il > il në ceflé de 
Méprifér votre nomi 


Pourquoi, tenez - ÿous 
votre main cachée ? Que 
ne la tirez - vous enfin de 
votre fein pour la faire 
agir ? 

Dieu efk notre Roi avant 
tous les fiécles ; il nous a 
délivrés de lelclavage à la 
face de toute la terre. 

Vous fufpendites par 
votre puiffance les eaüx dé 
la mer; vous enveloppâres 
dans fes flots les dragons 
qui nous pourfuivoient. 

Vous brisâtes la tête du 
dragon d'Egypte; & vous 
enrichîtes les Ethiopens de 
fes dépouilles: 

. Vous fites couler du to- 
cher des fources & ‘des 
torrens : cèt vous qui 
defléchites le Jourdain. 
Vous êrés lé maître du 
jotit & de la nuit ; vous 
avéz fait l'aurore & lë foż 
leil: 

Vous vez réglé l’éten: 
due de la terre; le ptin- 
tems & l'été fort votre 
ouvrage. 

Souvénéz-vous-en, Sej- 
gneür ; l'ennemi vous otiz 


Ufquequd; Déus, iris 
propėrábit inimicus ? Îrritat 
adyerfárius nomen tuum in 
finem. ; 

Ut quid avértis manum 
tuam & déxtetam tuam : de 
médio finu tuo in finem ? 


Deus autem Rex noftér 
ante fécula operätus eft 
falütem in médio tetræ, 

Tu confirmäfti in virtüte 
tuâ mare: eontribulafti çáə 
pita dracônum in aguis 


Tu Confregifli cépita dras 
conis : dedifti eum efcaià 
populis Æthiopuni. 

Tu dirupifti fontes & 
torréntes : tu ficcäfti füvies 
Ethan, 


Tüus eft dies, & tua eğ 
nox : tu fabricätus es autó- 
ram & folem; 


Tu fecifti 6mnes tétrni- 
ïos terræ : æflétem & ver 
tu plafmäfti ea: 

Memot éfto hujus ; ini- 
micus imptoperdvit Dómi- 


TE PS DOS D AT 
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no: & populus insipiens in- 
citávit nomen tuum. 

Ne tradas béftiis ánimas 
confiténtes tibi : & ánimas 
páuperum tuorum ne obli- 
yifcáris in finem. 


Réfpice in Teftaméntum 
tuum : quia repléti funt qui 
obfcuráti funt terræ domi- 
bus iniquitätum. 


Ne avertätur hümilis fac- 
tus confufus péuper & 
inops laudábunt nome tuñ. 


Exurge , Deus , judica 
caufam tuam: memor efto 
improperiorum tuorum, €o- 
rum quæ ab infipiénte funt 
totà die. 

Ne oblivifcaris vocesini- 
micorum tuorum: fuperbia 
eórum qui te odérunt af- 
céndit femper. 

Ant. Exurge , Domine, 
êtc. 

x. Deus meus, éripe me 
de manu peccatoris. 
| œ. Et de manu contra le- 

| gem agéntis & iniqui, 


trage, un peuple infen{é 
blaiphème votre  fant 
nom. 

N’expofez pas à des bê- 
tes féroces la vie de ceux 
qui vous adorent : mou- 
bliez pas pour toujours 
votre pauvre peuple. 

Ayez égard à votre al- 
liance votre terre eft 
couverte de ténébres , & 
elle fert de demeure aux 
impies. 

Que le pauvre qui vous 
invoque ne foit pas rejet- 
té & confus : les indigens 
célchreront votre nom. 

Levez-vous, mon Dieu, 
jugez vous - même votre 
caufe : n'oubliez pas les 
infultes que vous fait tout 
le jour un peuple infenfe. 


Ne diffimulez plus les 
blafphèmes de vos enne- 
mis ; leur infolence croît 
de jour en jour. 


Ant, Levez-vous , Sei- 
gneur, &C, 

Y. Mon Dieu, délivrez- 
moi des mains du pécheur. 


æ. Et dela puiffance de 
ceux qui violent vos loix 
& commettent l'injuftice. 


= 
LUE 
Du Traité 


Evèque, 
mes. s 


— | 
écoutez-nl 
cez, Ainf 
me qui el 
tion. Au 
fouffrances 
d'en étre | 
tons quel | 
excite les p 
quil nous 
penlons qu 
dans la mêr 
qu'ayant pi 
tion, nous 
prieres auy 
triftelle, dit 
blé dans la 
xerce ; & 
emparé de 
Í ete ac 
e> où le 
emparé de | 
pond-il , da 
m'exerce, | 
mechans q 
frir; & e 
qu'il aaf 
| chans, qu 
| exercice, 


ARE 


NEBRES. 


PVA LECON 


Ex Tra&átu Sidi Auguftini 
ur ag fuper Polna. 


Du Traité de S. Auguftin 
Evêque, fur les Pfeau- 
mes. Sur le Pf: 54. 
ZA} Xaucez ma prie- 
re, ô mon Dieu, 


= pas mes vœux ; 
écoutez-moi, & m'exau- 
cez. Ainf parle un hom- 
me qui eft dans lafflic- 
tion. Au milieu de fes 
fouffrances , il demande 
d'en être délivré. Ecou- 
tons quel eft le mal qui 
excite fes plaintes ; & lor£ 
qu'il nous laura déclaré ; 
penfons que nous fommes 
dans la même peine, afin 
qu'ayant part à {on afflic- 
tion, nous joignions nos 
prieres aux fiennes. Lal: 
triftele, dit-il , ma acca- 
blé dans la peine qui nve- 
xerce ; & le trouble seft 
emparé de mon ame. Où 
a-t-il été accablé de triftef- 
fe? où le trouble s'eft-il 
emparé = lui? C’eft, ré- 
pond-il, dans la peine qui 
m'exerce. Il a en vue les 
méchans qui le font fouf- 
frirs & c ’elt cette peine 
qu'il a à fouffrir des mé- 
chans, qwil appelle fon 
pl exercice. Ne penfez pas 


& ne rejettez|:= 


Xaudi, Deus, ora- 
tionem meam, & 
ne defpéxeris de- 
precationem meam ; intén- 
de mihi , & exaudi me. Sa- 
tagéntis, folliciti , in tribu- 
latione pofiti , verba funt 
ifta. Orat multa pátiens , de 
malo liberari Ea, 
Supereft ut audiámus in 
quo malo fit : & cùm dice- 
re cœperit, agnofcámus ibi 
nos effe , ut communicatà 
tribulatióne , conjungámus 
ofationé. Contriftátus fum, 
inquit , in exercitatione 
meâ, & conturbatus fum. | 
Ubi contriftätus ? ubi con- 
turbatus ? In exercitatione 
meâ, inquit. Homines ma- 
los quos patitur , comme- 
moratus eft : eámdemgue 
pafiónem malorum hómi- 
num, exercitationem fuam 
dixit. Ne putétis gratis effe 
malos in hoc mundo, & 
nihil boni de illis âgere 
Deum. Omnis malus aut 


ideò vivit, ut corrigátur ; [que les méchans ne foient 
aut {deò vivit ut per illumjen ce monde d'aucun ufa- 
bonus exerceátur. ge, & que Dieu ne tire 
A REAA T d'eux aucun bien. Car qui- 
conque eft méchant, Dieu le laiffe vivre, ou pour qu'il 
devienne meilleur, où pour qu'il exerce la vertu desbons. 
g. Amicus meus Ofculi| w. Un de mes Difciples 
me trddidit figno : Quem m'a trahi par un baïfer 
ofculitus füero , ipfe ef ,|A"il avoit donné pour fi- 


; H lun gral, difanc: Celui que je 
tenete gum. oç malum bailerai , c'eft lui - même , 


fecit fignum , qui per ofcu- faififlez-vous delui. Voilà 
lum adimplévir hômicidi. |Fhorrible fignal que donna 
*Infélix pretermifit prétium |ce méchant, qui par un 
Sénguinis, & in fine liqueo baifer fe rendit coupable 
fe fufp cadie À d'un homicide. * Ce mal- 

TR heureux ne refpecta point 
le prix du Sang , & fe pendir enfin, 
#. Bonum erat ei, fi na-| Y. Heureux sil n'étoic 


tus non fuiffet homo ille,|jamais né. * Ce malheu- 
* Infélix, &c. [A3 ce 

V. Lecon. 
| Tinam ergo qui 
nos modù exer- 
aj cent ; conver- 
` tántur , & nobif- 


| Afe donc le 
į ciel que ceux 
=] quimaintenant 
= exercent notre 


a ” | patience, fe convertiffenr: 
cum exerceantur : tamen & qu'à leur tour leur pa- 


guándiù ita funt 3 ut exér-|tience foit aufli exercée. 
geant nos, non eos odéri- | Cependant ne les haïffons 
mus; quia in co quod ma-|pas, lorfqu'ils exercent la 
lus eft quis eórum, utrùm a m qe OUTRE 
Ron Pare d A .s |chans qu'ils font, nou 
uique in finem perfeveratu-|: Flu Ne 
SR tn ignorons s'ils perfévére- 
rus fit, ignorâmus, Et ple- 


; à ue +, [ront dans le mal. Il arrive 
rumque cm tibi yidéris | même fouvent 


NO NT IN ee ST SEX ARE 


EE 


TE 
fnt hair : 


vous haïffez 
le fçavoir. | 
anges font 
nous ne de 
tendre la ci 
Ecriture ! 
qu'ils font 
flammes eti 
contreux q 
à foutenir 
| combats, 4 
| tre nous p 
| termes : Ce 
{tre la chai 
| c'eft-à-direl 
| hommes 
| voyez, | 
combatre 
les puiffanc 
de ce fiecl 

joute cedi 
| qu'en ne ci 
| démons foi 
ciel & dela 
donc par 
amateurs i 
entend par 
méchans & 
entend pat 
monde, « 
dit: Er l 
point conn 

&. Juda 
du le Seig 
un baier; 
un agneau 


a 


| 


a 


ne foient 
icun uf- 
une tire 
Car qui. 
our qu'il 
desbons, 
Difciples 
n bailer 
pour fi- 
lui que je 


-même 


par un 


i - 
ionc te 
é ceux 


ntenant 


ii. Voilà | 
ue donna | 


A TE 


fant haïr votre ennemi, 
vous haïflez votre frere sas 
le fcavoir. Le diable & fes 
anges font les feuls dont 
nous ne devons point at- 
tendre la converfion, car 
lEcriture nous enfeigne 
qu'ils font deftinés aux 
flammes éternelles. -C'eft 
contreux que nous ayons 
à foûtenir ces invilibles 


tre nous prépare en ces 
termes : Ce neft pas con- 
tre la chair & le fang, 
c'eft-à-dire , contre les 
hommes lefquels vous 
voyez, que vous avez à 
combatre ; mais contre 
les puiffances & les princes 
de ce fiécle ténébreux. Il 
ajoute ce dernier mot, afin 
qu’en ne croie pas que les 
démons foient maîtres du 
ciel & dela terre. Ilentend 
donc par le monde, les 
amateurs du monde : il 
entend par le monde, les 
méchans & lesimpies : il 
entend par le monde, ce 
monde, dont l'Evangile 
dit : Et le monde ne Fa 
point connu. 

g. Judas qui avoit ven- 
du le Seigneur lui donna 
un baier ; & lui, comme 
| un agneauinnocent, ne le 


combats , auxquels l'Apé- q 
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odife inimicum , fratrem 
odifti , & nefcis. Diäbolus 
& Angeli ejus in Scripturis 
fan&tis manifeftati funt no- 
bis, quòd ad ignem ætér- 
num funt deftináti : ipforum 
tantùm defperanda eft cor- 
réćtio , contra quos ,habé- 
mus occúltam luétam , ad 
uam lutam nos armat 
Apoftolus, dicens : Non eft 
nobis colluétitio advérsùs 
carnem & fánguinem; id eft, 
non advérsùs homines quos 
vidétis, fed advérsùs princi- 
pes & poteftátes , & re&to- 
res mundi , tenebrárum ha- 
rum. Ne fortè cùm dixiflet, 
mundi , intelligeres dæmo- 
nes effe reftores cœli & 
terræ : mundi dixit, tene- 
brarum harum: mundi dixit, 
amatorum mundi : mundi 
dixit, impiorum & iniquo- 
rum: mundi dixit, de quo | 
Evangélium dicit: Etmun- 
dus eum non cognovit, 


. Judas mercdtor péffi- | 
mus ofculo pétit Domi- | 
num : ille , ut agnus inno- | 


| 
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cens, non negdvit Judæ! 
* Denariorum| 


ofculum : 
número Chriftum Judæis 
tradidit. 

#. Meliùs ille erat , fi na- 
tus non fuiffet, * Denario- 
rum, &C, 


Ve 
SE) Uoniam vidi ini- 


quititem, & con- 
traditionem in ci- 
vitite. Atténde 


glóriam crucis ipsius. Jam 
in fronte Regum crux illa 
fixa eft, cuiinimiciinfulta- 
vérunt. Effétus probävit 


virtutem, Domuit orbem 
non ferro , fed ligno. Lig- 
num crucis contuméliis dig- 
num vifum eft inimicis ; & 
ante ipfum lignum ftantes , 
caput agitábant , & dicé- 
bant : Si Filius Dei eff, def- 
Céndat de cruce, Extendé- 
bat ille manus fuas ad pópu- 
lumnon credéntem, & con- 
tradicéntem, Si enim juftus 
eft qui ex fide vivit, iniquus| 
eft qui non habet fidem.| 
Quod ergo hîc ait iniquita-| 
tem , perfidiam intéllige. | 


Le JEUDI-SAINT, 


refufa point. * Ce traître 
livra le Chrift aux Juifs 
pour quelques deniers, 


Y, Heureux s'il n’éroit 
jamais né. * Ce traître, 


E mai vu dans 
la ville qu'injuf- 
tice & que con- 
tradiction: Con- 
fidérez la gloire de la 
croix de Jefus-Chrift. Cet- 
te même croix , le fujet 
des outrages que lui firent 
fes ennemis , les Rois la 
portent imprimée fur leur 
front. Ses effets ont dé- 
montré fa force & fa puif- 
fance. La croix parut di- 
gne de tous les opprobres 
a fes ennemis, lorfque 
devant elle, iis difoienten 
fecouantlatête: Qu'il def 
cende de la croix, sil eft 
le Fils de Dieu. Et lui, il 
tendoit {es mains à ce 
peuple incrédule & rebel- 
le. Si celui-là eft jufte qui 
vit de la foi, celui qui n’a 
pas la foi eft injufte. Or 


[par l'injuftice dont parle 
jici le Prophète, il faut en- 


tendre l'infidélité. Le Sei- 


gneur VOYC 
tice & la 
dans la vil! 
fes mains 4 
crédule & 
pendant att 
pentir, il d 
| nez-leur, n 
ce qu'ilsigi 
| font, | 
g. Un 


me trahira 


|| malheur à | 


ferai trahi. 
mieux qui 
né. | 
y.. Celu 
moi la ma 
ek celui-là 


|| me livrer. 
| te 
|| des pecheus 


| mieux, &c 
| Difciples, 4 


An F 


{| chans : ne 


|| de blafphér 


Dialogue 


À ASN i 


> 


` 


€ traître 
ur Juifs 


niers, 
il n'étoir 


traitre, 


vu dans | 


on: Con- 


ont de- 
fa puit] 


parut di- 


ê. Or | 
nt parle | 
faut en- 


Le Sei- 


| 1 = 
| des pécheurs. * Il vaudroit 


| invoquerons votre nom ; 
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gneur voyoit donc Pinjuf-|Vidébat ergo Dóminus in 
Te & la contradiĉtion |civitite iniquitatem & con- 
dansla ville, & iltendoit it digiônem , & extendé- 
fes mains à un peuple in- STAA 

TA ` bat manus fuas ad populum 
crédule & rebelle : & ce- dé & di 
pendant attendant leur re- [NON CEE centem & contradi- 
pentir, ildifoit: Pardon-|céntem; & tamen ipfos ex- 
nez-leur, mon Pere , par-|péétans dicébat : Pater , ig- 
ce qu'ilsignorent ce qu'ils Jnófce illis , quia néfciunt 
sonn uid fáciunt. 

æ. Un de mesDifciples|. œ. Unus ex Difcipulis 


| me trahira aujourd'hui :|ineis tradet me hodie : væ 


malheur à celui par qui je|:11: 3 
i 3 Eli per guem tradar ego. * 
ferai trahi. * Il vaudroit peog Ə 


OA AN i 
a HRE f E Mélius illi erat fi natus non 
né fuiffet. 
a EEN R 

ý. Celui qui met avee| #. Qui intingit mecum 
moi la main dans-le-plat, |manum in paropfide sehic 
eft celui-là même qui doitlme traditurus eft in manus 
me livrer entre les mains peccatórum * Mélius. & 


mieux, &c. &. Un demes Unusex Difcipulis, &. 
Difciples, &c. 
AU III NOCTURNE. 
Ant. J'ai dit aux mé-| Ant. Dixi iniquis : Noli- 


Heo RES CL : L x IIA 
| chans : ne proférez point|te loqui advérsùs Deumini- 
| de blafphèmes côtre Dieu. 


qùitátem, 
P SE A UME 74 


| Dialogue entre Dieu é le Prophête [ur la captivité de 
| 


Babylone. 

Ous- vous béni-} = 
rons, eines 
nous vous béni- 
rons, & nous 


Onfitébimur tibi, 
: Deus : confitébi- 
ASS] mur, &invocabi- 
[mus nomen tuum, 


on. 
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ieren 
nous célébrerons vos merveilles. I] des pecheur 


Narrábimus mirabilia tua: 
cùm accépero tempus, Ego 
juftitias judicäbo. 

Liquefidta eft terra, & 
omnes qui habitant in ea: 
ego confirmavi colümnas 
ejus. 

Dixi iniquis : Nolite iní- 
què ágere , & delinquénti- 
bus: Nolite exaltáre cornu. 


Nolite extollerein altum 
cornu veftrum : Nolite lo- 
qui adversùs Deum iniqui- 
tátem. 

Quia neque ab Oriénte, 
neque ab Occidente , ne- 
que à defértis montibus : 
quoniam Deus judex eft. 

Hunc humiliat , & hunc 
exaltat : quia calix in manu 
Domini vini meri plenus 
mixto. 


Et inclinávit ex hoc in 
hoc, verumtamen fæx ejus 
non eft exinanita : bibent 
omnes peccatores terræ. 

Ego autem annuntidbo in 
fæculum : cantábo Deo Ja- 
cob. 

Et omnia cornua pecca- 


Quand le tems qué j'ai 
ordonné fera venu , je ju- 
gerai felon la juftice. 


La terre d'Ifracl eft 
comme fondue avec fes 
habitans : mais j’en raffer- 
mirai les colomnes. 


Je dis aux injuftes : Cef- 
fez vos injuftices : & aux 
pécheurs : Ne portez pas 
plus loin votre orgueil, 

Ceffez de ‘vous élever 
contre le ciel ; ceffez d'ou- 
trager Dieu par vos dif- 
couts. 


Dieu eft votre juge : ni 
POrient , ni l'Occident, ni 
les montagnes défertes du 
Midi ne vous défendront 

as. 

Il abaifle Pun, & il éle- 
ve l’autre. Il a dans fa 
main une coupe d’un. vin 
fort qu'il tempere felon 
{es delleins. 

Il la panche de côté & 
d'autre pour en verfer à 
tous : la lie n'en eft pas 
épuifée, tous les pécheurs 
de la terre laboiront, 

C'eft cette jufticeque je 
publierai à jamais: je bé- 
nirai le Dieu de Jacob. 


Je réprimerai lorgueil 


PT AND NI AA AN NN A ES LIN 


[| puiflans, fra 
| meil de mo 
|| rien vu dan 


|| du jute sac 


Ant. Ja 
Ant, La 


{| blé, & le ca 
quand Dieu 
j| fon jugemer 


g 
Il a ch 
pour Le lieu 


Hi & il habite 


Cef-k € 


f| arcs, les b 
[| épées, & la 


Vons ave 
Seigneur, w 


À |! mirable du 
|! ces infen(e 


épouvantés 
Ces hom 


Vous ay 
Dieude Jaci 


|| a frappé ceu 
i| en leurs che 


Que vous 


mm, 
veilles, 
que j'ai 
» jeju- 
ce, 

acl eft 
vec fes 
raffer- | 


es: Cel- | 


fi aux | | 


dent, ni | 
ertes du | 
endront | 


e 1 
c il ele- 
dans fa 
lun. vin 
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des pécheurs ; ; & la force 
du jufte s’accroîtra. 


Ant, J'aidit, &c. 
nt. La terre a trem- 
blé, & le calme a fuccédé, 


quand Dieu seft leyé dans 
fon jugemerit, 


torum confringam : & exal- 
tabúntur cornua jufti. 
Ant. Dixi iniquis, &c. 
Ant. Terra 
quiévit, dum exurgeret in 
judicio Deus, 


PSEAUME 75. 


Le Prophêse décrit la défaite des Affÿriens [ous Į 


gzéchias. 


Teu et connu! 
dans la Judée ;! 
nom efti 
grand en Ifrael. | 


fon 


Il a choifi Jérufalem 
pour le lieu de fa demeure, 
& il habite en Sion. 

C'eft-R qu'il a brifé les 
arcs , les boucliers , les 
épées , & la guerre même. 


Vous avez fait briller, 
Seigneur, une lumiere ad- 
mirable du haut du ciel : 
ces infenfés en ont été 
épouvantés, 

Ces hommes riches & 
puiffans, frappés d’un fom- 
meil de mort, n’ont plus 
rien vu dans LS mains. 


Vous avez menacé , ô 
Dieude Jacob, & la mort 
a frappé ceux qui fe fioient 
en leurs chevaux. 

Que vous êtes terrible ! 


in Judæa 
Deus in Ifraël ma- 
gnum nomen ejus. 


Et fatus eft in pace lo- 
cus ejus: & habitátio ejus 
in Sion. 


Ibi confrégit poténtias 


árcuum : fcutum, gládium, |} 


& bellum. 

Illúminans tu mirabiliter 
à montibus ætérnis : turbáti 
funt omnes infipiéntes cor- 


de, 


Dormiérunt fomnum fu: 
& nihil invenérunt omnes 
yiri divitiárum in maänibus 
fuis, 

Ab increpatióne tuâ, 
Deus Jacob : dormitavérunt 
qui afcendérunt equos. 


Tu terribilis es! & quis 


trémuit & 


PEN 
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refiftet tibi: ex tunc ira tua?|& qui vous réfiftera au 


De cælo auditum fecifti 
judicium : terra trémuit & 


quiévit. 


feftum agent tibi. 


munera, 


bili apud Reges terre. 


bus meis, 


Cùm exurgeret in judi- 
cium Deus: ut falvos fice- 
ret omnes manfuétos terræ. 


Quoniam cogitätio hó- 
minis confitébitur tibi: & 
reliqui cogitationis diem 


Vovéte, & réddite Dó- 
mino Deo veftro : omnes 
qui in circúitu ejus affértis 


Terribili & ei qui aufert 
Je / . / 
fpiritum Principum : terri- 


Ani. Terra trémuit, &c. 
Ant. In die tribulationis 
me Deum exquifivi mani- 


moment de votre colére ? 

Du haut du ciel, vous 
avez prononcé vos juge- 
mens: la terre a tremblé; 
le calme a fuccédé. 

Lorfque vous vous êtes 
levé pour exercer votre 
juftice, & pour délivrer en 
Ifrael les hommes pacifi- 
ques. 


déformais qu'en chantant 
vos louanges , & le fouve- 
nir qui leur en refte leur 
fera célébrer des fêtes à 
votre honneur. 

Vous qui environnez 
l'autel du Seigneur votre 
Dieu, pour lui offrir des 
préfens, faites des vœux à 
fa gloire, & {oyez fidéles à 
les accomplir. 

Offrez-les à ce Dieu ter- 
rible, qui ôte la vie aux 
Princes , & qui fait trem- 
bler les Rois de la terre. 

Ant, Laterre, &c. 

Ant. Au jour de mon 
affli&tion j'ai cherchéDieu: 
j'ai tendu les mains vers 
lui, 


BPA 


Auffi n’y penferont - ils | 5 


vers mon L 
écouté. 

Je Pai cl 
de mon afl 
j'ai levé les 


&il ra poi 

EL ERNA 
elpérance. 

Mon ame 
te con olati 
fouvenu à 
m'a rempli 
la penfée de 


S 
| replongeoir 


| ment, | 


Je paloi 


v l 
| dormir; & 


m'agitoit , 1 


| le filence. 


Alors i 


mon efprit l 
& je perçois 
lesannées éi 

Je mem 
moi-même | 
& dans lagi 
tois , je roul 
elprit cette i 

Le Seign 
jetté pour t 


| Ron 
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UME 76. 


Rai expo A f akti dans Paffiction. 


— RE 
Seigneur ; Jai 


élevé ma voix | 


vers mon Dieu , & il ma 
écouté. 
Je Pai cherché au jour 


de mon affliétion: la nuit! 


j'ai levé les mains vers lui; 
& il n'a point trompé mon 
efpérance. 

Mon ame rejettoit tou- 
te confolation : je me fuis 
fouyenu de Dieu , & il 
m'a rempli de joie : mais 
la penfée de mes maux me 
replongeoit dans l'abbate- 
ment. 

Je palfois les nuits fans 


Oce meâ ad Do- 
minum clamavi ; 
| ocemeâ ad Deñ, 
& inténdit mihi. 


In die tribulatiónis meæ 
Deum exquifivi, mánibus 
meis note contra eum : & 
non fum decéptus. 


Rénuit confolári ánima 
imea: memor fui Dei, & 
deleétätus fum, & exerci- 
tátus fum , & défécit fpiri- 
tus meus. 


Anticipayvérunt vigilias 


dormir ; & le trouble qui |6culi mei : turbátus fum, & 


m'agitoit , me tenoit dans 
le fil lence. 

Alors je rappellois en 
mon se les rems pañfés, 


non fum locütus. 


Cogitävi dies antiquos : 
& annos ætérnos in mente 


& je perçois jufques dans 
les années éternelles. 
Je m'entrerenois avec 


habui. 


Et meditatus fum noéte 


moi-même durant la nuit; | cum corde meo : & exerci- 


& dans ee où jé- |t 


tois , jeroulois dans mon] 
efpritcerre penfée. 

Le Seigneur m’a-t-il re- 
jetté pour toujours > Nelj 


ábar, & fcopébam fpiritum 
meum. 


Numquidi in ætérnum pro- 
jiciet Deus : aut non appo- 


MINS TE 


RAR PSS DOS LP SD TP TPS EPA ST TA 


D SN DE 10002 Sem VU A E ANS ENT 


- SAINT; 


Eeo] EDU DI 


net, ut complacitior fit ad-|reprendra-t-il plus fes pre- 
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huc ? 


i| Aut in finem mifericor- 
f| diam fuam abfcindet : à ge- 
neratione in generationem ? 


Aut oblivifcétur miferéri 
Deus: aut contiñébit inira 
i| fua mifericordias fuas ? 
Et dixi , Nunc cœpi: hæc 
mutátio déxteræ Excélfi. 


mieres bontês à mon 
égard ? 4 

Eft-ce pout toujours qu'il 
a retiré fa mifericorde; fa 
colére paflera-t-ellé de 
fiécle en fiécle? 

Dieu pourra-t-il oublier 
fa clémence > & fa colére 
arrêtera-t-eHe long-temsle 
cours de fa miféricorde à 

Alors j'ai dit : Déja je 
féns la joie renaître en 
moi; ce changement que 


Jéproüve vient de la main du Très-Haut. 


Memor fui operum Do- 
mini : quia memor ero ab 
initio mirabilium tuorum. 


Et meditäbor in émhibus 
opéribus tuis: & in adin- 
ventionibus tuis exercébor, 


Deus , in fanéto via tua , 
quis Deus magnus ficut 
Deus nofter? tu es Deus 
qui facis mirabilia, 

Notam fecifti in populis 
virtútem tuam : redemifti in 
brachio tuo populumtuum 

17. Ẹ 2 
filios Jacob & Jofeph. 
p 


Vidérunt te aquæ, Deus, 
vidérunt te aquæ : & timué- 
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Je me füis fouvenu de 
Vos ouvragés ; Seionéur ; 
des prodiges que vois 
avez operes ; èn remon- 


tant jufqu'aux premiers témé. 


J'en ferai le fujet de més 
meditations , & j'y admi- 
rerai la conduite de votre 
fagelle. 

Seigneur, vos voiés forit 
faintes. Eft-ilun Dicuauffi 
grand ? vous êtes le Dieu 
qui opere les merveilles. 


Vous avez fair éclater 
votre puiflance parmi les 
Nations ; par la force de 
votre bras vous dvez déli- 
vré votre peuple, enfans 
de Jacob & de Jofeph. 

Les eaux vous ont vu, 
Seigneur : elles vous ont 


yu, & or 
froi; la ti 
au fond dé 
Avecql 
fufpendus 
leur place 
yrirent ave 
Les foi 
de toutes | 
tonnerre bi 
chariots, | 
Vos éc 
fur la terre 
faiie de fr 
trembla. 
Vous vo 
min dans | 
marchâtes 
abyfmes, 
veftiges. 
Vous co 
Votre peup 
troupeau, 1 
Moik & d 
Ant. Au 
ý. Levez- 
à, Et jus 
De la prem 
PApôtre S 
tinthien 


vous affemb 


| ES 


D 
| 
sles pis- 
à mon | 


Ours El | 
n i P 
corde; la 
-ell8 de 


il oublie: || 
{a colére 


volés forit 
Dieuauff 
s le Dieu 
rveilles, 

it éclater | 
parmi les | 
ų force de 
av €z déli- 
, enfans 
ofeph, 


sont vu, | 
| 
j VOUS oit 
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vu, & ont tremblé d'ef-jrunt, & turbâtæ funcabyfli. 
froi ; la terreur a pénétré 
au fond des abÿfmes. $ ar ; 

Avec quel bruit les flots Multtúdo fonitüs aqua- | 
fufpendus reprirent - ils rum : vocem dedérunt nu- 
leur place ? les nuées s'ou-|bes, 
vrirent avec éclat. i 

Les foudres volerent| Etenim fagittæ tuæ trán- 
de toutes parts , . votre |feunt : vox tonítrui tui in 
tonnerre brifa les roues des | rota. 
chariots. 

Vos éclairs brillerenr| Illuxérunt corufcatiônes 
fur la terre : elle en fur |tuæ orbi terræ: commota eft, 
faifie de frayeur, & elle | & contrémuit terra. 
trembla. 

Vous vous fites unche-| In mari via tua, & fémitæ 
min dans la mer , & vous|tuæin aquis multis: & vefti- 


marchâtes à travers fes| s 2 
à ia tua non cognofcéntur, 
abyfmes, fans laiffer de|® s 


veftiges. 
- / . r 
Vous conduisites enfin] Deduxifti ficut oves pó- 


votre peuple comme un pulum tuum : in manu Moi- 
troupeau , fous la main de fi & Aaron. 


Moïle & d’Aaron. . 
Ant. Au jour, &c. Ant. In die, &c. 
ý. Levez-vous,Seigneur.!  #.Exürge , Dómine. 


g. Et jugez ma caufe. | æ. Etjúdica caufam meam. 
VII LEecon. 


De la premiere Epitre de| De Epiftolà p™ beáti Pauli 


l'Apôtre S. Paal aux Co- | Apoftoli ad Corinthios. 
rinthiens. Chap. 11. 


Oici ce que je. JE Oc ( autem D a 
vous prefcrits , cipio,non laudans, 
napprouvāt pas j quòd non in mé- 


qu'au lieu de lius, ied in detérius con- 
vous affembler pour votre 
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DRE EUR D E 
venitis. Primüm quidem|avantage, vous le faffiez à 
conveniéntibus vobis 1n|voire préjudice. Et pre- 


Eccléfiam , audio: fenta. mierement lorfque vous 
vous affemblez dans lE- 


ras effe inter vos , & EX|dlife , j'entens dire qu'il y 
parte credo: nam oportetją de la divifion parmi 
& hærefes efle s UT qui pro-|vous ,. & j'en crois une 
báti funt , maniféfti fiant in|partie 5; car il faut qu'il y 
vobis. Conveniéntibus ergo ait même des héréfies, afin 


munun jam Noire qu'on reconnoifle parmi 
2 vous ceux dont la vertu 


Dominicam Cœnam man-| ef À l'épreuve. De la ma- 
ducáre , unufquifque enim | niere donc que fe font vos 
fuam cœnam præfumit ad|affemblées , ce weft plus 
manducindum; & älius qui-|manger la Cêne du Sei- 
dem éfurit, álius autem|gneur- Car chacun fe met 
ébapseit Numquid donos d'abord à manger ce qu'il 


; ,_ fa pour fouper , tellement 
non habétis ad manducan- que l'un fouffre la faim & 


dum & bibéndum ? aut Ec-| que lantre fait des excès. 
cléfiam Dei contémnitis ,|Eft-ce que vous n'avez pas 
& confunditis eos qui non|de maifons pour manger 
habent? Quid dicam vobis ? &c pour boire? ou que vous 


abdos tin hoc. non méprifez l'Eglife de Dieu à 

& que vous prétendez 

laudo. donner de la confufon à 

ceux qui n'ont rien ? Que vous dirai-je ? Que je vous 
loue ? Non , en cela jene vous loue point. 

&. Eram quafi agnus in-f #. J'éois comme un 

nocens : duétus fum ad im-|28neau innocent : Je me 


: fuis laiffé traîner pour êtr 
moléndum , & nefciébam :| 75.87 < trainer pore eire 
:facrifié, comme fi j'avois 


confilium fecérunt inimici ignoré leurs deffeins : mes 
meiadvérsom me, dicéntes:| ennemis ont formé des 
* Venite, mittámus lignum | projets contre moi , en di- 
in panem ejus , & eradämus|fant : * Venez ; mettons 
eum de terra vivéntium. |du bois empoifonné dans 


P AN elfe 


| foi pal , 
y. Tou 
ont conipi 


f contre mo 
| folicion; d 
l ge 


f Seigneir J 
éme qu'il 
f du pain, < 
|| desidtions 
| rompit} & 
J| &maigez 
Ii Corps qhi 
f| VOUS ; fai 
{| moire deim 
H apres fon { 
fifa coupe, À 
Coupé et 
| fouveau p 
H| faites ceci t 
| moi ; tout 
À] vous en boi 
AL tes les fois i 
{| berez de ce 
| vois boiréz 
A| pe vois a 
Mört du Sei 
|| ce gu'il vier 
Jl à. Vous: 
lêr feuleme 


lè 


Mez à 
Et pre- | 
ue vous | 
ans E- | 


e qu'il y | 


qu 


H| folution; difänt : * Venez, |M À 
lee dicéntes : * Venite; &ci 


ji & mMmañgez ; ceci et mon 
J Corps qùi fera livré pour| í a 1 PA 

i| vous ; faites ceci en mé- vobis tradétur > hoc fcité 
i roire de inoi. De méme! meam cCcomiemotfatios 
l- après fon fouper; il prisiném: Similiter & cälicern 
j| la coupe, & il dit : Certe poftquäm cœnävit , dicens: 
ti Coupe et le Tetamenti tr: 

$| houveau par mon Sang ; 
| faites ceci en mémoire dé 


\ 
retendez | 


PIRE 


TENEBRES 


foi pain , rayonis-le du nombre dés vivans, 


(x F Å: È i Å $ A + : é 
V. Tous mes ennemis| y, Omnes inimici mei ad; 
ont confpiré pour m'ačca-|yérsùm nie cogitabant ma; || 
Ho sule D 1 qe ` à ô $ 
bler de maux ; ils ont PESI la mihi: verbum iniquum 
contre moi uneinjufte ré- ERE i RAR NES F 
mandavérunt advérsùm me, | 


VIII Lecon: 


År j'ai apptis du = 
Séigneur,ce quej Zi 
je vous ai aufi | |R E 
Ÿ MEET 7 | JE 
d enfeigné; quelej 


Gó enim accépi à | 
Domino ; qtiod & 
J trádidi vobis: quo: 


i E z M TER 

|| Seigneur Jefus ; la nuit 3 Den Dôminus Je: 
|| même qu'il fut livré ; prit | fus in qua noëte tradebtur, | 
| du päin, & que rendant accépit panem ; & grátia 


des äctions de graces , il lelägens, frégit , & dixit : Acs || 
rompit; &ildit: Prenez cipite & manducäte : hog || 
eft Corpus meum quod ptd 


Hic calix novum Tela: 
miéntúm eft in mëg fangui- |} 
moi ; toutes les fois qué| e: hoc fâcire quotiefcuns 4 
vous en boiréz, Car tou:|que bibétis ; in meam com- | 
tes les fois que vous man-|memorationetm) Quorief. |} 
| gerz de ce Pain ; & que cüngque enim märid ucábitis; 
voùs boiréz de certe Cou- pañeni hunc, & cälicéni bi- 
cree bé osent Déni a 
ée qu'il vienne, huntidbitis dohec véniat, |f 

B. Vous n'avez pu veil-| m. Unâ hotà non potuiftis |} 


D | 
| ler feulement une heure} vigiläre mécum, quiexhor-| 


er S 


qüömodò non dormit, fed 
feftinat trádere mé Judzis ?| 


ý. Quid dormítis? fúrgite 


tationem, * Vel. 


Taque quicimque 
manducäverit, pa- 
nem hunc, vel bi- 
berit célicem Do- 


mandúcat & bibit indignè , 


judícium fibi mandücat & 


nofmetipfos dijudicarémus, 
non utique judicarémur.j 


um hoc mundo 
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tabämini mori pro mé ?|aveéimoi, vous qui you- 
* Vel judam non vidétis ,|liez, difiez-Vous , moutir 
pour moi ? 
voyez-vous pas Judas qui 
në doftpoint , mais qui fe 
hâte de me livrer entre les mains des Juifs. 
Y. Pourquoi dormëz- 
& oráte , ne intrétis in teñ-|vous } veillez & priez , 
pour vous fouftraire àla 
téntation. * Quoi, &c, 


Xe LECON. 


* Quoi, ne 


Uïconque donc 
mangera de ce 
Pain, ou boira 
dé cérte Coupe 


HR La RS .. 1. |indignement, répondra du 
mini indignè > reus erit COI-| Corps & du Sang de J.C. 
poris: & fänguinis Domini.| Mais que l'homme sé- 

Probet autem feipfum ho-| prouve foi-même, & qua- 

mo; & fic de paneillo edat,{près cela il mange de ce 


FA h Ar Ai eS DAs Eno 
& de cálice bibat. Qui enim Pain, & boive de cette 
Coupe. Car celui quien 


5 mange & en boîtindigne- 
10 ra ment , mange & boit,fa 
bibit, non dijidicans cot-| condamnation , faute de 
i pus Domini. Ided inter vos|difcerner le Corps du Sei- 
{multi infirmi & imbecilles ,| gneur. C'eft pour cela qu'il 
& dormiunt multi. Quod fil y 2 parmi vous beaucoup 

de malades & d’infirmes , 
& qu'il en meurt beau- 
RER v| coup. Que fi nous nous 
Dum judicamur autem , à jugions nous-mêmes, fans 
Domino corripimur, ut non| doute nous ne ferions pas 
damné-| jugés. Mais en même tems 
|| mur. Itáque , Fratres mei | 99° nous fommes ainfi ju- 
; gés, “le Seigneur nous châ- 


i loyez récoi 
Vos promell 
H| chable dans 


flte, afi 
I| loyon 
H| avec cem 
f quoi ; me 
[| vous faite: 
[| pour tie 


fl vous les ul 


quelqu'un | 


| anget, q 
UE afin 
fl vous vous 
(| quand je 1 


x, Les / 


|| pletinrènt 


lurpréndre 


té mourir 
I| avec des é 
tong pour 
|| commé d'u 


Ye Les? 


Al tres & les | 
| femblétenc 
{| 3%, Les Anci 


D | mare 


n 


Ani, Par 


Seigneur ; | 


y 


i| miféricorde, 
sA ESN 


—— 
lui You- 


oitir 


A RE Si 


tie, afii quë noüs rej cùm convénitis ad mahdu- 
foyons KA E ei: cándum , Ínyicem expeétd- 
S N E S? quis éfurit; domi 
quoi ; mes frèrës; quánd 3 E ET 
: manducet , ut ñon in judi- 


vous faites vos allemblées | !! AN 
pour ce tepås, arrende|Cium convénidtiss Cétera 


vous les uns les autres. Silauteni; cum vénero; difpo- 
quelqu'un a befoin dé|naim: 
manget, qu'il mange chez 
lui ; afin que cé ne foit pas pouf votre Cortdamnation qué 
vous yous aflémblés. Au regaid du réfté, je:le reglerai 
quand je ferai arrivé. 

w. Les Anciens du pëw] m: Senidres populi conci- 
ple tinrént confeil, * Pour lium fecérunt, * Ut Jefum 


furprendre Jefus; & le fai: dalo tenérent occides 


ré mourir : ils vinrent re ee 
i ; À : Pa fi 
avec des épées & des ba-[rent :Cuin gládiis & füftibus 


exiérunt tânquam ad latró- 


tons pour fe faifir de lui 
comme d'un brigand: aem, ; 

Ÿ. Les Princes des Pré-| x, Collegétunt Pontifices 
tres & les Pharifiéns sab êt Pharifæi confilium. * Ut 


abletent; * Pour ; &c: Jefum. g: Senioress &c 
Les Anciens ; &ë: £ 


AE A UCD RIS: 

Ant, Pirdonnez + fe) Änt Juftificéris; Dömi- 
Seigneur ; afin que Vous|ne j in féfménibus tuis 5 & 
foyez reconnu fidélë dans vincas cùm judicáris; 
vos promelles , & irrépro- 
chable dans vos jugeméns. 

PSsEAUMÉ 


a 


Iferére mei ; 
D S | Deus : fecündèm 
votre grande Lei magnam miferi- 
miféricorde, |cordiamt uam, 


SR 
Pi 


moi; ô mon| 


ÜUDIr-S 


AINT, 
Et fecundèm multitudi- 
nem miferationum tuarum : 


dele iniquitätem meam. 


crime, felon la grandeur 


ECS 
Ampliùs lava me ab ini- 
quitáte meâ : & à. peccáto 
meo munda me. 7 
Quoniam iniquitätem| Je la reconnois, certe 
meam -ego cognofco ~ &jiniquite ; & je me la re- 
peccätum meum contra me proche à toute heure, 
eft femper. 
: -Tibi foli peccavi, & ma- 
lum coram te feci: ut jufti-|moin de mon crime, de- 
ficéris in fermonibus tuis,|"* i 
BE vincas chm judicäris. mis : pardonnez-moi, afin 
prochable dans vos jugemens. 
Ecce enim in iniquitäti- 
bus concéptus fum : 
peccätis concépit me mater 
mea. 
Ecce enim veritatem dile-| 


çu dans le péché. 


piéntiæ tuæ manifeftafti mi- 
hi. 
Afpérges me hyflopo , &| 


fagefe. 


fuper nivem dealbäbor. 6 
: plus blanc que la neige. 


Auditui meo dabis gau- 


dium & lætitiam : & exul- parole dejoie & de confo-|$ 
lation : & mon corps abba-}} 


tábunt offa humiliata. ET S A 
tutreffaillira d'allégrefe. 


Daignez effacer mon || 
& la multitude de vos bon- 
Lavez- moi de plus en |! 


plus demon péché, & pu- || 
rifiez-moi de mon iniqui- || 


Vous feul avez été té- |! 
vant vous feul je l'ai com- |} 


que vous foyez reconnu |} 
fidéle dans vos promelles, & irré- |à 


Vous fçavez que j'ai été i} 
& inlengendré dans l’iniquité , 
|& que ma mere m'a con- || 


Vous voulez que Ponit 


xifti : incérta & occulta fa-{foit à vous du fond duji 
cœur: vous m'avez infi} 
truit des myfteres de votre |} 


Faites-moi entendre une |§ 


Purifiez-moi donc avec À 
mundäbor : lavabis me, &|lhyflope, & je ferai pur ; |} 
lavez-moi & je deviendrai |} 


FH 


Derou 
mes offer 
les toutes 


| Créez 
| AS 
|| pur, OI 
i| veillez da 
|| te droitur 
marchai a 
|| Ne me 
| votre prel 
| tirez pas 
j prit faint. 
| Rendez 
i| votre alfil 
i| & par vo 
| ce en 
|. J'enfei 
faux pechi 
i| pies retou 
I O Die 
| Sauveur, 
| {remors q 
| mes adio 
| 


I & ma | 
avec joie 
il Par- là 
D i mes levres 
| P ma bouch 
louanges, 

| | Sivous 
j| fices, je v 

| mais vous 
| des holoc: 


i 


Le facr 
li delire, © 


| Ann 


Dérournez la vue de 
nes offenfes ; & effacez- 
les toutes pour jamais. 


Créez en moi un cœur 
pur, ômon Dieu; & ré- 
veillez dans mon fein cet- 
te droiture dans laquelle je 
marchai autrefois. 

Ne me rejettez pas de 
i| votre préfence , & ne re- 
tirez pas de moi votre Ef- 
prit faint. 

; Rendez - moi la joie de 
| votre afliftance falutaire ; 
| 8 par votre ef pri it de for- 
|| ce afiermiffez-moi. 
J'enfeignerai vos voies 
#| aux pécheurs , & les im- 
pies retourneront à vous. 


O Dieu, ô Dieu mon 
3 Sauveur , delivrez-moi des 
| remors que me caufent 
mes actions fanguinaires ; 
I & ma langue pal iera 
avec joie yotre juftice. 
1! Par-là vous ouvrirez 
i| mes lèvres, Seigneur, & 
[ma bouche 2 annoncera:vos 
| louanges. 
| Si vous exigiez des facri- 
A fices, je vous en offtirois, 
| mais vous êtes peu touché 
des holocaultes. 


Le facrifice que Dieu 
delire, ceftun w rit pé- 
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Avérte ficiem tuam à 
peccátis meis: & omnes 
iniquitites meas dele. 

Cor mundum crea in me, 
Deus: & fpiritum rectum 
innóva in vifcéribus meis.. 

Ne projicias me à fâcie 
tuâ : & Spiritum fanétum 
tuum ne duferas à me, 


Redde mihi lætitiam fa- 
lutaris-tui : & fpiritu princi- 
páli confirma me, 


Docébo iníquos vias tuas: 
& impiiad te convertén- 
tur. 

Libera me de fanguini- 
bus , Deus, Deus falutis 
meæ : & exultäbit lingua 
mea juftitiam tuam. 


Domine, labia mea apé- 
ries: & os meum anhuntid- 
bit laudem tuam. 


Quoniam fi voluifles fa- 
crificium , dediffem utique: 
holocäuftis non dele&äbe- 
riş. 

Sacrificium Deo fpiritus 
contribulátus ; cor contri- 
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PAPE TEENES 


|| non defpicies. 


Benignè fac, Domine : 
o Fe RA A Ç: 

| in bon voluntdte tuâ Sion: 

ut ædificéntur muri Jerufa- 

lem. 


| Tunc acceptäbis facrifi- 
| cium juftitiæ , oblationes & 
| holocáufta : tunc impónent 
i| fuper altäre tuum vitulos. 


Ant. Juftificéris , &c. 
| Ant. Dóminus tanquam 
| ovis ad-viétimam duétus eft; 
{| & non apéruit os fuum. 


Le Prophére décrit les mifères 
SE) Omine, refugium 
| fa@uses nobis: à 
| generatione in gc- 

nerationem. 


Priufquam montes fié- 
rent, aut formarétur terra 
& orbis :à féculo & ufque 
in féculum tu es Deus. 


i| Ne avértas hôminem in 
humilitätem ; & dixifti : 
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2 tum & humilidtum, Deus, | nétré de douleur : vous ne 


SAINT; 


rejettez pas, ô mon Dieu, 
un cœur côtrit & humilié. 

Que mes péchés, Sei- 
gneur, n'arfétent pas vos 
bontés fur Sion; faites que 
nous puiffions bâtir les 
murs de Jérufalem. 

Alors les facrifices de 
juftice, les offrandes &-les 
holocauftes vous feront 
agréables ; alors on char- 
gera vos autels de vi@t- 
mes. 

Ant. Pardonnez-moi,&c. 

Ant. Le Seigneur a été 
mené à la mort comme un 
agneau que l’on immole ; 
& il n'a pas ouvert la bou: 
che. 


PsSEAUME 89. 


grla briéveté de la vie. 


Eigneur, vous 

avez été notre 

refuge : & cela 

dans tous les 
tems. 

Avant que! les monta- 
tagnes .fulfent créces , 
avant que la terre & lu- 
nivers fuflent formés, vous 
êtes Dieu éternel & dans 
tous les fiécles. 

Ne ‘nous abandonnez 
donc pasdansnotrenéant, 


me 


PEU 
yous qui 
fous COR 

Mille 
vouS, ! 
d'hier qui 

Ils font 
|| veilles qu 
nuit: les 4 
|| me ne doi 
tees zour 


elle reny 
|| elfpérance 
Vous € 
|| quités, v 
{ 
| cours de 
|| rayons de 
i| lumiere. 
Nos j 
|| avec rap 
[| colereen. 


Notre 
|| travail de 
| nombre d 
j| va oucres 
|| dixans, | 

Siles pl 
i| à quatre 
|| dela ce n 


1 mite & do 
| 


vous qui nous excitez à 
nous convertir à vous. 


Mille ans {ont devant 
vous, comme le jour 
d’hier qui mef plus. 

Ils font comme une des 
veilles qui partagent la 
nuit: les années de Phom- 
me ne doivent être comp- 
tées pour rien. 

Il eft comme une plante 
qui fleurit le matin, & fe 
fane auflitor : le foir elle 
eft fans force, elledurcit , 
elle féche. 

Ainf votre colére nous 
confume en un inftant; 
elle renverfe toutes nos 
efpérances. 

Vous examinez nosini- 
quités, vous expofez le 
cours de notre yie aux 
rayons de votre divine 
lumiere. 

Nos jours s'écoulent 
avec rapidité , & votre 
colère en tranchele cours. 


Notre vie eft comme le 
travail de Faraignée : le 
nombre de nos années ne 
| va guéres qu'à foixante & 
dix ans. 

Si les plus robuftes vont 
à quatre-vingt ans; par- 
dela ce weft plus qu'infir- 


E! mité & douleur, 


Convertimini, filii homi- 
num. 

Quoniam mille änni ante 
oculos tuos : tanquam díes 
heftérna quæ prætériit. ; 

Et cuftodia in note: quæ |} 
pro ñihilo habentur; eórum ! 
anni erunt. 


Manè ficut herba trånfeat, 
manè floreat & tránfeat : 
véfperè décidat , indúýret & 
aréfcat. |} 

Quia defécimus in ir 
tuâ: & in furore tuo turbáti | 
fumus, | 


Pofuifti iniquitätes noftras || 
in confpédu tuo : féculum 


noftrum in illuminatione 


vultüs tui. 


Quoniam omnes diesno- 
ftri defecérunt:& in irå tuâ | 
defécimus. | 

Anni noftri ficut aránea | 
meditabúntur : dies anno-|} 
rum noftrorum in ipfis fep- |} 
tuaginta anni. 

Si autem in potentätibus | 
oftoginta anni: & ámpliùs 
eorum labor & dolor. 


RENNES A OV 


Se rest 


Quoniam fupervénitman-|  C'eft même un effet de |} 


| fuetudo : & corripiémur, 


Quis novit poteftätem 
|'iræ tug: & præ timore tyo 
i iram tuam dinumeräre ? 


Déxteram tuam fic notam 
il fac : & eruditos corde in fa- 
piéntià. 


Convértere , Dómine, 


-SAINT;, 


otre bonté, que vous 
abrégiez ainfi nos jours. 


Qui comprendra juf- |A 


qu'où va votre colére » & 


qui peut la craindre au- i 
tant qu'elle eft redoutable» || 

Faites-nous connoître |f 
ô mon Dieu , la force de | 


votre bras; & par la crain- 
te infpirez-nous la ageite. 


Revenez à nous , Sei- || 


yi ufquequd : & deprecäbilis Bneur , jufqu’à quand tar- 
| per fery ; AN CPAS 

[efto fuper fervos tuos (ble à vos ferviteurs. 
Repléti fumus manè mi-| C 7 P 
|! fericórdiâ tuâ: & exultáyj- matin de vos miléricordes, 


|derez-vous ? Soyez exora- 


Comblez - nous dès lel 


| inus , & déletéti fumus 
H| omnibus diébus noftris. 
Lætati fumus pro dié- 
i bus quibus nos húmiliáfi : 
annis quibus vidimus mala, 


Réfpice in fervos tuos , 
il & in ópera tua: & dirige fi- 
|lios eórum, 


i| Et fit fplendor Dómini 
i Dei nofiri fuper nos, & 
| öpera maänuum noftrárum 
|| dirige fuper nos: & opus 
| mányum noftrárum dirige, 
Eu, % p b; 
Ant, Dominus ; &c. 

Ant, Contritum ef cor 


inous ferons contens , & |i 


nous paflerons nos, jours 
dans la joie. 
Par-là nous ferons dé- 


dommagés des jours qui fe |} 
font écoulés dans la mifé-lh 
te, des années d’une vie 8 


malheureufe. 


Jettez les yeux fur vos |À 
ferviteurs, qui font votre $ 
ouvrage ; conduifez-les , | 


eux & leurs enfans. | 
Que la lumiere du Sei- | 
gneur notre Dieu foit fur 
nous : qu'elle nous éclaire 
ans toutes nos actions , 


afin que nos œuvres lui! 


foient agréables, 
Ant. Le Seigneur, &c. 
Aut. Mon cœur sek 


l! prle auz 

meme, & 
Ni 

li ete ébranli 

pe 

À David j 


Mon ami 
après vous 
reffent de 


il 


| Dans ce 
[8e écartés 
fà vous, € 
| dans votre 
| contemple 
| ce & votre 
j Parce q 
À] corde mef 
|mille vies 
1| chanteront 
| Ainfi v 


| 
| toute ma : 
|| rai-je les n 
|| pour invoc 
il 
| Monan 
Il a y l 
| engraifice 
lations; & 
| la par mes 


Quoique 


dans le te 


| pos, jemis 


l 
= 


CR 


————————— 
|brifé au - dedans de moi-| meum in médio mel : ; con- | 


ji été ébranlés. 


j| dans votre Tabernacle ; je app 


i| mille vies ; 
chanteront vos louanges. 


A L IR 
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même, & tous mes os ont tremuérunt omnia offa mea, || 


PSEAUME. 62 
David fuyant devant Abfalon ; expofe fòn ardent 
amour pour Dieu. 
N Eus Deus meus: | 
ad te de luçe vigi- 
lo. 


On Dieu, mon! 
Dieu , je vous|| 
cherche dès le 
point du jour. 
Mon ame alrérée foupire 
l'après Vous ; mon cor ps fe 


in te dnima mea: || 


Sitivit 
quàm multipliciter tibi ca- 
ro mea ! 

In terrâ defértà, & inv 
& inaquosà , fic in fané 
drui tibi : ut vidérem vir- || 


f 


reflent de cette ardeur. 


Dans ces déferts ftériles 
à écartés, je me préfente 
à vous, comme je ferois 


€ IE 


tütem tuam, & 


tuam. 
de Fe à 
Quoniam mélior eft mi- 
[fericordia tua fuper vitas: 
läbia mea laudabuntte. 
Sic benedicam te in vità || 
me : & in nomine tuo le- 
vabo manus meas. 


contemple votre puiffan- glóriam | 
ce & votre gloire, 

Parce que votre miféri- 
corde m’eft plus douce que 
mes lévres 


Ainfi vous Hétirat - je 
| toute ma vie; ainf leve- 
rai- je les mains vers yous 
| pour invoquer votre nom, 

Mon ame fera comme 
| engraiffée par vos confo- 
| lations; &'ma joie éclate- 
ra par mes louanges, 


Sicut âdipe & pinguédine 
repleätur ánima mea: & lá- 
biis exultationis laudábit os 
meum. 

Si mémor fui tui fuper | 
ftratum meum, in matutinis | 


Quoique je penfe à vous 
dans le tems de mon re- 
, jemen occupeenco- 


|234 


adjútor meus. 
NME y? , 
Et in velaménto alarum 


|| tudrum exultábo , adhæfit 
| ánima mea poft te: me fuf- 


cépit déxtera tua. 

Ipfi veròin vanum quæ- 
| fiérunt ánimam meam, in- 
troïbunt in inferiora tetræ: 


 tradéntur in manus gladii ; 
i | partes vúlpium erunt. 


Rex vero lætábitur in 


i| Deo ; laudabúntur omnes 
[| qui jurant in eo: quia ob- 
| ftrüétum eft os loquéntium 
“iniqua, 


PSEAUM 


le Meffe. 
Eus mifereátur 
noftri, & benedi- 
cat nobis :illúmi- 
net vultum fuum 


fuper nos ; & mifercátur 
noftri, 


Ut cognofcámus in terrâ 
viam tüam:in omnibus gen 
tibus falutére tuum, 


Le JEuUDI-SAINT, 


pen EA ne A N E T L 0 
ii meditáborin te : quia fuifti [re dès le matin , parce que 


yous m'avez fecouru. 


Je treffaille de joie fous 
l'ombre de vos ailes : mon 
ame s'attache à vous, & 
votre main me protége. 


C’eft donc en. vain que 
mes ennemis cherchent à 
m'ôter la vie ; ils defcen- 
dront eux-mêmes au tom- 
beau : livrés au fil de Pé- 
pée, ils feront la proie des 
bêtes fauvages. 

Pour moi , je me réjoui- 
rai dans le Seigneur ; tous 
ceux quile révérent & ju- 
rent par lui, le glorifie- 
ront d’avoir fermé la bou- 
che aux calomniateurs. 


E b6. 


David defire que les Nations connoiffent Dieu par 


Ue Dieu ait 
compaffion de 
nous, & quil 
nous bénie , 
qu’il jette fur nous de fa- 
vorables regards, & qu'il 
nous falfe {entir fa miféri- 
corde. 

Afin que la terreappren- 
ne, Seigneur „les deffeins 
de votre fagelle, pour le 
falut de toutes les nations. 


ill 
Que les 


rendent ho 
| Dieu que 
|| publient vo 
[| Qu'ils lo 
f| de joie, P 
êtes le jug 
[| teur des nal 
i| re felon la y 
[| Que les pe 
i| dent homr 
{| Dieu; quet 
|| publient vi 
terrea doni 

Que Dieu 
fice fruit di 
[| que Dieu, 
f fi nous benih 

À adoré julg 
|| tés de la tei 
Am. Mo 
Ant, Yo 
|| animés par 
ce, & par ve 
‘| Binte. 


CA) 
T décri 


puiffance : 
i| dans la mer 
cavalier, 

ij Le Seion 
16% il ef Ï 


? 


BTE 
arce que 


| 


ASE AU DES 


Que les peuples vous 
rendent hommage, ô mon 
Dieu ! que tous les peuples 
publient votre gloire. 

Qu'ils foient tranfportés 
de joie , parce que vous 
êtes le juge & le conduc- 
teur des nations de la ter- 
re felon la vérité. 

Que les peuples vous ren- 
denr hommage, 6 mon 
Dieu; que tous les peuples 
publient votre gloire : la! 
terre a donné fon fruit. 

Que Dieu nous le donne 
ce fruit de bénédiction; 
que Dieu, que notre Dieu 
nous béniffe ; qu'il foit 
adoré jufqu'aux extrémi- 
tés de la terre. 

Ant. Mon cœur, &c. 

Ant. Nous nous avez 
animés par votre puiffan- 
ce, & par votre nourriture 
finte. 


Confitedntur tibi pòpuli, 
Deus : confiteäntur tibi po- 
puli omnes. 


Leæténtur & exúltent gen- | 
tes : quóniam judicas pópu- |} 
los in æquitite , & gentes |} 
in terra dirigis. 

Confiteäntur tibi populi, 
Deus , confiteintur tibi pó- 
puli omnes : terra dedit fruc- 
tum fuum. 

Benedicat nos Deus, Deus 
nofter, benedicat nos Deus: W 
& métuant cum omnes fi- 
nes terræ. 


Ant. Contritum eft, &c. 
Ant. Exhortitus es in 
virtúte tuâ, & in refe&tióne |} 
fan&å tuâ, Domine. 


CANTIQUE DE Moïse. Exod. 15. 


T décrit le miraculeux palage de la Mer Rouge. 


Hantonsau Sei-, 


gneur , qui a fi- 

gnalé fi glo- 

rieufement fa 

puiffance : il a précipité 
dans la mer le cheval & le 
cavalier. 

| Le Seigneur eft ma for- 


Antémus Dômi- |i 
no , gloriosè enim 
magnificátus eft: 
equum & afcenfo- 
rem dejécit in mare, 


Fortitúdo mea & laus 


| | ce, il eft lè fuier de mes 


mea Dóminus: & factus eft | 


epaien 
| r eN 
| 


nihiin falutem, 


Ifte Deus meus , & 
rificäbo eum : Deus patris 
mei, & exaltäbo eum. 


glo- 


F 

g 

i | 

| 

[3 
| Dominus quafi vit pu- 
i| gnátor > Omnipotens no- 
JE men ej us : currus Pharaonis 
T & exércitum ejus projécit 
Bi 

| 


i jin mare. 


Eléi Principes ej ejus fub- 
|| mérfi funt in mari Abo ; 
}'abyfli operuérunt eos : def- 
RUES in profundum 
At lapis. 

Déxtera tua, Domine , 
PETET ef in fortitudi- 


1 


gare, ; déxtera tua , Domine, 
| percúffit inimicum : & in 
|| multitúdine g clóriæ tuæ de- 
|| pofuifti adverfärios tuos. 
| Mififi iram tuam quæ de- 
| vorávit eos ficut ftipulam: 
| 
lo: 
S 


& in fpiritu furoris tui con- 
gregátæ funt aquz. 


Stetit unda fluens : con- 
| gregdtæ funt abyfiin mé 
i| dio mari. 


K 


i HR 


louanges : il s’eft fait mon 
libérateur. | 

C’eft lui qui et mon 
Dieu, je célébrerai fa gloi- 
re: c’eft le Dieu de mes 
peres , je publierai fes 
merveilles. 

Le Seigneur a paru com- 
me unguerrier ; fon nom 
eft le Tout-puiffant : il a 
précipité dans la mer les 
chariots & l’armée de Pha- 
raon. 

L'élite de fes Princes a 
LA fi LA 
été fubmergée dans la mer 
Rouge, lesabyfmeslesont 


engloutis; ils font tombés |} 


au fond comme des pier- 
res, 

Votre droite, Seigneur, 
a fait éclater G force, vo- 
tre droite , Seigneur, a 
frappé l'ennemi: vousavez 


| | fond de l ; 
| 


JA prodiges. 


abbatu avec une gloire 
éclatante ceux qui s’oppo- 
{oient à vous. 

Vous avez lancé fur eux 
votre colére ; elle les a 
confumés comme de la 
paille : par le fouffle de vo- 
tre fureur les flots fe font 
refferrés. 

L'eau seft arrérée dans 
fon cours „elle s’eft élevée 
comme des montagnes au 
milieu de labyfi me. 
L'ennemi difoit : Je les | 


TAN E NEE P ER 


| pourfuivrai : 
H drai ; Je pi 


Il dépouilles ; É 


| lralfañeta. 


Te tirerai 
À les extermin 


Les vents 
ji 
{| yos ordres, | 


lfevelis; ils 


fune malfe d 
Seigneur, 
|ce efer mble 


Í i Que peut-on 


j parer? Vous 
f| tant de faint 
| ble & digne 
| | cef vous 

|. Vous ay 
[| main, & là 
| vofés: voti 
| a MSA à la ti 
j| dont vous 
es chaines. 
| Vous le 
j| votre puill 
| Ginte dem 
| lui deftinez, 
| “Les habit 
terre en font 
|| leveront cor 


P! "hih iftins for 


+4 Prin 
ont déja co 


pourfuivrai, je lesatrein- 
drai; je partagerai leurs 
dépouilles ; ; mon ame şen 
ralfafñera. 
Je tirerai l'épée, & je 
$) les exrerminerai. 


Les vents ont foufflé par 


fl févelis; ils ont tombé au 
i| fond de l’abyfme comme 
lune malle de e 

Seigneur, quelle puiffan- 
ce eft femblable à la vôtre? 

ue peut-on yous compa- 
À parer? Vous êtes tour écla- 
| tant de fainteté , redouta- 
| ble & digne d’admiration ; 
cet vous qui faites les 
$H prodiges. 

Vous avez étendu la 
main ; & laterre les a dé- 
vorés : votte bonté vous 
j/a mis à la tête du peuple 
| dont vous avez rompu 
| les chaînes. 

Vous le conduirez par 
votre puillance dans la 
{| faînre demeure que vous 
| lui deftinez. 

Les habitans de cette 
terre en fontirrités, 
| leveront contre nous : les 
fea font pleins È dé- 


Princes . dIdumċe 
ja confternés , la 
s chefs 


| vos ordres, la mer lesa en 


ils s’é-|; 


quar & aeee dí- 
vidani fpolia , implébitur 
anima mea. 


Evaginabo gládium meñ : || 
interficiet eos manus mea. |f 

Flavit {fpiritus tuus, & || 
opéruit eos .mare: fubmérfi 
funt quafi plumbum in aquis 
véhementibus: 

Quis fimilis tu in forti- 
bus, Domine ? Quis fimilis 
tui? Magnificus in fanétita- 
tes SE A ,atque laudd- 
bilis , & faciens mirabilia. 


Extendifti manum tuam, 
& devoravit eos terra : dux 
fuiftiin mifericordià tu pé- 
pulo quem redemifti. 


Et 


portáfti eum in forti- 
túdiñe tuâ : ad habitáculum 


fanum tuum. 


Afcendérunt populi , & | 
iráti funt : golo ores obtinué- 
runt habitaro hiliftüm. 


Tunc conturbati funt 
Príncipes Edom , robúftos | 


PAT ES 


Moab obtinuit trémor 
obriguérunt ömnes habita- 
tores Chánaan. 

Irruat fuper eos formido 
& pavor, in magnitudiné 


| brachii túi. 


Fiantimmobiles quafi la- 
pis ; donec pertränfeat pô- 
pulus tuus , Dómine : do- 
nec pertránfeat populus 
tuus ifte quem poflediiti. 

Introduces eos , & plan- 
tébis in monte heteditatis 
tu: fifmiflimo habitáculo 
tuo quod operátus es, Dó- 
mine. 

Suantuarit tuum , Do- 
mine , quód firmavérunt 
manus tug: Dominus reg- 
gnábitin ætérnum & últrà. 


Ingréflus eft énim eques 
Phärao cum curribus & 
equitibus ejus in mare : & 
reduxit fuper eos Dominus 
aquas maris. 

Filii autem Ifraël ambu- 
lavérunt per ficcum: in mé- 
dio ejus. 


| Ant. Exhortatus, &c: 


Ant. Oblétus eft, quia 
ipfe voluit ; & peccáta nof- 


PA SE PAR REED D A ENE DA ET 


Leak EU DIO ALIN To 


saa maa = her 


:|des Moabites , tous les ha- 


bitans de Chanaan font 
dans le faififfement. 


Que épouvante & lef- 
froi fondent fur eux, en 
voyant la puiffance de vo- 
tre bras. 

Qu'ils deviennent im- 
PRE comme des pier- 
res , pendant jus votre 
peuplé ce péupl eque vous | 
vous êtes acquis pallera 
tranquillement. 

Vous lintroduirez, & 
vous Pétablirez fur la mon- 
tagne de votre héritage : 
vous vous leres préparé, 
Seigneur, pour y fixer vo- 
tre demeure. 

Oui „ Seigneur , c’eft 
dans A leu >» que vous 
vous.éres préparé un Sanc- 
tuaire. La vous regnerez 
au-delà des fiécles. 

Puilque Pharaon eft en- 
tré à cheval dafis la mer 
avec Les chariots & {es ca- 
valiers, & le Seigneur a 
ramené des eaux fur EUX: 


Tandis que les enfans 
d'Iffael marchoient à pied 
[ec au inilieu de la met. 


Ant. Nous nous avéz,&c. 


Ant. Ya été offért, parce 
qu'il l'a voulu, & fi seft 


| || Les Pfeaui 


ces pon 


| i 


H: 
j y 


F H 


il 
| 
| 
| 


i | mais, 


du firmamen 
Anges du. 
leftés armées 


| gloire, 


O vous, 


étoiles, lum 


i | 
Seigneur, | 


Ciel empir 
que les caus 


{| dellus dés aii 


fon nom. 


Carila p 


ces chofes on 


M 4 commande 


Ur 
eré créées, 
Il les a cri 


{| rer dans tous 
| leur à do 


| qu'elles he | 
| 


Créatu ires 


| montres que 


ferment, ch 


. | gloire du Seic 


Feu, grêle, 


A 
chargé de nos iniquirés: 


PSEA 


Les Pfèaumes fuivans contiennénr des ations de gra- 
ces pour le retour des Juifs après la Caprivité. 


Lorifiez le Sei- 


gneur, habitans || 
duciel, louez-|! 


le au plus haut 
du firmament. 
Anges du Seigneur , cé- 
leftës armées, célébrez fa 
gloire. 


O vous , foleil, lune, 
étoiles, lumiere, louez le 
Seigneur. 


Cielembpirée, bénifez-le: 
que les eaux qui font au- 
delfus dés aits, célébrent 
fon nom. 


Car il a parlé, & toutes 
ces chofes ontété faires: il 
a commande, & elles ont 
été créées. 

Il les a créées pour du- 
rer dans tous les fiécles ; il 
leur a donné- des loix 
qu'elles ne violeront ja- 
| mais. 

Créatures de laterre, 
monftres que les mers ren- 
ferment, chantez tous là 
gloire du Seigneur. 

Feu, grêle, neige, glace, 


Lau 


D ES. 


| tra ipfe portavit. 


UME 148: 


E Audáte Dóminum jį 


Laudite eum omnes Ån- 
geli ejus : laudáte eum om- ! 
nes virtutes ejus. i 

Laudaté eum fol & luna: là 
laudite eum omnes ftellæ 
& lumen. 

Laudite eum cœli cœ- 
lórum : &aquæ omnes quæ 
fuper cœlos funt , laüdent 
nomen Dómini. 

Quia ipfe dixit, & facta 
funt : ipfe mandävit & cred- 
ta funt. 


Stätuit ea in ætérnum , & | 
in féculum féculi : præcép- | 
tum pófuit ; & non præteri- 
bit. ji 

Eaudite Dóminum de F 
terra : dracones & omnes |} 
abyfl. 


Ignis , grando , nix, gl4- I$ 
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Te 
| que fáciunt verbum ejus. 
Montes & omnes colles : 
be fructifera & omnes 
cedri. 
E Béftiæ & univérfa pecora: 
| ferpéntes & volucres pen- 
natæ. 


A 


Reges terre & omnes 
| pépuli: Principes & omnes 
Jüdices terræ 

Jüvenes & virgines , fe- 
ñes cum junioribus laudent 
nomen Domini : quia exal- 


tátum eft nomen ejus folius. 


Conféffio ejus fuper co- 
lum & terram : & exaltáyit 
cornu pòpuli fui. 


Hymnus omnibus fanétis 
ejus: filiis Ifraët , populo 
appropinquänti fibi. 


Antáte : Domino 
canticum fHoÿumM : 
3} laus ejus in ecclé- 
fia SanctorumMi 

Lætétur Ifraël in eo qui 
fecit eum 


E E rooe 


pe re e a 
cies, fpiritus procellárum :|tempêres qui obéiffez à fa 


voix , louez le Seigneur: 


Montagnes , collines , 
cédres ; arbres fruitiers , 
louez le Seigneur. 


Louez-le ; bètes fauva- 
ges , troupeaux , animaux 
qui rempez fur Ja terre ; 
oifeaux qui volez dans les 
airs. 

Louez-le pareillement , 
Rois, peuples; Princes, Ju- 
ges de la terre. 


Que les jeunes garçons 
& les filles, que les viéil- 
lards & les enfans exaltent 
fon nom , qui feul eft 
grand dans l'Univers. 

Que dansle ciel,que fur 
la terre on publie là gloire 
du Seigneur, qui a relevé 
la puiflance de fon peuple. 

Que ce cantique {oit 
commun à tous fes Saints, 
aux enfans d’Ifraël, à tout 
le peuple qu'il s'eft ue 


PsEAUMÉ:i49: 


Hantez au Sej- 
gneur un canti- 
que nouveau : 
qu'il foit loué 
dans l’'affémblée des Saints. 


Qu'Ifraël, qüeles enfans | 
_& filii Sionlde Sion célébrentavéc joie 


M pos. 


{| cheles Touar 


f| Pour Charter | 


lents, & 
1| la chaîne les 
| des nations. 


P l'arret que-l 
p telle eft la ol 
Al erve eàtousk 


ja gloire de 
& de leur R 
Qu'ils lo 
dans les cc 
chantent fe 
e tambour 
Car le Sei 
a tendrelle 


il relevera 


umbles qu' 
Les Saint 
blés de joie 
re; dans le 


Ils auront 


& dans les n 
à deux trang 

Pour exe 
geañce für le 


Pour faire 


Ainf..exc 


À LAUbes 


là gloire de leur Créateur, |exultent in rege fuo, 
| & de leur Roi, ! 
Qu'ils louent fon nom|  Laudent noten ejus in 
hrs ESA ETS HF 1 . A 
see les FC qu'ils, chôto : in tympano & pfal. 
cnantént tes granges fur tério pfallant ei. 
le tambour & le plaltérion, 

Car le Séighéur a réndu Quia beneplácitům eft | 
H mas 3 je peuple:| Dómino in populo fuo : & | 
n re evera la gloire des| exaltábit manfuétos in falų- 
humbles qu'il veut fauver, 

tem, 

Les Saints feront com-| Exultábunt Sandi in glo- 
blés de joie dans leur gloi-| rià : lætabüntur in cubilibus 
te ; dans le lieu de leur re- fuis 
pos. 

s} s. L 

Ils auront dans la bou- Exaltatiônes Dei in gút- 

che les lonangėside Dieu; ture corum: & gládii ancipi- 


& dans les mains des épées tes in manibus eórum.: 
à deux tranchans. 


Pour exercer la ven-| Ad faciéndam vindiétam 
geance für les nations, &lin nationibus : increpationes 
pour châtier les peuples. in pépulis. 

Pour fairé leurs Rois! Ad alligándos Reges eo- 
captifs, & pour mettre à rumin Compédibus : & nó- 
la chaine les plus nobles biles eórum in manicis fér- 
des nations. SE 

Ainf..exécuteront - ils] Ut fâciantin eis judicium 
larret que Dieu a écrit : confcriptum : glória héceft 
telle eft-Ja gloiregu'il: ré: omnibus Sanétis ejus, 
ferve à tous fes Saints. 

PSEAUME 150. 
Ouez le Sei-| 
gneur dans fes|[5 
Saints; louez-le = 
dans le ciel où 
brille fa puiffance. 


Audäte Dóminum 
in fan@tis ejus : lau- |} 
KI dáte eum in firma- 


RE O LELES OR EEEE ee 
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AT VEE LP E E IR SR 
Laudâte eum in virtuti-|  Louez-le dans les mer- 
bus ejus : laudate eum fe- on m pans 
cundüm. multitudiné mag- e telon .l'immentité. de fa 
HET SE NS grandeur. 
nitudinisequs, 

Laudite eum in fono:tu-}: Louez-le avecles trom- 
bæ; laudáte cum in pfalté-|perres, chantez fes louan- 
LOS Card ges fur la harpe & fur la 

à £ lyre. 

Laudate eumin tympanoj- Unifez enfemble les 
& choro : laudate eum infinftrumens de mufique , & 


chordis 8 organos: faites des. concerts à fá 
; gloire. 


Làaudáte eum in Cymbalis| Louez-leavyec des tym- 
benefonántibus , laudáte | bales harmonieufes, faites 
enm\in.cymbalis jubilatio-| jouer desairs qui refpirent 
‘pisic: omnis fpiritus laudet| ? HE NE Ran ES 
Déminum. TEIPIrE oug ie Eigneur, 

Ant. Oblâtus eft, &c Ant, Il-a été offert, &c: 

y. Homo pacis mes , in| : y. Celui qui métoitfa- 
guo fperavi. milier,.en,qui-j'avois con- 
| flance, qui mangeoit à ma 
| ] CADEA TS, 
| mæ. Qui. edébat.pañes| : g, Celui- 1X m'a traité 
|| meos:, jampliavit adyérsùm|avec la derniére perfidie. 
| me fupplantationem. 

Ant. Trâditor autem de-| Ant. Letraîtreleurdon: 
dit, .eis. fignum , dicens :[na ce fignal Celui à qui 
Quem ofculétus fuero, ipfe|ie donnerai ún baifer, eft 
eft , tenéte eum. celui-là même; faififfez- 

vous-de lui 


| ennemis ; 4 
€ 


|| fainte, | 


fon peuple, 
établit 
avid | 
ire q 


infi lay 
patla bouch 
pAÇLES y 
édés. 

De nous 


tous ceux 
fent. 
Pour mé 
aux bontes 
envers nos p 


féquence de 
p l 


Tel ef le 
fità notre p 
& qu'il acco 
Afin qu'et 
la puiffance 
mis, nous | 
inquiétude, | 
_ Enimarch 
lence, dans 
la juftice, to 
notre:yje, 
Pour vous 


Eni foit le Sei- 
gneur ; Dieu 
d'Ifrael ; qui 
daigne  vifiter 
fon peuple, & le racheter. 

Il établit dans la maifon 
de David fon fervireur ; 
l'empire qui doit nous 
fauver. 

Ainfi lavoit - il promis 
pat la bouche de fes faints 
Prophêtes , qui nous ont 
précédés. 

De nous délivrer dé nos 

| ennemis ; & des mains de 
tous ceux qui nous hail- 
{ent. 

Pour méttre le comble 
aux bontés dont il a ufé 
envers nos peres, én con- 
féquence de fon alliance 
fainte. 

Tel eft le ferment qu'il 
fit à notre pére Abraham 
& qu'il accompliten nous 


3 


Afin qu'étant délivrés de 
la puiffance de nos enne- 
mis, nous le fervions fans 
inquiétude. 

Enimarchant'en fa pre- 
fence , dans la fainteré & 
la juftice , rous les jours de 
notte vie, 

Pour. vous, mon fils, vous 


inedi£tus Dómi- 


nus Deus Ifraël: | 


quia vifitávit & fe- 

cit rédemptioné plebis fuæ, 

Et eréxit cornu falutis 

nobis: in domo David pue- 
ri fui. 


Sicut locutus eft per os 
ISan@ôrum : qui à féculo 
funt, Prophetérüm ejus, 


Salútem ex inimicis nof- 
Itris : & de manu ómnium 
qui odérunt nos. 


Ad faciéndam mifericor- 
diam cum Patribus noftris: 
& memorari T'eftaménti fui 
fancti. 


Jusjurändum quod juri- 
vit ad Abraham patrem nof- 
trum: datúrum fe nobis. 

Ut fine timore de manu 
inimicorum noftrotuin libé- 
rati : ferviimus illi, 


In fandiräre & juftitià 
coram ipfo : omnibus dié- 
bus noftris. 


Et tu, puer, Prophéta 


LISEZ 


ENT 


GC E 


Qij 
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Altiffimi vocäberis : præibis| ferez appellé le Prophète 
enim ante faciem Dômini|du Très- Haut, car vous 


pardre vi ejus. précéderez le Seigneur 
pour lui préparer fes voies. 


Ad dandam fciéntiam fa-| Vous apprendrez à {on 
lütis plebi ejus: in remifió-l| peuple la {cience du falut, 


nem peccatorum eórum., |P, la rémiffion de fes 
péchés. 


Per vifcera mifericordiæ| 11 en trouvera la fource 
Dei noftri : in quibus vilita-| dans les entrailles de mifé- 


vitnos oriens ex alto. ricorde de notre Dieu, par 
lefquélles il nous a en- 


voyé d’enhaut, ce Soleil levant pour nous vifiter. 
Tllumindre his qui in té-| Pour éclairer ceux qui 
nebris & in umbrâ mortis! font dans les ténébres & 
fedent : ad dirigéndos pedes l'ombre de la mort; pour 


LEA à conduire nos pas dans le 
noftros in viam pacis. denin dela pare 


Ant. Traditor autem,&c.| Ant. Le traitre ; &c. 


Pendant le Benedictus on éteint toutes les lumieres, 
excepté le Cierge qui ef? au haut du Chandelier : on le 
cache allumé derriere l Autel pendant L Antienne de 
Benedi@us, après laquelle on chante le verfet fuivant. 


#. Chriftus factus eft pro} v. Jefus - Chrift seft 


nobis obédiens ufque ad|rendu pour nous obéiffant 
Poe jufqu'a la mort. 


On dit tout bas Pater nofter, &'c. Le Chœur récite 
alternativement le Pfeaume Miferére , pag. 227. 


Orémus. Prions. 
I Efpice, quefumus, ESS Eigneur , nous 
| Dómine , fuper vous fupplions 


$ ea de jetter un re- 
| hanc familiam tua, gard favorable 


pro quà Dominus nofter| fur certe altemblée , pour |} 


am 


p 
laquelle 


Jelus- C 
être livré 
des méch 
le fupplic 
qui étant 
gne avec 1 


Le Cl 


avoit hi 


LE 
| 


SELON 
| Pater, À 


A 


Ce Pfeau 


ples ont-il 
| projets ? 
Les Ro 
de la terre 
ils ont co: 
Seigneur , 


| Chrif, 
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rome notre Se Cr n non dubita- 
Jelus - Chrift a bien voulu [yit maänibus tradi  nocén- 
ê "re ESA | e 2 

tre livré entre les mains dum, & crucis fubire tor- 


des méchans , & fouffiir | + balle z 
af fapplice AENT | iméntum, à voix baffe : qui 


qui étant Dieu, vit & re- tecum vivit & regnat in 
gne avec vous , &c. unitate , &C. 


Le Celebrant donne le figmal : on rire le Cierge qui 
SR ES : $ &° 1 
avoit eté derriere | Autel, è on fe retire en filence. 


e 


LE JEUDI-SAINT 
A-A PERIN E RIRES, 
SELON LE NOUVEAU BREVIAIRE DE PARIS 


Pater, Ave. Credo. On ne dit point Deus, in adju- 
tórium , ni Gloria Patri ; &c. 


AU PREMIER NOCTURNE. 


PsEAUME 2. 


Ce Pféaume regarde le Meffe, fa Paffion , fon Triom- 
phe & fa Divinité. 


Où vient cel < Uare fremuérunt 
tumulte des na-| gentes: & populi 
tions , & pour-| meditati funt iná- 
quoi les peu-| En ne 

ples ont-ils formé de vains $ 

[| projets ? 

| Les Rois & les Princes|  Aftitérunt Reges teræ , 

de la terre fe fonc élevés :| Prí; ncipes conyenérunt in 

ils ont confpiré contre RES advérstis Don inum, 

IE PE ROTEER fon faz adversùs Chriftum ejus. 


Ghaf. 


O ii 
< 
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Dirumpämus vincula ó- Brifons, difent-ils , les 
rum: & projiciämus à nobis| chaînes que l’on nous don- 


jugum ipforum. n naia a joug que 
pole. 
Celui qui habite les cieux 
fe rira d'eux : le Seigneur 
infultera à leur foibleffe. 


Qui häbitat in coelis irri- 
débit eos : & Dóminus fub- 
fannábit eos. 

Tunc loquétur ad eos 
in ir fu : & in furore fuo 
contutbabit eos. | 

Ego autem conftitútus 
fum Rex ab co fuper Sion 
montem fandum ejus: præ- 
dicans præceptum ejus- 

Dominus dixit ad me : Fí- 


Alors il leur parlera dans 
fa colere ; & illes épou- 
yantera par fa fureur. 

Le Seigneur m'a établi 
Roi fur la {ainte monta- 


ghe de Sion ; &j’y annon- 
ce fa loi. 


Le Seigneur m'a dit : 


mm nee ee 
ARE EE PATENT QC NET 


lius meus és tu, ego hodie 
"4 je à 
génui te, 

Poftula à me , & dabo ti- 
bi gentes heredititem tuam: 
& poffeffionem tuam térmi- 
nos terræ. 


Reges eos in virgà fér- 
rei : & tanquam vas figuli 
confringes eos. 


Vous ĉresmon Fils, je vous 
ai engendré aujourd’hui. 


Demandez , & je vous 
donnerai les nations pour 
héritage, & toute l'éren- 
due de la terre pour la 
pofféder. 

Vous regnerez ayec une 
autorité ablolue , & vous 
les briferez comme un va- 
fe d'argile. 

Vous donc , ô Rois, 
concevez.- le : inftruifez- 
vous, vous qui jugez les 
peuples. 

Servez le Seigneur avec 
crainte, joignez à cette 
crainte la joie dele fervir. 


Et nunc Reges intelligi- 
te : erudimini qui judicátis 
terram. l 

Servite Domino in timó- 
re : & exultite ei cum tre- 
more. 


Apprehéndite difcipli -| Soumettez-vous à {à loi, 


| la mort, 


Jon 
de peur q 
que vous 
quittant | 
tice, 

Flle se 
tôt fa C0 
alors ceux 
en li leur 

Ant, 


Prifices de 
élevées : 
contre le 
trefon Ch 


À! place ent 


1e ac 
rages, 


Il maci 
falutaires 
ame a lui, 

Il mef 
es fentiel 
pour la gl 


Auffi q 


ral à tray 


ien, Seig 
Vous êtes 


A T E NEBR rs. Paris. 
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de peur qu'il ne s'irrite, & | nam , nequando irafcatur 
que vous ne périlliez , en Dominus : & perédtis de 
quittant la route dela juf|,,;4 juftà. 
tice. 

Elle s’enflammeta bien-| Cùm exarferit in breviira 
A > t s À . 13 « 
i: fa 'cólére : heureux} ejus : bedti omnes qui con- 
alors cux urauront misie ~ 
N A r fidunt in éo. 
en lii leur éfpérance. 

An. Les Rois & les| Anr, Aftitérunt Reges 
LOU PNR TE - č 
pe +. terre fe font|terræ , & Principes conve- 
eleves : ils oht contpire| ut in unum , advyér- 
contre le Seigneur & con- 


trefon Chrift. 3 = 
Chriftum ejus. 


PSEAUME 22. 


E Seigneur eft 
mon Pafteur, je 
ne mañquerai| 
de rien : il maj 
placé en excellens pàru- 
rages, pe Le 

Il m'a conduiradeseanx| Súper aquam refe&tiónis 
falutaires : ilrappelle mon| éducavit rne : ánimam mea 
ame à lui. convertit. 

Il me fait marcher dans,  Deduxit me fuper fémi- 
les fentiers de la juftice| tas juflitiæ : propter nomen 
pour la gloire de fon nóm. Gie a 

Auffi quand je marche} Nam & fi ambuläveroint 
rai à travers les ombres del médio umbræ mortis , non 
la mort , je ne craindrai 
rien, Seigneur ; parce que 
vous êtes avec moi. 

Votre houlette,& votre 
bâton font må fûreré, 


Ominus regit me, 
& nihil mihi dée- 
rit : in loco pafcuæ 


|timébo mala : quoniam tu 
mecum es. 


Virga tua & báculus tuus: 
iph me confoláta funt. 


sùs Dóminum, & advérsùs | 


ibi me collocavit. | 


pet singe pue 


ARE 


< | 
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1 je me plais 
f| rite. 

Je ne mé 
ll dans Pallen 
{| reurs, &je 
f|. fociéré ave 


Paráfti in confpéu meoj Vous m'avez préparé une 
menfam : adyérsùs eos qui nourriture qui me fortifie 


K contre les affauts de mes 
ennemis. 


Impinguañi in oleo caput| Vous ayez parfumé ma 
meum; & calix meus in-frête d'une huile précieufe ; 


à Je hai l 

; č VOUS aye: pli ma o, 
ébrians quàm præclaruseft! & vous avez remp li ma | méchans ; 
RERE SIN coupe dun vin exquis. DU cc 
Et mifericordia tua 1ab- Nomra miféricorde ne Eai pont pace 


‘ac 


fequétur me: omnibus dié-m’abandonnera point: elle | FM} |) PS De 
bus vitæ mez, me fuivra tous les jours j Je o 
de ma vie, f| avec les jul 
Etut inhábitem in domo Julquà ce que j'habite | Do) 
Dómini : in longirudinemidañs la maïfon du Sei- Rss 
diétum. gneur, pour l'éternité. | À. ne 
z Mi] VOS rouan: 
Ant. Pardfti » Domine >| Ant. Seigneur, vous ma- I| moi-même 
in confpédu meo menfam , |vez préparé uné nourritu- l Tinel 
advérsùs eos qui tríbulant|te qui me fortifie contre || | sa 
me ; & calix meus inébrians [1° futs de mes ennemis; |} ! ke eus in 
k L fi & que le vin de votre ça- jg i eeno 
quam præclärus eft! lice eft admirable A) 


PSEAUME 2. 


O Dieu, 
11! moname co 
LI im i & 
[| pas ma vie g 

homicides, 


Udica me, Dómi- Oyez mon ju- 

ne, quóniam ego] | ges Seigneur , 

in innocéntia mea | 22S] car je marche Ras 
ingrelfus fum: &| 7 dans l E 1i Ha D 

in Dómino fpérans non in-| S: Parce que j'efpére en ji Hi chiss de 
1 Domino per n vous, je ne fuccomberai ! & des prefel 
firmábor, point. ' ia MI} vent. 
Proba me, Domine, &|  Examinez-moi ; &fon-Îf Pour mo 
tenta me : ure renes meos|dez-moi : éprouvez parle |} MI] dush fimpl 
& cor meum. i feu mes reins & mon || || TOL & ayez 
i cœur. | 
Quoniam  mifericérdia Car votre miféricorda | mis dans a 
tua ante oculos meos eft: &|m'eft toujours préfente : & | bénitai, Se 


Mes pieds 


i 
Cl 


ne me fuis point affis| Non fedi cum confilio 
dans l al fleinblée des men- V aniti atis: & cum iniqua g oe- 


teurs, & je n'entre pas en réntibus nonintroïbo. 
{ociéré avec les injuftes. 
Je hai laffemblée des Odivi eccléfiam mali-| 
méch ans ; & je ne préns gnantium: & cum impiis 
point place parmi les im- non fedébo. 
ptes È 5 
Je laverai mes mains! Lay To inter innocéntes | 
avec les juftes ; & je m'ap-| manus meas: & circumda- 


procherai, Seigneur, de boaltare tte Dómine. 
votre autelavec eux. 


Là e chanter} Ut 4udiam vocem laudis: 

J| vos louanges, je publierai| & enarrem univérfa mirabi- 
mormeme vos m aerveilles. lia tua. 
Le 

J'aime la beauté de vo] Dómine » diléxi decorem || 


k lier odaie Seigneur , &| domûs tuæ : & locum habi- 
le lieu où réfidegyotre gloi-| tatiónis glóriæ tuæ. 


O Dieu, ne perdez pas| Ne perdas cum impiis, || 
1 ame comme celle des] D) Deus > ánimam meam: & I 


Sa & ne confondez| o cum viris fånguinum vítam 
na vie avec celle des! S 
; meam., 


urs mains font enri-| In quorum mánibus ini- || 
de leurs ea tes funt : déxtera eorû | 
re pléta eft muneribus. 


Pour moi, je marche, Ego autem in innocéntia 
j| dans la implicite : fauvez-| mea ingréffus fum: redime 

|| mor, & ayez pitié de moi] me, & miferére me, 
Mes pieds fe font affer-| Pes meus fte it in diré&to: 
mis dans I | : je vous|in Eccléfiis bene ho te, f 
ES dans| Domine. 


LE JEUDI-SAINT, 
Paffemblée des juftes. 
Ant. Cum impiis non fe-| Ant. Je ne prens point 
débo: lavábo interinnocén-|place parmi les impies : 


tes manus meas. c'eft avec les juftes que je 
laverai mes mains. 
; peig > 

y. Laväbisme, Domine.| y. Vous me purifierez , 


Seigneur. 


g. Et fuper nivem deal-| x. Er je ferai plus blanc 


babor. que ka neige. 


I. Leçon. Incipit Lamentátio, rc. pag. 198. en 
retranchant lAleph, le Beth, er les autres lettres 
hebraiques qui font dans le Romain. 


ge Cons fatta, furgit Je-| 2. Le foupé fini, Jefus 
fus à con , & cœpit lav4- fe levade table > & fe mit 
re pedes Difcipulérum , &|2 Dr les pieds de fes 
dicit Petro: * Vos mundi Ditciples  & il dit à Pier 


re * Vous êtes purs, mais 
i y sp > 
eftis, fed non omnes; fcié-| non pas tous; car il fça- 


bat enim quifnam effet qui | voit qui ftoit, celui qui le 
traderet eum. trahifloit. 

y. Non  fupergäudeant| y. Que je ne fois pas un 
mihi qui adverfäntur mihi|fujet de raillerie à mes en- 
iniquè ; odéruntme gratis, |nemis, qui me haïffent in- 
& ännuunt óculis. On ré- tement , & sentrere- 


RER LE gardent en fémoquant de 
te * N res L A 
pére * Vos mundi eftis, &c. |? ci 0, répére * Wous êtes 


purs , &c, 
IT. Leçon. Et egréfluseft, &c. page 200. 


g. Turbâtus eft Jefus fpi-| æ. Jefus fe troubla dans 
ritu , & proteflitus eft, & RARE , & il fit cerre 
dixit : Amen dico VObIS, EE + Je vous dis 

: ; en vérité, qu'un de vous 
quia unus ex vobis tradet| 


x [me livrera. * La main de 
me. * Ecce manus traden-| celui qui me trahit eft à 


f| ge. LeFils de 


À 
pondre; cat! 
1! le filence fi 


| delcendent a 


priere, tandi 
jj invoque ; qu 


MTS 
tableavec m 

y. L'homr 
| unis qui n 
table, 2 ta 
| moi fatrahik 


| &c. 
JIL 
g, Le Fi 


sen va, fe 
ture l'a dit 
malheur a | 
qui le Fils d 
ra livre. * I 
tageux pour 
jamais ne. 
y. Ila rec 
ledi&ion, & 
fur lui; ilar 
di&ion, & 
| ra delui, *] 


viendrai con 


Exaucez la 


A Trees Par. 


table avec moi. tis.me mecum eft in menfa. | 
ý. L'homme quimvétoit| y. Homo pacis meg qui 
$ uni, qui mangeoit à mal edé bat panes.meo a magni- 


| table , ra fait éclater far! FGANIE fuper m fup planta je 
moi fatrahifon.* La main, $ à 
| i| tionem.. * Ecce. 


|.&cc. 
HI. Leçon. Manum fuam , &c. 


B. Le Fils de Phommej g, Fílius 1 vadit, 
sen va, felon que l'Ecri-| ficut fcriptum eft de 
malheur à Thome naye antem hómini illi per 
l qui le Fils de Phomme fe- Lquem Fílius hominis tradé- 
ra livré. * Il eût été ayan- tur. * Bonunverat ei, fi na- 
tageux pour lui de n’étre|tus non füiflet homo ille. 
jamais né. 

Y. Ia recherché lama-| y. Diléxit maledidio- 
lédiét T > & elle tombera nem, & véniet ei; & noluit || 
fur lui; il ns la béné- AEA I HR R clongä 4 
diction, & elle s'éloigne-{, ? 
ra de Jui. * Il eût été Sec. bitur ab co. * Bonum, &c. 


æ. LeFils del Bone Sa g. Fihus hominis EE 


illo: 


IIL NOCTURNE 


semer + eme 


PSEAUME 72. 


/ 


Hesse 


= Eigneur jevous - D te n Dómine > E: 
adrel eua clamäbo , Deus | 


ô mon Dieu 
Fe meus, ne fileas à 


daignez me ré-| j iy 
16: nequando td- || 
pondre; SOUS gardez me: nequando td- | 


le filence fur moi, je de-[ceas à me , & affimilábor 
viendrai comme ceux qui|defcendéntibus in lacum. 
defcendent au tombea tu. 
Exaucez la voix de ma 
priere , tandis que je yous 
invoque ; que j'éleve mes 


SE 


nis meg, 


lum extollo ma- 


TIEI EEE RS mN 
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252 WE JEUDI-SAINT, hopen 
oe ea a ea o Le Seigne 


nus meas ad Templum fän-[mains vers votre faint | i de fon peup 
étum tuum. Temple. proteđeur | 


Ne fimul trahas me cum Ne ’éveloppez pas avec |i de fon Chri 
peccaroribus : & cum ope-|les pécheurs : ne me per- | {i Sauvez * 
rantibus iniquitirem ne per-|dez pas AVEG CEA Seigneur, & 
das me. commettent l'iniquité. QI] heritage : Ci 


; s í faites-le trior 
Qui loquuntur pacem| : Ils tiennent à leur pro~ IREN  Péterni 
cum proximo {fuo : mala au- chain des difcours pacil- i | 
tem in cordibus eórum. Umans, leur cœur eci An, Ne: 
plein de malignité. À Ml avec ceux qu 

Da illis fecundüm Opera| Traitez- les felon leurs À All l'inicuire; q 
corum : & fecundüm nequi-|œuvres, & felon la mali- prochaii 
: A i a 1 | ce de leurs deffeins moe 
tam adinventionum ipfo- x pacifiques, t 
rum. cœur ef plei 
f | 
te. | 


Secúndùm Opera manuül  Rendez-leur felon leurs 
eorum tribue illis : redde œuvres; rendez - leur le 
retributionem eórum iphis. châtiment qu ils méritent. | David a 

Quoniam non intellexé-| Parce qu'ils ont refufé || | ne 
runt opera Dómini 3 & in de comprendre vos mer- = 
Opera mánuum ejus: déf veilles , Seigneur, & les 


A } ouvrages de vos mains ; 
rue ; À - EEE 

t LES illos, & non ædificå vous les détruirez, & vous 
bis eos. 


ne les rétablirez pas. LA Ia exau 
Benedi@us Dóminus :| Bénifoir le Seigneur, car MI]! & ma tiré 
sAN ‘i Fe) . & maure 
quoniam exaudivit vocem|il a exaucé ma priere, g) infea, & d 
deprecatiônis meæ, AMI] mire, | 
Dominus adjútor meus,} LeSeigneur eft mon ai- |f fi Irma la 
& protéétor meus:in ipfo|de& mon appui : mon | JM}! folie, odil 
Ra DE Tacora pas, | 
fperdvit cor meum , & ad- [Cœur a mis en lui fa co | 

Si fiance , & j'ai été fecouru, |} 
> J I 

jutus fum. i 


4 | ma mi 
Errefloruit caro mea : &| Mon corps abbatu en a |} w Aa 
ex voluntite mea confité-|pris une nouvelle vigueur; |} ut fé 
ae j en rendrai graces du fond |k | si os 
de mon cœur. j Faucoup 


A TENEBRES. 
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Le Seigneur eft la force) Dóminus fortitúdo plebis 
de fon peuple : il eft lel fug: & ptotéétor falyatio- 
protecteur & le Sauveur num Chrifti fui eft 
de fon Chrift. ? 

Sauvez votre peuple ,| Salyum fac populum tuğ, 
Pagna RÉ ee Domine , & bénedic here- 
néritage : condauilez - le : pire 

PL PRES LAN CN dititituæ: & rege eos iX 

faites-le triompher jufques Île ill E à 

dans Éétéraité. extolle illos ufque in æter- 
num. 


Ant. Ne me perdez pas| = Ant. Cum operántibus 
avec ceux qui commettent 


A I iniguitátem ne perdas me ; 
Piniquité ; qui tiennent de tit loot RAD Dacs 
leur prochain des difcours Sbi PERS i T cum 
pacifiques, tandis que leur Próximo fuo, mala autem 
° > ` PA ! + Ba 1 
cœur eft plein de maligni-|in cordibus eorum, 
té 
PsSEAUME 39. 
David remercie Dieu de l'avoir délivré de l'affiétion. 


’Aiattédu conf- Xpéétans expeđtá- 
tamment leSei- vi Dominum : & 


ur, & ilm'a || “RD ARTE 
as &ilnre <= inténdit mihi. 
Cccc . 


Il a exaucé ma priere | Et exaudivit preces meas: 
& ilma tiré d'un bourbier a eduxit me de lacu mifé- 
Les pedun abyimedihg ; & de luto fæcis. 
Ilma placé fur un roc| - Et ftátuit fuper petram 
folide ; où ila conduit mes pedes meos: & diréxit gréf- 
pas: fus meos. 

Il m'a mis à la bouche| Et immifit in os meum 


Un POUVEAU Cantique ; un |Génticum novum = carmen 
cantique de louange pour Deo:nofiro 
notre Dieu. í 


Beaucoup en feront té-| : Vidébunt multi & timé- 


SMS SV 2 ANTAS 


EUDI= SAINT, 


A E N E ERTS ; Jé n'ai po 
bunt : & fperabunt in Do-|moins : ils craindront le || bontss caché 
mino: 3 Seigneur; & ils éfpéreront |} f| combien vo 
en lui. : Je à fiuver:c 

Beatus vif cujus eft no- Heureux bomme gui g Mi rent en vous 


men Dómini fpes ejüs i 8r [mer fon efpérance au nom |} Jai public 
{non refpexit in vanitätes &|du Séigneur ; & qui mé- |} f| grandes alèr 
e Anas falas: prilé ces fragiles appuis; |4 Af verite & vo 
| qui trompent ceux quis’y |f Mide | 
confient. ; Et vousy S 
Multa fecifti tu, Donu-! | Que de merveilles vous |f Hf loignezpas d 
ne Deus meus ; mirabilia [avez opérées, ô mon Dieu! | À féricordes ; 
tua : & copitationibus tuis [dui Pent voustre compas |} fif votre fidéli 
SO ie 2b ré en bonté? jours fouteny 
non eft qui fimilis fit tibi. i | 
Annuntidvi & locutus| Sij'entreprens de faire le 
|| fum : multiplicäti funt fuper [récit de vos bienfaits; je 
ner ie accablé par leur nom- 
l re? 
ù ii Sacrificium & oblatione|. Vous n'avez pas voulu 
|nofuifti: aures autem per-|de facrifice ni d'offrande : 
sl fecifti mihi. mais vous m'avez donné 
1 des oreilles dociles. 
Holocauftum & pro pec-| | Yous n'avez pas exigé 


câto non poflulafif : tunc di-}d'holocaufte ni de victime 
xi, Ecce vénio. pour le péché; alors j'ai 
ON SERRES 3 [dit : Me Voici, 

In câpite Libri fcriptum Je viens, felon qu'ileft 
eft de me, ut ficerem vo:lécrit de moi à la tére de 
luntätem tuar: Deus meus, | Votre livre ; pour faite vo- 
volui, & legem tuam infrfe volonté: je le veux, à 
médio cordis mei. mon Dieu ; & jai gravé 

votre loi au milieu de mon 
cœur. 


Me: volc 
d'une multit 
maux: je í 
remors den 
je ne puis € 
yue, 
Leurnoml 
des cheveux 
mon CŒUr € 
dans la défail 
Qu'il' vous 
gneur, den 
appliquez-vo 
Dien, ame: 
Queceux. 
Am'Oter Ja vi 
Vers de co 
| honte: | 


a 
De 


Ra 0 . 4x WAR \ éduifer 
Annuntiavi Juftitiam tua. J'ai annoncé à un grand lo nue | 

in eccléfià magna :ecce l4:|petplé vos jugemens : jey ts 
3 ; ’ai poi és vous le |g g rent mac 
bia mea: non prohibébo , |% porn: Reel | | 


Domine , tu fcifti. fçavez, Seigneur. 


A T ÊNEBRESs. Paris. 


Jé wai point tenu vos 
bontés cachées : j'ai publié 
combien vous -êtes fidé- 
le à fauver. ceux qui efpé- 
rent en vous. 

Jai publié dans lesoplus 
grandes affemblées, votre 
vérité &. votreimiféricor- 
de. 

Et vous, Seigneur, n'é- 
loignez pas de moi vos mi- 
féricordes ; votre bonté & 
votre fidélité «m'ont tou- 
jours foûtenu. 


Me voici. environné 
d'une multicude infinie de 
faux i je fuis::livrésaux 
remors de mes iniquités ; 
je ne puis en foûtenir la 
vue. 

Leur nombrepalle celui 
des cheveux de ma tête : 
mon cœur en eft tombé 
dans la défaillance. 

Qu'il vous-plaife, Sei- 
gneur, de mendélivrer; 
appliquez-vous :;! ô mon 
Dieu , à:mefecourir. 

Que ceux qui cherchent 
à m'ôter la vie; foientcou- 
Verts de confufon &de 
honte. 


Réduifez à unè fuite 


ighomineufe , ,ceux qui 
veulent m'accabler 
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Juftitiam tuam non abf- 
condi in corde meo: veritd- 
tem tuam & falutáre tuum 
dixi: 

Non abfcondi miféricor- 
diam tuam , & verititem 
tuam: à concilio multo. 


Tu autem, Dómine , ne 
longè fácias miferationes 
tuas à me : mifericórdia tua 
& véritas tua femper fufce- 
| pérunt me, ; 

Quoniam  circumdedé- 
runt me mala quorum non 
[eft nümerus : comprehendé- 
runt me iniquitates meæ : & 
non potui ut vidérem. 


Muültiplicätæ funt fuper 


A cápillos capitis mei : & cor 


meum dereliquit me. 
Compläceat tibi, Domi- 

ne; ut éruas me; Dómine, 

ad adjuyandum me réfpice. 


Confündantur & reve- 
reantur fimul, qui quærunt 
ánimam. meam : ut auferant 
eam. 

Convertantur retrorfum 
& revereäntur : qui volunt 
mihi , mala. 


SAME SN RTS ANSE PR RTS 


25 Le JEUDI- SANT, 


danni 
BR Re Loriqu 
Ferant conféflim confu-| Que ceux qui crient de douleur 


fecourr2 : 
vois remu 
fon lit pou 

Jai dit: 


fiônem fuam : qui dicunt|2près moi en m'infultant, 


-s foient: eut- mêmes cou- 
mihi, Euge ; euge. à 
77 V693 EE verts de confüfion. 


Exultent & læténtut fù- Au contraire que tous 
perte omnes quæréntes te:|ceux qui vous cherchent 
& dicant femper, Magni- {oient dans l'allésreffe : 
ficétur Dóminus, gui díli-| 10e ceux qui mettent leur 


F een joie en vous s’écrientavec 
IE E ’ tranfport : Gloire au Sei- |$ 


gneur. 
o 
Ego autem mendicus fam|- Pour moi tout pauvre 
& pauper: Dóminus follici- & delaiffe que je fois vie 
E Seigneur penfe a moi. 
Adjútor meus & protéc-| Ne tardez pas, 6 mon 
tor meus tu es: Deus meus, | Dieu ! vous êtes mon ap- 
ne tardaveris. pui & mon protecteur. 
Ant. Confundäntur &re.|. Art. Que ceux qui cher- 
vereäntur fimul, qui quæ-|chent à m'ter la vie, 


runt animam meam ut dufe- se SEE de honte 
rant eam. e confufion. 


pitié def 


mon ame; 
| contre vous 


Mes ent 


ils difent : 1 
leil? Quai 
périrat-ell 
Si quelqı 
vIént vinte 
|ui 


| imprecatio! 


[| mal 
1 | 
| quelque no 
Des qu 


M 
éclate conti 
| Céfain 


PSEAUME 40. PA 
Fâtus qui intélligit nés. 
fuper egénum  &lf 
| pauperem : in die| EX 


Eureux celuiqui 
eft attentif fur 
les befoins du 
pauvre & de 
lindigent : le Seigneur lè 
nus. délivrera dans le jour fà- 
cheux: 

Dominus conferver eum| Le Seigneur le gardera 
& vivificet eum , & bedtam|& lui confervera la vie: il 
fáciat eumin terra: & non|le rendra heureux fur la 


R -A 3 ira d 
tradat eumin dnimam inimi-[terre, & il le garantira de 
; : la fureur de fes ennemis. 

corum Ejus. 


Par leurs 
ils fe croien! 
(f perte +mais 
në pourra-t 
{ler à 
Bien plus 
(toit funia 
(ii nahgeo 
fit échter 
tahifon, ‘| 

Mais von 


malà liberäbit eum Domi- 


Lor(qu'i 


A TENEBRES: 


As PNR 
 Lorfqu'il féra fur un lit 
de douleur ; le Seisneurle 
Técourra : oui ; mon Dieu; 
Vois remuërez vous-même 
fon lit pour le foulager: 

J ai dit: Seigneur , ayez 
| pitié de moi : guéri iflez 
| mon ame, car j'ai péché 
conire vous. 

Mes ennemis font de 
| imprécations contre moi ; 
ils difent : Quand mourra- 
til ? Quand fa mémoire 
périra-t-elle ? 

Si quelqu'u n d'eux me 
vient vilter, il me parle 
un langage trompeur : 
mais Jon Cœur médire 
quelque nouvelle injuftice. 
| Dès quil eft forti; il 
éclate contre moi: 

Ceft ainf P dan- mês 
ēnñeñis cabalent pour me 
pérdre ; ils forment coh- 
tre moi des complors fu: 
neles, 

Par leurs DES injuftes 
ils fe croient affirés de ma 
perré : mais celui qui dort 
ne pourra-t-il pas fe réveil- 
ler ? 

Bien plus, celuiquin’é- 
litoit f uni,a qui jé me fois; 
qui mañgeoit à ma table, a 
fait éclater Contre moi fa 
trahifon. 

Mais vous, Seigneur ; 


Paris, 
Dominus opem ferat illi 
fupet letum doloris ejus; 
univérfum flratum ejus ver: 
fifti in infirmitére ejus: 


Ego dixi; Dôminé ; imi- 
fctéte iei: a ánimam 
meam guia peccdvi tibi: 


Inimici mei dixétunt ma- 
[La mihi : Quando moriétur; 
& peribit nomen ejus? 


Etfi ingtédiebatut üt vi- 
in tet ; vana lo ERER 3 
éjus tongrep gávit iniquis 
kie D 
Egrediebatur foras: & 16: 
quebétut i in idipfum, 
Advérsim me  fulurtés 
bant ones inimici miei: ad: 
véřsům me Copitäbant mala 
mihi; 


Vetbüm iniquum confti- 
tuérunt ädvérsùm me :nuni: 


quid qui dořmit 
q qr 


ciet uf tefurgat? 


non adji- 
Etenim homo pacis meg 
in quo fperávi ; qui édébat 
panes nicos; tas gnificáy it 
fuper me fupplanta tionem, 


Tüautem ; Dómine; mi- 


VIP PSN PE) 


= 


ferére met, & refúfcita me: 
& retribuam eis. 

In hoc cognóvi quo- 
niam voluifii me: quóniam 
non gaudébit inimicus meus 
fuper me. 

Me autem propter inno- 
céntiam fufcepifi : & Con- 
firmáfti me in confpédtu tuo 
in æternum. 


Benedidtus Dominus Deus 
Ifraël à féculo & ufque in 
féculum: fiat, fiat. 


Ant. Advérsüm me fu- 
furrdbant omnes inimici 
mei: yerbum iniquum conf- 
tituérunt adversüm me. 

_ y. Pro eo ut me dilige- 
rent detrahébant mihi. 

&. Ego autem orabam. 


IV. Lec 


; 


Sermo fan@i Joannis Chry- 
foftomi. 

t Odie, dilediffimi 

i fratres, Dominus] 

| nofter Jefus Chri-| 

ftus trádituşs eft: 

hujus namque diéi vefperà 

Judæi, illo comprehenfo , 


WAANS NT NN PR SE A ESNE DA 


JEUSI-SAINT, 


ayez pitié de moi, reffufci- 
tez-moi, & je les punirai. 


J'ai reconnu que vous 
me vouliez du bien ; ence 
que mon ennemi n'a pu 
encore triompher de moi. 


Vous m'avez foûrenu en 
confidération de ma droi- | 
ture; & vous m'avez afler- 
mi pour toujours par votre 
préfence. 

Que le Seigneur, le Dieu 
d'Ifrael foit béni dans tous 

es fiécles : ainfi foit- il, 
ainf foit-il. 

Ant. Tous mes ennemis 
cabalent contre moi : ils 
forment contre moi des 
projets funeftes. 


Yy. Ceux qui devoient | 


m'aimer me calomnioient. 


w. Cependant, Seigneur, 
je vous oftrois mes prieres. 


o N: 


Difcours de Saint Jean 
Chryfoftome., 


=) Eftence jour, 


mes freres; que 

J- C. notre Sei- 

~ gneur fur livré : 

ce fur fur le foir de ce mê- 
me jour, que les Juifs fe 
faifirent de lui. Mais que la 


an 


TEEN 
trahifon fa 
pas le fujt 
lén 


$ péu 


néremen 


traitre; O 


i eft tral 
hilon gi 


[ye lè mond 


| 

[pal 
àl 
1& 


perd fo 


fle des ı 


adroite 
è traitri 


| l'enfer pol 
applice ete 
illai dont 1l 
|| malheureu 
l'célui qui 


| 


r Jefits 


ime fr li 
qu'en le vi 

bla; & dit 
| yous ya mé 


i. Jeli 


ll ün morcea 
donna a] 


AE | moi leari 


{Judas eu | 


| Sal 


& 


tañ entr 


Ÿ, Qu 


[leur devie 
tie pierre 


qu'elle 


l tion, * Qu 


deyoient 
mnioient, 


LES prIETES, 
i 


~ 4 
Seigneur, 


A TENEBRE s Paris 


j trahifon faite à J.C. ne {oit 
3 A lë fujët de votre dou- 


ëur: pleurez, & pléurez 
amérement für Judas le 


ditraitre, & non fur Jefus 
4| qui ëf trahi. Jefus par la 
| trahifon qu'il foufite, fau- 
Ilve le monde, maïs le traî- 
iltre perd fon ame. Jefus a 
H pañlé des mains du traître 

à la droite du Pere célefte; 


& lé traître eft tombé dans 


d l'enfer pour y foufftit un 
$ fupplice éternel: Voilà ce- 
ilui dont il faut détefter le 
| malheureux fort ; voilà 
$l celui qu'il faut plèurér : 
|| Car Jefus a pleuré lui:mé- 
me fur lui, 
qu'en le voyant il fë trow- 
bla, & dit : 
| vous va metrahir, 


Il éft écrit 
Un d'entre 


X. Jefüs ayant trempé 
ün morceau de pain , le 


i donna à Judas fils de Si- 
Í moi Ieariote; & * Quand 
f| Judas eüt pris le morceau, 
}| Satan entra en lui, 


ý. Que leur nourriture 


|| leur devienne un piége , & 


une pierre d'achoppement; 
& qu'elle fafe leur puni- 
tion, * Quand, &c, 
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abiéruint, Verüm ne coñtrif- 
téris audiens Chtiftü ptoditü 
efle ;imd potiùs contriftäre , 
& acetbè luge, ñon prodi- 
tum; {fed proditórem Juə 
dam. Etenim qui proditus | 
eft, mundum falvum fecit; 

toditor ÿero ánimam fuam 
pérdidit. Qui proditus eft; 
ad déxteram Patris fedet in 
cœlis ; proditot in infetno 
nunc eft , inevitabde ferens 
fupplicium: Hujus causà lu> 


[ge &ingemifce : hujus cau» 


så lacrymäre ; ejus quippe 
causa flevit Chriftus, Nam 
cùm vidiflét eum ; inquÿ, 
turbatus eft; & dixit; Unus 
ex vobistradet me, 

k. Jefus cùm intinxifiet 
panem ; dedit judæ Simonis 
Ifcariótæ ; & * Poft but- 
céllam introivit in cum fá= 
tanas: 

Ż: Fiat menfa eoruüum. ĉo- 
řam ipfis in liqueum ; & in 
retributiones & in fcanda- 
lum; * Poft buccéllam, 


NPA PR A TEN TAA PR PL PR DR EE PEETA 


Le JEuDiI-SAINT, 


Ve LE C ON: 


F1 


Rat olim Pafcha 
Juddicum 5; fed 
nunc folutum eft, 


Afques étoit au- 


Chriftus. Illis enim mandu-|brer une Pâque fpirituelle. 
cäntibus ac bibéntibus ,in-|Car il eft écric., qu'au mi- 


+ 1e H x A $ 
uit, accipiens panem , fre-| lieu du repas que les Apô- |f 
452 P P tres faifoient avec J. C. il |] 


pris du pain , le rompit, & |} 
mets Ve he leur dit : Ceci eft mon|| 
gitur in remifionem pecca- Corps qui vous eft rompu |} 
torum. Sciunt ii qui initiäti|pour la fémiflion des-pé- |ý 
funt illa, quæ dicuntur. Et|chés {ceux qui font initiés l 
rürfus câlicem, dicens : Hic| entendent ce que je veux |} 
roldire.) Il prit enfuite une K 
coupe, en,difant : Ceci eft | 

mon Sang quieft répandu 
f À j l pour- vous & pour beau- |p 
hæcChrifto dicente: Hoc eft| coup d'autres, pour la ré- lf 
corpus quod védidifti, Juda, | miflion des péchés. Judas |A 


git & dixit : Hoc eft corpus 
meum quod pro vobis fran- 


eft. finguis meus qui 
multis effunditur in remifo- 
népeccatori. Aderat Judas, 


triginta argénteis > pro quojY éroit , quand Jefus par- 
nuper paéta impudenter iní- 
bas cum improbis Pharifæis. 


A 


verð poftea non recufavit 
hunc ipfum fänguinem ven- 
ditum, vendenti dare in re- 
miflloné peccatorum, fi ipfe ne refufe pas de donner ce 


Celui-ci vend fon Maitre, 
& le vend pour trente de- 


J! trefois une Fête |} 
| Judaïque;main- À 
dise ni z tenant la Fête à 

SON ENROQNEN ARE Judaïque: eft abolie, & | 
tudle Pafcha, quod tradidit J. C. nous a appris à célé- |} 


loit ainfi. C'eft-la, 6 perfi- |£ 
de ; le Corps que vous I} 
CHR benne avez vendu. pour trente |} 
O Chrifti DENISE: 0 demers. Kocer Corps dontik 
Judæ deméntiam & infániä!| vous avez fait un indigne |§ 
Ille namque véndidit illum |marché avec les impies | 
triginta denâriis ; Chriftus|Pharifiens ! © douceur de f 

Jefus! ô fureur de Judas ! |} 


niers ! & Jefus qui lefçait if 


EPS 
| Sang mem 
l vendu, & 

pour la 1 

péchés, f 
leto voulit 
(Judas fur. 

fainte Tab 

que Jelus- 
| pieds d ce 
j que des ai 
| de mème 1 
feux du bai 
que dans. 
ment il £ 
| En ef , 
| donna ave 
eureux j 

p. Jelu 
| G gra 

à fes Difci 

Ceci elt m 


(vous dirc 
| Qu'eft-ce 
none \ 
4 c'eft la vić 
|du Seianer 
IR 


TE 
I| Sang même à celui qui l’a 
f vendu, & de lelui donner 
| pour la rémiflion de fes 
| pêchés, fi ce malheureux 
| eût voulu en profiter. Cat 
ii Jud 


i 
h 
H 
x 


que Jefus-Chrift lava les 
pieds de ce traître , aïnfi 
que des autres Difciples ; 
i de mème il lui ft partavec 
j eux du banquet facré; afin 
ll que dans fon endurcifle- 
1 ment il fût {ans excufe. 


N E BR E S. Paris. 
voluiffet. Aderat Judas, & | 
facræ menfe particeps erat : 
|ficut enim pedes ejus lavit, 
ut & aliorum Difcipulorum; 
ita & facræ menfx particeps 
nlle fuit, ut nüllum excufa- 
tionis locum habéret , fiin 
nequitià perfeveräret. Om- 
nia enim quæ penès fe erant, 
Dóminus ei tribuerat & pro- 
tuleràt; ille vero in malo 
fuo propolito manfit. 


En effèt , le Seigneur lui 
donna avec profufion tout ce qui étoit en lui ; mais le mal- | 
heureux préféra de perfifter dans fon criminel deffein. 


g. Jefus prit du pain, & 
į rendit graces , il le rompit 
f à fes Difciples, & leur dit: 
1 Ceci eft mon Corps qui eft 
i| donné pour vous. * Faites 
I| ceci en mémoire de moi. 


Y. Lorfque vos enfans 
vous diront un jour 
|| Qu'eft-ce que cètre céré- 
monie ? vous leur direz : 
c'eft la victime du paflage 
| du Seigneur, * Faites ceci, 
|| &c, 


w. Accepto Jefus pane, 
ratias egit, & fregit, & de- 
Idit Difcipulis fuis , dicens : 

Hoc eft corpus meum quod 
pro vobis datur : * Hoc fá- 
pie meam commemora- 
tionem. 

ý. Cùm dixerint vobis filii 


‘|veftri, Quæ eft ifta religio ? 


dicétis eis : Victima tranfi- 
tûs Dómini ef, *, Hoc 
rs 3 XC 


ED 


eft ad terribilem 
| hanc menfamacce- 
déndi. Omnes ita- 
k| que acceddmus cum con- 
|| gruénti temperdntià ac vígi- 
H| lántiâ, Nullus ultrà Judas 
Lefo ; nullus ímprobus , nul- 
f lus venéno infeétus, neque 
(alia in-ore verfans, alia in 
i| mente rétinens, Adeft Chri- 
H ftus  & nunc is qui men- 
H fam illam apparávit , hicip- 
| le hanç nunc exornat: Non 
ënim homo eft qui facit ut 
| propoñita efficiántur corpus 
H| & fanguis Chrifti ; fed ipfe 
i Chriftus qui pro nobis gru- 
cifixuseft, Figýram implens 
| fat Sacérdos , verba illa 
| proferens, virtus autem & 


i grátia Dei eft. Hoe eft cor- 


i p meum , inquit : hoc yer- 
t| bum transformat ea quæ pro- 


pofita funt : ac quemddmo- 
dùm yox illa, Créfcite & 
| multiplicämini, & repléte 
|| tergan, femel quidem pro- 
láta eft ; omni verò témpo- 
re hatutæ noftræ vim præbet 


Ed tempus demum | {f 


Æ=| venu d'appro- 
1 cher dece feftin 
$ redoutable. Ap- 

prochons - en tous , mais 

que ce foit avec vigilance 

& avec rerenue. Loin d'ici 

les Judas, les traîtres , les 

ames corrompues , les 
cœurs doubles qui démen- 
tent dans le fecret ce que 
leur bouche prononce. 

Jefus-Chrift eft ici, c'eft 

lui qui prépare encore de 

nouveau lui-même, certe 
même Table pour nous. 

En effet , ce n'eft pas 

l'homme qui change les 

offrandes au Corps & au 

Sang du Fils de Dieu; eft 

Jelus-Chrift crucifié pour 

nous qui fait lui-même ce 

changement. Le Prêtre 
qui et à l'autel eft fon 
image : l'homme pronon- 
ce les paroles; mais leur 
efficace ef l'ouvrage d’un 

Dieu, Il dit : Ceci et mon 

Corps : ces paroles tranf- 

forment les dons qui font 

[oflérts. Et de même que 

ces mots : Croiffez © mul- 
tipliez que Dieu prononça 
autrefois, a perpétué dans 
| tous les fiécles la multipli- 


ES 
HES 


I lice, rendi 


| fang des vi 
|| dit par a 


les yeux fu 
|| moi propic 


cation & k 
tous les être 
arole de ] 
tie une fois 
opere dans 
fes, & a te 
fintes, le: 
qui durera] 


| njer avénel 


B Jeius: 
e donna à 
ils en bure 
Jelus leur 
mon Sang 
alliance, q 
our beau 
y. Moi 


peuple, & 
e Sang de! 
Seigneur i 
vous, * Or 


Mes ref 
tentdans l 
me troubl 


e 


ALFE 


cation & la génération de 
tous les êtres ; 5 de même la 
parole de Jefus-Chrift for- 
te une fois de fa bouche , 
opere dans toutes les Egli- 
fes, & à toutes les Tables 
faintes, le même Sacrifice 
qui durera jufqu’à fon der- |e 
nier avénement.… 
w. Jefusayant pris le ca- 
lice , rendit graces, puis il 
le donna à fe Difciples,& 
ils en burent tous. * Or 
Jefus leur dir : Ceci eft 
mon Sang de la nouvelle |§ 
alliance , qui fera répandu 
pour beaucoup de monde. 
y. Moïfe ayant pris du 
fang des victimes, le répä- 
dit Fe afperfion fur le 
peuple, & il dit: C’eft ici 


ad filiorum procreationem ; 


le Sang de l'alliance que le 
Seigneur a jurée avec 
vous. * Or Jefus, &c. 


AU EER 
PSEA 


Eigneur, exau-| 

cez ma priere, | 

& ne la rejet- 

tez pas : ouvrez 

le yeux fur moi, & foyez- 
moi propice. 

Mes réflexions me jet- 

tent dans l’abbatement : je 

me trouble aux menaces 


NOCTURNE. 
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ita & vox hæc femel prolá- 
ta, in Eccléfiis ad unam- 
quamque menfam , ab illo 
ad hodiérnum ufque. tem- 
pus, & ufque ad adventum 

ejus , facrificium perfeétum 
eic. 

%. Accepto Jefus calice, || 
gtâtias ágens dedit eis , & |} 
bibérunt ex illo omnes. * 


Et ait Jefus: Hic eft fan- 


guis meus novi teftaménti , |} 
qui pro multis effundétur. || 
| 


r. Moïfes fumptum fan- | 
Lieu refperfit in popu- |} 
lum , & ait: Hic eft fanguis |! 
foœderis quod pépigit Dó- |i 
minus vobifcum. * Et ait! 
Jefus. &, Accepto, 


UME $4. 


Xaäaudi , Deus ora- |} 

tionem meam , & | 

J ne defpéxeris de- |} 
precationem meã: 

intende mihi , & exaudime. 
Contriftátus fum in exer- 

citatione meĝ: & conturba- 

tus fum à voce inimici, & 


254 LE.J 
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Quoniam declinavérunt 
lin me iniquitéres: & in irå 
H molefti erant mihi, 
| Cor meum conturbátum 
eft in me: & formido mor- 
tis cécidit fuper me, 

Timor & tremor vené- 
tunt fuper me : & contexé- 
H| vunt meténebræ, 
i| Et dixi : -Quis dabit mihi 
[| pennas ficut : columbæ ? & 
Volbo , & requiéfcam, 


Ecce elongävi fügiens : 
& manfi in folitudine, 


|. Expetibam eum qui fal- 
Hi yum me fecit: à pufillanimi- 
p] tate fpiritäs , & tempeftáte, 
il Piæcipita, Dómine, divi- 
ide linguas eórum : quo- 
diam vidi iniquititem & 
|| contradiétiénem in civitdte, 


Die ac noûte circimdabit 
i| eam fuper muros ejus iní- 

guitas : & labor in médio 
i ejus  & injuftitia, 


de mesennemis, àla vue 
des pécheurs qui m'oppri- 
ment- 

lls m'imputent des cri- 
‘mes dont je fuis innocent: 
dans leur fureut ils cher- 
chent à m'accabler. 

Mon cœur eft dans le 
trouble; les frayeurs de la 
mort fondent fur moi. 


La crainte & le tremble- 
ment m'ont faili : & jefuis 
enveloppé de rénébres. 


J'ai dit : Qui me don- 
nera des ailes Comme la 
colombe? je m'envolerai ; 
& je trouverai un lieu de 
repos, 

Je me fuis dérobé par la 
fuite: je me füis caché dans 
le défert, 

La j'attens celui qui m'a 
relevé dans Fabbatemenr 
où j'érois , & délivré de 
Forage. 

Seigneur, faites-les tom- 
ber dans le précipice, jet- 
tez la divifion parmi eux : 
je vois déja Jérufalem en 
proie a Ja difcorde &al'in- 
juftice. 

L'iniquité domine: fut 
fes murailles le jour & la 
nuit; dans le cœur de la 
ville onne voit qu'injufti- 
ce & violence. 


[je Auros! 


[louverteme 


ljaurois pi 
j 


| croyois nwa 
I ayecmoi:| 
| de mescor 


|| mailon du 


L'on 


| fraude & € 
ll lieu’ de Les 


Encore 
ennemi qu 


Si celui 
er contre 


par la fuit 
Mais © 


| fident de 
Vous € 
les plus fa 
(lions de 


Que la 
j| furprendre 
culs defe: 
F yans dans 
| Caril w 
| cete parni 
| fond dele 
Pour m 
de crier: 
&ilme£ 
Le foir 
midi, jel 
befoins : 
louanges , 
ma voix, 


feae ii 
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L'on ne trouve que 
| fraude & qu'ufure au mi- 
|| lieu de fes places. 
| + Encore fi c'éroit mon 
ennemi qui m'eût outrapé, 
{| je l'aurois fouftert, 


Si celui qui me haïffoit 
|| ouvertement eût fair écla- 
[ter contre moi {a haine : 
| j'aurois pů men gar antir 
par la fuite. 

Rex ce vous me je 


{| avec moi : qui étiez le ket 
{| de mes confeils , & le con- 
f| fident de mes fecrets. 
il Vous ériez de mes repas 

| les plus familiers: nous T 
| lions de compagnie à la 
4| maifon du Seigneur, 


Que la mort vienne 
i furprendre ces traîtres 
| cwils defcendent tour vi 
yans dans le tombeau. 
Car il n'ya que méchan- 
ceré parmi cux , & dansle 
fond de leur cœur. 


Pour moi je ńe cellerai 
de crier vers mon Dieu, 
& il me fauvera. 

Le foir & le matin & à 
midi je lui expoferai mes 

foins : je chanterai fes 
‘4 TOE & il écourera 
ma voix, 


Et non défécit de pla 
ejus : ufüra & dolus. 


Quoniam fiinimicus meus | 


TR 


maledixiffet mihi 
fem ugue: 

Et fi is qui oderat me, | 
fuper me g 
fuiffet : abfcondiflem 
forfitan ab eo. 


"a 


: fu iftinui À ni 


Tu verd 
mis : dux meus, 
meus, 


magna locutus |f 
me | 


homo unani- || 
& notus| 


Quif fimul mecum dulces| 
capiébas cibos : in domo f 


P 
s 
y 


Dei ambulávimus cum con- |i 


fenfu. f 


Véniat mors fuper illos :| 


& defcéndant in infernum || 


viventes, 


Quoniam nequitiæ in ha- 
bitàculis gorum : in médio 
corum. 

Ego autem a 
mávi: & Dóminus falvabit| 
me. 

Véfperè & manè & Mme- 
rídiè narrábo & annuntiábo: 
&exaudiet vocem meam. 


ad Deum cla- |: 


È 


DR A onu. 
il Rédimetin pace ánimam 
f| meam ab his qui appropin- 
|| quant mihi : quóniam inter 


| multos erant mecum. 


Exdudiet Deus, & humi- 
|| liábit illos ; qui eft ante fé- 
| cula. 

E, Non enim eft illis com- 
| mutátio, & non timuérunt 
Deum : exténdit manum 
| fuam in retribuendo. 


|| Contaminavérunt tefta- 
| méntum ejus, divifi funt ab 
irâ vultôs ejus: & appropin- 
quävit cor illius. 


Molliti funt fermones 
| ejus fuper oleum: & ipfi 
I| funt jácula. 


Jaa fuper Dóminum 
curam tuam, & ipfe te enu- 
triet: non dabit in ætérnum 
flu&tuatiónem jufto, 


Tu verd , Deus, dedu- 
j| ces eos : in puteum intéri- 

tûs. 

Viri finguinum & dolof 
non dimidiibunt dies fuos : 
į ego autem fperdbo inte, 
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bre; il mettra mon ame 
dans la paix. 


ra; lui qui eft avant tous 
les fiécles. 

ge point, & ils font fans 
pour les punir. 


Ils ont violé l'alliance 
qu'ils avoient jurée : leur 


vifage femble ne refpirer || 


que la douceur, &leur cœur 
incliner vers la paix. 


Leurs paroles {ont infi- |} 
nuantes comme lhuile , & |! 
elles percent comme des | 


dards. 
Jertons nos inquiétudes 


dans le fein du Seigneur, |! 
& il prendra foin de nous: |f 


il ne laifera pas le jufte 


dans une agitation éternel- |} 


le. 


Quant à mes perfécu- là 


À 7 
teurs, 0 mon Dieu, vous 


les précipiterez dans l'abyf 


me de la mort. 


Ces hommes fanguinai- |} 
res & trompeurs n’arrive- | 
ront pas à la moitié de | 


leurs jours : tandis que je 


Dómine. 


ARE 


En me délivrant de ces 
perfides amis qui m'envi- |} 
ronnofent en grand norn- |} 


C'eft Dieu qui les hu- |} 
miliera , & qui m’exauce- |} 
Car leur malice ne chan- |} 


crainte de Dieu : aufi a- |} 
t-il déja étendu fa main || 


rar 


r 
ne ceferal 
Ant N 
i| troublé, & 
la mort on 


foulent at 
le jour ils: 
me perdre 
Tout le 
mis me fol 
& mes pe 
fiegent en 

Je fiis 
le grandj 
gneur, ma 
yous 1 

Je beni 
paroles q 
m'a donné 
enlui, & 
poing les 
mes. | 

Ils ne 
fonner mé 
leurs def 
qu'à mep 

Ils saf 
cachent, 
mes pas, 


Puifgu 
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zn 
"ER 
t de ces 


ne cefferai d'efpérer en vous, 

Ant. Mon cœur set| Ant, Cor meum contur- 
troublé, & les frayeurs de|bitum eft in me , & formido 
la mort ont fondu fur moi. | mortis cécidit fuper me, 


P sE A U, MIEGS So 


m'enyj- 


d nor- 


on ame 


les hu! 
Pxauce- | 
nt tous 

| 
e chan- | 


: Iferére mef, Deus, 
Ji quóniam concul- 
ISA] câvit me homo : 
tota die impugnans tribulá- 


Mon Dieu, pre- 
nez pitié dei 
moi , car les 
Le hommes me 
foulent aux pieds : tout 
|! le jour ils m'affiégent pour| Vit Me, 
| me perdre. 7. 
Tout le jour mesenne-| (Conculcavérunt me ini- 
mis me foulent aux pieds ;| mici mei totà die : quoniam 


& mes perfécuteurs m af| multi bellantes advérsùm 
fiégent en foule, a 


Je fuisréduit à craindre] Ab altirudine diéi timé- 
le grand jour : mais , Sei- bo ; ego verò in te fperábo. 
gneur, ma confanceeften CEE 
yous. À t 

Je bénirai à jamais les| In Deo laudábo fermo- 
paroles que le Seigneur|nes meos , in Deo fperavi $ 
m'a données : j'efpererai| non timébo quid fâciat miki 
enlui, &je ne craindrai caro: 
point les efforts des hom- 
mes. 

Ils ne ceffent d'empoi- Totå die verba mea exe- 
fonner mes paroles ; tous| crabäntur : advérsim me 
leurs defféins ne rendent| omnes cogitatiônes eorum 
qu'à me perdre. AT QE 

ils s'affemblent , ils fe| Inhabitébunt & abfcon- 
cachent, ils épient tous| dent: ipfi calcáneum meum 
TRES pas obferväbunt. 
Puifqu'ils s'attendent àl Sicut fuftinuérunt áni- 


nt {ans 


à main 


tte 
uliance 


ternel- 


E Vaani i atni aa = 


68 Le JeuDi-SaInT, 


per an à ‘hilo fal ôter la v: l fe } 
| mam meam, pro nihilo fal-[m ôter la vie, leur ferez- lf 
vous grace? N'’écraferez- |H 


| vos faciet illos: inirå popu- 
iTos confringes. 
Deus, vitim meam an- 
| nuntidvi tibi: pofuifti lácry- 
{| mas meas in confpé@u tuo, 
H ficut & in promiflione tuâ. 
Tunc cofiverténtur ini- 
|: mici mei retrórfum : in qua- 
i cumque die invocdyero te. 
I Ecce cognovi: quoniam 
(| Déus meus es. 

In Deo laudábo verbum : 


in Dómino laudábo fermó- 
| nem, 


A| 
rR 
| 


In Deo fperávi: non ti- 
 mébo quid fâciat mihi ho- 
|| MO. 

El In me fuant, Deus, vo- 
| ta tua: quæ reddam , lauda- 
l| tiones tibi. 


Quoniam eripuifti 


vous pas dans votre éolére 
cette foule d'ennemis? 


O Dieu, je vous expofe | 
toutes les traverfes de ma |! 
vie : arrêtez vos regards || 
fur mes larmes felon votre | 


promeffe. 

En quelque tems que je 
vous invoque : mettez en 
fuite mes ennemis, 


Afin de me faire fentir 
que vous êtes mon Dieu. 


Je louerai en Dieu la 


vérité de fa parole: Jebé- | 
nirai dans le Seigneur la! 


fidélité de fes promeltes. 


J'efpere en lui ; je ne! 


crains point tous les efforts 
des hommes. 


Les vœux que je vous 


ai faits, ô mon Dieu, me |} 


font toujours préfens : ce 


font des actions de graces || 
que je vous rendrai fidélement. 
ani-| 


Parce que vous avez 


ÿ mam meam de morte, &| fauvémon ame de la more, ' 
|pedes meos de lapfu : ut! $ garanti mes pie du | 
{ ! : ; |PrÉCIPICE ; e marchérai 
|plâceam coram Deo in ly- Precipice 5j 


en votre préfence dans la 
lumiere des vivans. 
Ant. Suftinuérant 4nimam| At. Ils s’attendoient à 


|| mine vivéntium. 


a . ! A e H . i 4 
meam ; pofuifti Jäcrymas|m'ôter la vie ; mais, 6 mon 


f| tre moi. 
|| un langage 
|| m'ont afai 


f| traits de | 
f| mont atta 


1| mer moi 
| prieres. 
Hla été la 


j| mon amiti 


TS 
| matrahi 


{| voir dumé 
ji tan foit à { 


lorfqu'il p 
[| ment; &a 
me lui tour 


et 
A piet, yous 
[| regards fu 


chedu mé 
pofteur s'e 


Ils ontt 


Ceux qu 


| 
leurs calor 
dant je v€ 


Ils nor 
pour le bie 


Seignen 


Quil f 


Que Ra: 
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Dieu, vous avez arrete vos| meas in confpéćtu tuo, Do- là 
regards fur mes larmes. |mine. 


PSEAUME 108. 


Mon Dieu, ren- 
A] dez témoignage 

à moninnocen- 

ce: carla bou-|! 
| che du méchant & de l’im- 


Eus,laudem meam |i 


os peccatoris, & os || 
dolofi fuper me 


tre moi. 

Ils ont tenu contte moi 
un langage trompeur; ils 
| mont aflailli avec tous lés 
traits de leur hainė * ils 
m'ont attaqué fans fujet. 


Locuti funtadvérshm me || 
linguâ dolosà , & fermoni: || 
bus : odii circumdedérunt |ý 


gratis. 

Pro eo ut me diligerent, |f 
detrahébant mihi: ego au- | 
tem ordbam. | 


Ceux qui devoientmm’ai- 
mer mont déchiré par 
leurs calomnies ; :cepen- 
dant je vous ‘offrois mes 
prieres. 

Ils m'ont rendu le mal 
pour le bien ; & leur haine 
a été la récompenfe de 
mon amitié pour eux. 

Seigneur , que celui qui 
m'a trahi foit livré au pou- 
voir du méchant : que fa- 
tan foit à fon côté. 


Et pofuérunt advérsüm |} 
me mala pro bonis: & jf 
odium pro dileétione mea. || 

Conflitue ( Domine:.) fu- F 
per  eum peccatorem :| 
& diäbolus ftet à dextris |f 
ejus. 

Cùmjudicatur éxeat con- 
demnätus : & orátio ejus fiat |} 
in peccátum. : 


Qu'il foit condamné , 

>: A è 
lorfqw'il paroïtra en juge- 
ment; & que ta priereme- 
me lui tourne à péché. . h f 
Que fa vie foit abrégċe,| Fiant dies ejus pauci: & | 


pofteur s’eft ouverte con-| 4P€ eft. 


f, 
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alter, 
Fiant filii ejus orphani: & 
uxor ejus vidua. 


Nutantes transferantur fi- 
lii ejus , & mendicent: & 
ejiciántur de habitationtbus 
fuis. 

Scrutétut fœnerátor om- 
nem fubftántiam ejus: & di- 
rípiant aliéni labores ejus. 

Non fit illi adjútor : nec 
fit qui mifereátur pupillis 
ejus. 

Fiant nati ejus in intéri- 
tum: in generatione unâ de- 
leätur nomen ejus. 


In memoriam rédeat ini- 
|| quitas patrum ejus in conf- 
| péćtu Domini : & peccátum 

matris ejus non deledtur. 


Fiant contra Dóminum 
femper : & difpéreat de ter- 
ra memoria eOrum. 


Pro eo quòdnon eft re- 
cordátus ficere mifericór- 
diam : & perfecutus eft ho- 
minem inopem & mendi- 
cum ; & compuünétum cor- 


MEST 


é D RE T, A 
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r rr a rat 2 


epifcopátum ejus accípiat|& qu'un autre occupé fa 


dignité, 


Que fá femme devienne | 


veuve , & fes enfans or: 
phelins. 

Qu'ils fotent errans & 
vagabonds; & que chaffés 
de eur mailon , ils aillent 
mendier leut pain. 


Que fes biens foient la | 
proie de l'ufarier , & que i 
les étrangers jotiffent du | 


fruit de fe travaux. 


Qu'il refte fans Jecotrs; T 


& que perfonne n'ait pitié 


de fes énfans orphelins. 


Que là mort les enlevé, 
ces enfans, & què fon 
nom s'éteigne dans unë 
feule génération. 

Qué l'iniquité de fes pe- 
res vive toujours dans le 
opran du Seigneur , & 
que les péchés de fa mere 
ne foient jamais effacés. 

Que leurs crimes foient 
toujours préfens aux yeux 
de Dieu, & que leut mé- 
moire périfle de deffus la 
terre, 

Parce qu'il a oublié les 
devoirs de la miféricorde, 
qu'il a perfécuté un hom- 
me pauvre & fans fecours, 
& qu'il a voulu faire mou- 
rir celui qui avoit le cœur 


f brilé de d 
[| Ila rec 
| | didion , : 
À fur lui i 
j) | nédiĉtion 
I| Join de lui 
Il fera co 
| Jédiction 
[manteau : 
{| dans (es er 
ll Veau, X 
| dans la mo 
Qu'il en: 
f me de la r 
| vre, quil 
|| comme de 
| Tel fer 
| Je Seigneu 
Í| calomniat 
| | comploter 
| vie. | 
[| Cepend 
{| Seigneur , 
{| de votre ne 


i| Pos | 
f Délivre 
| que je lis 
À donne : m 
i | l'agitation 
leur. 
| Je pale 
(du loir; & 
ele, lle, je 
| tuation i 


p 


Mes ce 


brifé de douleur. 
f Il a recherché la malé- 
diétion , & elle tombera 
fur lui ; il a rejetté labé- 
{nédiction , & elle fuira 
loin de lui. 
H] Il fera couvert de la ma- 
| édition comme d’un 
I manteau : elle pénétrera 
| dans fes entrailles comme 
Peau, & comme l'huile 
| dans la moëlle de fes os. 
Qu'il en foitrevêtu com- 
me de la robe qui le cou- 
vre, qu'il en foit entouré 
comme de fa ceinture. 
Tel fera le falaire que 
lle Seigneur rendra à mes 
į calomniateurs, à ceux qui 
| complorent pour m'ôter la 
|| vie. 
| Cependant , Seigneur , 
A| Seigneur , pour la gloire 
#| de votre nom, prenez mes 
f interèts ; puifque votre 
į miféricorde eft fi pleine de 
$| douceur. 
H  Délivrez - moi, parce 
| que je fuis pauvre & aban- 
$| donné: mon cœur eft dans 
| l'agitation & dans la dou- 
leur. 
Je paffe comme l'ombre 
{| du foir; & comme la fau- 
}| terelle , je n'ai point de fi- 
tuation fixe. 
Mes genoux font affoi- 
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de mortificire, 

Et diléxit maledi@iônem , 
& véniet ei: & noluit bene- 
diétiônem , & elongäbitur 
ab eo. 

Et induit maleditiónem 
ficut veftiméntum : & intrd- 
vit ficut aqua in interiora 
ejus, & ficut oleum in offi- 
bus ejus. 


Fiat ei ficut veftiméntum 
quo operitur : & ficut zona 
quà femper præcingitur. 

Hoc opus eórum qui dé- 
trahunt mihi apud Dómi- 
num: & qui loquuntur ma- 
la advérsùs ánimam meam. 


Et tu, Dómine, Dómine, || 
fac mecum. propter nomen || 
tuum : quia fudvis eft mife- 
ricórdia tua. 


Libera me, quia egénus 
& pauper ego fum: & cor 
meum conturbätum eftintrà 
me. 

Sicut umbra cùm decli- 
nat ablátus fum: & excuf- 
fus fum , ficut locuftz. 


Génua mea infirmäta funt 
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Lane : RE z -S cœur 
à jéjünio: & caro mea im-|blis pat le jeûne, & ma |} Ta fa 
mutdta eft propter oleum., jcha, faute de parfums ; |ý 

.|[s'eft défléchée. oN y. Les 
Et ego fa&tus fum opprò-| J'ai été pout eux un ob- jf mort mol 
brium illis: vidérunt me, &|jet de mépris; ils m ont |} Hd 
movérunt cápita fua. regardé en fecouant la te- |i 
te. 
“y LA Li £ 
Adjúva me , Domine Seigneur mon Dieu; fe- |} 
Deus meus: falvum me fac|courez-moi , fauvez-moi |} VII, Lec 
fecúndùm mifericordidm | felon votre miféricorde. |f te 
tuam. í f + j É | D, Mes] 
Et fciant quia mañus tua| Afin qu'ils reconnofffent |} fuis encore 
hæc: & tu, Domine, fecif-|icivorre main, &quec'eft || peu de ten 
ti eam. vous, Seigneur; qui l'avez |A chercherez 
; faat [fait RE al [ledis , co 
Maledicentilli , & tube=| Vous me bénirez, tandis |ý | aux Juifs, 
nédices : qui infurgunt in qu'ils me maudiront: ceux ii If venir où je 


me confundantur ; fervus|qui sélevent contre moi, pi fais un i 


FEE : {eront confi f: 
autem tuus lætábitur. Fi RC URSS nouyeatt, 
| ferviteur fera dans lago Ea le 


Induántur qui détrahunt| Que mes ennemis foient |} ane 
mihi , pudore: & operian-|donc couverts de honte, |i Y. Conf 


tur ficut diploide', confufño-|qu'ils en foient. revétus\à | ceptes, &e 


comme d’ -1 A 
ne ua; o e d’un double man A A |l jeislese 


; an 
Confitébot Domino ni-| Cependant je louerai leif f TEN | 
misin ore meo: & in médio | Seigneur .de toute l'éten-|f [I7 | 
multérum laudibo eum, [due de mawvoix; je chan-if AI VII] 
: - terdi. fes louanges au ini-|| 

; À lieu d'un grand peuple. |} | 
Quia aftitit à dextris pdu-| . Parce que-quand jétoisi ||: Vous 
peris : ut falvum ficeret abandonné sil seft tenu àj freamd 
à perfequéntibus animam [M4 droite pout fauver ina] A Car 1 
; vie de ceux qui vouloientig. f || operi le 

SR ne: , |me perdre. ; les brebis d 
Ant. Libera: me ; quia| Ant. Délivrez-mot , quil ront difperl 
[Paupehreso fun ; & corlfuis pauvre & abandonné :{f Y. Le g$ 


quité ont 
ame, 
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mon cœur eft dans l’agita-|meum conturbétum eft in- 
tion & la douleur. trà me. 

Y. Les angoifles de la| y. Circumdedétunt me 
mort m'ontenvironné. dolores mortis. 

X. Et des torrens d'ini-| g. Et torrentes iniquitátis 


2 a 
quitè ont troublé mon conturbavérunt me, 
ame. 


VII Leçon. De Epiftolà primà Bedti Pauli Apof- 
toli ad Corinthios, &c, pag. 223, 


B. Mes petits enfans, je æ. Filioli, adhuc módi- 
fuis encore avec vous pour cum vobifcum fum. Quæ 
E ee Ons edeme ; & ficut dixi Ju- 
chercherez; mais je vous Has N Rae” + 
le dis , comme je lai dit |SÆIS > Quò cgo ya sa ay oS 
aux Juifs, vous ne pouvez|non poteftis venire : Man- 
venir où je vais. * Je‘vous|dätum novum do vobis , ut 
fais un commandement|diliodtis inyicem ficut di- 
nouveau, de vous aimer leivon 
les uns les autres comme 
je vousai aimés. 


ý. Confervez mes pré-| y. Cuftodite præcepta 
ceptes, & pratiquez-les : 


RS g ~es *]mea, & facite ea; ego Do- 
je fuis le Seigneur qui vous}. , A PNS i * 
ee + D ajs [minus qui fanélifico vos, 
fandifie. * Je vous fais ,| \ 

TA Mandátum, 


VII. Leçon. Ego enim accépi à Domino, 
page 22%, 

X. Vous vous féandali-| p. Omnes vos fc4ndalum 
ferez tous cette nuit à mon patémini in mein ifta noûe ; 
fujer; car il eft écrit : Je fcriptum eft enim, Percu- 
frapperai le Pafteur , * Er o AELE 
les brebis du troupeau fe- | 14m P < pe 


ront difperfées. gentur oves gregis. 
Y. Le Seigneur a dit:| x. Frâmea fufcitáre fuper 


5 


emon 


Le JEUDI-SAINT, 


paftórem méum & fuper |O glive, éveille-toi pour 
virum -cohærentem mihi, a mon e cet 
I diat Dominis s Pereuto z nme qu me 


2 UE frappe ce Pafteur. * Et les 
(| pañtérem. *: Et difpergen-| his du troupeau, ec. 
tur, &c. 


IX. Leçon. Itaque quicumque, &c. pag. 226. 


g. Pater quos dediftimi-[  æ. Mon Pere, j'ai con- 
hi cuftodivi ; ego dedi eis|leivé ceux que vous m'a- 
| fermonem tuum:* Et prolviez donnes ; je leur a 
eis ego fanctifico meipfum diftribue” votre parole: 

© a épi , [C eft pour eux que je me 
|| ut fint & ipfi fandificati in | Gn@ifie moi-même, afin 


, [la vérité. 
x. Ecce ego , & pueri] y. Me voici, Seigneur, 
mei, quos dedit mihi Do-lavec les enfans que vous 


fi minus.*Et pro. g. Pater,&c. m'avez donnés.*C'eft pour 
i eux, &c. 8. Mon Pere, &c. 


ASE A AUADURTS. 
PSEAUME 6. 


Eigneur, nème 
reprenez pas 
dans votre fu- 
reur , & nemeé 
châtiez pas dans votre co« 
lére, 

Miferére met, Dómine | Ayezpitić de mo, Sei- 
| quóniam infirmus fum : fana|gneur , parce que je fuis 
| me, Dómine, quoniam con-}foible : gttérifféz moi parce 
tutbdta fant OR mea que mes os font ébranlés. 


Et anima mea turbata eftf Mot ameeft agitée vio- 


Omine , ne in fu- 
rore tuo árguas 
me : negue in ir? 
tuâ corripias me. 


yeritate. qu'ils foient fan@ifiés dans |f 


Jémment : 
gneur ; JL 
délailferez 
Reyenez 
& delivr 
fandihez- 
votre mile 


Car qui 
les morts q 
& qui vou 
tombéau ? 


Je m'ep 
gemir: cha 
gne mon li 
& je larri 


mé, 
L indigr 
leur ont 


©) 


yeux: j'ai 


| de tous më 
Retirez - 

VOUS tous q 
| liniquité 4 
a ecoute la 
pleurs. | 

Lë Seïgr 
ma priere : 
MES VŒUX: 


Que nes 
gilnt, & 
| lilis de fr 
prennent fa 
li nn | 
e Confulon 
Ami, Jel 


mere 


RER ro 
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7, 
lemment : mais vous, Sei-|valdé : fed tu ) Donme j 


gneur ; jufqwà quand me fquequd ? 

deike -yous ? 

Revenez à moi; Seigneur, Convéïteré , Dó imine; & 
& délivrez mon ame 
fanétifiez - moi à caufe de 
votre miféricorde. 


éripe äbimam meam: fal- 
vum me fac pro pter miferi- 
cordiam tuam; 


Car qui eft celui d'entre Quöniam ñon eftin moï= 
les morts qui fonge à yous: |tequi memor lit tui: in in- 


& qui vous Jonera dans le c 
tombeau ? 


terno autem quis confitébi- 
ut tibi ; s 


Je m'épuife à force d A k in ğémitu með; 


gémir: chaque nuit je bai- lay rébo per fingu aò 1 notes 
gne mon lit de mes pleurs; 


leQuin Rae se icrymiş 

& je l'arrofe de þes lar- 
HE meis ftratum meum rigábo; 
L'indignation & ladoù} Tutbdtus eft à furôte écu: 


leur ont obfcirci mes lus meus : inyeterdvi inter 


eilh 
yeux : j'ai vieilli au milieu] cs inimicos meos; 
de tous mës ennemis. 


Retirez - vous de moi ; Difcédite à me omnes li 
VOUS tous qui comme ttez qui operámini iniquit at em : 
liniqui té : car le Seigneur quoniam exaudivit Domi- 


a,écoüté la voix de mês 
5- y Í jus vocer fletûüs mei; 
pleurs. 


Lë Seigneur à éntendu|  Exaudivit Dóminus dè- 
ma priere : il å exaucé pfecationem meam : Dé- 
ME minus orationem méam fuf 

cépit: 

Que mes ehnemis rou- ube c cohtutbéri- 
giflent , & qu'ils foient nes 
fili frayeur ; qu'ils 

Hide IS A. onveftañtur & 


I i 
prennent la fuire Couverrs| M! ICI mei ; A devefs à 
de confufoni. erubefcs ociter. 


Anti. Jefus éomimenca Ani. Ga Le pavé= 


NETA ANET A ENE AA ETAT 


DI-SAINT, 


re & tædére ; & ait Difci-|à être faili de frayeur & 
; y 

ec an ph DRE E TANT : 

pulis fuis : Triftis eft ánima r de triftefle; & il 

mea ufque ad mortem: fuf- dit à fes Dilciples : Mon 


PR ne eft dans une triftefle 
pe ral Mas mortelle : demeurez ici, 


& veillez avec moi. 


cum. 


Pis EAU MIE, 12 
Ufqu'à quand, 


Seigneur, mou- 
blierez - vous ? 
Sera - ce pour 
toujours? Jufqu'a quand 
détournerez - vous vos 
j . [yeux de deffus de moi; 
Quämdiu ponam confilia|  Jufqn’a quand mon ame 
in ánima mea: dolorem in|fera-t-elle agitée par fes 
corde meo per diem ? penfées , & mon cœur par 
fes inquiétudes pendant 
tout le jour ? 
| Ufquequd exaltabitut ini- Jufqu’à quand mes en- 
micus meus fuper me ? réf | nemis séleveront-ils con- 
pice , & exdudi me, Domi-|tre moi ? Seigneur mon 
he Deus mens. Dieu, regardez & exau- 
cez-moi. 
Illumina óculos meos,ne| Eclairez mes yeux, de 
unquam obdormiam in mor-| peur que je nem'endorme 
te: nequando dicat inimi- d'un fommeil de mort; & 


: 11: que mon ennemi ne 
1 yi =| + A 3 
Ck SENS Prævälui advér triomphe , en difant: Je 
sis eum. 


De l'ai emporté. 
| Quitribulant me, exul-| Si je fuis ébranlé , ceux 
tæbunt fi motus fuéro : ego|quime perfécutent feront 


autem in mifericordia tua|ravis : pourmoi , mon et- 

fpe rávi. pérance eft dans votre mi- 
féricorde. 

Exultábit cor. meum in| Mon cœur treffaillira de || 


Squequò, Domi-! 
ne , oblivífceris| 
me in finem? uf-! 
; quequd avertis få- 
ciem tuam à me? 


— 
joie, lorlo 
livrerez : 
louanges € 
m'a comb 
| celébrerai 
| Haut. 

Am. Ve 
| peur que y 
| en tentatii 
| et prompt 
| ef foiblé. | 


f de, 
|  Prètez 
priere ; | 
| cœur ince 
| Que de 
vienne lej 
caule, q 
| confideren 
| Vous ay 
| ceur, vo 
[mine pen 
vous may 
leku, & 
pas trouvé 
Pour ne 


| lesmaxime 


| Jai luivi de 


pénibles e 
VOS comm: 


attentif 
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joie , lorfque vous me dé-|falut4ri tuo : 


livrerez : je chanterai les 
louanges du Seigneur, qui 
m'a comblé de biens, je 
célébrerai le nom du Très- 
Haut. 

Ant. Veillez & priez, de 
peur que vousne tombiez 
en tentation ; car lefprit 
eft prompt , mais la chair 
eft foible. 


PsEA 
SSe 


la voix 
inno- 
[oyez 
deman- 


Coutez 
ineur, 
de mon 
A cence ; 
à ma 


de. 
Prêtez l'oreille à ma 


priere , qui vient d'un 
cœur fincere. 
Que de votre Trône 


| vienne le jugement dema 


caufe , que vos yeux en 
confiderent la juftice. 

Vous avez fondé mon 
CŒUr, vous m’avez cxa- 
miné pendant la nuit; 
vous m'avez éprouvé par 
le feu, & vous ne m'avez 
pas trouvé d’iniquité. 

Pour ne pas approuver 
les maximes des pécheurs ; 
j'ai fuivi des voies dures & 
pénibles en accompliffant 
vos commandemens. 
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cantabo Do- 
mino qui bona tribuit mihi, 
& pfallam némini Dómini 


Altiffimi. 


Ant. Vigilite & orite, 
ut non intrétis in tentatio- 
nem:fpiritus quidem promp- 
tus-eft, Caro autem infirma. 


16. 


a) Xaudi, Domine, 
S| juftitiam meam : 
intende depreca- 
tionem meam. 


UME 


| 


Auribus pércipe oratio 
nem meam: non in labiis 
dolofis. 

De vultu tuo judicium 
meum prodeat: 6culitui ví- 
deant æquitates. 

Probafti cor meum, & 
vifitafti noéte.: igne me exa- 
minafti , & non eft inventa 
in me iniquitas. 


Ut non loquatur os meum 
opéra hominum : propter 
verba labiorum tuorum ego 


cuftodivi vias duras, 


RS NN TA AN? 


SA 


‘ati 


VA 


MSN 


Le Too dos (D. 


Pérfice preflus meos in 
grei 


| fémitis tuis : ut non moyedn- 


tur veftig gia mea, 

Ego avi quóniam 
exaudifi me, Deus: incli-| 
na durem tuam mihi , & 
exaudi verba mea, 

Mirifica mifericordias 
tuas: qui falyos. facis fpe- 


i| rántes in te. 


À refifténtibus dextéræ 
tuæ cuftódi me : ut pupil- 
lam oculi, A 


Sub umbra aldrum tud- 
fum protége me : à ficie im- 
piorum qui me afflixérunt. 


Inimici mei dnimam 
meam circumdedérüt ; adi-| 
pem fuum concluférunr: os 
corum locütum eft fupér: 
biam, 

Projicientes me nunc cir- 

cumdedérunt me : óculos 
fuos ftatuérunt declinäre in 
terram. 

Sufcepéruntme ficut leo 
paratus ad prædam: & ficut 
cátulus legnis häbitans in 
abditis. 

Exurge, Domine, præ- 
veni eum , & fapplanta 


Aflérmiflez mes pas dans 
yos voies, afin que je ne 
m'en ccarte jamais. 


Je crie vers vous, parce 
que vous m'exaucez tou- 
jours ; écoutez ma priere: 
Sla ne la rejetrez pas. 


Vous qui fauvez ceux 
elpe pérent en vous, faites 

éclater les merveilles de 
votre miléricorde, 

Gardez moi comme la 
prunelle de l'œil: , contre 
ceux qui ofent vous réfi- 
fter. 

Couvrez-moi de vos ai- 
les, pour me garantir des 
impies qui me perfécu- 
rent, 

` Mes ennemis mentou- 

řent pour nřoter la vie : 
jils ay fermé leurs entrail- 
les àla compaflion, leur 
bouche m'inlulte ayec or- 
gueil. 

Ils menvironnent pour 
m'accabler : leurs yeux 
s'occupent àa me tendre 
des piéges fur la terre. 


Ils {e jettent fur moi 
comme un lion avide de fa 
proie, ou comme un lion- 
ceau qui fe tient en em- 
bufcade. ` 

Levez-vous, Seigneur , 
prévenez mon ennemi , & 


| déconceite 


mon 4 ame € 

votre epe ce 
celui quié 
Séparez 
dès cette vi 
nombre dé 
fidéles : ce 
fent des ti 
aviez caché 
Leur po 
breule; ils 
rant à leu 
ples héritag 
Pour mo 
| tede paroi 


avec mon 
| ferai rallal 
rai votre { 
| le p 
priant & d 
| re, que ce 
| de moi, $ 

néanmoins 
pasma vol 
mais la vo 


ver 
Mon D 
tien , j'eff 


| ef mon b 
|! pui de mo 
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décone le: délivrez|eum : éripe dni 

éconcertez - le : délivrez|eum : éripe ánimam meam 
mon ame de l'impie, ôtez|Ab ímpio, frémeam tuam ab 


votre épé a main del: : : 
re épée de | à de inimicis manûs tuæ. 
celui qui eft votre ennemi. 


Séparez-les, Seigneur, | Domine , à paucis de ter- 


dès a H “a ce petit|ra divide eos in vità eorum: 
nombre Ce VS ETS de abfcônditis tuis adimplé- 


fidéles : ceux-là s’engraif- : due ARE 
fent des tréfors que vous us est venter corum, 


aviez cachés en terre. 

Leur pofterité eftnom-|  Saturäti funt filiis : & di- 
P o miférunt relíquias fuas pár- 
rant a ieurs enians am- i, = = 
ples héritages. vulis fuis, 

Pour moi jeme conten- Ego autem in juftitià ap- | 
| tede paroître devant vous parébo confpéétui tuo : fa- 


avec mor r O JAMA DOr chm apparuerit gl0- 
ferai raflafñé quand je ver-| . TE 
ria tua, 


rai votre gloire. 
Ant. Jefus fe profterna| Ant. Procidit in ficiem 
į le vifage contre terre ,|fuam , orans & dicens : Pa- 
priant & difant : Mon Pe-| ter mi , fi poffibile eft , trán- 
re, que ce calice s'éloigne TEE CE EE 
de moi, s'il eft poffible:| ~S ER CRIE EEN CET 
néanmoins que ce ne foir |tamen non mea voluntas D 
pas ma volonté qui fe faffe, fed tua fiat, 

mais la vôtre. 


CANTIQUE II. Reg. 22, 


E Seigneur eft] 
mon rocher : ilj l 
et ma force, il! 
et mon Sau- 


Ominus petra mea 
& robur meum: & 
| falvator meus, 


veur. 
Mon Dieu eft mon foù-| Deus fortis meus , fpe- 
tien , jefpererai en lui : il|rá4bo in eum : fcutum meñ, 


| et mon bouclier, & l'ap-| & cornu falútis meæ. 
|! puide mon falut. 


CAN 


JEuDI-SAINT, 
“levätor meus , & rsfü-| C'el lui qui m'a relevé, 
gium meum: falvátor meus,|& quia été mon refuge, ô 
de iniquitdte liberábis me, |mon Sauveur, vous me 
1 garantirez de l’iniquité. 
Laudäbilem  invocébo J'invoquois le Seigneur, 
Į Dominum : & ab inimicis qui et digne de tou 
| meis falvus ero. louange; & j'ai été délivré 
de mes ennemis. 


Quia circumdedérunt me 
Contritiones mórtis: torren- l 
tes Bélial terruérunt me, rens des démons avoient 

jetté le trouble dans mon 
F cœur. 
Funes inferni circumde- Les liens de l'enfer ma- 


dérunt me : prævenérunt|voient environné ; les fi- 
me liquei mortis. lets de la mort menve- 


3 ja 3° loppoient. 
In tribulatione meâ inyo- J'ai invoqué le Seigneur 


cábo -Dóminum : & ad|dans mon aMiction ; & je 
Deum meum clamébo, criois vers mon Dieu. 

Et exdudiet de Templo 
1! fuo vocem meam : & cla- 
| mor meus véniet ad aures 
ejus, 

Ant, Appäruit illi Ange- Ant. If apparut à Jefus 
lus de cœlo , confortans|un Ange du ciel, qui le 
eum : & faftus in agônià | fortifoit i & Jefus étant 
prolíxiùs orábat ; & factus| 0 mme å l'agonie , redéu- 
eft fudor ejus , ficut guttæ 


bloit fes prieres. Il Jui vint 
=O rig une fueur comme de gout- 
fânguinis decurrentis in ter- 
ram, 


Il a entendu ma voix de 
fon faint Temple, mes cris 
ont percé jufqu'a lui. 


tes de fang qui découloient 
jufqu’à terre. 


VA 1 p . 
Pftaume Laudâte Dóminum de colis » PAZ. 239. 


Ant, Appropinquavit Je-| : 4». Judas s'étant ap- 
f| das, ut ofcularétur eum ; di- proché de Jefus pour le 


yous tia 
Phomme p 


Les angoiffes de la mort | 
m'avoient afficgé ; les tor- | 


n p | 
ý. Seigneu 


bailer, Jel 
ami, à qu 
yous venu 


C 
Am. Jeli 


étolent V 
prendre : | 
à moi com 
avec des € 
tons. Jero 
avc VOUS € 
& vous n'a 
main {ur n 
ici votre h 
fancedest 


Deux 


| la Litani 


miléric 
à vos fe 
Seigneu 
selt fai 


qu'à la 


X, Seigner 


nous. 


| Vous qui: 


vous-mé 
rédempt 
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baifer , Jefus lui dit : Mon xitque illi Jefus : Amice, 
ami, à quel deffein êres-| 14 quid venifti ? Juda ofculo 


vous venu? Quoi, Judas, | Filium hoministradis! 
vous trahiflez le Fils de 


l’homme par un baifer ! 


Cantique Benediétus, &c. page 243. 


Ant. Jefus dit à ceuxquil Ant. Dixit Jefus ad eos 
étoient venus pour lelQui vénerant ad fe : Quáfi 
prendre : Vous êtes venus ad latronem exiftis cum gld- 


a moi comme à un voleur, | 4.. ae X 7 
3 uftibus. Cùm quotl- 
avec des épées & des bac diis & füflibus. C q 


tons. J’étois tous les jours |Q1e vobifcum füerim in 
avec vous dans le Temple, Templo 3 non extendiftis 
& vous m'avez pas mis lalmanus in me: fed hæc eft 


main fur moi: mais c’eft hora veftra , & poteftas te- 
ici votre heure, & la puif- ! 

ici votr heur > & la puif DEC, 

fance des ténébres. 


Deux Clercs derriere l Autel chantent avec le Chœur 
|| Ja Litanie fuivante, 


Eigneur , ayez] Les Clercs. [i al Yrie , 
pitié de nous. eleifon. 

B. Seigneur ,| Le Chœur. 
ayez pitié de 
nous. 

Y. Seigneur , faites - nous| Les Clercs. Dómine , miferé- 
miféricorde; pardonnez| ze, parce fâmulis: Chri- 
PA à ferviteurs. Notre| fus Dóminus fadus eft 
Seigneur Jefus - Chrift Peden e ea 
s'el fait obéifant juk | OPédiens ufque ad mor- 
qu’à la mort. tem. , i 

æ, Seigneur, ayez pitié de Le Chœur. Kyrie, eleifon. 
nous. 

Vous qui vous êtes donné|Qui dédifti redemptionem 


A A . t e 
vous-même pour être la teipfum pro omnibus. 
rédemption de tous les 


eleifon. 
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Le JEUDI-SAINT , A LAUDES. Paris. 


hommes. 

ge Chrifte eleifon. z Seigneur, ayez pitié de 

nous, 

Qui à Juda éfculo tráditus,! Vous qui trahi par le baifer 
ficut ovis ad occifionem| de Judas, avez été me- 
dudtus es. ne somma une brebis 

qu on va cgorger. 

&. Chrifte eleifon. w. Seigneur, ayez pitié de 

nous, 

Qui exaltätus à terrâ, ómnia | Vous quiélevé au-deffus de 
traxifti ad teipfum. la terre dans votre cru- 

ciflément , avez attiré 
tout à vous. 

g. Chrifte eleifon. g. Seigneur , ayez pitié de 

nous. 

Qui per Prophétam dixifti : | Vous qui avez dit par un 
Ero mors tua , ô mors. Prophête : O mort, je 

ferai ta mort. 

k. Kyrie eleifon. X. Seigneur, ayez pitié de 

nous. 

Auëtor vitæ per mortem de-|L’Auteur de la vie a dé- 
ftruxit eum qui habébat| truit par fa mort celui 


se 7 ui avoit l'empire de la 
mortis impérium, i P 


&. Kyrie eleifon. B. Seigneur, ayez pitié de 
nous. 
À forti predam dbftulit ex-|11a ôté au fort fa proie : il 


polians poteftites, & pa-| a dépouillé les Puifflan- |} Eii se 
lim triumphäa vit. ces ; il en a triomphé : 1 MU 

] i hautement. 1 

g Kyrie eleifon. Dómine, g. Seigneur, ayez pitié de 


miferére , &c. ci-deffus. nous. Seigneur, faites- 


nous miféricorde, &c. 
Les Clercs. Mortem autem t. Er jufqu’à la mort de la 


crucis. HS i |P 
On récite enfuite à genoux le Pfeaume Miferére || 
mei, Deus, pag. 227. & le Célébrant dit l'Oraifon |} 


{lun yt 
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| foit que l'amour etoit fort comme la mort. C'eft trop peu 
| dire du vôtre „ Seigneur : il eft bien plus fort que la mort ; 


i! aux Apôtres, que fut infitué ce Sacrement : ce fur là que 


| pour aller prècher 1 Evangile. Telle doit étreune ame fidéle, 
| qui a une fois reçu le Corps & le Sang adorable du Sau- 
veur. Ce doit être un Temple, où la préfence du Dieu qui 


(alutaires , la fainceté & les bons exemples. 


Réfpice, comme au Romain , page 244. 


Aux Heures on récite fans chant les Pfeaumes ci- 
X 


après à l'ufage de Rome , pag. 287. er fuiv. 


Sur L'Infitution de la fainte Euchariflie. 


E fur la veille de fa Paffion , que le Fils de Dieu | 
inftitua laugufte Sacrement de fon Corps. | 
C'eft ainf que lors méme que les hommes ne 
nt qu'a lui faire du mal, il ne penfoit 

ral Ea DUR 2e PNR OT PAS EEE CHAT ROLE rens d ` 
wà leur faire du bien : lorfqu’ils cherchoient les moyens ce |y 


ire mourir , il en inyentoit un de les rendreimmortels. O 
: de mon Dieu , que vous êtes admirable ! Le Sage di- 


puifque vousaimez avec un relexcès, ceux même qui vous 
font mourir. Après cela ne dois-je pas direaveclApôtre : Qui 
arera de la charité de Jefus-Chrift ? Mais le dirai-jeavec 
vérité ? 
Ce fut dans une falle qui fervit depuis delieu d'affemblce 


e Fils de Dieu leur apparut apres à Réfurrection : ce fut là 
wils recurent le S. Éfprit; & ce fur de-là qu'ils fortirent 


Phabire fe falfe fenrir , où la priere foit continuelle, & d'où 
fe répandent dans le monde la doctrine & les inftructions 


t o 
Dès PInftitution de ce Sacrement, il fe trouva des gens de 
bien & des méchans gui le reçurent. Judas le reçut comme 
Pierre, mais avec un fruit bien différent. Ce fut un fruit de 
vie au fidéle Difciple, & un fruit de mort pour le traitre : 
l'un y trouva un nouveau lien d'amour qui Punit à fon Mat- 
è; l'autre y trouva un glaive de difcorde , qui l'en fépara 
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pour jamais. Vois par-là , mon ame, combien eft diverle 
l'iffue d’une communion qui paroît femblab'e, 

IT Il ne falloit rien moins quetoute la fagefle , la puiffan- 
ce, labonté, & la charité de Dieu, pour faire ce prodige 
{| étonnant.Il falloitla même Sagelfe,quia trouvé le moien d'u- 
| nir Dieu & l'homme dans une même perfonne, pour trou- 
ver celui de faire faire à l’homme une nourriture de fon 
Dieu :: il falloit la même puiffance pour exécuter ces deux 
grands defleins ; & il n'appartenoit qu'à la charité de celui 
dont le Pere nous a donné fon Fils , de fe donner fiabfolu- 
ment & fi parfaitement à nous lui-même. O amour, quim'a- 
vez tant donné , fera-til dit que je ne vous rendrai rien ? 
|| J'invente tout , & je puis tout pour une créature que j'aime: 
|| puis-je dire que jaime le Créateur fi je ne fuis foible & im- 
| puiffant que pour lui ? 

Le changement du pain fe fit par ces paroles: Ceci eff moz 
Corps. O puilfantes paroles ! S'il ne vous faut que quelques 
|| paroles , Seigneur, pour mettre votre Corps où il n’y avoit 
|| que du pain; que ne parlez-vous pour mettre votre efprit 
en moi , où il n'ya que corps & attachement aux chofes 
fenfibles ? 

Sil fe. ft un grand changement fous les efpéces Eu- 
chariftiques, par les paroles de Jefus-Chrift , il s’en fit 
un aufli furprenant dans l'ame des Difciples qui le re- 
Çurent. Autrefois quand le Sauveur leur en parloit , ils 
s'en fcandalifoient , & difoient avec les Capharnaïtes , 
que cétoit une chofe difficile à croire : aujourd’hui 
ils la croient fans peine , & ne penfent qu'a adorer l'ac- 
compliflement d’un myftère, dont l’idée leur fai{oit hotreur. 
Tel eft le fruit de la communion par rapport à la commu- 
nion même, L’ufage en affèrmit la foi; & celui qui la reçoit 
dignement y experimente une prélence de Dieu que l'inf- 
truction ne peut expliquer. 

HT. Le changement du vin fe fit par ces paroles : Ceci ef? 
le Calice de mon Sang. Une goutte de ce Sang me pouvoit 
fuffire ; Jefus-Chrift men donne un calice entier. Quel mal 
peut tenir contre un tel remede , fi le malade {çait en ufer? 


ma 


SATA 
Quelle pa 
eft mort p! 
Ce Sang 
Teftament 
qui legue j 
aufi exrtel 
pareil gage 
Ce Sang 


péchés, 8 
voir la Vi 
| hommes, 
| met pas to 
| ne veulent 
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| quand on 
| IV. Po 
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| du pain, 
| mort, q 
| avoir bel 
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| exercer p 
\Jeny ve 
| vois ni ne 
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mes yet 
V, Po 
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| 


| 


| mer pas tous les péchés, c’eftla pure faute des pécheurs, qui | 


€ 
| + 
a 


| votre parole que de la clarté du foleil fur le témoignage de | 


fur l'Inflitution de la fainte Euchariflie. 285 


Quelle paffion ne s'éteindra pas dans le Sang de celui qui 
eft mort pour les faire mourir ? 

Ce Sang s'appelle le Sang du Nouveau Teflament. C'eft un 
Teftament en effet bien nouveau, que celui d’un homme 
qui légue fon fang; &ilnya, mon Dieu, qu'un amour 
aufi extrême que le vôtre, qui puille lailfer à fesamisun 
pareil gage de fon amour. 

Ce Sang eft celui qui a été répandu pour la rémiflion des 
péchés, & le falut detousleshommes : ceft ce qui en fait 
voir la vertu. Car quoiqu'en effer il ne fauve pas tous les 
hommes , il fuffit néanmoins pour les fauver ; & s'il ne re- 


ne veulent pas ufer du remede qui leur eft prélenté, parce 
qu'ils fe plaifent dans leurs maladies. Souvenez-vous , Sei- 
gneur, que non-feulement votre Sang guérit les péchés 
quand on les haït, mais qu'il les fait hair pour les guérir. 
IV. Pourquoi Jefus-Chrift étant tout entier fous chaque 
fpéce du Sacrement, en a-t-il voulu employer deux , celle 
u pain, & celle du vin? Ça été pour mieux repréfenter fa 
mort, qui fépara fon Sang de fon Corps. Devrions - nous 
avoir befoin d’une image fenfible de cette mort, pour nous 
en conferver la mémoire? Mais fi ayant continuellement certe 
image devant les yeux , nous en perdons le fouvenir, quelle 
ingratitude eft la nôtre ! 
Pourquoi fous ces efpéces Jefus-Chrift eft-il tellement 
caché qu'il n’en paroît aucun veftige ? C'eft que ce Sacre- 
ment , que lEglife appelle un myftere de foi, eft particulie- 
rement inftitué en faveur de cette vertu pour nous la faire 


| exercer plus noblement, pour nous la rendre plus méritoire. 


Je n’y vois rien,j y comprens peude chofe: mais ce quejene 
vois nine comprens, ma foi le pénétre & le découvre, & je |} 
men tiens plus affûré, 6 mon Dieu, fur le témoignage de | 
mes yeux. 

V. Pourquoi Jefus-Chrift a-t-il choifi les efpfces du pain 
& du vin pourinftituer ce Sacrement? Cet qu'il Pa inftitué | 
pour être l'aliment fpirituel de nosames , & pour nous mar- | 


Confidération 


quer qüe cet aliment fait en elles les mêmes effets que font 
les alimens corporels fur le corps. 1] y entretient la grace & 
la charité; il les y faircroïitre; il y tempere l'ardeur dés 
paffions; il leur donne des forces & de la vigueur pour 
combattre leurs ennemis , pour pratiquer les bonnes || RL 
œuvres , pour vaincre les obftacles qui s'oppofent à leurs || EE: 
bons deffeins. O pain vraiment de chaque jour, pour- || 
quoi vous prend-on fi rarement ? Mais pourquoi Moi ; | 
qui vous prens fouvent , en tirai - je fi péu de früic ? || SE 
N'y a-t-il point en quelque pli de mon cœur quelque |} || Pater. À 
vice , quelque attachement, qui empêche que ce grand ali- | 
ment n'y produile tout fon efiet? 

VI. Le Sauveur ne fe contente pas de faire une fois le 
miracle de changer le pain en fon Corps: il veutque ce mi- 
racle {oit continuel dans fon Eglife, il veut même qu'il foit 
commun; & pour cela il donne à tous les Prêtres la puiffän: 
ce de opérer. O charité ; 6 providence ; que ne vous dois- 
je point pour untelbienfait : Mais faut-il, ingrat que je fuis; 
que parce que vous étendez ce bienfaït , j'en aïe moins de 
reconnoiffance ? S'il étoit plus rare, je l'eftimerois plus, mais 
j'en jouirois moins fouvent : & vous voulez que chaque 
jour j'en puiffe joüir dans mes befoins. Ocharité, ô provi- || | 
dence au-deflus de mes ingratitudes ! | | ployez 

VII. En communiquant aux Apôtrës & à leurs fuccef || | pour Juge 
feurs , la puiffance de changer le pain en fon Corps, le Sau- | o Dic 
veur du monde inftitua un Sacrement & un Sactifice ; & ce |f [| peste 
Sacrifice eft le {eul que nous ayons dans la Loi de Grace: || ma VOIX, 
aufli contient-il la vertu & l'efficace de tous les autres. Il eft | ta 
Euchariftique, pour rendre grace ; propitiatoire, pour re- 
mettre les péchés; impétratoire, pour obtenir des bienfaits. 
Nous avons le bonheur; mon ame, d'offrir fouvent cé Sa- 
crifice : en reffentons-nous les eflèrs ? Examine comment tu 
Pofires, & tu ne rétonneras pas du peu de fruit qui ren Hean 
revient. { A | à Mais 

VI. Jefus-Chrift veut que ce Sacrifice foit offert en mé- || || qui vient 
moire de celui qu'il offrit fur la croix , dont celui-ci eft la con- || | le Seione 
tinuation , en même tems qu'il en eft l'image. Quel motif |tedeur d 
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| 
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d’une reconnoilfance continuelle , qu'une continuelle repré- 
fentation d’un fi extraordinaire bienfait ! Quel motif d'une 
cfpérance certaine, qu'un Sacrifice, où jufqu'à la fin du mon- 


de, coule fur l'Autel le Sang d’un Dicu. 


la gloire de vo 
tre nom , fau- 
vez-moi , dé- 
votre puifance 


o! 
| ployez 
| pour juger ma caule. 

O Dieu, écoutez ma 
|| priere ; prètez l'oreille à 
ma voix. 


Les étrangers fe font 
élevés contré moi : desen- 
nemis puilfans cherchent 
à m'ôter la vie; ils n’ont 
point la crainte de Dieu 
ji devant les yeux. 
| Maïs voici mon Dieu, 
qui vient à mon fecours ; 
le Seigneur fe rend le pro- 
| tecteur dé ma vie. 


-M 


A CPR GEMS E. 3 
SELON L'USAGE DE 


ROME: 


Pater. Ave. Credo. On ne dit point Deus, in adju- 
tórium , ni d'Antienne, ni Gloria Patri, 
ni aux autres Heures. 
PSsEAUME 53. 


David enveloppé par les troupes de Saül, implore le 
fecours de Dieu. 


On Dieu, pour! 
>P 


Eus, in nomine 
tuo. falvum me 
fac: & in virtúte 
tua judica me. 


Deus, exdudi orationem 
meam: auribus pércipe ver- 
ba oris mei. 

Quéniam aliéni infurré- 
xérunt adversüm me , & for- 
tes quæfiérun ánimam |i 
meam: & non propofuérunt || 
Deum ante confpéaüfuñ. | 

Ecce enim Deus ddjuvat | 
me: & Dominus fufcéptor 
eft animæ meg. 
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SAINT; 


Avérte mala inimicis! Détournez fur mes ên- 
meis: & in vertiáte tua dif-[nemis le mal qu'ils me 
pérde illos. préparent ; exterminez-les 

fuivant la vérité de vos 
promefles. 

Voluntiriè facrificäboti-| Je vous offrirai de tout 
bi : & confitébor nominilmon cœur des facrifices 2 
tuo, Dómine , quóniam je louerai votre faint nom, 
Aime. Seigneur , ce nom fi doux 
a ceux qui Pinvoquent. 

Quoniam ex omni tribu-| Je publierai que vous 
latiône eripuifti me , & fu- m'avez délivré de toutes 


per inimicos meos defpéxit P SRE 
PAPE deflus de tous mes perfé- 


cuteurs. 


PSsEAUME 118. 


David exprime fon amour pour la Loi de Dieu, e le 
bonheur de ceux qui l'obféruent avec fidélité. 


Eäti immaculäti inj 
via: qui ambulant} 
in lege Dómini! 


Eureux ceux qui 
font dans la rou- 
te de l’innocen- 
= ce, & qui mar- 

chent dans la loi du Seigneur. 
Beiti qui fcrutäntur tefti-| Heureux ceux qui étu- 
mônia ejus : in toto corde |dient fes volontés; qui le 


cherchent de tout leur 
exquirunt eum ! nr çu. 


Non enim qui operántur| Car ceux qui commet- 
iniquitátem : in viis ejus am-|tent l'injuftice , ne mar- 


bulavérunt. chent point dans fes voies. 
Tu mandäfti : mandätal Cependant vous nous 
tua cuftodiri nimis. avez ordonné de garder 
vos commandemens avec 

exactitude. 


Utinam dirigäntur viæ : Daignez donc conduire ' 


| mes pas 

jde vos pi 
Alots 
(proche, 6 


| toujou rs í 


Je vous 
| cœur droi 

ilaj 
eu 
o | 
| Jé les 
|donnance 
[vous ne 
|pas à mal 
|: Comme 
| ga emen 
en sattac 


Je vous a 
mon.cœu 
tez pas q 
de vos co 

Jai v 
das Le cc 
| vous poini 


Soyez 
Seigneur, 
| de vos of 
Je les. 


|truis Les at 


Jat au 
marcher ı 
| I l 
[vos précep 
TA ENA 
| tots matr 
richeffes, 


Je méd 


pq 
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Í mes pas, pour que je gar-|[meæ : ad cuftodiéndas jufti- 
de vos préceptes: ficationes tuas: 

|| Alors je ferai fans te-| Tunc non confúndar :] 
|| proche , quand je les aurai | cùm perfpéxero in ómnibus | 
{| toujours devant lesyeux. finandäátis tuis. 

|| Je vous loutrai avecun| Confitébor tibi in dite&tió- | 
1 ES SRE Tak que ja 1e cordis : iñ €o quod didi- 
DRE ROME Ce VOS ci judicia juftiuiæ tuæ, 
gemens. 

i| Je les garderai cesor-| Juftificatiónes tuas cufto- 
j donnances : pourvu que] tiam: non me derelinquas 


f| vous ne m'abandonniez EME 
pas à ma foiblefle. quequaque: 


Comment remédier aux] Jn quo corrigit adolef- 
1 =s #4 e Po p 5 x m~ i 
egaremens de la jeunelfe | oéntior viam fuam : in cufto- 
em sattachant à votre loi. | ,.,. 4 
liéñdo fermones tuos. 


Je vousai cherche detour] In toto corde meo exqui- 
non. cœur, e ne permér-Mvistes. né repéllas me à 
H| tez pas que Je m eloigne nandátis tuis 

slarou- | ll de vos commandemens, 

nocen- | : J'ai votre loi gravée Incorde meo àäbfcondi 
dans le éœur; afin de nejelóquia tua: ut non pec- 
vous point ofenfér, cemi tibi 


Soyez béni à jamais,| Benedi&tus es, Dómine: 


Seigneur „ inftruifez - moi | Joce re juftificatiónes tuas. 

i| de vos ordonnances. 4 

I| Je les publie, j'en inf] Jn läbis meis : pronun- 

|| cruis les autres avec joie. ‘tiiyi omnia judicia oris tui. 
J'ai autant de plaifirà| In via teftimoniórum 

i] márċher dans la voie deltuorum deleĉtátus fum: fi- 

sah || vos préceptes, que fi ÿé-| -ut in ómnibus divitiis, 

garder | Ri tois maitre de toutes les 

ns avec | richefles. 

[| Je méditerai vos com-| In mandäitis tuis exercé- 


nt nom, 
Ít doux | 


lent, 


A 


o o 


bor : 
tuas. 

In juftificationibus tuis 
iedirabor : non oblivifcar 
fetmones tuos. 


Etribue fervo tuo, 
vivifica me : & 
| cuftodiam fermo- 
S tuos. 


Revéla oculos meos: & 
confiderabo mirabilia de le- 
ge tua. 

Incola ego fum in terra: 
non abfcondas à me mandá- 
ta tua. 


Concupivit dnima mea 
defideräre  juftificationes 
tuas : in omni tempore. 

{|  Increpafti fupérbos: male- 
| di&i qui declinant à mandä- 
tis tuis» 


Aufer à me opprobrium 
& contémptum : qria tefti- 
monia tua exquifivi. 


Etenim fedérunt princi- 
| pes, & advérsùm me lo- 
| quebántur ‘ fervus autem 
tuus exercebätur in juftifi- 
| cationibus tuis. 


& confideribo viasima indemens, & j'éudiera |} 


la voie qui conduit à vous: 


Je méditerai votre fainte |} | 
loi; je n’oublierai jamais | 


vos commandemens, 
5] Epandez vos 


Xi lerviteur : faites 


que je garde votre loi. 
Eclairez-moi, afin que je 


puifle en contempler les | 


merveilles, 


Je fuis étranger fur la 


terre; ne me laiffez pas i 


ignorer vos commande- 
mens. 


Mon ame defire avec |$ 


une extrême ardeur, de || 
les obferver toujours. 


Vous puniflez les pé- 


cheurs qui refufent de s’ yii 


foumettre; malheur à ceux 
qui s’en éloignent. 


J'ai recherché avec foin |} 
mettez-moi |} 


vos volontés: 
à couveit des infultés & 


dés raïlléries de mes enne- || 


mis. 
Car des hommes puiffans 
déliberent contre moi ; & 


votre ferviteur n’oppofe à | 


leur haine que fa fidélité à 
votre loi, 


graces fur votre |} 


que je vive s & | | 


Ellé e 
| médirati 


[| cepres L 


Mon 
profterné 
| vihez-mo 
[| role 
I Je vo 
|| démarch 
|| vez éco 
moi dei 

Jontés. 
|| Infruil 
te qui Le 
|| je medit 
less: 

Moi 
|| d'ennui 
la penfé 
demens, 

Eloi igne 
| de liniqy 
miféricot 
{| melfes d 

Jai 
chemin , 
I| vos ordi 
les veux 
[| Je les: 
Al che, Se 
{| tez donc 

Quan 
dilater n 
| joie, ak 
la voie « 
| demens, 


À PRIME. 291 


lle eft le fujetde mes! Nam & teftimonia tua 
. [| meditations; & vos pré- meditétio mea eft : & con- 
otre {aïnte f je il. ye . en . 
D [ceptos kont mon contak {Ki meum juftificationes 
kire tuæ 
RU Adhæfit paviménto dni- 
proftérne devant vous : vi- AERE EPOa aa 
vifiez-moi felon votre pa- |Ma Mea: viv ifica me fecun 
Lois. dùm verbum tuum. 


, Je vous ai expolé MS! Vias meas enuntidvi, & | 
démarches, & vous m'a- 


Te AWS. exaudifti me: doce me jufti- | 
vez écouté : enféignez- + 
moi de nouveau yos yo- ficatiônes tuas, 
lontés. 
Inftruifez-moi delarou-| Viam juftificationum tud- 
te qui les fait oblerver, & ltum {nftrue me : & exercé: | 


je médirerai yos merveil- EN EAUT i 
E bor in mirabílibus tuis. 


uta vous, 


Mon ame accablée fe 


, Mon ame s'eft afloupie| Dortmitávit dnima mea 
d'ennui, foûtenez-moi par præ tedio Conana Ein 
la penfée de vos comman-| pre 

i verbis tuis» 
demens. 

Eloignez-moi du chemin Viam iniquitatis 4move à 
de l'iniquité; & faites-moi |ie : & de lege tua miferére 
miféricorde felon les pro- a 

5 mei 

meffes de votre loi. 

T: Ti : . 7. 

Jai embraffé le bon| Viam veritätis elégi, ju- 
chemin, & j'ai toujours|4{;; tua non fum oblitus. 
vos ordonnances devant 
les yeux. 

Je les aime, je m'y atta-| Adhæf reftimoniis tuis, 


che; Seigneur: ne rejet-| Dómine :.noli me confun- 
tez donc pas mes prieres. 


A re. 
Xf Quand il vous plaît de iie es PS 
oppole à |} j| dilater mon cœur par la iam mené a ça 7 
fidélité à |} [| joie, alors je cours dans|rum cucürri: cùm dilatäfti 


la voie de vos comman-|cot meum: 


{| demens. 
g 


LP SAR A te A 


AINT, 


29a Ee JEOD iS í 

Ant. Chriftus factus eft| Am. Jefus - Chrift s'et |} 
pro nobis obédiens ufque rendu obċiffant julquwà la || 
ad mortem. mort. 


|| On dit Pater, Miferére, page 227. &> l'Oraifon|| 
Réfpice , page 244. 

1 A Tierce, à Sexte, & à None, après avoir dit| 
|| Pater & Ave , on recite les Pfeaumes du Dimanche| 
des Rameaux, e” enfuire l Antienne Chriftus ci-deffus. | 
l| Pater, Miferére, page 227. & l'Oraifon Réfpice , | 
|| page 244. 
Le Jeudi-Saint au matin , fuivant la louable cofitu- 

j| mede France , on fait une abfoute générale en la Cha- |} 
| pelle du Roi, où Sa Majefié rrès-chrétienne affifte , ac- i} 
{| compagnée des Princes &r de toute [a Cour. On com-\} 
A mence par la Prédication, enfuire de laquelle un Pré-\} 
{| lat revêtu Pontificalement , accompagné du Clergé č ii 
i| dela Mufique de la Chapelle, tous profiernés à genoux , |! 
i chantent en mufique ou faux -bourdon , le Pfeaume ig 
{| Miferére mei, Deus, page 227. &r à la fin l Evêque \| 
| fe levant , on lui ôte la mitre, č il chante du ton fé- |i 
|i rial les verfers & Oraifons Juivantes. j 


yrie, eleifon. 


Chrifte , eleifon. 


Eigneur , ayez i 
pitié de nous. !§ 

Jefus - Chrift, 
ayez pitié de | 
nous. 

Seigneur , ayez pitié del 

|| nous, 

t Pater nofter, &c. Notre Pere, &c. 

| 7. Eene nosindücasinten-|V--Etine PR SNS; Del 

: NAN que nous fuccombions à 

la tentation. 


i| a, Mais 
mal. 

ý. Seign 
tez pa 
tés, 


y. Et n 
felon: 
| 


| 
ý, Seign 
iniqui 


B Que 
fe hân 
ni. | 

y. Reve 
gneur 
differ 

g Lail 
faveu 
teurs, 

y. San 
& vo 


oo À = 


gu Puil 
yous. 
Y. Seign 
de let 
g. Por 
mi, | 
a$ He 
Ý, Seigr 
du fe 
faint. 
|p. Etc 
phils 
Ÿ. Seign 
prier 


00 ae 


esse 
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w. Mais délivrez-nous du|r. Sed libera nos à malo. 
mal. 


, i EiS A ’ . j ` 
Y. Seigneur , ne nous trai-|#, Domine , non fecúndùm 
tez pas {elomnos iniqui-} peccáta noftra fácias no- 
tes. bis 
m. Et ne nous rendez pasig, Neque fecundüm iniqui- 
felon nos œuvres. tâtes noftras retribuas no- 
dis. 
Y. Seigneur ; oubliez nosi y, Dómine ne memineris 
iniquités paffces. iniquitátum noftrárum 
antiquárum, 
| Ricord SR ps ; 
$. Que vos miféricordes| g, Citò anticipeńt nos mi- 


fe hâtent denouspréve-| ` fericórdiæ tux. 
nir. 


y. Revenez à nous, Sei-|#. Convértere, Dómine, àf] 
gneur ; jufqwà quand quequò. 
diflérerez- vous? F 
w. Laïllez-vous fléchir en! g, Et deprecábilis efto fu- |} 
faveur de vos fervi- per fervos tuos. 
teurs. 1 
Y. Sauvez vos ferviteurs|#. Salvos fac fervos tuos, || 
& vos fervantes. & ancillas tuas. ii 
Puifqu’ils efpérent en| g. Deus meus fperantes in |} 
vous , mon Dieu, te. 
Y. Seigneur , foyez le fort| y. Efto eis , Domine, turris 
enous. | | de leur affürance. fortitüdinis. 
ER j| g. Pour réfifter à lenne-| g, A facie inimici, 
mi. 
+, Seigneur, envoyez-leur| y, Mitte eis, Domine, auxi- |} 
du fecours de votre lieu]  Jium de fanéto. 
faint. k ; 
p. Ert que de Sion il vous| œ, Et de Sion tuére eos. 
ttez pas ! plaife de les protéger. 
as $ J £ b FER EIET. 
mbions à | Ÿ. Seigneur, exaucez maj% Domine , exáudi oratio- 
i| priere. nem meam, 


PANNES 


; pitie dé 
| 
| 
| 


pitié de 


| 
| 


sa 
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|294 LE JEuDI-SAINT, 
|, Et clamor meus ad te vé-lm. Et que mes cris s'éle- 
niat. vent jufqu'a vous. 
#, Dominus vobifcum. Y. Le Seigneur foit avec 
Vous. 
w. Et cum fpiritu tuo. 1, Et avec votre efprit. 
Orémus. Prions. 


Eigneur , écou- 
tez favorable- 
ment nos très- 


Defto , Dómine, 
fupplicationibus 
No | S 
noftris, > & FEA humbles prié- 
| gua etam miferi- res , & daignez exaucer 
PET À d ; 
į cordiâ tuà primus indigeo, celles que je vous adreffe , 
[| cleménter exaudi , & quemjmoi qui ai befoin le pre- 
f non eleione mériti, fedimier de votre miféricor- 
| dono grátiæ tuz, confhituifi|de- E PE 3 
+ 7 F ARE votre grace, & nonpa 
f hujus operis miniftrum , da! SAEI. P 


ne ALIST jla vue de mes mérites que 
I fdüciam tui muneris exe-|yons n'avez choil pour 


i guéndi, & ipfe in noftrojêrre votre Miniftre. Faites- 
| miniftério, quod tuæ pietd-|moi donc exercer cette 


= 


TEE om à ne pleir - 
f| minum noftrum , &c, nom avec une pleine con 


l tis eft, operáre. Per Do- fonction fainte en votre !! 


fiance en votre miféricor- 
de, & opérez vous-même 
* ‘A! 729 IST: L 
par mon miniftére ce qui neft que l'efler de votre bonté; 
Par Jefus-Chrift notre Seigneur , &c. w. Ainf {oit-il. 
Oremus. | HR DHONS: 
Ræfta, quefumus, | Onnez , sil| 
UE s Ac Ça | 
Dómine , his fá- yous plaît, Sei- 
g tga o é ) 
mulis tuis dignum ENERE a VOS 
SRE TEE lerviteurs ici | 
pœniténtiæ fruc- 
tumsut Eccléfiz tug fan@tæ, 
à cujus integritare deviáve- [tence ; afin qu'obrenant | 
| rant peccando, admifforum|de votre miféricorde le 


BR. Amen, 


lvéniam confequéndo red-|[pardon des péchés , par | 


ET ERR TN = 


AR SE ANES TE US Ro 


préfens, la grace de faire || 
. bo: . $ 
de dignes fruits de péni- || 


D 


Et 
A lefquels ils 
dde la da 
! Eglile, ils 
j| purs & far 
[| notre Sels 


Í vouloir p 
f | ferviteurs 
| confellent 
| & avoue 
f leurs crim 
ll qui ayani 
|l dantes k 
| l'avez ra 
| peau , & 
fè par la 
|blicain , 
f prieres, | 
À| Seigneur. 
À d'un œil d 


| 
| (ez-vous 1 


| | 
| upplicat 
| reconnoi 
tiennent 
[| clémence 
leur font 
qu'étant 

f 


meurant i 

| ticipation 
| rechef le 

S RIF] l 
| qui vivez 
| 


| 
| 


AR RTE 


re | 
| 


lefquels ils fe font éloignés | 
de la fainreté de votre 
Eglile, ils lui foient rendus 


Prions. 
E fupplie , Sei- 
gneur, la clé- 
mence de vo- 
tre Majefté, de 
vouloir pardonner à vos 
| fervieurs ici préfens, qui 
| confelfenc leurs péchés , 
& avouent l'énormité de 
leurs crimes. Vous, dis-je | 
À qui ayant charge fur vos 
|| épaules la brebis égarce , 
Į l'avez ramenée au trou- 
|| peau , & qui étant appai- 
1 fé par la pénitence du Pu- 
A blicain, avez exaucé fes 
f| priéres. Regardez aufi, 
B| Seigneur, vos ferviteurs 
d’un œil de douceur. Laif- 
fez-vous toucher par leurs 
fupplications, afin que de- 
meurant dans leur humble 
I| reconnoiffance , ils- ob- 
lltiennent bientôt de votre 


|| purs & fans tache: Nous vous en fupplions par Jefus-Chrift 
f| notre Seigneur. æ. Ainf foit-il. 


dantur innoxii. Per Domi- 
num , &c. æ. Amen. 


Orémus. 
| Récor , Dómine , 

tuæ  cleméntiam 

majeftatis, ut his 
fámulis peccáta & 
facinora fua confiténtibus , 
véniam præftáre & præteri- 
torum criminum vincula 
relaxâre dignéris, qui hú- | 
meris tuis ovem pérditam 
reduxifti ad caulas, & Pu- 
blicáni preces placátus exau- 
difti : tu étiam, Dómine, his 
famulis tuis placáre ; tu ho- 
rum précibus benígnus afi- 
fte, ut in confefióne fle- 
bili permanentes, clemén- 
tiam tuam celériter exorent, 
ac fan&is altáribus reftitüti , 
fpei rurfus ætérnæ ac cœlé- 
fi gloriæ reforméntur qui | 


| clémence les graces qui 
fi leur font nécellaïres ; & 
qu'étant rétablis à la par- 

ation des myftéres de 


Q 
jel 


vivis & regnas, &C. 
Le] 
Bes Amen. 
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vos faints Aurels, ils élevent de- 


la gloire éternelle : 
oO 


EIRE p DEEE TI RSA ASE 


T iiij 
j 


A PS PP PR Te U TS NE e- 


UND 


L'EST 
Orémus. 

1 Eus humäni géne-| 
ris , benigniffime 
Conditor; & mi-! 
fericordiflime re-| 

formätor , qui hóminem 
invidià diaboli ab 


E 


amota 
ELL 


rnitd- 
te dejéum unici filii tui 
fanguine redemitii ; vivifica 
hos fámulos tuos, quos tibi 
Nullètenus mori defideras, 
|| & quos non dereliquifti dé-| 
H| vios, aflume corréttos : mo-| 
veant pietitem tuam , qug- 
fumus , Domine , horum fa- 
mulorum tuorum lacry- 
Į mofa fufpiria , tu eorum 


ce « 


medére yulnéribus ; tu ja 


céntibus manum porrige 
|| falutärem, ne Eccléfia tua, 
1 äliquà fui corporis portio- 
vaftétur, ne grex tuus 
detriméntum fuftineat , ne 
de familiæ tuæ damno ini- 
micus exultet , ne rendtos 
laväcro falutari mors fecün- 
da poffideat:tibi ergo, Do- 
mine , fupplices fúndimus 
preces, tibi fletum cordis 
éffündimus, tu parce confi- 
téntibus , ut (imminéntibus 
pœnis fenténtiä futüri judi- 


ne X 


SAINT 


2 


Prions. 
Dieu, qui avez 
créé le genre 
humain par vo- 
tre bonté, & | 
qui l'avez réparé par votre į} 
miféricorde ; qui avez fa- [ 
cheté par le Sangde votre ! À 
Fils unique , l’homme à ji 
qui l'envie du démonavoit | f 
rayi la vie éternelle : re- | | 
donnez une vie nouvelle | 
à vos ferviteurs pénitens , |} 
& dont vous ne voulez pas |} 
la mort, & puifque vous |} 
ne les avez pas abandon- 
nés dans leurs égaremens, 
recevez -les mainçenant 
qu'ils en font fortis. Laif- 
{ez-vousfléchir, Seigneur, | 
aux larmes & aux foupirs T 
de yos fervireurs : guérif- 
fez leurs plaies : 
{eur dansleur mifére votre | 
main falutaire ; afin que | | 
votre Eglife ne perde au- |} 
cune partie de fon Corps ; 
que votre troupeau ne re- 
çoive aucun dommage , 
que l'ennemi ne fe ré- 
jouiffe pas de la perte de 
votre Famille; que ceux f 
qui ont été résénérés dans | 
l'eau du Baptème ne tom- į} 
bent pas dans une feconde || 
mort, Nous vous ofirons |} 


n 15 
donc, Seigneur, nostres- |} 
|| 


endez- |} | 


humbles: p! 


miflemens 


Pardonnez 
à ceux í 
leurs faute 


| miféricord 
rer la fr 
| jugement 
|| reules pê! 
f| vent 1y! 


reur des t 


|| inconnue 


pleurent | 
fautes pe! 
qu'au jou 
gement il 


{| la fntenc 


condam 


humbles prieres & les gê- 
miflemens de notre cœur. 
Pardonnez donc, Seigneur, 
à ceux qui connoiflent |: 
| leurs fautes : ( que votre 
miféricorde leur falfe évi- 
| ter la fentrence de votre 
| jugement, & les rigou- 
| reufes peines qui s doi- 
vent fuivre. ) Que lhor- 
{| reur des rénébres leur foit 
| inconnue: qu'ilsne fouf- 
|| frent point ls tourmens 
s s fla mmes de l'enfer ; & 

érant fortis de leurs 


reçoivent p lus 


AA 


| race. ils! 
į pleurent í utilement leurs |; 
les pendant cette vie, 
qu’au jour terrible du J 


D fenrence d’une éternelle 


Prions. 
Otre Seigneur 
Je! us-Chrift,qui 
s'étant volontaj- 
rement livré, 
céles péchés de tout le 


cii, te miferante, non inci- 
dant , } nefciant quod ter- 
ret inténebris, quod ftridet 
in flammis , atque ab erro- 
ris vià ad iter revérfi juftitiæ, 
nequáquam ultrà novis vul- | 
néribus fauciéntur, fed ínte- | 
grum fiteisac perpétu um,& || 
quod g grátia tua contulit , & | 
T mifericordia SR || 

Per eumdem Chriftum |} 


u-| 
gement ils puiffent éviter | 


Dani ; &C. g. Amen. 


iremens por rentrer dans le chemin de la juftice, ils ne || 
de nouvelles bleffures ; mais qu'ils confervent j 
nais dansune parfaite intégrité ce qu'ils ont reçude votre 
ce, & ce que vous avez réparé en eux par voire miléri- | 

e. Par lemême Jefus-Chrift N. S. &c. #. 


Ainfi {oit-il. 


ue par le| (*) Paris. Sic in hac mor- 


ltalitáte peccáta fua, te ad- 
juvante , défi PSE 
in eA udícii die fen- 
téntiam Haute arr etérnæ | 
levadant: & nefciant, &c. 


| condamnation. Que l'horreur, &c, 


Orémus. $ 
TES Jefus Chrif- |} 
quis, ius | 


De 


mundi F 
a 


[fuà traditione , 


{*) On omet à Paris ce qui eft entre denx parent befès 


plute on dit ce qui eff ci-joint. 


|| maculati fânguinis effufione 
|| dignátus eft expurgäre, qui- 
que Difcipulis fuis dixit: 
quæcumque ligavéritis fu 
{| per terram, erunt ligata & 
lin coœlis , & quæecumque 
| folvéritis fuper terram erunt 
| folúta & in cælis , de quo- 
À rum número me , quamvis 
f indignum miniftrum effe 
i| voluit, intercedénte Dei ge-| 
|| nitrice Maria, & Beáto Mi- 
[| chaële Archängelo & fanc- 
i to Petro Apoftolo , cui da- 


JEUDI-SAINT, 


Į ta eft potéftas ligändi , ac 
folvéndi, & omnibus fanc- 
[| tis, ipfe per miniftérium 
Í meum ab omnibus peccátis 
[veftris , quæcumque aut 
{| cogitatione , aut locutione; 
| vel operatione negligénter 
|| egíftis , vos abfolvat fanati 
| fui fánguinis interventione , 
quiin remiflionem pecca- 
f torum effúfus eft, atque à 
$| vinculis peccatorum abfo- 
lütos , peraucere dignétur 
ad regna cœlorum qui cum 
Deo Patre & Spiritu fanto, 
&tc. m. Amen, 


Abfolutionem , & remif- 


monde par l’eflufion de 
{on Sang immaculé, & qui 
dit à les Difciples : Tout 
ce que vous lierez fur la 
terre fera lié au ciel, & 
tout. ce que vous délierez 
fur la terre fera délié dans 
le ciel , 


fuffe, quoique fon indi- 
gne ferviteur & miniftre ; 


par l'interceflion de la |f 


Bienheureufe Vierge Ma- 
rie Mere de Dieu , du 


Bienheureux Michel Ar- |} 


change , de S, Pierre Apô- 


tre ( aquia été donnée la i 


puiffance de lier & de dé- 
lier ) & de tous les Saints: 
que lui-même par mon 
miniftére & par les méri- 
tes de fon Sang précieux 
qui a été verfé pour la ré- 
miffion des péchés, vous 
pardonne les offenfes que 
vous avez néglisemment 
commifes par penfées, par 
paroles ou par actions ; & 
vous ayant ainfi purifiés 
de tout péché , il veuille 
vous conduire au Royau- 
me descieux : Qui vit & 
regne avec Dieu fon Pere 
& le S. Efprit dans tous les 
fiécles des fiéccles. 

g. Ainfi foit-il. 

Que Dieu tout-puiffant 


du nombre def- | 
quels il a voulu que je! 


ln o 
ous accor 
ll de tous VC 
Í rems d'une 


|| rence, & 
| changemel 
w, Ainii 


F nie 
| Nomen 1 
Diacre te 
devant TE 
l Evangil i 
Meffe de t 


} 
| meure deb 


le Ro 


s béniflfo 
|| adorons. Ne 
fons, Nous 


O UTE 


i vous accorde l’abfolutionlfionem omnium peccato- | 
| de tous vos pe sches ; le irum veftrorum , fpatinm 
tems d’une férieufe péni es veræ pœ niténtiæ, & emen- 
tence, & dun véritable si aR l 
dationem vitæ , tribuat vo- 


changement de vie. i z 
Aini teuwsk bis omnipotens Deus. 
g. Amen. 


À 


f, 


| Enfuîte I Evêque donne la bénédiction folemnelle : Sit | 
A| Nomen Domini benedi&um, &c. après laquelle le ; 
À Diacre revêtu de la Dalmatique , fe met a genoux | 
| devant T Evêque , & demande le Jube : puis “chante | 

| l'Evangile Ante diem feftum , qui ef celui de lal! 
i| Mefe de ce jour.L'Evêque, après avoir óre fe mitre, de- 

| meure debout tenant fa crofje à deux mains jufqw a la 
|| fin de l Evangile qu'on lui apporte à baifer. Cela fait; | 
| Je Roi fait le lavement des pieds à treize petits pauvres. | 


À EEE DFI SR EE ED NE GRR CERN SET EDEN FRA 


| 
A LA MESSE | 
| 
15 
| 
| 


EN TRONE 


Nos autem gloridri, ci-deffus page 126. 
i Kyrie, eleifon, comme au Dimanche des Rameaux, 


page 


39: 
= Loria in excélfis 
4 + . 

| Deo, & in terra 
| pax hominibus sbo 
i: J € juntat 
hommes de bonne volon-|., n A olu 

ré. Nous vouslouons.Nous | CAMUS te. Benedicimus 
vous béniflons. Nous vo us| Adorämus te. Glôri 
adorons. Nous vous glori-|te, Grâtias á ágimus til i prop- ; 


Loire à Dieuau |f} 
plus haut desii 


fions: Nous vousitendons jte ter magnam Pelori 


+ 
3 
3 


Tyr - I O S e S 


pis 


PA 
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Dómine Deus, Rex cœlé£ 
tis, Deus Pater omnipotens. 


{| Domine Fili unigénite Jefu 


Chrifte. Dómine Deus , 
Agnus Dei, Fílius Patris. 
Qui tollis peccáta mundi, 
miferére nobis. Qui tollis 
peccáta mundi, fufcipe de- 
precationem noftram. Qui 
fedes ad déxteram Patris, 
miferére nobis. Quoniamtu 
folus San&us , tu folus Do- 
minus , tu folus Altiffimus 
Jefa Chrifte , cum fanéto 
Spiritu in glorià Dei Patris. 
Amen, 


LE JEUDI-SAINT}; 


[graces à caufe de votre 
loloire infinie. O Sei 

igloireinfinie. O Seigneur, 
Roi du Ciel. © DieuPere 
Itout-puiffant. O Seigneur, 
Fils unique de Dieu, Jefus- 
(Chrift. O Seigneur Dieu, 


|Pere. O vous qui effacez 
Iles péchés du monde, ayez 
pitié de nous. O vous qui 
|eflacez les péchés du mon- 
de, exaucez notre priere. 


le Saint ; vous feul êtes le 


Seigneur ; vous feul, ô| 


Jefus-Chrift, êtes le Très- 
Haut, avec le S. Efprit, 


en la gloire de Dieu le Pere. Ainfi Loit-il. 


ORA1IS 
| Eus, à quo & Ju- 
| das reatüs fui pæ- 

nam, & confeflio- 


nis fuæ Latro præ-| 


mium fumpfit , concéde no- 
bis tuæ propitiationis efféc- 
tum; ut ficut in Paflione 
fu Jefus-Chriftus Dóminus 
nofter divérfa utrifque intu- 
lit ftipéndia meritórum, ita 
nobis , ablato vetuftátis er- 
rore , refurrectionis fug 
grátiam largiátur, Qui te- 


O N. 


O 


Dieu , qui ayez 
puni la perfidie 
de Judas, & ré- 
compenfé la c5- 
feflion du Larron:, faites- 
nous relfentir lefet de vo- 
tre miféricorde , afin que 
le même Jefus-Chrift, qui 
dans fa Paffion les a traité 
tous deux felon leur méri- 
te,dérruile en nous le vieil 
homme, & nous falfe la 
[grace d’avoir part à la 
[gloire de fa Réfurrection : 
[lui qui étant Dieu, vit & 


Agneau de Dieu, Fils du | 


O vous qui êtes aflis à la ; 
droite du Pere, ayez pitié | 
de nous. Car vous feul êtes | 


„egne AVEC Y 
regie? 


L 


nek plus m 
du Seigneur 
fe mer dab 
ce quil a 
tellement qu 
la fim, í 
fait des exci 


yi 


eçon del 
Paul aux 


ous navez 


fons pour 
pour boire ? 


mépriféz l'E 


& que vo 


d 


onner de | 


eux qui n'o 


v 


y 
à 


q 
n 


€ 
y 


ous dirai- 


oue? Non, 


ous loue pi 
ppris du Se 


je vous ai a 


ue le Sel 
uit même 
rit du paii 


ant des ad 


le romp 

renez & 
| 

mon Co 

re pour vo 


€ 


1 mémoi! 


mème, apr 


RE AN qu rt en 2 "08 
regne avec vous , &c. cum vivit & regnat , &c. 


Lédio Epiftolæ beati Pauli 
Apoftoli ad Corinthios. 


Leçon de l’Epitre de Saint 
Paul aux Corinchiens. 
I. Chap: 11. 
=} Es Freres : Dej 
la maniere que | 
fe font vos af- 
emblées , ce 
n’eft plus manger la Cêne 
du Seigneur: car chacun 
fe met d'abord à manger 
ce qu'il a pour fouper ; 
tellement que Pun fouffre 
la faim , & que Pautre 
fait des excès. Eft-ce que 
vous navez pas des mai- 
fons pour manger & 
pour boire ? ou que yous 
méprifez l’Eglife de Dieu , 
& que vous prétendez 
dohner de la confufon à 
ceux qui n’ont rien ? Que 
vous dirai-je? Quete vous 
loue? Non, en cela je ne 
vous loue point. Car j'ai 
appris du Seigneur, ce que 
je vous ai auffi enfeigné , 
que le Seigneur Jefus , la 
nuit même qu'il fur livré, 
prit du pain; & que ren- 
dant des actions degraces, 
il le rompit, & il dit : 
Prenez & mangez, ceci 
eft mon Corps qui fera li- 
vré pour vous: faires ceci 
en mémoire de moi. De 
même, après fouper il prit 
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Ratres : Conve- 
| niéntibus vobis in |f 
| unum, jam non eft |} 

dominicam Cœ- 
nam manducáre : unufquif- 
que enim fuam cœnam præ- 
fúmit ad manducándum ; & 
álius quidem éfurit, álius 
autem ébrius eft. Numquid || 
domos non habétis ad man- |$ 
ducándum & bibéndum ?|| 
aut Eccléfiam Dei contém- 
nitis, & confunditis eos qui 
noh habent? Quid dicam 
vobis ? Laudo vos ? In hoc 
non laudo. Ego enim accé- 
pi à Domino quod & trádi- 
di vobis , quóniam Domi-|| 
nus Jefusin quâ no&e trade-|} 
bátur , accepit panem, &|} 
grátias agens , fregit & di-|} 
xit: Accipite & manducite;|| 
Hoc eft corpus meum,quod|} 
pro vobis tradétur: hoc fa-|| 
citein meam commemora-| 
tiónem. Similiter & cali-|} 
cem, poftquam cœnävit , |} 


dicens , Hic calix novum i§ 


b 


Le JEuDI-SAINT, 


Teftaméntum eft in meo 
fánguine ; hoc ficite quo- 
| tiefcunque bibétis, in meam 
|| commemorationem. Quo- 
tiefcunque enim manducä- 
bitis panem hunc , & cäli- 
cem bibétis , mortem Do- 
mini annuntidbitis , donec 
véniat. Itaque quicumque 
manducaverit panem hunc, 
vel biberit cálicem Domi- 
ni indignè , reus erit cor- 
poris & fánguinis Dómini. 
Probet autem feipfum ho- 
mo ; & fic de pane illo edat, 
& de cálice bibat: Qui enim 
mandúcat & bibit indígnè, 
judicium fibi mandúcat & 
bibit , non dijúdicans corpus 
Domini. Ideo inter vos mul. 
ti infirmi & imbecilles , & 
dórmiunt multi. Quòd fi 
nofmetipfos dijudicarémus, 
non utique judicarémur. 
Dum judicamur autem, à 
Domino corripimur , ut 
non cumhoc mundo dam- 
némur. 


{la coupe , & il dit: Cette 
coupe eft le Teftament 
nouveau par mon Sang : 
faites ceci en mémoire de 
moi , toutes les fois que 
vous en boirez. Car toutes 


les fois que vous mangerez 
$ 


de ce pain; & que vous 
boirez de cetre coupe, 


vous annoncerez la mort | 


du Seigneur , jufqu'a ce 
qu'il vienne. Quiconque 
donc mangera de ce Pain, 


où boira de cette Coupe |! 


indignement, fera refpon- 


fable du Corps & du Sang ! 


te] 


de Jefus-Chrift. Mais que || 
Phomme s'éprouve foi- i} 


même; & qu'après cela il 
mange de ce Pain, & boi- 
ve de cette Coupe, car 
celui qui en mange & boit 


‘boit fa condamnation ; 


cela qu'il ya parmi vous 
beaucoup de malades & 
d'infirmes , & quil en 


nous nous jugions nous- 
À ; 

mêmes , fans doute que 

nous ne ferions pas jugés. 


Mais en même tems que nous fommes ainfi jugés , 


le Seigneur nous châtie, afin que nous ne foyons | à 


point condamnés avec ce monde. 


| 
meurt beaucoup. Que fi 


indignement, mange & 


faute de difcerner le Corps |} 
du Seigneur. Ceft pour |} 


i| Dieu la é 
H donné un | 
| delfus deto 

| | 


|| Suite du S. 


| 


l 
Saint Jea 


T 
H| venu pour 


Í| monde à f 


oen 
4| qui ctoient 
Al: AT 
il il les aima | 


|| Et apres le 
mon ayant 
{| fils de Simo 
à livrer Jelu 
{| voit quet 
| mis entre 
D; 
ji lon Pere; 
{| de Dieu, 
| not a Die 
| uitt 
ji ble, q 

| & prend ui 
devant lui, 
i| de l'eau da 


Efus-Chrift seft 
fait pour nous! 
obéiflant juf- 
qu'à la mort ,| 
1 & à la mort même de la 
| Croix. 

v. C’eft pour cela que 
Dieu l'a élevé, & lui a 
f donné un nom qui eftau- 

deffus de tout nom. 


Vy: ant la Fête de 


fçachant que 
fon tems étoit 
{| venu pour pal fer de ce 
i| monde à fon Pere; com- 
f| me il avoit aimé les fiens 
ui étoient dans lemonde, 
il les aima juiqu'a la fin. 
Et après le foup er, le dé- 
mon ayant infpi ré à Judas 
fils de Simon l ’Ifcariote, de 
livrer Jefus : lui qui {ça- 
voit que tout lui avoit été 
mis entre les mains par 
fon Pere; qu'iléroit venu 
de Dieu, & qu'il retour- 
noit à Dieu > feleve deta- 
ble, quitte fes vêtemens , 
H & prend un lingequ’il met 
|| devant lui. 1l verfe aigi 
de l’eau dans un baflin, 
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GRADUEL. 


Hriftus fatus eft 
pro nobis obédiens 
ufque ad mortem, 
mortem autem crucis. 


y. Propter quod & Deus 
exaltávit illum , & dedit illi 
nomen , quod eft fuper óm- 
ne nomen. 

Sequéntia San&ti Evangélii 
fecundüm Jodnnem. 
Nte diem Feftum 
Pafchæ , fciens Je- 
fus quia venithora 
ejus, ut trånfeat ex 
hoc mundo ad Patrem ; cùm 
dilexíffet fuos , qui erant in 
mundo , in finem diléxit 
eos. Et coœnû fai , cùm 
diabolus jam mififfet in cor, 
uttraderet eum Judas Si- 
monis Ifcariotæ : fciens quia 
omnia dedit ei Pater in ma- 
nus , & quia à Deo exívit , 
& ad Deum vadit, furgit à 
cœnà, & ponit veftiménta 
fua. Et cùm accepiffet lín- 
teum , præcinxit fe. Deinde 
mittit aquam in pelvim; & 
&|cœæpit laváre pedes Difcipu- 


TANT AMEN Y AAA NU 


Ni lérum, & ext érgere linteo, 
| quo erat præcinét us. Venit 
| ergo ad Simonem Petrum. 
[Et t dixit ei Petrus: Dómine, 
| tu mihi lavas pedes? Ref- 
$ | pondit Jefus, & dixit ei: 

ji | Quod ego fácio, tu nefcis 
I modò ; re autem poftea. 


02 Le Jenna 


Dixit ei Petrus: Non lavá- 


| bis mihi pedes in ætérnum. 


i Refpondit ei Jefus: Si non 


i lávero te, non habébis par- 


|té mecü. Dicit ei Simon Per): 


| trus: Doñe,non tātùm pede 


| meos, fed & manus nr 


I| Dicitei Jefus : Qui lotus eft 
non indiget, nifi ut pedes la- 


vet, fed eft müdus totus. Et 
vosműdieftis,fednő omnes. 


H| Sciébat enim quifnam effet 
Sc 

| qui tráderet eum ; proptéreà 
fi dixit: Non eftis mundi om- 
I| nes. Poftquàm ergo lavit 
|| pedes eórum , accépit vefti- 


ménta fua. Et cùm recu- 
buiflet íterùm, dixit eis : 


i| Scitis quid fécerim vobis? 
| Vos vocatis me, Magifter 


& Domine : & benè dicitis; 
|fum étenim. Si ergo ego 


i lavi pedes veftros, Démi-|p 
Inus & SUR & vos de- |} 


il commença à laver les | 
pieds de fes Difciples, qu'il |f 
effuie avec le linge qu'il i 
avoit devant lui. Il vin 
donc à Simon Pierre. M 
Pierre lui dit : Vous, Sei- 
gneur , me laver les pieds |ÿ 
a moi? Jefus lui répondit: | 
Ce que je fais, vous ne le !£ 
comprenez pas mainte- à 
nant; mais vous le com- |} 
prendrez: dans la fuite. |§ 
Vous ne me laverez ja-| 
mais les pieds, lui dit Pier- 
re. Si jene vous lave, ré- À 
sipondit Jefus, vous nau- 
rez point part avec moi. À 
Seigneur , lui dit Simon- 
Pierre, lavez-moinon-feu- } 
lement les pieds, maïsen- À 
core les mains & la tête. | 
Jefus lui dit: Celui qui fort k 
du bain n’a befoin que de À 
fe laver les pieds, &ileft | 
entierement ner. Aufli À 
êtes-vous nets, mais non | 
pas tous. Car il fçavoit À 
bien qui étoit celui qui de- k 
voit le livrer ; c'eft pour- à 
quoi il dit: Vous n'êtes } 
pas tous nets. Après donc |} 
qu'il leur eut lavé les $ 
pieds, & qu'il eut repris | 
fes vêtemens, il fe remit à | 
table, leur dit 3 Com F 


RA 
me 


z pailan 

: Mai 
3 vous di 
Je fuis. Si 
Seigneur 
vous ai lai 
pieds l'un: 
vous Alle 


Le Cre 


Le Seig 
ter {a puill 
di Seigneu 
né mourra 
traire ; Je 
blierai les 
Seigneur. 


paille norrs 
etre agrea 
Seigneur J 
tre Fils, qu 
ce jour à 
le célébrer 
éii memoi 
étant Dieu 
ce, 

Pat tous 
tecles, 


g Aini 
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Š . ? + : + 
me païlant, votis medi-|bétis altérius laväre pedes : 
tes : ra Seigneur ; l'exéniplum enim dedi vobis, 
& vous dites bien > Car Je lit quemádmodum ego feci 
le fuis. Si donc moi; étant e N R 
Seigneur & Maître MET VOPIS -ita ; VOS taclatis: 
vous ai lavé les pieds, vous auffi vous devez vous laver les 

teds luna lautre : car jé vous ai donné l’exemple, afin que |$ 
P cat j Laonne p! q 
vous fafliez vous-mêmes ce que jai fait à Votre égard. 


Le Credo, 4x Dimanche des Rameaux » page 61, 
OF EER TOIRE 


Le Seigneur à fait écla-| Dëéxteřa Dómini fecit yir- 
ter fa puilfanċe , la droite tútem , déxterà Dómini 
du Seigneur m'a élevé, Je exaltávit me:non motiar, 
ne moúürrar pas ; au con- į : r t 
Pi fe A Eur fed vivam, & narrábo ópe> 
blierai les merveilles dultà Dómini. 

Seigneur. ee 3 


SECRETTE 
Uïfle ; 6 Sèi- 


t 
j 
gneur faint, : 


Pfe tibi, quæfu- 
mus, Dôñe fanée; 
Pater omnipotens; 
ætérne Deus , fa- 
ctificium noftrutn reddat ac- 
céptum; qui Difcipulis fuis 
in fui commemoratiônem | 
hoc fieri hodiérnA traditio- 
ne monftráyit , Jefus Chrif- 
tus Fílius tuus Dóminus 
nofter , &c: | 
Per ómnia fæcula fecu- 
tórüm: 
k&, Ameni 


e tout-puiffant, 

Z4 Dieu éternel ; 

puille notre facrifice vous 
être agréable par notre 
Seigneur Jefus-Chrift yo- 
tre Fils, qui commanda en 
ce jour à fes Difciples de 
le célébrer, ce Sacrifice ; 
én mémoire de lui ; qui 
étant Dieu; vit & regne ; 
&C. 
Par tous les fiécles des 
fiécles: 


B: Aidh {oit-il: 


306 Le JEUDI-SAINT, 
Dominus vobifcum. Le Seigneur foit avec 
vous. 
“B. Et cum fpiritu tuo. g. Etavec votre efprit. 
Surfum corda. Elevez vos cœurs. 
g. Habémus ad Dômi-| œ. Ils font élevés vers 
num: í le Seigneur, 
Grátias agimus Dômino| Rendons graces au Sei- 
Deo noftro. gneur notre Dieu. 
R. Dignum & juftum eft.| x. 11 eft jufte & raifon- 
nable. 


Verè dignum & juftum| Oui, il eftbien jute & 
eft, &c. pag. 63. bien raifonnable , &c. 


Après le premier Memento à l'Ordinaire de la Meffe, 
on dir ce qui fuit. 


=| Tant unis de 
communion 
lavec tous vos 


Ommunicantes & 
diem facratiflimum 
SI celebrantes uoj ; 

AE DAS 1 Saints , & célé- 

Dominus nofter Je- PE 

fus Chrif cree brant la folemnité de ce 
US, HutuS-PrO ROIS CMS ME ou augo Nens 
traditus : fed & memoriam Chrift notre Seigneur a été 
venerántes , inprimis glo-|livré pour nous, nous ho- 
riofæ femper virginis mariæ,|norons la mémoire pre- 
genitricis ejufdem, Dei & NA Caha ran 
Domini noftri Jefu-Chrifti;| ‘98 "ter Née ce 


, 2]ce même Dieu ; de vos 
fed & Beatorum Apoftolorü Apôtres & Martyrs, Pier- 


& martyrum tuorum Petri re & Paul 5 André 7 Jac- 
& Pauli, Andréæ, Jacébi ,| ques, Jean, Thomàs, Tac- 
; 2 »|q Sens : 
Joannis, Thomæ, Jacóbi ,|ques, Philippe, Barthéle- 
Philippi ; Bartholomæi ,| mY > Matthieu , Simon & 
M: nt eee i Thadée, Lin, Clet, Clé- 
Matthæi, Simónis & Thad- À z 


ENAT É ment, Xyfte, Corneille, 
dæi; Lini, Cleti, Clemén-| Cyprien fie Chry- 


AN SE NA NE OT Ne SP ANSE LR MS DAS T Zza 


ET 


at 


peep 
fogoné; 


me& D 
Saints 

d'avoir 
tes& à 
nous 46 
votre p! 
cours dé 
le mêm 
Seignéu 


cette o 
yous pr 
lommes 
que to 
vous pr 
pour he 
quel no 
a ordon 
de céléb 
fon Co: 
accorde 
certe vi 
de vous 
nous de 
nelle, 
nombre 


ratifier 
temani 
ane dt 


EE 


A --.L..A 


fogone, Jean & Paul; Cô- 
me & Damien, & tous vos 
Saints ; & vous prions 
d’avoir égard à leurs méri- 
tes & à leurs prieres, pour 
nous accorder fans celle 
votre protection & les fe- 
cours de votre grace ; Par 
le mêmeJefus-Chrift notre 
Seignéur. Ainfi foit-il. 
Ous vous prions] 
Sjj donc, Seigneur, | 
de receyoir fa- 
=] vorablement 
cette offrande que nous 
vous préfentons, nous qui 
fommes vos ferviteurs, & 
que toute votre Eglife 
vous préfente avec nous ,| 
pour honorer le jour au- 
quel notre Seigneur J. C. 
a ordonné à fes Difciples 
de célébrer les Myftéres de| 
fon Corps & de fon Sang : 
accordez - nous pendant] 
cetre vie la paix qui vient 
de vous , & préfervez- 
nous de la damnation éter- 
nelle, & metrez-nous au 
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tis > Xyfti, Cornélii , Cy- 
priáni Lauréntii, Chryfogo: 
ni, Joannis & Pauli , Cof- 
mæ & Damiáni ; & om: 
nium Santorum tuòrum ; 
quorum méritis precibúfque 
concédas ; ut in omnibus 
proteđliónis tuæ muniámuť 
auxilio. Per eumdem. 


= Ancigitur oblatio- 
Jf nem fervitutis nof- 
træ, fed & cunc- 
tæ- familiæ tuæ , 
guam tibi offérimus ob diem 
inquà Dominus nofter Je- 
fus-Chriftus tradidit difcipu- 
lis fuis corporis & fanguinis 
fui myftéria celebranda ; 
quæfumus , Domine , ut 
placatus accipias , diefque 
noftros in tuâ pace difponas, 
atque ab æternà Damnatio- 
ne nos éripi, & in eleéto- 
rum tuorum jubeas grege 
numerári. Per Eumdem, 


nombre de vos Elûs ; Par le même J. C. &c: 


Aignez, ô Dieu, 
bénir cette of- 
frande; daignez 


= 


D 


ratifier,& la rendre en tou- 
te maniere digne de vous 


Papprouver , la, 


Uam  oblarionem 
tu Deus in 6mni- 
bus, quæefumus, be- 
nediétam , adfcrip- 
ram, ratam ; rationabilem 


Y ij 


AN PT IN NS 


08. 


acceptdbilemque fâcere di-|être préfenrée ; en forte 
gnéris; ut nobis corpus &|qu elle . devienne - pour 
fanguis fiat dileétiffini filii 
tui Domini noftri 
Chrifti. 


cépit panem in fanétas ac 
veneräbiles manus fuas ;|jourd'hui , prit du pain 
LC: dans fes mains faintes & 


4 a LA a 
Le refte. comme dans le Canon , jufqw à la Communion. 


cœnävit cum Difcipulis foupé avec fes Difciples, il 
fuis ; lavit pedes eórum, &lleur lava les pieds, & leur 
ait illis : Scitis quid fécerim 
vobis , ego Dóminus &l4 
Magifter. Exémplum dedi Seigneur & votre Maître. 
vobis, ut & yos ita faciátis.| Je vous ai donné exem- 


EEA Efé@i vitalibusali- | 


T méntis , quæfu-| 


quod témpore noftræ.mor-| 
talitätis exéquimur , immor-|votre grace dansl’éterniré, |} 


Er PEU DS UNS 


nous le Corps & le Sang 
var de votre Fils bien aimé 
EP horre Seigneur J. C. 


Ui la veille du 
jour auquel il 
foufirit la mort 
pour notre falut 
& pour celui de tous les 
hommes , c’eft-à-dire au- 


J| Ui pridie quàm pro 
noftrà 6mniumque 
‘|falute ‘paterétur , 
hoc eft, hodie , ac- 


vénérables , &c. 


C o M M'Ü-N I o-N. 


Dóminus Jefus poftquam] _ Le Seigneur Jefus ayant 


dit: Vous {çavez ceque je 
viens de faire à votre 
gard, moi qui fuis votre 


ple, afin que vous l'imitiez. 


PosTcoMMUNION. 


Serea] Ous ayons pris, 
NT 


| Seigneur, cette 
2" LA 
mus ; Dominel NOUTEMUER EG 


: lefte qui donne 
Deus nofter , Ut lla vie: faites, ô mon Dieu, 


que nous obtenions par 


X 
z | 


Î 


PR OS INN E CPAS LL IN TTL ENN TT NS 


LL Te Bt 


į | en now 


ceque! 


1! dant le 
| mortell 


Le 


pour le 
1 i] 
| filem 
PAUL 
; Chandi 
! fuivan 


| precieu 


| d'une V 
{| Nation 
| rachete 


l 

Apres 
fut ne 
Vierge 
cu dans 
y eut r 


|| la parol 
i| demeur 


une adn 
À tal 


| la nuit 


j| qu'il ft 
|| avoir ei 
À! plila Le 
I| viandes 
[| donna c 
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dant le cours de notre vie quémur, Per Dóminum, 
mortelle. Par N. S. &c. &c 


Le Prêtre confacre deux Hoflies : il en réferve une 
|| pour le lendemain. Après la Mefe , le Célébrant porte 
filemnelle ment fous un Dais au lieu prépare cette Hof 
tie réfervée ; le Clergé précede avec la Croix © les 
1| Chandeliers, Pendant la marche on chante l Hymne 
|| Juivante. 


HYMNE. 
A langue,chan-) fS Ange lingua glo- 
tez le Myftére|| Hol 
du Corps glo-|f¥ ? ` z 
> 2: || ris myfté- 
rieux , & du Corpo RAI 
précieux Sang que le Fils num, 
d'une Vierge, le Roi des Sanguinifque pretiofi 2 
Nations a répandu pour Quem in mundi prétium 5 
racheter lemonde. Fruêtus ventris. generofi 


Rex effúdit géntium. 


fut né pour nous d'une Ex int4@t4 Virgine, 
Vierge pure , qu'il eut ve-| Et in mundo converfätus 


cu dans le monde, & qu'il A D E 2 
y eut répandu le grain de Sparfo verbi fémine, 


A parole, il termina fa Sui moras incolät: s 
demeure fur la terre, par Miro claufit ordine, 
une admirableinftitution. 

A table avec fes freres ,| In fuprémæ note cœnæ 
la nuit du dernier fouper| Recümbens cum fidt ibus , 
qu'il fit avec eux , &après| Obfervarà Lege plenè 
avoir entierement accom-| Cipis in legälibus . 


plila Loi en mangeant lest 5. 
viandes prefcrites , il fe Cibum turbæ duod næ 


|| donna de fes propres mains Se dat fuis mänibu . 
| en nourriture aux douze Apôtres. 


ce que nous célébrons pen] talitatis tuæ munere confe- 


SONY PALS 


Après que ce don du ciell. Nobis datus, nobis natus| 


HE 


REP 


Cons 
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Verbum caro, panem vé-[ Le Verbe fait chair , 
rum change par l'efficace de fa 
Verbo carnem éfficit : parole le -pain „en fon ] 
Fitque finguis Chrifti me-[ 205 > & le vin en fon 
g ; 5 Sang : fi les fens ne peu- A 
rum ; 3 vent appercevoir ce chan- les Pa 
Et fi fenfus déficit, gement, la foifeule fuffit | nitence 
Ad firmändum cor fincérü ,| pour affermir un cœur fi- antes 
Sola fides fúfficit. dele. | 
Tantum ergo Sacramén-|  Profternés devant un fi bi 
tum, grand e $ ae pénérre 
Venéremur cérnui ; Re g abeat ow gueur, 
Et antiquum documéntum| Sasan Eaa T ment n 
N PR nies anciennes cedent à ce mandes 
ovo cedat ritul : nouveau rit, & que la foi he 
Præftet fides fuppleméntum | fupplée au défaut des fens. E | 
Senfuum deféctui. He 
Genitori, Genitoque Louange , gloire, falut, Sang 
Laus &jubilátio s honneur ; puiflance & bé- foyez 
Salus, honor, virtus quoque ni an PE au Fils, | contre 
Sic io: j c au oaint Efprit Qui pro- Seig 
Pie ae céde de tous les deux. | Ro 
LES ; Ainfi foit-il. | 
Compar fit Laudatio. | T 
Amen. de 
Le Célébrant étant arrivé, encenfe le faint Sacre- HN 
ment ex le renferme dans un Tabernacle. Enfuite on | Et 
depouille les Autels, Cependant on récite les Vêpres, &e, 
t R. | 
p j du ma 
Mo 
9 | fervité 
Re 
VOUS, | 
l Sei 
BEREN 17 IN ND Dar AS LT SE A SLT NS Te CAIN BLA eee me” | 
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M Ess E. Paris. 


PAR T5. 


Avant la Mefe on fair P Abfoute [olemnelle dans | 
les Paroiffès. On récite d'abord les Pfeaumes de la Pé- 
nitence , puis on chante du ton férial les prieres fui- 
vantes. 


Ant Intret orátio noftra 
in confpe&tu tuo , Domine, 
inclina aurem tuam ad pre- 


ment nos très-humbles de- f P Démi 
mandes. Pardonnez, Sei-|CES no passi arce, omi- 


gneur J. C. pardonnez àj|ne, parce populo tuo quem 
votre peuple que vous|redemífti, Chrifte , pretio- 


Ant. Que notre priere 
pénétre juíquwà vous, Sei- 
gneur, écoutez favorable- 


avez racheté de votre|fo fánguine tuo; & ne in 
Sang précieux ; & ne|ætérnum irafcáris nobis. 
foyez pas toujours lrrite 
contre nous. 

Seigneur , ayez pitié de 
nous. 

Chrift , ayez pitié de 
nous. 

Seigneur , ayez pitié de 
nous. 

Notre Pere , &c. 

Et ne nous induifezpas , 
&c. 

w. Mais délivrez - nous 
du mal. 

Mon Dieu, fauvez vos 
ferviteurs. 

B.e Qui efperent en 
vous. 


Kyrie eleifon. 
Chrifte eleifon. 
Kyrie eleifon. 


Pater nofter ; &c. 
Etne nos inducas. &c. 


w. Sed libera nosà malo. 


Salvos fac fervos tuos. 


g. Deus meus , fperäntes 
in te. 


Seigneur, envoyez-leur! Mitte eis, Dómine , au- 


E E 


x V iij 


NT 
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xilium de fanéto. votre fecours de votre pe J 
Sanctuaire. | Le Cek 
Be Et de Sion tuére eos. &. Et votre afliflance 
de Sion. | 
#. Domine, exdudi, &c.| y. Seigneur, exaucez,&c. DA 
y. Dóminus egol i Y. Le Seigneur foit, &c. | JE 


L'Oraifon Adefto , Dómine » &c. pag. 294. 
Er l'Oraifon Præfta , quæfumus, Domine, &c. 


| que voU 

dans la même page, | re fra 

` | tout ce 

Mnipotens & mi-|f =] Dieu tout-puif- | fur late 
féricors Devs, qui i < fant & miféri- | | e 
peccatorum indul- |! cordieux , qui D He 


avez établi la séchent 
rémiflion des péchés dans 


géntiamin confef- 


| 
Ce leri nns s || bien vo 
tone céleri pofuifti; fuc- une prompte confeflion , | pafle ; p 
curre lapfis , Mierer con” |fecourez ceux qui font a glorie 
feffis; ut quos ` deli&tórum tombés, & pardonnez à || Dieu, 
Caténa conftringit , mifer4-|ceux qui fe reconnoiflenr {| Michel 
tio tuæ pietdtis abfolvat, | se i ue. ee É | E 
Per Chriftum. Dóminum ns E E | puea 
ent ; foient enfin tom- & de to 
noftrum. pues par votre miféricor- H ablolve 
g. Amen. deinfinie. w, Ainfi foit-il. | c, de 
22] Mnipotens fempi- 


leu tout - puil- 
fant & éternel , 
pardonnez par 
votre bonté à 


sr AES i vos ferviteurs: les. fautes 
pietate peccata relaxa; ut dont ils s’'avouent coupa- 


non plùs eis noceat conf. bles ; afin que le péché ne 
ciéħtiæ redtus ad pœnam [leur foit pas plus nuifible 
quàm indulgéntia tuæ pie-|pour la peine, que l'indul- 
tatis profit ad véniam. Per|gence de votre miféricor- 
PALAU TA LT ‘A de leur fera profitable pour 
| Chriftum ? ëc. DE ei lle pardon. Par J.C. &c. 


S | térne Deus, confi- 
| téntibus tibi, his f4- 


mulis tuis , pro tuĝ 
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AVANT LA Messe. Paris. 
L'Oraifon Deus , humani géneris , &c. pag. 296. 
Le Celébrant tenant [a main droite étendue fur les Pé- 
nitens , prononce l'abfolution fuivante. 


Ue notre Sei- Onus Jefus Chrif- | 
gneur J. C. qui ijz tus qui dixit Difci- | 
E dir a Dif pulis fuis: Quæ- 
ciples : Tout ce i . ACIER 
que vous He fur la ter- cynque ligavéritis 
re fera lié dans le ciel; & Mfuper terram, erunt ligata & 
tout ce que vous délierez in cœlis ; & quæcünque fol- | 
fur la terre fera délié dans|vériris fuper terram , erunt 
le ciel , aux fonctions def | folúta & in colis ; de quo- 
gnele > tout indigne & | um número me , quamvis | 
ne ter Res indignum & peccatorem , | 
bien voulu que je partici-| 7 © P RAT me 
| paffe ; par l'inrercelion de minifirum tamen effe voluit: 
la glorieufe Marie Meredelintercedénte gloriosà Dei 
|| Dieu, de l'Archange faint|genitrice Maria, & beáto 
Michel, de l'Apôtrefaint| Michaële Archängelo, & 
Pierre, qui a reçu la puik | bedto Petro Apoftolo, cui 
fance de lier & de délier, Det AE ar 
8e de tous les Saints, vous |9213 €t pote AS NET 
abfolve par notre miniftè-|que folvéndi y & omnibus 
re, de tout ce que vous Sanĝis; ipfe VOS abfolvat 
| avez commis par penfées, |per miniftérium noftrum, ab | 
par paroles & par actions, | ómnibus peccätis veftris, 
| & qu'étant délivrés des quæcünque aut cogitatiône, 
| liens de vos péchés, il dai- | + Í ki n IUR 
| one. vous conduire au [ut loCutiône , aut operatio- 
| Royaume des cieux. ne negligénter egiftis, atque 
&. Ainfi foit-il, à vinculis peccatorum vef- 
trorum abfoltitos perduce- 
re dignétur ad regna cœlorum. Qui cum Patre 
& Spiritu fanéto vivit & regnat, &c. k. Amen. 


mm 


LE JEUDI-SAINT, 


Bfolutionem + & 
temifllonem óm- 
nium peccatorum 
veftrorum, fpátium 


Ue Dieu tout- 
puifant vous 
accorde Fablo- 
lution & la ré- 


à Va ur miflion de tous vos pé- 
verg pœniténtiæ , emen- chés , le tems néceffaire 


dationem vitæ tribuat vobis pour une véritable péni- 
7 , 

omnipotens Deus. rence , & l'amendement 

k.Amen, de votre vie.r:.Ainfi foit-il, 


mime 


A LA MESSE 
FND RIOT, 


Efus - Chrift , 
quoique Ie Fils 
de Dieu, a ap- 
pris l'obéiffance 


? ` p | par tout ce qu'ila fouflert; 
& confummätus , factus eft| P? Par conformation 


omnibus obtemperäntibus eft devenu l’Aureurdufalur 
fibi caufa falutis ætérnæ, ap-|de ceux qui lui obéćiffent , 
pellátus à Deo Pontifex| Dieu l'ayant déclaré Pon- 
juxta ordinem Melchife-|tife felon l'ordre de Mel- 
dech chifedech. 

Pj: Expećtans expeđĉtávi| Pf. J'ai attendu le Sei- 
Dominum, & inténdit mihi. gneur fans me laffer , & il 


On répéte Chriftus , cùm ef-| m2 enfin regardé. On répé- 
fee te Jelus-Chrift, &c. 
QC: 


Fílius Dei, didi- 
citex iis que paflus 
eft, obediéntiam: 


Le Gloria in excélfis, ci-deffus ; page 290, 
FACILE 


| 
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| tes quen 
| jourd'hui 


amour, 
tions i 
dont il 1 
zemple | 
éte Cruci 
eft mor! 
| tes y IN 
| fuivre cé 
l eite pou 
| tion ; & 


| à nos fi 
| eprouvi 
| tes: fort 
| excepte 
lvl 
| donc à 

vant le 
| afin d'y 
| de, & 
| &un { 
| néan 
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ORSA MTS ON: 


Dieu, dont le! 
Fils unique a ai-| 
mé les fiens juf | 
À qu'a la fin ; fai-| 
| tes que nous célébrions au- 
| jourd’hui le myftère de fon 

amour, & que nous imi- 

tions fi bien l’humilite 
| dont il nous a donné le- 
| xemple', qu'après avoir 
| été crucifiés avec lui ; qui 
| et mort pour nos iniqui- 

tés , nous méritions de 
| fuivre celui qui eft refluf- 
| cité pour notre juftifica- 
| rion, &c. Ainfi foit-il, 


| GR A 


Se nous avons n'eft| 
1% pas tel qu'il ne | 
= + puille compätir | 
| à nos foiblefles ; car il a 
| éprouvé comme nous tou- 
| tes fortes de tentations, 
| excepté le péché. 
Re à Préfentons - nous 


| afin d'y obtenir miféricor- 


| ; 
| de, & d'y trouver grace 


| & un fecours proportion- 
né à nos befoins. 


E Pontife quejf 


Eus, cujus Unigé- 
nitus, cùm dilexif 
fet fuos, in finem 
diléxit eos: da no- 
bis hodiérnum charitatis 
ejus ita tra&táre myftérium ; 
& humilitátis exémplum 
fe&ári, ut moriénti pro pec- 
catis noftris configi , & re- 
furgentem ad juftificatio- 
nem noftram confequi me- 
re4mur eundem Dominum 
noftrum Jefum Chriftum , 
&c. kg. Amen. 


Léo Epiftolæ, &c. ci-def]us , page 301: 


D UEL 


On habémus Pon- 
tificem , qui non 
poflit compati in- 
firmitátibus noftris, 
tentátum autem per ómnia, 
pro fimilitúdine abfque pec- 
cäto. 

y. Adeämus ergo cum fi- 
ducià ad thronum grâtiæ , ut 
mifericordiam  confequa- 
mur , & grâtiam inveniämus 
in auxilio oppottuno. 


| f 
| 
| 
| 
| 
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316 LE JEUDI-SAINT, 

| Sequéntia San@i Evangélii fecundèm Joannem > 

| comme ci-deflus y page 303. 

| Credo in unum Deum, comme au Dimanche des 
Rameaux , page 61. 


Chriftus diléxit nos, &| Jefus-Chrift nous a ai- 
trådidit femetipfum pro no-|més, & seft livré lui-mê- 
bis oblatiônem & hoftiam | Pour nous, en s’offrant 


6 finie Dieu comme une victi- 
De ac TS T a 7 ; 
o,in odorem fuavitätis. me d’agréable odeur. 


| ; OFFERTOIRE 


| Sécrerte. Ipfe tibi, quefumus, &C. pag. 305. 


PRE FACE 


Verè dignum & itii Oui, certes, il eft bien 
eft , equum & falutdre, nos jufte & raifonnable , il ef 
tibi femper& ubique grá-| Utile & p due 
tias âgere, Démine fanéte, vous rendions des actions 


P X de graces en tout tems & 
arer omnipotens , EtErNE| en tous lieux, ô Seigneur 
Deus, per Chriftum Dómi-ffaint, Pere tout-puillant , 


num nofirum , yerum ætér-| Dieu éternel , par Jefus- 
numque Pontificem , & fo-| Chrift notre Seigneur, le 
lum fine peccäti mácula Topin Réal z S 
Sacerdé e DATE Im. nel, le ieu retre parral- 
À OF "N qui rene tement pur & fans tache ; 
Rite Re Sormam ACrHCH| qui en érabliffant, dans le 
perennis inftituens; hóftiam| dernier repas qu'il fit avec 
fe tibi primum ébtulit, &lles A pôtres, ‘le Sacrifice 
primus docuit offerri: cu- kable & permanent: de 
JUS carne pro nobis immol4-|!°8 CAR de RRE > 
tå. dum. páfcimur , roborg-|5 24 lui - même le pre- 
i UT mier , comme viime, à 

mur; & fufo finguine dum|, 


j i r | votre Majefté fuprême, & 
potämur, abluimur. Et ideò enfeigna le premier à fes 


re” 


m 
Aporrés 4 
mes; qui 
nous dos 
cette mé 
lée pour 
lave & 1 
nous don 
même Sa 
nous. Ce 
nous unif 
aux Dom 
un canti 
Saint, S 


Le Cano 


| 

EER 
de man 
avec vol 
fouffrir | 


Poficom 


dVi 


time, 


& le 


dempti 
| que von 
faites q 
nourris’ 
| chair f 


j 
de votr 
| 


mes 


AS NÉ AC HMEETS S E; Paris: 


Apôtres à l'offrir eux-mê-|cum Angelis & Se. 1ge- 
mes; i nous fortifie , enl lis , cum Thrónis & Do 
nous donnant à manger D bien cumque omni 


cette même chair immo-| :,. M E 
lée pour nous; qui: nous militia cœléftis exércitüs, 


y z 25 > 1 S > 
lave & nous purifie : en hymnum gloriæ tuæ cani- 
nous donnant à boire ce|mus;finè fine dicéntes:Sanc 


même Sang répandu pour|tus, Sanus , Sanétus , &c. 
nous. C et pourquoi nous 


nous uniflonsaux Anges & aux Archanges, aux Thrônes & 
aux Dominarions, & à toute l'armée célefte , pour chanter 
un cantique à votre gloire , en difant fans ‘celle : Saint ` 
Saint , Saint, &c. 


Le Canon à l'Ordinaire de la Mefe jufqu à Commu- 
nicantes, @ le refle , page 306. 


ComMmMUNION. 


J'ai ardemment fouhaité | Defidério defiderävi hoc 
de manger certe ee Pafcha manducäre vobif- 
avec vous, avant que € Š iti 

cum ; antequam patiar. 
foufxir la mort. à q P 
Poflcommunion qui dans le Chœur fe dit pour lOraifon 
de Vêpres ; hors le Chœur on dit Refpice, p. 244. 


Eigneur , qu jjge] Uftodi , Dómine, 
êtes en même fji quos. redemifti, 
SE fađtus ipfe hofia, 
tre & notre vic- ui Sacérdas: ipfe 
time, notre Rédempteur qug ; e 
& le prix de notre Ré prétium , qui Redémptor : 
demption : confervez ceux |X concéde, ut ficut in me- 
que vousavez rachetés; & | móriam Paflionis tuæ tem- 
faites qu'après nous ctre | bordli cœnå reficimur , ita 
nourris ici-bas de votre fatidri mere4mur ætérni 


| chair facrée en mémoire Qui EPA & 
de votre Paffion, nousi Vivis & regnas , &c 


à; 


DANSE 


PSP ANAS 
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méritions d’être admis dans le ciel au feftin des nôces éter- 
nelles. Vous qui étant Dieu , vivez & regnez, &c. 


Le JEUDI-SAINT, 


A VESPRES. 
A ROME. 


Ant. Calicem falutéris| Ant Je prendrai le cali- 


accipiam , & nomen Domi- s du ANE youe 
ni invocäbo. € nom au £Igneur, 


PSEAUME 115. 
David rend à Dieu des aëtions de graces. 


?Aï misma Con- 
fiance aux pro- 
mefles du Set 
= gneur ; celt 

pour cela que j'éleve ma 
voix vers lui du fond de ma mifere. 

Ego dixiin excéflu meo:| Non, dilois-jedans ma 


Omnis homo mendax. fuite, il eft point d'hom- 
4 à De me qui ne foit trompeur. 
Quid retribuam Domino: Que rendrai- jé à mon 


RUE eA: ; 
pro ómnibus quæ retribuit|Dieu, pour tous les biens 
mihi? que j'en ai reçus ? 

. . LA 

Cälicem falutaris acci- Je prendrai le calice du 
piam: & nomen Domini in-| falur, & j'invoquerai le 
voc4bo. nom du Seigneur. 

Vota mea Domino red-| Je luirendrai mes vœux 
dam coram omni pópülo devant tout le peuple : je 
ejus : pretiofa in confpéétu PEOR que la mort ds 
Dómini mors Santorum] 16S fetviteurs eft precieule 

; i à fes yeux. 
ejus. 


O Domine, quia ego fer-! O Seigneur, je fuisvotre || 


Rédidi , propter 
z| quod locutus fum, 

| ego autemhumiliä-| 
tus fum nimis. 


BAA IN NN ELA AN LIT 


paan 
elclave; 
teur, & 
droit à v 
Cek 
avez I 
aufi voi 
ċrificedi 
uant vi 
3 Jacq 
tout le 
que jai 
ce lera 
& au m 
ô Jérufa 
Ant. 
Ant. 
avec k 
paix; 6 
| la délire 
fecutoie 


David 


A VESPRES. 


efclave ; je fuis votre fervi- 
teur, & le fils de celle qui 
étoit à vous. 

C'eft pour cela que vous 
avez rompu mes liens: 
auffi vous offrirai-je un fa- 
crifice de louange en inyo- 
quant votre nom. 

Pacquiterai à la vue de 
tout le peuple les vœux 
que j'ai faits au Seigneur : 
ce fera dans fon Temple, 
& au milieu de tes murs, 
ô Jérufalem. 

Ant. Je prendrai, &c. 

Ant. J'étois pacifique 
avec les ennemis de la 
paix; & plus je paroiffois 
la défirer, plus ils me per- 
fécutoient. 
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vus tuus: ego fervus 


tuus, 
& filius ancillæ tux. 


Dirupifti vincula mea : 
tibi facrificabo hoftiam lau- 
dis, & nomen Domini in- 
vocábo. 

Vota mea Domino red- 
dam in confpéćtu omnis po- 
puli ejus: in átriis domûs 
Domini, in médio tuî , Je- 
rufalem, 

Ant. Calicem, &c. 

Ant. Cum his qui odé- 
runt pacem eram pacificus : 
cùm loquébar illis , impu- 
gnábant me gratis. 


U ME 119. 


David exilé č perfècuté par Saül , prie Dieu de le 
défendre. 


Ai -crié vers le 
Seigneur dans 


m'a exaucé. 
Délivrez -moï,. ô mon 

Dieu, des bouches injuftes, 

& de la langue trompeulfe. 


Cruel, qui me perfécu- 
te, que peut-on ajouter à 
tes menfonges artificieux ? 


Les traits de ta langue 
font comme les féches ai- 


laffliétion, &il! 


D Dóminum cùm 
tribulárer clamävi : 
& exaudivit me. 


Dómine , libera ánimam 
\ Pos 7 > ` 
meam à lábiis iniquis : & à 
linguâ dólosâ. 
Duid detur tibi, aut quid 
: sant. 
apponatur tibi : ad linguam 
dolofam ? 
Sagittæ poténtis acútæ : 
cü carbonibus defolatoriis. 


LE DUDE 


SAINT, 


gues d’un homme robufte, comme des 

charbons qui mettent le feu par - tout. 

Heu mihi, quiaincolätus| Hélas, que mon exil eft || 
meus prolongätus eft l'habi-| long! je fuis avec leshabi- |} 
távi cum habitántibus. Ce-|"2n5 de Cédar ; je languis 


: HER) afie 2: [trop long-téms dans cette 
dar: multüm {ncola fuit dni- terre étrangere. 
ma mea. 


Cum his quio dérunt pa-| J'étois pacifique avec les 
cem eram pacificus : cùm ennemis dela paix : plus je 
loguébar illis r impugnábant paroiffois la délirer, plus ils 

3 5 me perfécutoient. 
me gratis. 

Ant. Cum his , &c. Ant. J'étois pacifique, &c. 

Ant. Ab hominibus ini-| Art. Délivréz-moi, Sei- 
quis liberame, Dómine. |gneur; des hommes injuf 

" lftes 


PSsEAUME 139. 


U David a recours à Dieu contre ceux qui le calom- 
nicieni auprès de Saül. 


Elivrez - moi, 
Seigneur ; de 
i l'homme mê- 
mt chant ; tirez- 
moi des mains de l’homme 
x ; E GE 

Qui cogitavérunt IMIQUI-| Ils méditent quelque 
tates in corde: totâ diecon-|criminel defein contre 
flituébant prælia. moi; ils me font une guer- 

z re continuelle. 

Acuérunt linguas fuas fi-| Ils ont des langues de 
cut ferpéntis : venénum 4f-|ferpent ; ils ont fur leurs 
pidum fub läbiis eórum. lévres un venin d’afpic. 


Cuftodi me , Dómine, del  Gardez-moi , Seigneur, 
manu peccatoris : & ab ho- Ides mains des méchans, & 


Ripe me, Domi-| 
ne, ab homine ma-'į 
lo: à viro iniquo| 
éripe me. | 


dérobez- 


SPP RNA AN ACT Ans Mat 


re 


dérobe: 
nité, 
Fiers 
ne fong 
ils me 
ment d 


Ils m 
ils me 
ches le 


Et m 
gneur : 
Dieu; € 


on 
appui dé 
ao 
| protect 
| bats. 
Exauc 
ne me 
mechan: 
ma perti 
nez pas, 
s'en glo, 
Leurs 
tours, le 
e me 
lomnies 
eux. 
Les n 
eux con 
ardens; 
terez dar 
qui les c 


Le 


es 


| 
m- 
| 
| 
| 
E 
oi, 
de 
në- 
rez- 
me 
| 
| 
f 


dérobez-moi à leur mali- 
gnité, 

Fiers de leur pouvoir, ils 
ne fongent qu'à ma ruine; 
ils me préparént fecrette- 
ment des pièges, 


Ils me tendent des filets, 
ils me dreffent des embu- 
chés le long des chemins. 


Et moi, je dis au Sei- 
gneur : Vous êtes mon 
Dieu ; exaucez ma priere. 


Seigneur, Seigneur, feul 
appui de mon falut; vous 
m'avez couvert de votre 
protection dans les com- 
bats. 

Exaucéz mon defir, eñ 
ne me livrant point aux 
méchans : ils ont projerté 
ma perté; nem'abandon- 
nez pas, de peur qu'ils ne 
s’en glorifient. 

Leurs artificieux dé- 
tours, le mal qu'ils râchent 
de me faire par leurs ca- 
lomnies , retombera fur 
eux. 

Les maux fondront fur 
eux comme des charbons 
ardens; vous les précipi- 
terez dansun feu dévorant 
qui les confumera. 

Le calomniateur ne 


EINE 


SPRES. 
minibus iniquis éripe me, | 

Qui  cogitavérunt fup- 
plantire greflus meos : abf- 
condérunt fupérbi liqueum 
mihi. 

Et funes extendétunt in |! 
liqueum : juxta iter fcanda- 
lum pofuérunt mihi. j 

Dixi Dómino , Deus | 
meus es tu : exaudi, Dómi- À 
ne, vocem deprecatiónis 
meg. 

Domine, Dómine, virtus 
falútis meæ : obumbráfti fu- 
per caput meum in die belli, 


Ne tradas me, Dómine, 
à defidério meo peccatori; 
cogitavérunt contra me ; ne 
erelinquas me , ne fortè 
exalténtur, 
Caput circúitus eórum : 
labor labiórum ipforum opé- 
riet eos. 


Cadent fuper eos carbó- 
nes , in ignem dejicies eos : 
in mifériis non fubfiftent, 


Vir linguofus non dirigé- 


Ezz 
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turin terrâ: virum injuftum 
mala cápient in intéritu. 


Cognóyi quia fáciet Do- 
minus judicium ínopis : & 
yinditam påuperum, 

'Verúmtamen jufti confi- 
tebúntur nomini tuo : & ha- 
bitábunt re&i cum: vultu 
tuo. 

Ant. Ab hominibus, &c. 

Ant.Cuftódi me à láqueo 
quem ftataérunt mihi , & à 
fcándalis operántium iniqui- 
tatem. 


PsEAUM 


SAINT; 
profpérera point fur la ter- 
re ; l’homme injufte. fera 


accablé de maux ‘dans fa 
mort. 


pauvres. 


Alors les juftes glorifie- |! 
ront votre nom; &c ceux | 
qui-ont lecœur droit habi- | 


teront en votre préfence, 


Ant. Délivrez-moi, &c, 
Ant. Gardez - moi des |! 
piéges qu'on me tend, & | 
des embuches de ces hom- |! 


mes livrés à l'iniquité, 


E 140. 


David prie Dieu de le préferver du péché. 


Omine,clamäavi ad. 


ténde voci meg , 
cùm clamávero ad te. 


Dirigátur orátio mea, ad Que ma priere s'éleye ! 


cut incénfum in confpéćtu 
tuo: elevátiománuum meá- 
rum facrificium vefperti- 
num. 

Pone, Domine , cufto- 
diam ori meon& ofttumcir- 


WN D ON E. A INNE A NNI A ANNS D NN 


7 . . g. 
te, exaudime: in- 


exaucez = moi : 


=== [oyez attentif à i 


ma voix, quivousadreffe 
fes cris. 


vers vous comme la fumée 
de l'encens du matin ; & 


que levant mesmains vers | 


vous, je vousfois agréable 
comme lé facrifice du foir. 

Mettez , Seigneur , une 
garde à ma bouche, & à 


A INN ELLE a 


Oui, je le fçais, le Sei- |} 
gneur jugera la caufe des | 
foibles, & il vengera les į 


| i 
jafon, 


Figneur paja | 
crie vers vous, |À 


f| mes léi 
les coni 


Ne 


mon CC 


{| juites d 


cher de 


ll chés. 


Ainfi 


plus dif 
Quel 


fine & 
{| bonté ; 
1| des pécl 


[| ra jama 


C'eft 


fl Dieu d 
A] leurs pla 
iles prin 
f| donnant 
[| chers, À 


Alors. 


{| deront : 
| 
[| paroles | 


le romp 


Í] charrue, 


Nos fe 


I| par nos 
|| nous vo 
{| du tomb 


gneur mi 
en vous, 


|| perir, 


Garde 


À 


mes lévrès une porte qui 
les contienne. 

Ne foufffez pas qué 
mon Cœur fe porte à d'in- 
juftes détours, pour cher- 
cher des excufes à mes pé- 
chés. 

Ainfi en ufent les im- 
Fe je n'aurai pas dé 
jaïfon, même avec les 
plus diftinpués d’entr'eux. 

Que le jufte me repren- 
ne & me Cortige avec 
bonté ; mais le baume 
des pécheurs né parfume- 
ra jamais ma tête, 


C'eft pourquoi je prie 
Dieu de m'éloigner de 
leurs plaïfirs : car bientôt 
les principaux d’entrèux 
donnant contre les ro- 
chers, féronr naufrage, 

Alors, leurs partifans cé- 
deront à l’efficace de mes 
paroles , Comme la terre 
fe rompt par le foc de la 
charrue. 

Nos forces font épuifées 
par nos malheurs, & nous 
nous voyons fur le bord 
du tombeau : mais, Sei 
gneur mon Dieu, j'efpére 
en vous, ne me laïflez pas 

de 
périr. 

Gardez-moi des piéges 


trames var ci = z ~ g 
min | Î 
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curmftäntiæ lábiis meis. 


Non declines cort meum 
iñ verba malitiæ: ad excus 
fándas excufatiónes in pec- 
catis, 

Cum hominibus operán- 
tibus iniquitátem : & non 
communicabo cum eleétis 
eorum, 


Corripiet me juftus in mi- 
fericordià , & increpábit 
me : leum autem peccato- 
ris non impinguet .caput 
meum. 

Quoniam adhuc & oritio 
[mea in benepldcitis eórum: 
labfôtpti funt junéti petræ 
júdices eórum. 


Aúdient verba mea, quo- 
niam potuérunt: ficut craff- 
túdo terræ erúpta eft fuper 
terram. 


Diffipäta funt- offa noftra 
fecus inférnum : quia ad te, 
Dómine, Dómine , oculi 
meci: in te fperávi, non áu- 
feras ánimam meam. 


Cuftodi me à láquéo quem || 


LL INNE D PE RIN LT ST LES NT 


Le JEUDI-SAINT, 


1| fatuérunt mihi: & à fcan-| qu'on me tend, & des em- 
| dalis operäntium iniquita- buches de ces hommes li- 
tem. vrés à l'iniquité. 

|| Cadent in retiaculo ejus| Ils s'engageront dans À 
i peccatôres: finguläriter fum leurs propres filets ; tandis |} 


| ego, dónec tranfeam. que par une protection || 
finguliere , vous me les |ý 


ferez éviter. 
Ant. Cuftodi me, &c. Ant. Gardez-moi , &c. || 
I| Ant. Confiderábam ad} 4”. Je regardois à ma | 
déxteram, & vidébam: & droite, & je confidérois:.& || 
à 3 ci >i 


! k : DE Bret il n'y avoit perfonne qui 
F'AORPORENQUICOBRONT me connût. 
| me. 


; PSEAUME 141. | 
| David , dans la caverne d'Odollam , expofe à Dieu || 
l le danger où il efl. ! 


Oce me ad Dò- 
È minum clamáyi :|| = 
(EAEN voce meâ ad Do-|| 

minum deprecátus fum. 


’Eléve la voix À 
vers le Sei- |f 
gneur; j'éleve! 
Ja voix vers lui § 
pour implorer fon fecours. $ 

Effündo in confpé@ul Je répans mon cœur |] 
ejus oratiénem meam: &|devant lui, & jelui expole 
tribulatiônem meam ante|monafiliétion. 
ipfum pronüntio. 

In deficiéndo ex me fpi-|  Lorfquemon ame tom- | 
ritummeum : & tu cogno- boit dans la défaillance , !k 


RE ATE WEE je étiez attentif à mon 
Le . 


In viâ hâc quâ ambulä-| On me tendoit des pit f: 
bam: abfcondérunt láqueum|ges dans le chemin où je } 
mihi. marche. ! 
Confiderdbam ad déxte-! Je regarde à ma droite, | 


f| Vous { 
[| péranc 
{| dans la 


{| priere. 
{| la dern 


pr 
{| j'obfer 


fait Les 


H| noitre. 


vous, 


Soy! 


Déli 


|| perfect 


font pl 
Tir 


|| tenden 


cordie: 
Ant, 


Cai 


Ani 
poient 


1| & le 


rompu 


[| Difcip 


RA 


| du ob 


mort, 
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j'obferve ; & perfonne ne 
fait femblant de me con- 
noître. 

Je ne vois pas de moyen 
d'échapper, & perfonne 
ne fonge à me fauver la 
vie. 

Je pouffe des cris vers 
vous, Seigneur, & je dis : 
Vous êtes toute mon ef- 
pérance & ma reflource 
dans la terre des vivans. 

Soyez attentif à ma 
priere , car je fuis réduit à 
la derniere humiliation. 


Délivrez - moi de mes 
perfécuteurs , puifqu'ils 
font plus forts que moi, 


Tirez moi de cette pri- 
fon , afin que je célébre 
votre nom: les juftes at- 
tendent que vous mac- 
cordiez cette faveur. 

Ant. Je regardois, &c. 


ram, & vidébam : & non 
erat qui cognofceret me. 


Périit fuga à me: & non 
et qui requirat ánimam 
meam., 

Clamävi ad te, Domi- 
ne : dixi, Tu es fpes mea, 
portio meain terra vivén- 
tium. 


Inténde ad deprecatió- 
nem meam :quia humilid- 
tus fum nimis. 

Libera me à perfequénti- 
bus me : quia confortäti| 
funt fuper me. 

Educ de cuftodià áni- 
mam meam ad confiténdum 
nomini tuo: me expéétant 


RSI 


SEA 


jufti , donec retribuas mihi. 
Ant. Confiderábam , &c. 


Cantique de la Sainte Vierge. Magnificat, &c. 
Page 94. 


Ant. Pendant qu'ils fou- 
poient, Jefus prit du pain, 
& le bénit ; & Payant 
rompu, il le donna a fes 
Difciples. 

"y. Jefus-Chrift seft ren- 
du obéiffant jufqu'à la 
mort, 


Ant. Cœnäntibus illis , 
accépit Jefus panem , & 
benedixit: ac fregit, dedit- 
que Difcipulis fuis, 

Y. Chriftus faëtus eft pro 
nobis obédiens ufque ad 
mortem, 


fN 
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T 


|| J'Oraifon Refpice , page 244. 


Miniflres, découvre les Autels en récitant ce qui fuir. 


Ant, Diviférunt fbi vefti-| 

H ménta mea: & fuper veftem 
| p 

meam miférunt fortem. 


ort. 
PSEAUME 21, 


y fait parler le Sauveur fur la Croix. 


| Eus, Deus meus, 
| refpice in me , 
quare me dereli-| 
A: AEN 
quifti? longè à fa- 
| lúūte meâ verba delicto- 
H| rum meorum. 


j Dieu , 


les péchés dont je fuis 


, vrance. 
Deus meus, clamäbo per 


|| tlam mihi. 


lie. 
Tu autem in fan&o hábi- 


{j tas: laus Ifraël. 
À êtes la gloire d’Ifraël. 
In te fperavérunt Patres 


ráfti eos. 
Ad te clamavérunt, & 


vous les délivrâtes. 


Pater nofter , tout bas ; Miferére, Pag. 227. © |} 


Après les Vêpres le Célébrant accompagné de fesi} 


f 

Ant. Ils ont partagé en- |} 
treux mes vêtemens ; & |} 
ils ont jetté ma robe au À 


Ce Pféaume s'entend à la lettre de Jefus-Chrifl. David ! 


On Dieu, mon į 
jettez i 
| vos yeux fur |} 
= moi : pourquoi |f 
m'avez-vous abandonné > || 


chargé éloignent ma dėéli=§ 


Pendant le jour, ô mon If 
diem, & non exäudies : &|Dieu,je crierai vers vous,& Ë 
note , & non ad infipién-|vous ne m'écouterez pas : | 

i je crie pendant la nuit, & i 
ce neft pas à moi une fo- À 


C'eft vous qui habitez |§ 
dans le Sanctuaire , vous |£ 


Nos Peres efpérerent en |f 
j| noftri: fperavérunt , & libe-| yous ; ils efpérerent , & || 


Ils crierent vers vous , | 


falvi BA funt: in te fpera 


éreren 


1 né fut f 


Pow 
de terr 


| me 5 l 


| mes, & 


Tous 


|| fe. moq 


m'inful 


la tête | 
Jliz 


| qui mé 


ma me 
| | 
la mar 


| donc pe 


Mes 
ptellan 
€ pour 


Mes 
autant 
| rieux y 
de tout 

Ce f 

meS, qu 
| le à 
eur gu 
rer 


Je fu 


Entre 
se 
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pérerent en vous, & ce 
| ne fut pas en vain. 


Pour moi je fuis un ver 
de terre, & non un hom- 
me ; l'opprobre des hom- 
mes, & le rebut du peuple. 


Tous ceux qui me voient 
fe moquent de moi : ils 
m'infulrenr, & ils fecouent 
la tête en difant : 

Il a efpéré en Dieu ; 
qu'il le délivre : qu'il le 
fauve puifqu'il lui eft fi 
cher. 

C’eft vous , mon Dieu, 
qui me tirâtes du fein de 
ma mere : j'étois encore à 
la mammelle, & déja jef- 
pérois en vous. 

Du fein de ma mere, je 
fus reçu entre vos bras: 
( dès-lors vous fütes mon 
| Dieu ; ne me délaiflez 
donc pas. 

Mes maux font bien 
preffans, & je mwai perlon- 
ne pour me fecourir. ) 


Mes ennemis comme 

autant de taureaux fu- 
rieùx , m'ont environne 
| de toutes parts. 
Ce font des lions affa- 
| més, qui rugiffant ouvrent 
| leur gueule pour me dévo- 
rer. 

Je fuis fans force, com- 


vérunt ; & non funt confu- 
fi. 

Ego autem fum vermis 
& non homo: opprobrium 
hóminum , & abjé&io ple- 
bis. 

Omnes vidéntes me deri- |} 
férunt me :locúti funr lábiis, || 
& movérunt caput. 


Sperávit in Domino, eri- 
piat eum : falvum fáciet 
eum , quóniam vult eum. 

Quoniam tu es qui extra- 
xifi me de ventre : fpes 
mea ab ubéribus matris 
meg. ; 

In te projé&tus fum ex ý 
útero: de ventre matris |f 
meg ( Deus meus es tu 
difcéfferis à me. 

Quóniam tribulatio pro- |} 
xima eft: quoniam non eft |} 
qui adjuvet.) | 

Circumdedérunt me vi-| 
tuli multi : pingues obfedé- |} 
runt me. f 


Aperuérunt fuper me os |f 
fuum : ficut leo rapiens & | 
rugiens. 


| 


Sicut aqua effufus fum: |$ 


mére) 


X iiij 
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SES 


328 


(i mea. 

Fatum eft cor meum 
i tanquam cera liquéfcens : 
in médio yentris mei. 

Atuit tanquam tefta vir- 
| tus mea : & lingua mea ad- 
í hæfit fâucibus meis: &in 
| pulverem mortis deduxifti 
|me, ner 


Qòniam circumdedérunt 
me canes multi; conci- 
| lium malignántium obfédit 
| me. Co 
El  Fodérunt manus meas & 
| pedes meos : dinumeravé- 
| tunt omnia offa mea, 

I| Iph véròconfideravérunt 
& infpexérunt me: divifé- 
tunt fibi veftimenta mea & 
fuper veflem meam mifé- 
H| runt fortem. 

H Tu autem, Dómine , ne 
{ elongáveris auxilium tuum 
1 à me : ad defenfiónem meam 
confpice, 

Erue à frdmeñ , Deus, 
änimam meam: & de manu 
canis unicam meam. 

_ Salvame ex ore leonis, 
& à cornibus unicórnium 


t 


|| & difpérfa fünt omnia offa[me l'eau qui fe répand: 


tous mes os font difloqués. 


Je fens au-dedans de 
moi mon cœur s'écouler , 
comme la cire qui fe fond. 


Ma force seft defféchée 
comme argille qui a paf 
fé par le fourneau : ma 
langue s'attache à mon 
palais ; enfin vous m'avez 
réduit à la pouffiere de la 
mort, 

Je me vois invefti d'u- 
ne troupe de dogues fu- 
rieux : de méchans qui 
confpirent contre moi, 


Ils n'ont percé les pieds 
& les mains : ils ont comp- 
té tOUS mes OS. 


En cet état je fuis un 
fpeétaclé pour eux : ilsont 
partagé mes vêremens , & 
ils ont jetté ma robe au 
fort. 


Maïs vous, Seigneur , 
n'éloïgnez pas votre fe- 
cours de moi , fongez à 
ma défenfe. 


Ne me laïflez pas plus 
long - tems {ous le glaive 
de votre juftice : arrachez- 
moi à ces dogues furieux. 

Sauvez-moi de la gueule 
du lion , foûtenez ma foi- 


‘| tous le 
| point f 
i la prier 


regards 


nn” 
belle co 
cruelles 
Alors 
nom à 


| blierai 


milieu 

fembléc 
Loue: 
qui le c 
Jacob ) 


Enfal 


Il n'a 


ce mes 


Jec 
ges da 
femble 
mes of 
vos fer 

Les 


& ils fe 


SRY 
qui ch 
qui ch 


| le loue 


| vivron 


au | 


A E 


cruelles licornes. 

Alors j'annoncerai votre 
|| nom à mes freres; je pu- 
{| blierai vos louanges au 
milieu d’une grande af- 
femblée. 

Louezle Seigneur, vous 
| qui le craignez; enfans de 
Jacob, glorifiez-le tous. 


i| Enfans d'Ifracl, craignez 
{| tous le Seigneur; il na 
É| point méprilé ni dédaigné 
ii la priere de l'affligé. 

Il n’a point détourné fes 
regards dé moi, il a exau- 
cé mes cris. 


Je chanterai vos louan- 
ges dans une grande af- 
lemblée ; ĵy préfenterai 
mes offrandes à la vue de 
vos ferviteurs. 

Les pauvres mangeront 
& ils ferontraffafiés : ceux 
| qui cherchent le Seigneur 
i| le loueront , leurs cœurs 
vivront à jamais. 


Ë 


j| Les peuples les plus éloi- 
{| gnés fe fouviendront du 
| Seigneur, & ils fe con- 
f vertiront à lui. 

Toutes les familles des 
R] Genti 


ls fe profterneront 
ant lui, & l'adoreront. 
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bleffe contre lesaffauts des! humilititem meam. 
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Narräbo ñnomen tuum 
fratribus meis : in médio 
Eccléfiz laudabo te, 


Qui timétis Dóminum , 
laudáte eum : univerfum fe- |} 
men Jacob, glorificáte eum. 

Timeat eum omne fé- 
men Ifraël: quóniam non 
fprévit , neque defpéxit de- 
precationem páuperis. 

Nec avertit faciem fuam 
à me: & cùm clamárem ad 
éum exaudivit me. 

Apud te laus mea in Ec- 
cléfià magnâ: vota mea red- 
dam in confpéétu timén- 
tium eum. 


Edent pauperes, & fatu- 
rabüntur , & laudébunt Dó- 
minum qui requirunt eum: 
vivent corda eorum in fé- 
culum féculi. 

Reminifcéntur & con- 
verténtur ad Dominum : 
univérfi fines terræ. 


Et adoräbunt in confpé- 
tu ejus : univerfæ familiæ 


géntium. 


j 
À, 
j 
jl 
j 
il 
fl 
il 


W 


1 . 1 . . 
Quoniam Domini eft re- 
| gnum: & ipfe dominäbitur 


PATER 
gentum. 


O 
Manducavérunt & ado- 


|| vérunt omnes pingues ter- 
ræ : in confpéćtu ejus cadent 
i| omnes qui defcéndunt in 
Ii terram. 


Et inima mea illi vivet : 


 & femen meum férviet ipli. 


Annuntiábitur Dómino 


$ gencrdtio ventura: & an-| 
į nuntidbunt cœli jufitiam| 
l ejus populo qui nafcétur, 
{| quem fécit Dominus. 


Ant. Diviférunt, &c. 
Ant. Infurrexérunt in me 


| teftes iniqui & mentita 
| eft iniquitas fibi. 


LE LAVEMENT 


| 
| 
| 


Ant. Mandaätum novum 
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Car il appartient au 
Seigneur de regner, & il 
exercera fon empire fur 
les gentils. 

Les riches même & Îles 
grands du monde vien- 
dront l'adorer, &'manger 
à fa table : tout ce qu'il y 
a de mortels fur la terre 
tombera à fes pieds. 

Mon ame vivra pour 
lui ; & ma poftérité le fer- 
vira. 

Cette poftérité qui vien- 
dra , fera dévouée au Sei- 
gneur : des hommes en- 
voyés du ciel annonceront 
fa loi à ce peuple nouveau 
que le Seigneur a formé. 

Ant. Ils ont partagé, &c. 

Ant. Des témoinsinjuf- 
tes fe font élevés contre 
moi; & l'iniquité seft dé- 
mentie elle-même. 


DES PIEDS 


Le Diacre , précédé de la Croix & des cierges alla- 
més , chante l'Evangile ci-deffus , pag. 303. 

Après l'Evangile, lOfficiant met un linge autour de 
| Jui, & lave les pieds de ceux qui font deflinés à cette 
| cérémonie. Cependant on chante : 


Ant. Je vous donne un 


do vobis , ut diligätis invi-|précepre nouveau , dit le 


RS ner De D 


f| niment 
H| nos lou 
fl dans la 
fi notre D 
| tagne la 


l gneur J 
fl {es Dilc 
l| les pieds 
j| VEZ-VOU 


H | 
Seigneu 


A aimer L 
i| comme 


pf. H 


fi ja vicel 
{| Dieu , 
À] dans la: 
| tes, 


Ant, 


{| va de ta 
f| fe de le 
fil fe mit 


fes Difc 
ple qu'il 
PI L 


Ant, 


votre ég 


Al votre < 
Maitre 


l'exemp 


{| vous y. 


fs 


IE 
{| Déni vo 


à! vous mi 
| Sijene 


Lav 


Seigneur ; ceft de vous 
aimer les uns les autres, 
comme je vous ai aimés. 

Pf. Heureux ceux dont 
la vie eftinnocente devant 
S| Dieu , &.qui marchent 
{| dans la voie de fes précep- 
tes. 

Ant, LeSeigneur fe le- 
va de table, & ayant ver- 
fé de l’eau dans un baffin, 
il fe mit à laver le pieds de 
fes Difciples; c’eft l'exém- 
ple qu'il leur a laiffé. 

Pf. Le Seigneur eft infi- 
niment grand & digne de 
nos louanges : fur - tout 
dans la ville confacrée à 
| notre Dieu, & fur fa mon- 
tagne fainte. 

Ant, Après que le Sei- 
gneur Jefus eutfoupéavec 
fes Difciples , il leur lava 
les pieds, & leur dit : Sça- 
vez-vous ce que j'ai fait à 
votre égard, moi qui fuis 
votre Seigneur & votre 
Maître? Je vous ai donné 
exemple, afin que vous 
vous y conformiez. 

Pf: Seigneur, vousavez 
béni votre héritage : vous 
avez mis fin à la captivité 
de Jacob. 

Ant, Quoi, Seigneur , 
vous me laverez les pieds’ 
| Si je ne vous lave les pieds 


AU 


EME 


cem, ficut diléxi vos, dicit 
Dominus. 


Pf: Beäti immaculáti in 
viâ, qui ambulant in lege 
Domini, 


Ant. Poftquam furréxit-| 
Doôminus à cœnå , mifit 
aquamin pelvim, & cœpit 
laväre pedes Difcipulérum: 
hoc exémplum reliquit eis. 

Pf. Magnus Dóminus & 
laudäbilis nimis ; in civitäte 
Dei noftri , in monte fanéto 
ejus. 


Ant. Dominus Jefus , 
poftquam cœnavit cum Dif- 
cipulis fuis , lavit pedes €o- 
rum, & aitillis: Scitis quid 
fécerim vobis, ego Domi- 
nus & Magifter ? Exém- || 
plum dedi vobis ut & vos || 
jita faciatis. 

Pf. Benedixifi, Domi- 
Ine, terram tuam : avertifti 
|captivitatem Jacob. 

Ant, Domine ; tu mihi 
lavas pedes ? Refpondit Je- 
Ifas, & dixit ei: Si non láve- 
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ro tibi pedes , non habétis 
partem mecum. 


#. Venit ergo ad Simó- 
nem Petrum, & dixit ei Pe- 
trus: On répéte. Domine , 
êtc. 

[| x. Quod ego facio, tu 
Ii nefcis modd:fcies autem 
|| bofea, On répète Dómine , 
| &c. 

y. Si ego Dominus & 
Magifter vefter lavi vobis 
pedes : quantò magis debé- 
tis alter altérius laváre pe- 
des ? 

Pf. Audite hec , omnes 
Gentes : duribus percipite , 
qui habitátis orbem. 


Ant. In hoc cognofcent 
omnes, quia difcipuli mei 
eftis , fi dile&tionem habué- 
ritis ad invicem, 


y. Dixit Jefus Difcipu- 
lis fuis- 

Ant. Mäneant in vobis 
fides , fpes , cháritas, tria 
hæc : major autem horum 
eft charitas. 


y. Nunc autem manent 
fides , fpes, cháritas , tria 


lui répondit Jefus , vous 
n'auréz point de part avec 
mol. 

v. Il vint donc à Simon- 
Pierre,& Pierre lui dit : Oz 
répéte: Quoi, Seigneur , 
&c. 


Ÿ. Vous ignorez mainte- 
nant ce que je fais: mais 
vous le fçaurez dans la fui- 
te. On répète : Quoi, &c. 


y. Si je vous ai lavé les 
pieds , moi qui fuis votre 
Seigneur & votre Maitre ; 
à combien plus forte rai- 
fon devez- vous vous les 
laver Pun à Pautre. 

Pf. Peuples foyez tous 
dans le filence , habitans 
de la terre , prètez tous 
Poreille, 

Am. C'eft à cette mar- 
que que l’on vous recon- 
noîtra pour mes Difciples, 
fi vous vous aimez les uns 
les autres. 


ý. Dit Jefus à fes Dif- 


ciples. 


Ant. Que ces trois ver- 
tus, la foi, l'efpérance & 
a charité habitent en 
vous ; mais la charité eft 
la plus grande des trois. 

y. Maintenant ces trois 
vertus demeurent : la foi, 


'efpéran 
mais CE 

cellente 
Ant.) 
Trinité; 
unités 1 
parce q 
fenti les 
ricorde, 
y. Bé 
fil, &l 


PQ 
ont d'at 
vertus ! 
& fe 
d'entrer 
Seignet 
Ant, 
mour & 
réfide. 
ý. Ce 
Chite 
y. R 
lui, & 
avec dé 

v.C 
le Dieu 
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ous | 

vec Pefpérance & la charité ;|hæc : major autem horum 
mais celle-ci eft la plus ex- [eft châritas. 

ion- | cellente des trois. 

On | | Ant. Bénie foit la fainte| Anr. Benediéta fit fan&a 

ur | Trinité, & fon indivifible Trinitas , atque indivifa 


unité: nous la glorifierons, 
parce que nous avons ref- 
fenti les effets de fa mife- 
ricorde. 

. Y. Béniffons le Pere, le 
Fils, & le S. Efprit. 


Unitas : confitébimur €i , 
uja fecit nobifcum miferi- 
cordiam fuam. 

x. Benedicámus Patrem, 
& Fílium , cum fanéto Spi- 
ritu. 

Pf. Quàm dilé£ta Taber- 
nácula tua , Dómine virtú- 
tum? concupífcit, & déficit 
4nima mea in átria Domini. 


Pf. Que vos Tabernacles 
ont d’attraits, Ô Dieu des 
vertus ! mon ame languit 
& fe confume du defir 
d'entrer dans la Maïfon du 
Seigneut. 

Am. Où regnent l’a- 
mour & la charité, là Dieu 
réfide. 

ý. C’eft l'amour de Jefus- 
Chrift qui nous a réunis. [unum Chrifti amor. 

w. Réjouiflons-nousen| e Exultémus , &in ipfo 
lui, & célébrons fon nom jucundémur. 
avec des tranfports de joie. 

ý. Craignons & aimons 
le Dieu vivant. 

g. Et aimons-nous fin- 
cérement les uns les an- 
tres. 


Ant. Ubi chäritas & amor, 
Deus ibi ef. 


ý. Congregavit nos in 


+. Timeimus & amémus 
Deum vivum. 

g. Et ex corde diligämus 
nos fincéro. 


Am. Où regnent, &c.| Ant. Ubi chäritas , &tc. 


ÿ. Lors donc que nous| x. Simul ergo cùm in 
fommes affemblés en un|unum congregämur. 
même lieu. 
æ, Gardons- nous de 


g. Ne nos mente divida- 
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mur, cavedmus, 


| y. Ceffent jurgia malig 
ina, ceffent lites. 


g. Et in médio noftri. fit 


Chriftus Deus. 


Ant. Ubi chäritas, &c. 
I y. Simul quoque cum 
H Bedtis videdmus, 


g: Gloriänter vultum 
i tuum , Chrifte Deus. 


Y. Gaudium , quod ef 
| imménfum, atque probum. 
| m. Sécula per infinita 
H| fæculorum. 


Z Amen. 


EUDI=SAINT, 


rompre l'union de nos 
cœurs. 

v. Qu'il n'y ait parmi 
nous ni querelles , ni divi- 
fions. 

g. Et que Jefus - Chrift 
notre Dieu foit au milieu 
de nous. 

Ant. Où regnent, &c. 


Y. Accordez - nous- de | 


jouir avec les Bienheu- 
reux, 

Be: De votre préfence 
dans la’ gloire; ô Jefus- 
Chrift norre Dieu. 

Y. Et de goûter une 
fainte & érernelle joie. 


g. Dans la fucceffion 
infinie de ‘tous les fié- 
cles. 

X. Ainfi {oit-il. 


Le Célébrant lave fes mains, puis il dit Pater nofter, 


&c. 


#. Et ne nos inducas; &c. 


y. Tu mandäfti mandita 
tua, Dómine. 
8. Cuftodiri nimis. 


y. Tu laváfti pedes Dif- 


cipulórum tuórum. 
ll x. Opera mänuum tud- 
|| rum ne defpicias. ‘ 
Y. Dómine, exdudi, &c. 


ý. Et ne nous expofez' 
pas, ‘cc. 

Ÿ. Vous avez ordonné, 
Seigneur. 


g. Que: vos loix foient 
gardées inviolablement. 

Ý. Vous ayez daigné la- 
ver les pieds de vos Difci- 
ples. ` 

g. Ne méprifez pas lou- 
vrage de vos mains. j 


Y. Seigneur écoutez,&c. 


purifies 
térieur 
yous {u 


comme 


Av 
chacm 
dont à 


| 


VC EE IE L 


À A DE EE 


Y. Le Seigneur foit avec 

vous , &C. 
Prions. 
== Aignez , Sei- 
; 

gneur , agréer 
l'hommage que 
nous vous ren-| 
dons ; & puifque vous, 
avez bien voulu vous mê 
me laver les _ pieds de vos 
Difciples, ne méprifez pas| 
en nous un exemple que 
yous nous avez donné, 
afin que nous limitaffions; 
& de même que nous la- 
vons ici les taches exté- 
rieures de nos corps, faites 
auffi que nos ames foienr 


purifiées des fouillures in- 
térieures du péché. Nous 


dont ils portent le nom. 


&tc. 


vous fupplions de nousaccorder , &c. 
La bénédiétion du pain & du vin, er l'Evangile |} 
comme ci-après à l'ufage de Paris. ; 


Avant Complies , on lave les Autels en chantant à 
chacun P Antienne , le verfèr er l'Oraifon du Saint |} 


ý. Dóminus vobifcum , 


ula tu 
de lavare dignätus es, ne |} 
defpicias òpera mänuum |j 
tudrum , quæ nobis retinén- 
da mandafti : ut ficut hîc no- 
bis, & à nobis exteriora || 
abluuntur  inquinaménta , || 
fic à te ómnium noftrôm in- || 
teriora lavéntur peccáta; 
Quod ipfe præftére digné- 
ris, qui vivis & regnas , &C: 
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Orémus. 

Défto , Dómine ; 
quæfumus, officio 
fervitutis noftræ: & 
Difcipulis tuis pe- 


A COMPLIES. 


Après avoir dit le Confiteor. Mifereätur , & In- 
dulgéntiam , on récite fans Antienne les Pfeaumes : 
Cùm invocärem. Inte, Dómine , fperávi. Qui ha- 
bitat. Ecce nunc, &c. & leCanrique Nunc dimit- 
I| tis, &c. page 07. €” [uiv. Enluite on dit à genoux 


|| PAnrienne Chriftus fa@tus eft, &c. comme à Laudes, 
|| page 244. Pater. Miferére, &c. page 227. & l'O- 


INT, 


` firain Refpice , &c. page 244. 


A VESRRES, 
A PARIS. 
PSEAUME 114 


| Ilexi quonia exäu- 
A] diet Dominus: vo 
#| cë orationis meg. 


À inclinávit aurem 
1 fuam mihi: & in diébus meis 
í invocábo. 

Circumdedérunt me do- 


lores mortis : & pericula 
į inferni invenérunt me. 


Tribulatiónem & doló- 
| rem invéni : & nomen Do- 
Į mini invocavi. 

O Domine ! libera dni- 
imam meam : miféricors 
{| Dominus, & juftus, & Deus 
| nofter miferétur. 

|| Cuftódiens párvulos Dó- 
Į minus : humiliátus fum , & 
|| liberávit me. 

1! Convértere dnima meain 
| réquiem tuam: quia Domi- 
|| nus benefécit tibi. 


=] juil a exaucé | 
les cris de ma ! 


priere. 


Il a prêté l'oreille à ma |} 
voix ; je l’invoquerai tous |} 


les jours de ma vie. 


Les angoiffes de la mort 
m'ont environné, & je mel! 
fuis trouvé près à defcen- 
dre au tombeau. 


Je n'ai rencontré que |f 
douleur & afliction ; mais |f 


j'aiinvoqué le Seigneur. 


O Seigneur! dclivrez|} 
mon ame : le Seigneur eft |f 
jufte & miféricordieux ; il 


eft plein de compañlion. 


Ceit lui qui garde les À 
petits : je me fuis abaiflé , |! 
& il m'a délivré. 
. O mon ame, entre dans |f 
ton repos :  puifque le Sei-| 
gneur a pris foin de toi. 


SZ | Aime le Sei-|| 
gneur py parce || 


Car 
yré No 
qui a € 
& qui | 
| de lac 
| Jen 
| plaire f 
que je! 
des vive 

Ant I 
| mott ; | 
| renonce 
|| fon peu 


Ant, 
| duire à 
une bre 
flence 
fous la 
le tond 
Pfée 
&c pe 
An, ] 
tous ég 
brebis, 
route 
Ge 
les inig 


mo 


ý duire à la mort comme 


; EEN E T C ERE Eeen IEPEN TIA 
Cäf Ceft lui qui a SA Quia eripuit ánimam 
vré moñ ame de lá mort, meam de forte : óculos 


qui a efluyé mes larmes Éeos 2à lácrymis > pedes 
& qui a garanti mes piéds 


f! de la chute, [ne os a lapfu. 


Je ne m'occuperai quà l Placébo Dómino : in re4 
plaire au Seigneur ; tant gione vivorum. 
que je ferai dans la terre 
des vivans. ; 
Ant, Le Chrift fera mis à Ant. Occidétur Chriftus, 
mort ; & fon peuple quile/& non erit ejus pòpulus 
pnoncera , ne lera plus|qui eum negaturus eft. 
fon peuple, 


Pféaume 115. Credidi; &e. pag. 318. 


Ant. Il fe laïffera RE Ant. Sicut ovis ad'occi- 

fionem ducétur , & quafi 
jagnus coram tondénte fe 
obmutéfcet. 


une brebis ; &ilgardera le 
filence comme l'agneau 
fous la main de celui qui 
le tond. 

Pfeaume 119, Ad Dóminum; cùm tribulater ; 
&c. pag. 319. 


Apt. Nous nous fommës] Ant: Omnes ños quafi 
tous égarés comme des 


> ; oyes errdvimus ; unufquif- 
brebis, chacun a pris la que in viam fuam declin4- 
route qui lui a plû; & le ts &c:bO Ge Déni : 
Seigneur a mis {ur lui feul| VIt 5 Nes RO an SES irt 
les iniquités de noustousi | €O iniquitatem omnium 
noftrüm; 


PSEAUME 120. 


"Ai levé mes|ÎE 
yeux vers les! 


Evävi óculos 

i EN meos in montes ; 
moOtagnes; d’où are D 
me doit venir unde véniet auxi- 
j le fecours que j'attens. jinum hi, 


337 


| 


| 


Auxilium meum à Domi- 
no: qui fecit cœlum & ter- 
ram. 

Non det in commotio- 
nem pedem tuum : neque 
dormitet qui cuftódit te. 


Ecce non dormitábit, ne- 
que dormiet: qui cuftodit 
Ifraël. 

Dominus cuftodit te , 
Dóminus protéttio tua : 
{fuper manum déxteram tu. 


Per diem fol non utet te: 
negue luna per notem. 


Dominus cuftodit te ab 
6mni malo: cuftodiat áni- 
mam tuam Dominus. 

Dominus cuftódiat intróï- 
tum tuum , & éxitum tuum: 
ex hoc nunc & ufque in fé- 
culum. 

Ant. Oblâtus eft , quia 
ipfe voluit ; & iniquitátes 
multorum ipfe portábit. 


ES 
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Ce fecours me vient du 
Seigneur, lui qui a fait le 
ciel & la terre. 


Il ne permettra pas que 
vos pieds chancellent ; & 
celui qui vous garde ne 
s'endormira point. 

Non, celui qui garde 
Ifraël ne s’'affoupira point ; 
il ne fera pas furpris du 
fommeil. 

C'eft le Seigneur qui 
veille fur vous : il eft vo- 
tre défenfe , il marche à 
votre droite. 

Le foleil ne vous brûle- 
ta point pendant le jour , 
& pendant la nuit la lune 
ne vous nuira pas. 

Le Seigneur vous garan- 
tit de tout malheur, il gar- 
dera votre ame, 


Que le Seigneur daigne 
protéger votre entrée, & 
votre fortie, & tous vos 
pas, maintenant & à ja- 
mais. 

Ant. Il a ‘été immolé 
parce qu'il la voulu, & 
il portera les iniquités de la 
multitude. 


| 
| marchei 
Jl ben 
vous € 
fruits: vo 
& comb 
Votre 
tériéur | 
fera col 
fertile, 
Vos 
honyéau 
enÿiron! 
ble. 
Cek. 
celui qu 


gneur, 


Qué k 
de de Sio 


1| fit vons; 


témoin d 
rufalem 
votre vié 
Et que 
les enfan 
& uhe p 
Ifraël, 
Ant. P: 
tion , il 
pour tou] 
tandis, 


CRE 


| 
it le | | 
| | Eüreüx tous 
Le | ceux qui crai- 
ug x 
&l gnent le Sei- 


À gneur, & qui 
ü marchent dans {és voies. 

Il bénira vos travaux; & 
Vous éii manhgerez les 
fruits: vous ferėz heureux, 
& comblé de Biens. 

Votre femme dans Pii- 
térieur dè votré mailon ; 
fera comme üne vigne 
fertilé. 

Vos eñfans comme de 
nouvéaux plans d'oliviers, 
environheront votre ta- 
ble. 

C'èft ainfi que fera béni 
celui qui craint le Sei- 
gneur. 

Qué le Seigneur répan- 
de de Sion fes bénédiétions 


, à || fut Vons; & qué vous foyez 
| VOS témoin du bonheur de Jé- 
à ja- rufalem tous les jours de 
| votre vié. 
nolé | Et que vous puifliez voir 
, &| les enfans de vos enfans , 
dela & uné pdix Conftante en 

Ifrael. 


Ant. Par tiñe feule obla- 
tion , il à rendu parfaits 
Pour toujours ceux qu'il a 
fandifiés. 


VES 


Ps£aumE 


| Cantiquë Magnificat , page 94. 
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Edti omnes qui ti- 
ment Dóminum : 


qui ámbulant in 
viis ejus. 


Labóres ménuum tudrum 
quia manducäbis : bedtus 
es, & benè tibi erit, 

Uxor tua ficut vitis abün- 


dans : in latéribus domûs 
tugz: 


Filii tui ficut novelle 
olivárum: in circuitü mén- 
fæ tuz. 

Ecce fic bénedicétur ho- 
mo ; qui timet Dóminum; 


Benedicat tibi Dóminus 
ex Sion : & videas bona Je- 
rufalem ómnibus diébus yi- 
tÆ tug.: 


Et videas filios filiorum 
tuórum : pacem {fuper If- 
raël, 


Ant, Unà oblatiône con- 
fummävit in fempitérnum 
fanétificátos. 


Yij 
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Eng a 
Ant: Spíritus oris noftri|  4#. Le Chrift , notre 

Chriftus Dóminus , captus Seigneur, le fouftle de no- 
: RE : tre bouchea été faili pour 

is noftris. A 
eh peccans DD nos péchés. 
ORAISON. 


Uftodi , Dómine, 
quos redemifti ; 
l]. fa&tus ipfe hoftia , 
eme aR Ara tre & notre | 
gia Sacerdos; ipfe preuni victime; notre Rédemp- 
ds Redémptor : & CONCÉ-|reur, & le prix de notre 
e, ut ficut in memoriam|rédemption :  confervez 
Paffiônis tuz rempordli cœ-| ceux que vous avez rache- | 
nå refícimur , ita fatidri me-|réss & faites qu'après nous 
redmur ætérnà : Qui vivis| TE noums ici-bas de vo- 
; tre chair facrée , en mé- 
& regnas y &c. moire de votre Paflion, 
nous méritions d'être admis dans le ciel au Feftin des 
noces éternelles ; Vous qui étant Dieu, vivez, &c. 


Eigneur > qui 
êtes en même 
tems notre Pre- | 


Hors le Chœur on dit l'Oraifon Refpice , page 244. 
LE LAVEMENT DES PIEDS. 


Ant. Mandätum novuml -4#. Je vous fais un 
do yobis , ut diligätis {nyi- [commandement nouveau, 


cem , ficut diléxi vos, dicit |t? le Seigneur; Ga EE 
vous aimer les uns les au- 


Katt 
Dominus. tres. comme je vous ai ai- 
Sis Male 

P f: Beati immaculäti in Pf. Heureux ceux dont 

f ee ; Je He 
vi : qui ámbulant in lege |la vie eft innocente devant 
Domini. - Dieu , & qui marchent 
dans la voie de fes précep- 


i coites 
Ant: Coena ata chm| 4». Après le foupé , 


ES 4 . . . 
accépiflet Jefus linteum ,|Jefus prit un linge qu'il ! 


paaa ee ei 


m 
| aaua 
mitauti 
vald 
fn, À 


Les pied 
à les el 


piment 
Jouang 
ville € 
{| Dieu, 
fainte, 
Ant. 
lavé les 
Sçayez 
à votre 
vellez} 
& vous 
le fuis, 
lavé les 
votre | 
| Maitre 
vous la 
l'autre, 
PC 
nous, À 
qu'il fa 
lumiers 
qu'il ai 

Ant 
l'exem, 


faffiez 


PQ 
fontai 
armées 
& fe 

ne 
es 


z 
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mitautour de lui; &ayant 
verfé de l’eau dans un baf- 
fin, il commença à laver! 
les pieds à fes Difciples, &j 
à les effuyer avec le linge 
qu'il avoit autour de lui. 

Pf: Le Seigneur eft infi- 
niment grand & digne de 
louange : fur-tout dans la 
ville confacrée à notre 
Dieu , & {ur fa montagne 
fainte. 

Ant. Après qu'il leur eut 
lavé les pieds , il leur dit : 
Sçavez-vous ce que j'ai fait 
à votre égard ? Vous map- 
pellez Maître & Seigneur ; 
& vousayez railon, car je 
le fuis. Si donc je vous ai 
lavé les pieds, moi qui fuis 
votre Seigneur & votre 
Maître, vous devez aufli 
vous layer les pieds Pun à 
Pautre. 

Pf: Que Dieu ait pitié de 
nous, & qu’il nous béniffe: 
qu'il faffe luire fur nous la 
lumiere de fon vifage, & 
qu'il ait pitié de nous. 

Ant. Je vous aidonné 
exemple , afin que vous 
faffiez ce que j'ai fair, 


Pf. Que vos Tabernacles 
font aimables , ô Dieu des 
armées! mon ame languit 
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præcinxit fe : deinde mittit 
aquam in pelvim, :& cœpit 
lavare pedes Difcipulorum, 
& extérgere linteo , quo 
erat præcinctus. 

Pf: Magnus Dominus,& 
laudábilis nimis : in civitäte 
Dei noftri, in monte fanéto 
ejus. ; 


Ant. Poftquàm lavit pe- 
des eórum, dixit eis: Scitis 
quid fécerim vobis ?| Vos 
vocätis me Magifter & Dó- 
mine, & benè dicitis, fum 
étenim. Si ergo ego layi pe- 
des veftros, Dóminus & 
Magifter ; & vos debétis al- 
ter altérius laváre pedes; 


Pf. Deus mifereätur nof- 
tri, & benedicat nobis : il- 
lúminet vulwm fuum fuper 
nos, & mifereatur noftri. 


Ant. Exémplum dedi vo- 
bis ; ut quemädmodüm ego 
feci vobis, ita & vos facid- 
tis. 

Pf: Quam dile&a Taber- 


nacula tua , Domine virtú- 


tum ! concupifcit & déficit 


| 


& fe confume du defri 


AS 
SWZ A 
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342 GE JEUDI-SAINT, 


d'entrer dans la maillon du 
Seigneur, 

Ant. Celt à cette mar- 
que que Pon vous recon- 
noîtra pour mes Difciples, 
fi vous vous aimez les uns 
les autres. 

Pf. Louez le Seigneur, 
vous qui habitez dans les 
cieux : chantez fes louan- 
ges au plus haut du firma- 
ment. 

Ant. Aimons-nous les uns 
les autres , parce que la || 
charité vientde Dieu : ce- 
lui qui aime fon frere eft 
né de Dieu , & il connoît 


ánima mea in atria Domini. 


Ant. In hoc cognofcent 
omnes, quia Difcipuli mei 
eftis , fi diletionem habué- 
ritis ad invicem. 


Pf: Laudite Dóminum 
in.fanctis ejus : laudate eum 
in firmaménto virtutis ejus, 


Ant. Diligimus: nos ín- 
vicem ; quia cháritas ex 
Deo eft; & omnis qui dili-| 
git, ex Deo natus et , & 
cognofcit Deum. DE 

Pf. Ecce quàm bonum | PF. Qu'il et doux & 
& quàm jucundum , habitd- | agréable à des freres de vi- 
re fratres in unum ! vre dans l'union! 

#. Oftende nobis, Dômi- 
ne, mifericordiam tuam. 


Yý. Faites-nous fentir, 
Seigneur, leseflets de vo- 
tre miléricorde, 

w. Et donnez - nous le 
falur qui vient de vous. 


æ, Et falutire tuum dzl 
nobis. | 
Kyrie, eleifon. 


Chrifte , eleifon, 
Kytie, eleifon. 

Pater nofter , &c. 

Et ne nos indúcas, &c. 


Seigneur , ayez pitié de 
nous. É 
Chrift , ayez pitié, &ec. 
Seigneur, ayez pitié, &c, 
Notre Pere, &c. 
Etne nous induilez pas , 
&c. 
X. Nous avons reflenti, 
ô mon Dieu, votre miléri- 
corde. : 


Y. Sufcépimus, Deus, 
mifericordiam tuan 
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g. Au milieu de votre 
Temple. 

ý. Vous avez ordonné, 
Seigneur, 

B. Que vos commande- 
méns foient gardés avec 
fidélité, 


3.43 
R. In médio Fempli tui. 


y. Tu mandäfti, Domine, 


L. Mandata tua cuftodmi 
nimis. 


Domine , exaudi, &c. comme au Romain y pe 3344 


BENEDICTION DU PAIN ET DU VIN. 


Béniffez. x. Que le Sei- 
gneur béniffe. 

Les yeux de toutes vos 
créatures efpérenten vous, 
Seigneur ;  & vous leur 
donnez la nourriture qui 
leur eft propre dans le 
tems convenable : vous 
ouvrez votre main, & tout 
ce qui a vie eft combléde 
vos biens: 

Notre Pere, &c. 

Et ne nous induifez pas; 
&c. 

Béniflez, Seigneur, les 
dons quenous‘allons rece 
voirde vorrelibéraliré, Par 
notre Seigneur J. C. 


v. Mon Pere „ donnez- 
moi votre bénédiction: 


Que le Roï du ciel nous 
conduife au foupé de la vie 
érernélle; œ. Aïnfi {oitl: 


Benedicite. p. Dóminus. 


Oculi omnium inte fpe- 
rant , Domine, & tu das il- 
lis efcam in témpore op- 
portuno : aperis tu manum 
tuam , & imples omne áni- 
mal benedictione: 


Pater nofter, &€. 
Et ne nos indúcas , &c. 


Bénedic , Dómine, dona 
tua , quæ de tuâ largitáte 
fumus fumptúri. Per Chrif- 
tum Dominum noftrum, 

y. Jube , Dómne , bene- 
dicere. 

Ad cœænam perpétuæ vitæ 

erducat nos Rex æ#térnæ 
gloriæ. & Amen. 


Y iiij 


Le 


JEUDI-SAINT, 


Le: Letleur lit au ton des Leçons le Difcours de notre 
Seigneur après la Cène, comme il air. 


En Saint Jean. Chap. 13. & 14. 


Men , amen dico 
vobis; non eft fer- 
vus major Domi- 
no fuo , neque 

Apoftolus major eft eo qui 
mifit illum, Si hæc fcitis, 
beati éritis , fi fecéritis ea. 
Non de omnibus vobis di- 


co: Ego fcio quos elégerim. | 


Sed ut adimpleätur Scriptu- 


ta :! Qui mandücat mecum 


|| 
i 
l 


CE 


panem, levaäbit contra me 
calcaneum fuum. Amod 


N vérité, en vé- 
rité je vous le 
dis ; le fervireur 

= wet. pas plus 
grand que {on Maître, ni 
envoyé plus grand que 
|celui qui la envoyé. Si 
vous comprenez ces cho- 
fes, vous êtes heureux , 
pourvu que vous-l:s met- 


pas de vous tous que je 
| parle: je connoïs ceux que 


j'ai choifis. Mais il faut que 
cette parole de l’Ecriture 


dico vobis , priufquèm fiat; fpitaccomplie ; Celui qui 


ut cùm fa@um füerit, çre- 
datis quia ego fum. Amen, 
amen dico vobis; Qui äcci- 
pit fi quem mifero , me 4c- 
Cipit: qui autem me áccipit, 
áccipit eum qui me mifit. 
Cùm hæc dixiffet Jefus, tur- 
batus-eft fpiritu; & protef- 
tätus eft, & dixit : Amen, 
amen dico yobis: quia unus 
ex vobis tradet me, Afpicié- 
bant ergo ad invicem Dif- 
cipuli, hæfitintes de quo 


eft à table avec moi, leve- 
ra le pied çontre moi. Je 
vous le dis dès maintenant, 
avant que la chofe arrive ; 
afin que lorfquelle fera 
arrivée, [vous me recon- 
noiffiez pour ce que je fuis. 

n vérité, en vérité je 
vous le dis; quiconque re- 
çoit celui que j'aurai enz 
voyé me reçoit moi - mê- 
me j & qui me reçoit, ré- 
çoit celui qui ma envoyé. 
Jefus ayant dit ces choles, 


fe troubla en fon efprit; & If 
leur parlant ouvertement , |$ 


diceret. Erat ergo recúm- 


: É 5 | 
tiez en pratique; Ce n’eft 
Î 


| 
| 
| 
| 
| 


f ayant t 


Ir 

loi CŒL 

| Faites 4 
vous ar 


dit’ E 
je vous 
me tral 
Difciple 
un lai 
dequi! 
me Pun 
aimoit,! 
fein de 
reluifit 
à Jefus 
dont il 
Jeans 
{einde] 
gneur, 
lui répo 
qui je f 
ceau di 


de pain 
dasi 

Des qu 
f 


ceau, < 


aucun d 
à table 
quoi i 
Car cor 
bourke, 
foient o 
li dire 
nous fa 
qu'il do 
fe aux 


donc qı 


il dit: En vérité , en vérité 
je vous le dis ; Pun de vous 
me trahira. Sur cela fes 
Difciples fe regardoient 
l'un l'autre, ne fçachant 
de quil parloit. Mais com- 
me l’un d'eux , que Jefus 
aimoit, étoit couché fur le 
fein de Jefus, Simon-Pier- 
re lui fit figne de demander 
à Jefus, qui étoit celui 
dont il parloit. Auffitôt 
Jean s'étant panché fur le 
| fein de Jefus , lui dit : Sei- 
{| gneur, qui eft-ce? Jefus 
|| lui répondit : C’eft celui à 
{| qui je donnerai un mor- 
f| ceau de pain trempé. Et 
yant trempé un morceau 
de pain , il le donna à Ju- 
das Ifcariore, fils de Simon. 
|| Dés qu'il eut pris ce mor- 
ceau, Satan s’empara de 
fon cœur. Et Jefuslui dit : 
| Faites au plutôt çe que 
vous avez à faire. Mais 
aucun de ceux qui étoient 
a table ne comprit pour- 
quoi ‘il lui avoit dit cela. 
Car comme Judas avoit la 
bourfe, quelques-uns pen- 
foient queJelus avoit vou- 
lü dire : Achetez ce qu'il 
nous faut pour là fête; ou, 
qu'il donnät quelque cho- 
fe aux pauvres. Auffitôt 
donc que Judas eut pris le 
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bens unus ex Difcipulis ejus 
in finu Jefu , quem diligé- 
bat Jefus. Innuit ergo huic 
Simon Petrus , & dixit ei: 
Quis eft de quo dixit ? Ita- 
que cùm recubuiflet ille 
fupra pectus Jefu , dicit ei : 
Domine , quis eft ? Ref- 
pondit Jefus : Ille eft cui 
egointinétum panem porré- 
|xero. Etcùm intinxiflet pa- 
nem, dedit Judæ Simónis 
Ifcariotæ. Et poftbuccella, 
introivit in eum Sätanas. Et 
dixit ei Jefus : Quod facis , 
fac citiùs. Hoc autem ne- 
mo fcivit difcumbéntium ad 
quid dixerit ei. Quidam 
enim putábant , quia locu- 
los habébat Judas , quòd 
dixiflet ei Jefus : Eme ea 
quæ opus funt nobis ad 
diem feftum ; aut egénis ut 
áliquid daret. Cùm ergo ac- 
cepiffetille búccellam;, exí- 
vit continuò. Erat autem 
nox. Cùm ergo exiffet, dixit 
Jefas : Nunc clarificátus eft 
Filius hominis , & Deus 
clarificatus eft in eo. Si 
Deus clarificátus eft in €o , 
& Deus clarificábit eum in 
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femetipfo, & continu cla- 
rificäbit eum, Filioli, adhuc 
modicum vobifcum fum. 
Quærétis me, & {icut dixi 
Judæis : Quò ego vado , 
vos non poteftis venire, & 
vobis dico modo. Mand4- 
tumnovum do yobis, ut di- 
ligátis invicem, ficut diléxi 
vos, ut & vos diligätis ínyi- 
cem. In hoc cognofcent 
omnes quia Difcipuli mei 
eftis , fi dile&iónem habué- 
ritis ad invicem. Dicit ei 
Simon Petrus : Domine, 
quò vadis? Refpondit Jefus: 
Quo ego vado, non potes 
me modo fequi, fequéris 
autem pofteà. -Dicit ei Pe- 
trus? Quare non poflum te 
fequi mod ? 4nimam mea 
pro te ponam, Refpôndit ei 
Jefus : Animam tuam pro 
me pones? Amen, amen 
dico tibi: Non çantábit gal- 
lus donec ter me neges. 
Non turbétur cor veftrum. 
Créditis in Deum, &in me 
crédite. In domo Patris mei 
manfiones multæ funt, Si 
quo minus, dixiflem vobis; 


|| quia vado parare yobis lo- 


morceau, il forut Or il 
étoit nuit, Après qu'il fur 
orti, Jefus dit : Mainte- 
nant le Fils de l’homme ef 
glorifié , & Dien eft glori- 
hé en lui. Que fi Dieu eft 
glorifiéen lui, Dieu le glo- 
rifiera auf en lui-même ; 
& ceft bientôt qu'il le glo- 
rifiera. Mes chersenfans i 
je nai plus que peu de 
tems à tre avec vous. 
Vous me chercherez; & 
ce que j'ai dit aux Juifs, 
qu'ils ne pouvoient venir 
où je vais, je vous le dis 
aufli préfentement. Je 
vous fait un commande- 
ment nouveau, qui eft de 
vous aimer les uns les au- 
tres, comme je vous ai ai- 
més. La marque à laquel- 
le tout le monde connoîtra 
que vous êtes mes Difci- 
ples, cet l'amour que 
vous aurez les uns pour les 
autres, Simon - Pierre lui 
dit : Seigneur , où allez- 
vous ? Jefus lui répondit : 
Vous ne pouvez mainte- 
nant me fuivre où je vais, 
mais vous me fuivrez un 
jour. Pierre lui: dir :. Sei: 
gneur, pourquoi ne puis-je 
pas vous fuivre mainte- 
nant ? je donnerai ma vie 
pour vous. Jefus lui repar- 
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yie pou 


f| enverit 
f| coqne 
f| yous N 
Í| trois fo 


né let 


{| croyez 
{| audi en 
ÿ fieuts 


| avec m 


F l 
10yéz | 


| fçavez 
il vous e 


Per{on 
ar mo 
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vous l'a 
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& cela 


AU La 


tit: Vous donnerez votre 
vie pour moi? En vérité, 
en vérité je vous ledis, le 
coq ne.chantera point que 

h ; 
vous ne m'ayez renonce 
trois fois. Que votre cœur 
né fe trouble point. Vous 
croyez en Dieu , croyez 
auffien moi. Il y a plu- 
fieurs demeures dans la 
Maïfons de mon Pere. Si 


A| cela n'éroit, je vous l’au- 
à rois dit ; car je m'en vais 
{| pour vous préparer le lieu. 
Q| Et après que je.m’en ferai 
| allé, & que je vous aurai 
"j préparé le licu, je revien- 
M} drai, & je vous prendrai 


| avec moi; afin que vous 
| foyez où je ferai. Vous 


fcavez bien où je vais, & 


| vous en fçavez la voie. 


Thomas lui dit : Seigneur, 
nous ne fçavons où vous 
allez; & comment pour- 
rions - nous en fçavoir la 
voje? Jefus luïdit : Je fuis 
la voie, la vérité & la vie. 
Perfonnene vaauPere que 
par moi. Si vous me con- 
noifliez, vous connoïtriez 
aufi mon Pere, mais vous 
le connoitrez bientôt, & 
vous l'avez déja vu, Philip- 
pe lui dit : Seigneur , fai- 
tes-nous voir votre Pere 


& cela nous fuffr. Jefus| Patre, & Paterin me eft? i 


cum. Et fi abiero , & præ- 
parávero vobis locum, ite- 


rm vénio , & accipiam vos || 


ad meipfum ; ut ubi fum 
ego, & vos fitis. Et qud ego 
vado fcitis, & viam. fcitis. 
Dicitei Thomas : Dómine, 
nefcimus quò vadis; & quo- 
modd poflumus viam fcire? 
Dicitei Jefus : Ego fum via 
& véritas, & vita Nemo 
yenit ad Patrem nifi per me. 
Si cognoviflétis me, & Pa- 
trem meum utique cogno- 
viflétis ; & dmodò cognof- 
cétis eum , & vidiftis eum, 
Dicitei Philippus : Domi- 
ne , oftende nobis Patrem, 
& füufficit nobis. Dicit ei 
Jefus : Tanto témpore vo- 
bifcum fum, & non cogno- 
vífüsme? Phlippe , qui vi- 
det me, videt & Patrem; 
Quomodo tu dicis: Often- 
de nobis Patrem? Non cré- 
ditis quia ego in Patre, & 


Pater in me eft ? Verba quæ | 


ego loguorvobis, à meipfo 
non loquor : Pater autem in 
me manens; ipfe facit opera. 
Non crédiris quia ego in 
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Aliéquin propter òpera ipfa |lui répondit -Il ya fi long- 


crédite. Amen , amen dico 


vobis ; qui crédit in me, 
Opera quæ ego facio & ipfe 
fâciet, & majóra horum fá- 
ciet; quia ego ad Patrem 
vado. Et quodcimque pe 
tiéritis Patrem in nómine 
meo , hoc fâciam ; ut glori- 
ficétur Pater in Filio. Si 
quid petiéritis me in nómi- 
nemeo, hoc ficiam. Sidi- 
ligitis me, mandáta mea fer- 
vâte : & ego rogäbo Pa- 
trem, & älium Paraclétum 
dabit vobis , ut máneat vo- 
bifcum in ætérnum , Spiri- 


tum veritätis , quem mun- 
dus non poteft accipere ; 

uia non videt eum , nec 
i eum. Vos autem cog- 
nofcétis eum , quia apud 
vos manébit , & in vobis 
etit. Non relinquam vos 


Orphanos : yéniam ad vos. 
Adhuc modicum , & mun- 
dus me jam non videt: vos 
autem vidétis me, quia ego 
vivo, & vos vivétis. In illo 
die vos cognofcétis quia 
ego fum in Patre meo ; & 
vosinme, & ego in vobis. 


tems que je fuis avec vous, 
& vous ne me connoiffez 
pas? Philippe, celui qui 
me voit, voit aufli mon 
Pere.Comment dites-vous: 
Faites-nous voir votre Pe- 
re ? Ne croyez-vous pas 
Îque je fuis dans mon Pere, 
1& que mon pere eft en 
moi © Ce que jevousdis, 
je ne le dis pas de moi- 
même ; mais Ceft mon 
Pere qui demeure en moi, 
qui fait lui-même les œu- 
vres que je fais.Ne croyez- 
[vous pas que je fuis dans 
mon Pere, & que mon Pe- 
re eften moi ? Croyez-le 
au moins à caufe des œu- 
vres que je fais. En vérité, 
en vérité je vous le dis, 
celui qui croit en moi fera 
les œuvres que je fais, & 
en fera même de plus 
grandes ; parce que je 
men vais à mon Pere. Et 
quelque chofe que vous 
demandiez à mon Pere en 
mon nom , je le ferai; afin 
que le Pere foit glorifié 
dans le Fils. “Si vous me 
demädez quelque chofe en 
mon nom, je le ferai. Si 
vous m'aimez, gardez mes 
commandemens ; & je 
prierai mon Pere, & il 
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vous donnera un autre 
Confolareur , afin qu'il 
demeure éternellement 
avec vous : c'eft lefprit de 
vérité, que le monde ne 
peut recevoir, parce qu'il 
ne le voit point, & qu'il 
ne le connoït point. Mais 
pour vous, vous le con- 
noîtrez, parce qu'il de- 
meurera avec vous , & 
qu'il fera en vous. Je ne 
vous laïfferai point orphe- 
! lins; je viendrai à vous. 
| Encore un peu de tems, & 
le monde ne me verra plus; 
mais pour Vous, vous me 
verrez, parce que je vi- 
vrai, & que vous vivrez 
aufli. En ce jour-là vous 
connoîtrez que je fuis en 
mon Pere, & vous en 
moi, & moi en vous. Ce- 
lui qui a reçu mes com- 
mandemens, & qui les 
garde, ceft celui - là qui 
m'aime. Or celui qui mai- 
me fera aimé de mon Pe- 
re, je l'aimerai aufli, & 
je me découvrirai à lui. 
Judas, non paslIfcariote, 
lui dit : Seigneur, d'où 
vient que vous vous dé- 
couyrirez à nous , & non 
pas au monde ? Jefus lui 
répondit : Si quelqu'un 
m'aime , il gardera ma 
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Qui habet mandáta mea, & 
fervat ea , ille eft qui diligit 
me. Qui autem diligit me, 
diligétur à Patre meo ; & 
ego diligam eum , & mani- 
feftabo ei meipfum. Dicit 
ei Judas, non ille Ifcarió- 
tes: Dómine, quid faum 
eft , quia manifeftatúrus es 
nobis teipfum, & non mun- 
do? refpondit Jefus, & di 

xit ei : Si quis diligit me , 
fermonem meum fervábit ; 
& Pater meus diliget eum , 
& ad eum veniémus, & 
manfiónem apud eum facié- 
mus, Qui non diligit me , 
fermones meos non feryat. 
Et fermônem quem audiftis 
non eft meus, fed ejus qui 
mifit me Patris. Hæclocu- 
tus fum vobis , apud vos 
manens. Paraclétus autem 
Spíritus fanétus, quem mit- 
tet Pater in nómine meo., 
ille vos docébit ómnia , & 
fúggeret vobis ómnia quæ- 
cúmque dixero vobis. Pa- 
cem relinquo vobis, pacem 
meam do yobis : non qué- 
modò mundus dat ego do 
yobis. Non turbétur cor 


RE NE SEE 


>] 


3 LE JEUDI SAINT} 


veftrum, neque formidet. 
Audiftis quia ego dixi vobis: 
Vado , & vénio ad vos. Si 
diligetétis me , gauderétis 
utique ; quia vado ad Pa- 
tem; quia Pater major me 
efte Et nunc dixi vobis, 
priufquäm fiat, ut cùm fac- 
tum fuerit , credátis. Jam 
non multa loquar vobif- 
cum : yenit enim Princeps 
mundi hujus, & in me non 
habet quidquam. Sed ut 
cognofcat mundus quia di- 


|patolë, & mon Pete lai- 
mera, & nous viéndrons 
à lui , & nous ferons en 
lui notre démeureé. Celui 
qui né aime point ne 
[gardé point mes paroles. 
Et la parolé que vous avez 
enténdue n'eft pas de moi, 
mais du Peré qui naen- 
voyé, fe vous ai dit ces 
chofes pendant que je de- 
meurois AVEC vous, Maïs 
le Confolateur ; lEfpriv 


feignera toutes chofés , & 


faint que mon Pete enver- 
fa èn mon nom vous en- | 


vous féra réflouvenir de 


ligo Patrem , & ficut man- ; E 
dátum dedit mihi Pater, fic |100 © que je vous ai dit. 
FE AEN à 2 ‘Je vous laiffe la paix, je 
facio : furgite , e4mus hinc: | yous donne ma paix ; jé 
tie vous la donne pas com- 
me le monde la donne, Que votre cœur ne fe trouble |} 
point, & qu'il ne craigne point. Vous n'avez entendu |} | 
dire: Je men vais, & je reviens à vous. Si vous m'aimiez || 
vous vous réjouiriez de ce que je mei vais à mon Pere ; 
car mon Pere eft plus grand quemoi. Je vousledis main- 


| ce jour 


tenant avant que la chofe arrive , afin que vous croyiez, | 
quand elle fera arrivée. Je ne n’entrétiendrai plus long- |} (ass 
temsavec vous ; car voila le Prince de ce monde qui va |} lp “a 
venir,quoiqu'il mait aucun droit ftr moi. Mais afin que le |} | 0 T 
monde connoifle que j'aime mon Pere, & quéjefaisce |} cien T 
que mon Pere m’a ordonné ; levez-vous, fottons dici. ni del 
eon $ 

; À | 

Quand le Célébrant donne le fignal , le Lecteur ceffe; our te 
1 to 
en difant : | les Juif 
Tuautem, Dómine, mi-| Etvous, Scigneùr, ayez |y i (Qi) 
pitié dénous. i (2) 
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| | ferére noftri. 
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AU LAVEMENT DES PIEDS. Paris. 
Be. Rendons graces àDieu.| œ. Deo grâtias. 
A Complies, les Pfeaumes du Dimanche des Ra- 
meaux, pag. 97. le Cantique Nunc dimittis, pag. 105. 
l'Oraifon Refpice ; pag. 244. 
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OFFICE 
DU VENDREDI-SAINT. 


"Office de ce jour commencçoit autrefois comme 
celui du Jeudi-Saint. Les Matines fe difoient à 
minuit ; & à l'heure de Vêpres on fe raffembloit 
pour l’adoration de la Croix, & le refte du Servi- 
ce Era Ces heures font changées; mais l’efprit de l’Eglife 
ne left point, & la ferveur des Fidéles ne devroit pas l'être. 
La Prédication fur la Pañlion de Jefus-Chrift , qui précede 
prefque par-tout l'Office du jour, fut ordonnée au VII. fié- 
cle par le eIV. Concile de Toléde (1). Le rete de FOffice & 
fes cérémonies font de la plus grande antiquité , même de la 
FRERE RSS Saint Auguftin (2) compte expreffément 
la folemnité de la Paflion de Jefus- Chrift au nombre des Fê- 
tes inftituées par les Apôtres; or ces Fêres ne fe célébroient 
|| point fans de certaines prieres , & un certain Office : celui de 
| ce jour paroît avoir moins fouffért de changement que les 
autres, 
| Après Prime, Tierce, Sexte, & None on commence 
| Office folemnel par des Leçons & des verfets tirés de l'an- 
cien Teftlament, qui contiennent des figures & des prophé- 
ties dela mort de Jefus-Chrift. Enfuite on chante la Paflion 
felon S. Jean. Elle eftfuivie des prieres que fair le Célébrant 
pour tousles états & tous les peuples ; même pour les Païens, 
lee Juifs , & les Hérétiques. 11 n’eft pas d’ufage dans les au- 


(1) Cone. Toled. IV. an. 633. cap. 7. 
2) Epiff. $4 aliàs 118.1. 27. 
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tres Offices de prier nommément pour ceux qui ne font point 
de fon Corps, ou qui en ont été retranchés ; mais elle le fair 
dans ce jour ; & les motifs de cette pratique particuliere fe 
trouvent dans lOfficemême : O Dieu tont-puiffant , dit PEoli- 
fe dans une de fes Oraifons, qui fauvez tout le monde, © qui 
ne voulez pas que perfonne périfles & dans l'Oraifon fuivante : 
O Dienéternel , qui ne refufez pas votre miféricorde , même aux 
Juifs perfides. En effet le Fils de Dieu ayant ufé en ce jour 
d’une miféricorde infinie envers tousles hommes qui ne le 
méritoient pas, il a paru convenable à l'Eglife de faire part 
auffien ce même jour de fes prieres à ceux qui wy ont point 
de droit, & qui ont mérité d’en être exclus. 

Après ces prieres, on fait avec un appareil dévot & lugu- 
bre, l'adoration de la Croix. Certe cérémonie fe fair diffé- 
remment felon les Eglifes ; maïs le fond eft le même par- 
tout : il confifte à découvrir la Croix-de Jefus-Chrift, qui 
avoit.été voilée jufqu'à ce moment, à l’élever aux yeux du 
peuple, à inviter les Fidéles à venir l'adorer, & à faire certe 
adoration avec ordre &.révérence. Le mot d'adoration ne 
doit point faire peine, ni être pris dans un fen$ contraire à 
l'intention de l’Eglife. L’adoration proprement dite, qu'on 
nomme autrement le culte de lartie, eft dûe à Dieu feul : 
Jefus comme Dieu & homme tout enfemble eft auffi l'objet 
de ce culte fouverain ; & ceft cet hommage que nous lui 
rendons, quand nous nous profternons devant l'image qui 
nous repréfente fa mort fur une Croix. Cette Croix, qui a 
éré teinte de fon Sang, & qui a été l'inffrument de notre 
rédemption, eft aufi un jufte objet de notre vénération: c'éft 
pour exprimer cette vénération profonde, : bien différente 
de l'adoration que nous devons à Dieu feul , mais vénération 
fupérieure au culte que nous rendons aux Images des Saïnts 
que l’on fe fert du terme d'adoration, terme ulité d’ailleurs 
& fouvent dans l'Ecriture , pour fignifier autre chofe que le 
culte fouveraïn & unique que lon doit à Dieu. Au tems de 
la difpure qui fut occafionnée par la condamnation des Héré- 
tiques Iconoclaftes ou Brife-Images, un Concile de Paris (1), 


(@: ) Conc. Parif: An. 324, 


_— 


Æ 
fj qui cra 
| Saints, 
A| J'adore 


| Regis, ( 


j| Monaf 
| Ler 
|| fans fac 
f que dar 
j a tappo 
[| commu 
į de Mel 
| c'eft-a-c 
ll tie conl 
l glife d\ 
lune Sol 
| être ofi 
| cilede L 
f le fint 


|manche 


| propre 
f des cho 
fices pieu 
À] diverfer 
Al filter to 
jle foir, 
regarde! 

(1) ĉo 

(2) 


———— 


du 7 RES aint: 


4] qui craignoit labus du culte qu'on rendoit aux Images des 
Saints, réfervoit néanmoins Pufage ctabli dans tonte P'Eglife A 
d'adorer la Croix de Jefus-Chriff an jour de fa Paffion : ce "font 
| les propres termes de ce Concile, Ainf l'on doit conferyer 
cette expreflion que les Fidéles entendent affez. 

Pendant cette adoration, on chante les Hymnes Vexilla 
Regis , Óc. Pange lingua Sloriofi prelium certaminis , @'c. qui 
farent comio ses au VI: fiécle paf Véñance-Fortunat depuis 
Evêque de Poitiers: Il les fit à occafion d’un morceau de la 
vraie Croix que l'Empereur Juftin H. De en $79.a la 
Reine Radegonde, & que certe Reine retirée alors dans un 

Ionaftere à Poitiers, reçut avec grande folemnité, 

Le refte de l'Office compole une Melle propre à ce jour, 
fans facrifite & ni confécration , & qui ne confifte guères 
que dans le Pater; dans ladot ation du faint Sacrement qu’on 
a rapporté de la ‘Ch rapelle où il éroit réfervé , & dans la 
communion ie fait enfuite le Célébrant feul. Gerte forte 
de Mefe s appell e chez les Anciens la Mefe des Préfanthfiéss 
c'eft-a-dire, où fans offrir de Sacrifice, on confomme PHof- 
À tie confacrée quelqu’ un des jours précédens. L’efprit de l'E- 
à! glife d'Orient à toujours été de regarder le Sacrifice comme 
Pi une Solemnité propre aux Fêtes, & comme ne devant point 

| être offert dans les jours de triftelle & de jeûne. Un Con- 

cile de Laodicée ( 1 ) tenu dès le IV. ke, défendoit d’offtir 
le int Saërifice en Crème , excepté les Samedis & les Di- 
manches. 

On penfoit différemment dans l'Eolife Latine, fur Pobla- 
tion du faint Sacrifice : on la regardoit comme un moyen 
propre à fanétifiér le jeûne. Il vet pas furpre nant que fur 
des chofeslibres, qui ne font fondées que fur des convenan- 
ces pieufes & des rapports my ftiques , les hommes penfent 
| diverfement. Saint Ambroife ( 2) exhortoit les Fidéles à al 
fifter tous les jours de Carême au Sacrifice qui s’offroit fur 
le foir, à mers du jeûne, & à ycommunier. Il leur faifoit 
regarder cette fainte nourriture comme un fecours puiffant 


(1) Cone. Laodic. Can. 49. 
(2) In Pfal, 118. Serm. 15.1. 28, 
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| qui dédommageoit l'ame de laffoibliflement du corps. 

La pratique de l'Eglife d'Occident eft conforme à celle 
i| d'Orient, pour ce qui regarde le jour du Vendredi-saint. 
|| On a cru que l’auftere pénitence decejour, & la triftelle 
|| qu'infpiroit la méditation de la rhort de Jelus-Chrift, ne 
|| permettoit pas d'y offrir le Sacrifice. Innocent I. (1) au com- 
| mencement du V. fiécle, affüre que cette tradition vient 
| dés Apôtres. Le Sacramenraire de Gélafe I. & celui de Saint 
| Grégoire Pape , repréfentent Office du Vendredi-Saint, à 
|| peu-près comme il fe fair denos jours. Au tems de Théodul- 
| phe (2), c'eft-à-dire, au IX. fiécle, le Célébrant ne com- 
| munioit pas feul, mais tous les Fidéles communioient avec 


| regarde le Vendredi-Saint : quant aux trois autres jours , fi 
|| les peuples avoient plus de ferveur, on y verroit plus d’em- 
| prefflement pour approcher de la fainte Communion. 


{| récitent à voix baffe dans un efprit de recueillement , pour 


|| Croix , ou à celui qu’il gardoit dans le tombeau ; peut - être 
| aufi à caufe qu'il étoit tard quand cetOffice finiffoit.Car il ne 
| commencoit qu'au déclin du foleil , & le jeûne rigoureux de 
|| ce jour exigeoit quelque repos , puifqu’on revenoir à minuit 
| chanter les Marines du Samedi-Saint. 

L'Office fe fair maintenant à peu - près avec les mêmes 
cérémonies ; mais avec plus de commodité pour les Fidcles. 
| Si l'Eglife a eu égard a leur foibleffe, il weft pas jute qu'ils 
{| en abufent. Chacun doit entrer dans fon efprit, àla vue des 
| foufrances de Jefus - Chrift, & pratiquer en ce jour la mor- 
tification, felon fon état & fes forces : ` fur-tout doit-on en 
|| ce faint jour fe priver des vains amulemens, & de toutes 
| fenfualités; & le confacrer , autant qu’on le peut, à médi- 
i| rer la Paffion de Jefus-Chrift, à lui compatir avec tendrelle, 


(x) Epiff. 1. cap. 4. 
(2) Capit. 41. Theodulphi, 
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| lui. Zi faut, difoitil, que tous communient le jour dela Cène , | 
| celni du Frendredi-Saint , la veillo de Pâques, © le jour de cette | 
Fête. L'Egliea changé cet ufage de communier, pour ce qui | 


L'Office du Vendredi-Sainc finit, par les Vêpres. Elles fe | 


| s'unir au filence que Jefus garda dans fa Pañion , & fur la || 


à énvil 
ces du 
à cher! 
A| nouve 
| joi adri 
fance. 
{| chacun 
|| aink q 
canin 
H| ce Joul 
|| en rell 


Chrift, 


| 
Pfra 


| 
Ant 
Ant 

3 | 
| eux | 


elie, 


à énvifager fe s propres péc hés; comme la caufe des foufran- 
ces du Fils de D ALES dérefter aux pieds de fa RE & | 
à chercher dans la mort de Jefus-C hrift le modéle de la vie 
nouvelle qu'il exige de nous. À ces difpoit itions doivent fe 


fance. A la vue de l'Image de Jefus mourant fur une Croix , 

chacun denous doit dire avec foi comme | “Apôtre (1) : C ei 
ainf quwilma aimé G qu'il seft livré pour moi, M ais avec quels 
Re né doit-on is le dire ? Malheur à celui qui paffe 
ce jour fans amour & fans ferveur. Quand eft-ce donc qu’il 
en reffentira les falutaires impreffions ? 


(1) Gala, 2.7. 20. 


AUCISE NEE BORE S. 
SRE DO NEELU SA GE- DEIRO- MIR 


Parer, Ave, Credo, 
AU PREMIER NOCTURNE 
Ant, Les Rois & les HA RE Fi Afüitérun Reges 
ces dé la terre fe font éle- æ, & Principes conve- 


P 
runt in unum advérsùs 


vés, ils ont confpiré contre P [né 
| le Seigneur & contre fon! 
Chri. 


Chriftum ejus. 
Pfeaume 2. Quare fremuérunt gentes , page 245. 


Ant. Les Rois, &c. Ant. Aftitérunt, &c. 


Ant. Ils ont partagéen-| Anr. Diviférunt fibi vef- 
| tre ux mes vêtemens 


ijet ont jetté ma robe 
fort. 


Lane 2. 21. chers Deus MEUS O ai pag. 326. | 


LE VENDREDI-SAINT 
| 
| 
| 
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joindre les fentimens de notre amour & de notrè reconnoif. |$ 


Dóminum , & advérsüs || 


F. ; 
> |timénta mea : & fuper vef- |} 
% [tem meam miférunt fortem, |} 


| 
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anman aeee a a 
Ant. Diviférunt, &c. Ant. Ils ont partagé, &c. 


Ant. Inforrexérunt in me | _ 47t. De faux témoins fe |} 


& mentita eh font élevés contre moi; & 


teftes iniqui , k 
dans leurs menfonges , ils 


iniquitas fibi. 
dits. 
PsEAUME 26. 


David pourfuivi par Saül, trouve fa force dans fa 
confiance en Dieu. 


J Ominus illumina-|i= 
| tio mea, & falus [E 
| mea : quem timé- EL 


bo ? 


Dôminusproté@tor vitæ| Le Seigneur eft le dé- 


ma lumiere & 


craindrois-je 2? 


pourroit m'effrayer ? 


i| nes meas. dévorer. 
Qui tribulant me inimici| Mais cesennemis & ces 
mei: ipfi infirmäti funt & perfécuteurs font reftés 


cecidérunt. i 
bés. 


ed je ne trembleroïs pas. 


Si exurgat advérsim mej Quand leur armée m'at- È 
à > Li X 
ptælium: in hoc ego fpera-|taqueroit, en cela même | 


Do j elpererois encore. 


fe font eux-mêmes contre- |} 


| mon falut : qui |k 


fans force, & ils font tom- À 


Si consiffant advérsüm| Je les verrois donc tous |} 
me caftra: non timébit cor|campés autour de moi, que |} 


Unam pétii à Domino ,| J'ai demandé une feule f 
hanc requiram : ut inh4bi- |chofe au Seigneur, & je la || 
tem in domo Dómini omni- 


demanderai fans celle : |£ 


E Seigneur eft |} 


mez :à quo trepidabo? fenfeur de ma vie : qui f 


Dum apprópiant fuper Les méchans fondoient |} 
i| me nocéntes : ut edant car-|fur moi; ils vouloient me |} 


| 


etre 


une 
cet d 
jours d 
fainte À 

Ty 
du Seig 
|| temple 
|| fon Te 
Ceh 
i| me cac 
me mi 
|| jour de 


Il n 
fur uné 
il mer 
mes en 

Nous 
Autel, 
facrific 
chante 
fa gloi 

Eco 
| Dieu, | 
| vers vi 

moi, g 
[re 


| 
| 
| 


Moi 
mes ye 
| Seione 

| recher 


(| 
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| celt d'habiter tous les 
| jours de ma vie dans fa 
| fainte Maifon. 
J'y goûterai les délices 
| du Seigneur , & je con- 
|j templerai les beautés de 
|| fon Temple. 

C’eft-la que le Seigneur 
me cachera ; ceft-là qu'il 
me mettra à couvertau 
jour de l’afliion. 


Il me placera comme 
fur une roche inacceflible: 
il me rendra viétorieux de 
| mes ennemis. 

Nous environnerons fon 

Autel , & je lui offrirai un 
facrifice de louanges ; je 
chanterai des pleaumes à 
fa gloire. 
; Ecoutez donc, ô mon 
}! Dieu, les cris que je pouffe 
{| vers vous : ayez pitié de 
moi , & exaucez ma prie- 
re. 

Mon cœur vous parle, 
mes yeux vous cherchent: 
Seigneur , je ne celle de 
rechercher vos regards. 


Ne détournez pas votre 
i| face de deffus moi ; & dans 
H! votre colere ne vous éloi- 
gnez pas de votre fervi- 
| teur. 

Soyez toujours mon ap- 


pui, ne m’abandonnez pas, derelinquas me: neque def- 


bus diébus vitæ meæ. 


Ut videam voluptátem 
Domini : & vifitem Tem- 
plum ejus. 

Quoniam abfcondit me in 
Fabernáculo fuo : in die 
malorum protéxit me in ab- 
fcondito T'abernaculi fui. 

In petrâ exaltävit me: & 
nunc exaltävit caput meum 
fuper inimicos meos. 

Circuivi ; & immolavi in 
Tabernáculo ejus hofliam 
vociferationis : cantábo , & 
pfalmum dicam Domino. 

Exaudi, Dómine , vo- 
cem meam quå clamävi ad 
te : miferére mei & exdudi 
me. j 

Tibi dixit cor meum, ex- 
quisívit te fácies mea : få- 
ciem tuam, Domine, re- 
quíram. 

Ne avértas ficiem tuam 
à me : ne declines in irå à 
fervo tuo., 


Adjútor meus efto, ne 


DOTE RA E LEP E 


Ziij 


VEN 


AENEASE EREE A 


meus. 


z 


TANS: 


| pfit me. 


ox 
ie 


/ 


ter inimicos meos. 


mas tribulantium me 
| niam infurrexérun 


a iiien it t aa ada E ieie ani A SES 


E E 
iniquitas fibi 


1) y. Diviférunt fibi 
|| ménta mea, 


I| miférunt fortem, 


DREDI-SAINT;, 


Legem pone mihi, Do- 
mine, in via tua: & dirige 
me in fémitam re&am prop- 


Ne tradideris me in dni- 
: quò- fureur de mes perfécu- 
in melteurs : de faux témoins fe 


| teftes iniqui, & mentita eft 
| Credo vidére bona Do- 
| mini : in terrâvivéntium., |ce de goûter un jour les 
Expéđ@a Dominum, viri- 


| liter age: & confortétur cor|ame, foûtenez-vous dans 
H tuum, &füfine Dominum.| vos peines , & attendez le 


Ant. Ynfurrexérunt, &c. 


g. Et fuper veftem meam 


| pícias me , Deus falutáris| ne me rejertez pas, ô Dieu 


mon Sauveur. 


Quoniam pater meus &| J'étoiscommeunenfant 
| mater mea dereliquérunt|délaiflé de pere & de mere; 
me: Dóminus autem affüum-| 


mais vous daignâtes vous 
| charger de moi. 


Apprenez - moi donc , 
Seigneur , à marcher dans 
vos voies ; prenez foin de 
me conduire , de peur des 
pièges de mes ennemis, 

Ne me livrez pas à la 


„n| font élevés contre moi; & 
{dans leurs menfonges ils 


fe font contredits eux- 
j 


|mêmes. 
>. JA 
J'ai une ferme elpêran- 


į 


| biens du Seigneur ; dans la 
, | terre des vivans. 
Courage donc, ô mon 


fecours du Seigneur. 
Ant, De faux témoins , 
&c. 
vefti-| y. Ils ont partagé en- 
treux mes vêtemens. 


g. Er ils ont jetté ma 
robeau fort. 


aO DS 


| fre | 
Í exerce 
| maini 

à faru 
ont ét 
tailles! 


tes n 
[la par 
|! vieilla 
| fes rui 
f morne 


Rs r 


Pater, 


Des Lamentations du Pro- 
phête Jérémie. Chap. 2. 


E Seigneur a 
| voulu renverfer 


21 Sion; il a me- 
furé la vengeance qu'il 
exerceroit fur elle, & fa 
main n’a ceflé de travailler 
à fa ruine. Ses boulevards 

i| ont été détruits; & fes mu- 

+ railles ont été pareillement 
ruinées. Ses portes ont été 
abbatues; le Seigneur enj 
a brifé les gonds : il a li- 

À vré fes Princes & fon Roi 

| entre les mains des Gen- 

À tils. La fille de Sion n’a 

|| plus de loi, & fes Prophé- 

li tes n’ont plus de vifion de 

A la part du Seigneur. Ses 

i: vieillards fe fontafis fur 

A: fes ruines , & gardent un 

|! morne filence : ils ont mis 
de la cendre fur leur tête, 
ils fe font couverts de cili- 

E! ces; & les filles de Jérufa- 

f lem fe {ont courbées vers| 
la terre, dans la douleur! 

i qui les accable. Mes yeux | 
à force de verfer des lar-| 


Îles murs dell 


I LEGÇoN. 


tout bas. 


De Lamentatione Jeremiæ |! 


Prophétæ. 


HETH. 


Ogitávit Dóminus 
diffipire murum 
filiæ Sion: tetén- 
dit funiculum fuü, 
& non avértit manum fuam 
à perditione : luxitque an- 
temurdle, & murus pâriter 


diffipätus eft. TETH. Defi- 


F 


xæ funt in terrå portæ ejus ; | 


pérdidit, & contrivit vectes 
ejus: Regem ejus, & Prin- 
cipes ejus in géntibus. Non 
eft lex, & Prophétæ ejus 
non invenérunt vifionem à 
Démino. Jop. Sedérunt in 
terr , conticuérunt fenes 
filiæ Sion : confperférunt 


cinere cápita fua , accinéti| 


g 


funt ciliciis, abjecérunt in! 


terram cápita fua virgines 
Jerúfalem. Carn. Defecé- 
runtpræ lácrymis oculi mei, 
conturbáta funt vifcera mea: 
effüfum eft in terrå jecur 
meum fuper contritione fi- 


DT 
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liæ populi mei , cùm defi- 
ceret párvulus & laens in 
pláteis oppidi. Jerúfalem , 


C. 


mes fe font affoiblis ; le 
trouble set emparé de 
mon ame : mes entrailles 
ont reffenti la plus amére 
douleur , lorfque j'ai vu 


péri la fille de Sion, & fes enfans à la mammelle tom- 
ber morts au milieu des places publiques. Jérufalem, &c. 


g. Omnes ämici mei de- 
freliquérunt me, & præva- 
| luérúnt infidiäntes mihi, 
trädidit me quem diligé- 
bam. * Et terribilibus oculis 

A A MA 
plagä crudéli percutiéntes , 
j| acéto potabant me. 


w. Tous mes amis m'ont 
abandonné, & ceux qui 
me tendoient. des pièges 
ont triomphé de moi : 
celui que jaimois m'a 
trahi. * Er lançant fur 
moi des regards af 
freux , après n'avoir fait 
de tout mon corps qu'une 


plaie fanglante , ils mont préfenté du vinaigre à boire. 


||. x. Inter iniquos projecé- 
runt me, & non pepercé- 


runt anime meæ. * Et terri-| k 
[anani fur moi, &c, 


| bilibus óculis , &c. 


y. Ils mont mis au rang 
des fcclérats ; ils mont 
Ar dune 2 ‘a * 
point épargné ma vie.* En 


IE U EIGION: 
EREN GE D, 


Atribus fuis dixé- 
runt: Ubi eft triti- 
=) cum & vinum ? 
| cùm deficerent quafi vulne- 
f| ráti in plateis civitáțis, cùm 
l exhalárent ánimas fuas in 
S| finu matrum fudrum. MEM. 
{| Cui compardbo te ? vel 
f| cui afimildbo te , filia Jeru: 
[| falem ? Cui exgquábo te, & 


Onnez - nous à 

boire , donnez- 

3 nous du pain , 
difoient à leurs 

meres ces innocentes vic- 
times , lorfqwelles rom- 
boient de foiblefe dans 
les rues, & qu'elles expi- 
roient entre les bras de 
celles qui leur avoient 
donné la vie. A quoi vous 
comparerai-je, ô fille de 


j| Quelle 


| \ 
| yous d 


ilem, 
Be 
| fe décl 
|tremb 
|criott 
1 Souve 
Sein 


| vriren 


[3 
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RENE | 
Jérufalem ? A qui dirai-je] confolábor te , virgo filia || 
que vous êtes devenue|Sion? Magna eft enim ve- 


ll Tembi: Ag Sion? A + 1h 
|| femblable, 6 fille de Sion ?] lut mare contritio tua : quis |} 
Quelle confolation puis-je | 2N x ! 
É nedébitur tui ? Nun. Pro-ji 
vous donner dans exces c 4 
| des maux qui vous acca- phétæ tui vidérunt tibi falfa 
| blent; &- qui pourra les|& flulta , nec aperiébant | 
foulager? Vos Prophètes iniquitate m tuam, utte ad 
wi eu que de faulfes & pœniténtiam provocárent : 
2 œ f OI il 
extravagantes vilions: s| 4; dérunt autem tibi affump- || 
vous cachoient l’énormité | 
an lieu dé tiones falfas, & ejeétiones. 
À | de vos crimes , au lieu de S s Pi [é fi 
| vous exciter à la péniten-|SAMECH. Lau erunt tuper 
| ce ; ils n’ont vu pour vous|te mänibus omnestranfeun- || 
| que de faulfes victoires, & | tes per viam : fibilavérunt , 
de va Fa défaites del'en-|& movérunt caput fuum] 
1em 1j pafloient fl ; 
nemi- Ceuxqui PAPIER jf per filiam Jerufalem : 
dev vos ruines ont in- | 
æccine eft urbs, dicéntes, 


fulté à vot “aa ô | 
[flle d de Jérufal le: ils pa i decoris, gáudium | 
|| frap p des mains & branlé| uniyérfæ terræ ? Jerufalem , | 


r 

J| la tête. Eft-ce là, difoiént- | &c. 
cette ville fi magnifi- j 
, & qui faifoit l'admiration de tous les peuples? Jérufa- jy 
CA i 
w. Le voile du Templef g. Velum T empli {cif-|} 
| fe pere * Et laterre[fumeft, * Et omnis terra |} 

trembla: un des larrons|{&muit : latro de cruce cla- 
crioit du haut defa croix :| 24 1: 1 ; ; | 
mabat , dicens : Meménto 


Souvenez - vous de moi , RRQ RE FRÈRE 
|| Seigneur, lorfque vous fe-|meti, Domine, dum véneris 
rez dans votre Royaume. in regnum tuum, 

y. Les pierres fe fendi-|  w. “Petræ fciffx funt, &'! 
De 5 des fepulcres, s s'ou-|monuménta aparta funt; & |! 
vrirent, & plufñeurs corps| multa corpora San&órum , |} 


les Saints qui étoient 
à RONA REENE 


VENDREDI-SAINT, 


* Et omnis terra, &c. 


morts reflufciterent.* Er la 
terre, ee 


IIL LEcon. 


ALEP 


Go vir videns pau- 


ejus. ALEPH., Me 
minavit, & addúxit in téne- 
| bras , & non in lucem.! 


tit , & convértit manum 
| fuam totâ die. Beru. Ve- 
(| túftam fecit pellem meamj 
|| & carnem meam, contrivit| 
1| ofla mea. BETH. a 
in gyro meo & circumdedit| 
me felle & labóre. BETH. 
In tenebrofis collocavit me, |? 
quafi mortuos fempitérnos. 
GHimer. Circumædifieavit 
| advérshm me , ut non egré- 
diar: aggravavit compedem 
meum. GHIMEL. Sed & 
| cùm clamivero & rogave- 

ro : exclufir orationem meä. 

GHIMEL. Conclufit viasl 

meas lapidibus quadris , fé-| 
|| mitas meas fubvértit. * Jerú- 
| falem, &c. 


pertâtem meam, 1n | 
| virgà indignatiónis| 


He 


3| E {uis un hom- 


Jfme qui vois ma |} 
pauvreté & m6 |} 
affliétion, Dieu |# 

me la faifant fentir par les |} 


verges de fa colére. Ilma 
dur en d’affreules té- 


ALEPH. Tantùm in me ver- |nébres ; ; dans un lieu où |} 
lil ny a point de lumiere. | 
Sa main aéré étendue {ur | 


moi pendant tout le jour. 


Il a rendu ma peau Éche i 
& ridée comme celle des |} 
vieillards: il a confuméma !§ 


chair; ila brile mes os. Il 
m'a invefti de toutes parts; 
& m'a environné de fiel 
& de mifére. Il m'a placé 
en des lieux obfcurs & té- 
nébreux, comme ceux qui 
font morts pour jamais. Il 
m'a enfermé de trous côtés, 
afin que je ne puifle 


| échapper ; il a appefanti 


A 
mes chaines. Lors mê me 


que j'ai pouffé des cris |] 


vers lui, & que je lui ai 
adreffé ma priere , il Pa ré- 
jettée. Il na fermé tous 
les pañfages avéc des pier- 
res de taille: il m'a coupé 


Ilef 


| meunc 
il &: comi 


moi- n 
as-tu p 
cès d'in 
me cru 


| Barabb 


h ] 
d'une | 
pierres 
javois 
ta defe 
tu pu | 
gne, d 


Ani 
loient 
foient 


A TEN 


rous les {entiers de peur que je n'échappalfe à fa vengeance. 


* Jérufalem , &c. 
* A Parison 


Il eft à mon égard com- 
me un ours enembufcade, 
& comme un lion dans un 
lieu caché. Jérufalem, &c. 

g. O ma vigne? jetra- 
vois choifie & plantée 
moi - même: * Comment 
as-tu puen venir à cet Cx- 
cès d'ingratitude, que de 
| me crucifier, & de délivrer 
Barabbas ? 

y: je t'avois entourée 
d’une haie, j'avois ôté les 
pierres quite nuiloient, & 
j'avois bâti une tour pour 
ta défenfe. * Comment as- 
tu pu, &c. m. O ma vi- 
gne, &c. 


| 
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ajoute ce qui fuit. 

Urfus insidians fa&us ef | 
mihi , leo in abfconditis. | 
Jerufalem , &c. 


g. Vinea mea elé@a, ego 
te plantävi : * Juomodo 
convéifa es in amaritüdi- 
nem, ut me crucifigeres s | 
& Barábbam dimitteres ? 


| 
| 


y. Sepivite , & lipides 
eléoi ex te, & ædifñicavi || 
turrim., * Quomodd con- 
vérfa es, &tc, 

; hes 

ge Vinea , &c. 


II NOCTURNE. 


Ant. Ceux qui en vou- 


loient à ma vie, me Bid 


foient violence. 
PSEA 


David perfécuté par on fils, expofe à Dieu fa peine er i 
fa joum Mon. ; 


Ufpendez vos 
“hâtimens, Sei- 
gueur ; & ne 
i t mecorrigez pasi 
dans votre fureur. ; 


Ant. Vim faciébant, quil} 
quærébant animam meam. 


UME 37. 


Omine, neinfu-|| 


rore tuo 


Tarent 


tua corripias me. 


T 


Juóniam fagittæ tuæ in- 


| fixæ funt mihi: & confirmi- 
{ 


! fti fuper me manum tuam. 


| 


Non eft fänitas in carne 
meâ à fâcie iræ tuæ : non eft 
i| pax Offibus meis à {cie pec- 
|| catorum meórum. 

Quoniam iniquitites mex 
[| fupereréffx funt caput meñ: 
[i & ficut onus grave gravdtæ 
; fuper me. 
Putruérunt & Cortüptæ 
| funt cicatrices mez : à fácie 
infipiéntiz meg. 

Mifer faëtus fum & cur- 
vátus fum ufque in finem: 
totà die contriftátus ingre- 
diébar, 

Quoniam lumbi mei im- 
pléti funt illufiónibus : & 
non eftfänitasin carne me. 


AMictus fum, & humilid- 
tus fum nimis: tugiébam à 
gémitu cordis mei. 


Domine, ante te omne 
i} defidérium meum : & sémi- 
i| tus meus àte noneftabfcón- 
| ditus. 


Cor meum conturbátum Í 


Car vos fléches mont 
percé de toute part, & vo- 
tre main seft appefantie 
für moi. 

Votre colére ne laiffe 
aucune partie faine dans 
ma chair , & la vue de 
mes péchés me trouble 
jufques dans la moëlle des 
os. 

J'ai des iniquités par def- 
fus la tête, c'eft un pefant 
fardeau qui m'accable. 


La corruption & la pour- 
riture seft mile dans mes 
plaies : tel et l'efèt de 
mon égarement. 

Je plie fous la pefanteur 
de mes maux ; j'ai traîné 
pat-tout mon afflition, 


Je fens dans mes flancs 
une ardeur qui me confu- 
me; je n'ai aucune partie 
faine dans mon corps. 

Affligé & abbatu à Pex- 
cès, j'ai pouffé comme des 
rupiflemens dans ma dou- 
leur. 

Vous les voyez ; Sei- 
gneur, ces foupirs de mon 
ame ; & mes gémiflemens 
ne vous font pasinconnus. 


Vous voyez le trouble 


fl 

À! de mon 
À m'abanc 
| f 


veux LOI 
|? 


il 

I Mes: 
f rés cor 
| gelevert 
propre | 
Ceu 
A plusatt 


| loient 
f| foient 1 
i Ceu 
f| me fair 
à blie des 
f| medite 
nouvel 
| Pou 
| me un 
frien, | 
À qui ne 
{| Cor 
Hna poi 
à bouch 


| , 
J Mai 
| mon € 
VOUS 1 
sy 
| quiete 
| Je 
ne Lois 
|a mes 
| fe fon 
tant, 
| mes pi 
| Né: 
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ae 


Ë de mon cœur: mes forces| eft, dereliquit me virtus || 
{| mabandonnent , & mes| mea : & lumen oculorum 
J| yeux lont eteints. meorum, & ipfum non eft | 
mecum. | 
Amici mei & proximi 
mei , advérsùm me appro- 
pinquavérunt & ftetérunt. 


i| Mes amis {e font decla- 
rés contre moi : jai vu 
f s'élever contre moi mon 
| propre fang. 

Ceux qui m'étoient le 
plus attachés , fe font reti- 
rés, & ceux qui en vou- 
loient à ma vie me fai- 
Ri foient violence. 

Ceux qui cherchoient à 
È me faire du mal, ont pu- 
Í blié des menfonges , & ils 
| méditent fans celle de 
$| nouvelles rufes. 
| Pourmoi je refte com- 
me un fourd qui wentend 
rien , & comme un muet 
qui ne peut fe défendre. 

Comme un homme qui 
n’a point doreille, ni de 
bouche pour repliquer. 


Et qui juxta me erant, de |} 
longè ftetérunt : & vim fa- j 
ciébant qui quærébant áni- | 
mam meam, | 

Et qui inquirébant mala 
mihi, locúti {unt vanitátes : 
& dolos totâ die meditabán- || 
tur. 


Ego autem tanquam fur- 
dus non audiébam : & ficut 
mutus non apériens os fuum. | 


Et fa&tus fum ficut homo 
non audiens : & non habens | 
inore fuo redargutiones. | 

Quoniam in te , Dómine, 
fperdvi: tu exaudies me, 
Domine Deus meus. | 


Mais j'ai mis, Seigneur, 

mon efpérance en vous : 
il vous mexaucerez, vous 
qui êtes mon Dieu. 
ll Je vous ai dit : Que je 
i| ne fois pas un fujet de joie 
H| à mes ennemis : déja ils 
$! fe font vantés en m'inful- 
itant, quand ils ont vu 
{| mes pieds chancellans. 


Néanmoins je {uis prêt 


nas se 


Quia dixi, Nequándo fu-| 
pergáudeant mihi inimícili 
mei: & dum commovéntur | 
pedes mei, fuper me magna | 
locuti funt. 

Qoniam ego in flagélla || 


Ui tem. 


“Le RS Er 


e — ge à 
pardtus fum: & dolot meus:à tout foufftir; la douleur 
in confpéétu meo femper. de mon crime met tou- 
jours préfente. 
Qüoniam i iniquitäté mea Auf ÿ avoue hautement 
annuntiäbo : & cogitabo ptoimon péché, & je me le 
peccáto meo, reproche fans ceffe. 


Inimici autem mei vi-| Cependant mes ennemis 


vunt, & confirmáti funt fu- | fubhiftent; nonobftant Pin- |} 
per me: & multiplicäti funt|juitice de leur haine ils | 


s'accroïflent & fe forti- 
fient. 
Parce que jaime à faire 


qui odérunt me iniquè 


Qui retribuunt mala a 
{ bonis , detrahébant mihi 
quoniam fequébar bonitä- 
rendent le mal, 
Ne derelinquas me; Do-| Mais vous, Seigneur,ne 
mine Deus meus: ne dicéf- | ‘abandonnez pas ; ô mon 


feris à me. 
de moi. 


Seigneur Dieu de mon 
falut, hâtez-vous de me 
lecourir. 


| Inténde in adjutorium 
ii meum: Domine Deus falú- 
tis meg. 
Ant. Vim faciébant, &c. 
Ant Confundantur & re- 
vereantur, qui quærunt dni-| chent à m’óter la vie, 


mam meam, ut duferant;foient couverts de confi- 
eam [fion & dehonte. 


Ant. Ceux qui, &c. 


du bien , ils médifent de |} 
moi; & pour lebien ilsme |} 


Dieu, ne vous éloignez pas | 


Ant, Que ceux qui cher- |} 


Pfeaume 39. Expé&ans expe@ävi Dóminum , 
&c. pag. a 

Ant. Confundäntur, &c. | Ant. Que ceux, &e. 

Ant, Aliéniinfurrexérunt| _ -4# Des étrangers fe 


pi 
in me, & fortes quæfiérunt| lon élevés contre moi : | 


des ennemis puifl ans veu- 


ani meam. 
ammam meam lent m'ôter la vie, 


| 

| ne 
| Pf 
| 
| 


Ant. 


le font 
À p. E 


for nges 


|| mes col 


| 
| 


| Du Tra 
Evéqu 


| mecha 
cheurs 
{tre mo 


i lh Gen 
À chans 
ii donr no 
(alif f 
| geoit | 
h nati 
| s'êtoit 
EG Fils 


Ant. Des étrangers, &c. 
y. Des témoins injuftes 


w. Et dans leurs men- 


| mes contredits. 


Du Traité de S. Auguftin 
|| Evêque, fur lesPfeaumes. 
m Pfeaume 63. 
z Ous m'avez 
foûtenu , mon 
i Dieu , contre 
== ]es complots des 
méchans, & contre les pé- 
cheurs quis’élevoient con- 
tre moi. Jettons un mo- 
ment les yeux fur notre 
| Chef. Bien des martyrs 
i ont pañlé par les mêmes 
{| fouffrances; mais non pas 
| | avec le même éclat que le 
€hef des Martyrs : ceft 
Ien lui que nous voyons 
“mieux ce qu'ils ont foufert. 
|| La protection de Dieu Pa 
p| foûrenu contre les mé- 
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Pféaume $3. Deus, in nómine , &c. pag. 287. 


E| fe font élevés contre moi. |teftes iniqui. 
i fonges ils fe {ont eux-mê-{ tas fibi. 


1 EV. LEGoN. 


Ant. Aléni, &c. 
y. Infurrexérunt in me 


æ. Et mentita eft iniqui- 


Ex Traĝátu fan@i Auguftini |} 
pafcopi , fuper Pfalmos. 


Rotexifi me ,|| 
Deus ,à convén- || 
À tu malignäntium, à 
" multitüdine ope- 
rantium iniquittem. Jam 
ipfum Caput noftrum in- 
tuedmur. Multi Mártyres 
tália pafl funt, fed nihil fic 
elúcet quómodo Caput 
Mártyrum : ibi mélius intué- 
mur, quod illi expérti funt. 
Protéćtus eft à multitudine |} 
malignäntium , protegénte 
fe Deo, protegénte carnem 
fuam ipfo Filio & homine 


Ñi chans ; & celle qu'il fe 
ii donnoit à lui-même la 
| auffi foûrenu ; car il proté- 
| geoit fa propre chair, & 
la nature humaine dont il 
s'étoir revêtu ; parce qu'il 
eft Fils de l’homm 


DEAR RER ESRI PET 


e, & Fils 


quem gerébat ; quia Filius 
hóminis eft, & Filius Dei 
eft: Fílius Dei , propter for- 
mam Dei; Filius hominis, 
propter: formam fervi, ha- 
[bens poteftátem ponere ani- 


| 
| 
|| 
| 


T, 


mam fuam , & recipere eam, [de Dieu : Fils de Dieu, par 


1 
1e 


Quid ei potuérunt ficere la forme & la nature d 
inimici ? Occidérunt cor- 
tni o P 
o é- à 
puss annam Le occid la forme & la nature de 
runt. Inténdite. Param ergo| feryiteur qu'il a prife 
5 $ a prife, 


erat Dominum hortäri Mät-|ayantle pouvoir de perdre |} 
tyres verbo, nifi firmaret|la Vie & de la réprendre, || 
exémplo. | Qu ont pu lui faire fes en-| 
nemis ? Ils ont fait mourir 14 

fon corps, mais ils n’ont pu faire mourir fon ame. Soyez |f 
attentifs. C’eûr été peu au Seigneur d’exhorter les Martyrs |! 


par fa parole , s’il ne les eût fortifiés par fon exemple. 


Be Tanquam ad latronem| mœ. Vouséresvenusavec 4 


i Pai FE A E 
exíftis cum gladiis & fufti-|des épées & des bâtons! 
5 x|pour vous faifir de moi, |; 


bus comprehéndere me : 
Quotidie apud vos eram in 


tenuiftis :. & ecce flagelld- Temple, & vous ne m'a 


tum ducitis ad crucifigén-|vez point arrêté; & voici | 
Tam. que non contens de ma-i? 
voir flagellé, vous mem- |{ 


menez Encore pour me crucifier. 
yý. Cùmque injeciffent|  Y-Lorfqu'ils eurent mis 
. a HEG 
manus in Jefum , & tenuit 
fent eum, dixit ad cos: * 
Quotidie , &c : 
2 $ jours, &c. 


Oftis qui convén-| Ous fcavez || 
tus erat malignán-| [PAV | quels étoient les 


tium Judæorum, 
& quez. multitúdo 


t 


! Le Etes] ATEN X TUNA PS: 
Operantium 1niquita-| Ces ouvriersd'iniquité. De 


Dieu quila de roureérer- |} 
nité ; Fils de l'homme, par |? 


j| dres; 
f| fent, | 
g . | 
i cin q 


comme d’un brigand.* Jé- à 

fois tous les jours parmi À 

Templo docens , & non me | yous , enfeignant dans le | 
f 


a main fur Jefus , & qu'ils |; 
e furent failis de lui, il |} 
leur dit : * J'érois tous les |} 


complots de ces | 
Juifs pervers, & | 
| quelle étoit la multitude de | 


quelle 
ont V 
notre 
mave 
fairef 


1! bonne 


quelle 
la vie 


|| foulag 


avoit | 
il leu 


Royal 


i| avoit: 
i 


|| homi 


i| qui l 


Voic 
les d 


gelle 
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quelle iniquité ? ceft qu'ils tem. Quam- iniquitâtem £ 
ont voulu faire mourir quia voluérunt occidere 
notre Seigneur J. C. Vous] Dóminum Jefum Chriftum. 
m'avez vu, leur difoit-il , À è ë 
faire fous vos yeux tant de Tanta opera bona ; inquit ; 
bonnes œuvres; pour la- ofténdi vobis > propter quod 
quelle voulez-vous m'êter| horum me vultis oceidere ? 
la vie ? En effert , il ayoit| Pértulit omnes infirmos eó- 
foulagé E pines ilf rum , curávit omnes lángui- 
avoit queri leurs MAades t i S E N 

il leur avoit annoncé e| dos HE prædicái SRED 
Royaume des Cieux, il les; DUD Cop CE US SOU tasuit 
avoit repris de leurs defor-| Vitia COrum s utipfa potiùs 
dres; afin qu'ils Jes hai® eis difplicérent ; non médi- | 
fent, & non pas le Méde-| cus, à quo fanabäntur. His 
cin qui les guérilfoit. Mais| ómnibus curationibus ejus 
ces malheureux oublierent, ingräti , tanquam multik 
tant de bienfaits ; & fem- AE A 
blables à des frénétiques , bre phrenétici > infaniéntes 
qui dans la fiévre s’irrirent, In médicum qui vénerat cu- 
contre le Médecin quijráre eos, excogitavérunt 
vient pour les guérir ; ils confilium perdéndi eum ; 
formérent le deffein de le tanquam ibi voléntes pro- 
lee À Re sils euf bare , utrm verè homo fit | 
fent voulu s’aflürer par-là| S7? 7, à liauid 
s'il étoit véritablement un] QUI mori poflit OR e i aa 
homme mortel, ou sillfuper hómines fit, & mori 
avoit au-deffus des autres] fe non permittat. Verbum 
hommes quelque chofejipfórum agnofcimus in Sa- 
qui l'affranchit dela mort: jiéntià Salomonis: Morte 
Daka le ue ns turpífimâ , inquiunt, con- 
geffe de Salomon : Con-| demnémus cüm : interrogé- 
damnons-le , difent-ils ; almus eum , ent enim ref- 
la mort la plus infame :|péétus in fermonibus illius. 
intertogeons-le ; car fi fes| Si enim verè Filius Dei 
paroles font véritables , eft, liberet eum. 


LE VENDRE 


DI-SAINT,;, 


Dieu le protégera : s'il eft véritablement le Fils de 
Dieu, que Dieu le délivre d’entre nos mains. 


w Ténebræ fae funt, 
dum crucifixiflent Jefum 
Judæi; & circa horam no- 
nam exclamdvit Jefus voce 
magnâ : Deus meus, ut 
quid me dereliquifti ? * Et 
inclinâto câpite emifit fpiri- 
tum. 

y. Exclámans Jefus voce 
magna , ait: Pater, in ma- 
nus tuas comméndo fpíri- 
tum meum. * Et, &c. 


æ. Après que les Juifs 
eurent attaché Jefus à la 
croix, les téncbres couvri- 
rent toute la terre ; & vers 
la neuviéme heure , Jefus 
s'écria à haute voix : Mon 
Dieu , pourquoi m'avez- 
vous abandonné ? * Et 
baiffant la tête , il expira. 


Y. Jefus criant à haute 
voix , dit : Mon Pere, je 
remets mon efprit entre 
vos mains. * Er baiffant, 
&c. 


VE LECON 


J| Kacuérunt tanquä 


ENS LI 
EEA] gládium 


Judæi: Non occi- 
dimus Chriftum. Etenim 
proptéreà eum dedérunt Jú- 
dici Piláto; ut quafi ipf à 
morte ejus videréntur im- 
múnes. Nam cùm dixiflet 
eis Pilátus: Vos eum occi- 
dite ; refpondérunt : Nobis 
non licet occidere quem- 
quam. Iniquitátem facinoris 
fui in júdicem hôominem re- 
fundere volébant ; {ed num- 
quid Deum jüdicem fallé- 


z linguas 
Sl fuas. Non dicant 


Ls ont aiguifé 
leurs langues 

comme des glai- 
ves tranchans. 
Que les Juifs ne difent 
pas : Nous avons point 
fait mourir Jefus-Chrift. Il 
eft vrai qu'ils le livrerent 
au Juge Pilate, dans lef- 
pérance que fa mort ne 
pourroit leur être impu- 
tée, Car Pilate leur ayant 
dit : Faites-le mourir vous- 
mêmes; ils lui répondirent: 
Nous n'avons pas le pou- 
voir de faire mourir qui 
que ce foit; & cef ainfi 
qu’ils vouloient rejetter 
fur la perfonne du Juge 


Jeur pi 
trompe 
etle v 
vrai qi 
compli 
cepenc 
Pilate 
trouvé 
minel, 
pour t 
mains 
quil | 
dechiri 
Il le | 
pour k 
donne: 
rage d 
ainh ) 
fureur 
| de de 
Jefus. 
late. 
s'oblti 
il lava 
prelen 
awe 
qu'il y 
de fa 
étoit : 
mouri 
sil eft 
voir ci 
les Jui 
le con 

| 


innoc 


Pilate 


Se 
“FEES; 


ge 
o 
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leur propre injuftice : mais 
trompoient-ils Dieu , qui 
eft le véritable Juge? 1l eft 
vrai que Pilate s'eft rendu 
complice dé leur crime ; 
éependant fi on compare 
Pilate avec eux , on le 
trouvera bien moins cri- 
minel, car il n’oublia rien 
pour tirer Jefus de leurs | 
mains; ce fut pour cela 
qu'il le leur montra tour | 
déchiré de coups de fouets. 
Il le fit moins flageller 
pour le perdre, que pour 
donner quelque chofe à la 
rage des Juifs; il en ula 
ainf , afin de calmer leur 
fureur , & qu'ils ceffaffent 
de demander la mort de 
Jefus. Voila ce que fit Pi- 


late. Mais voyant qu'ils 
s’obftinoienr à le perdre , 
il lava fes mains en leur 
préfence , comme vous 
fçavez, & leur déclara 
qu'il w'étoir point l'auteur 
de fa mort , & qu'il en 
étoit innocent. Il le fit 
mourir néanmoins. Mais 
s'ileft coupable pour la- 
voir condamnémaloré lui, 
les Juifs qui Pont forcé de 
le condamner , feront-ils 
innocens? non fans douté. 


Pilate a prononcé la fen- 


bant ? Quod fecit Pilátus , 
in eo ipfo quod fécit ; ali- 
quantùm particeps fuit ; fed 
in comparatione illorum 
multd ipfe innocéntior. In- 
ftitit enim quantüm potuit , 
ut illum ex eorum mánibus 
liberäret : nam proptéred fla- 
gellátum produxit ad eos, 
Non perfequéndo Dominü 
flagellávit ; fed eoruin fu- 
róri fatisfacere volens , ut 
vel fic jam mitéfcerent , & 
definerent velle occidere , 
cùm flagellátum vidérent. 
Fecit & hoc. At ubi perfe- 
veravérunt , noflis illum la- 
vifle manus , & dixiffe quod 
ipfe non feciflet , & mun- 
dum fe effe à morte illius. 
Fecit tamen. Sed fi reus, 
quia fecit yel invitus ; illi 
innocéntes , qui coëgérunt 
ut ficetet? nullo modo. Sed 
ille dixit in eum fenténtiam, 
& juflit eum crucifigi , & 
quafi ipfe occidir. Etvos, ô 
Judæi , occidifüs. Unde oc- 
cidiftis? gládio linguæ : acuí- 
ftiş enim linguas veftras. Et 


quańdo percuffiftis ? nifi] 


l 
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quando clamáftis , Crucifi- 


À ai) 


Rome 


LE VENDREDI-SAINT, 


| tence de mort contre lùi; 

ce & on peut dire qu’en com- 
mandant qui il fût crucifié, illa fait mourir lui - même. 
Mais vous, ô. Juifs, vous tu fait mourir auffi. Com- 
ment eo fait mourir ? c'eft avec le glaive de vo- 
tre langue: car vous avez aiguifé vos langues comme une 


ge, crucifige. 


épée. Ét quand l’avez-vous Frappé? (non lorfque vous !§ 


criâtes: Cruciñez-le , crucifiez-le. 


g. Animam meam diléc- 
tam trádidiin manus iniquo- 
rum , & facta eft mihi heré- 
ditas mea ficut leo in filvâå 
dedit contra me voces ad- 
verfärius, dicens: Congre- 
gämini , & proptereä ad | de- 
vorändum illum : pofuérunt 
me in deferto folitudinis, &|] 
{| luxit fuper me omnis terra: 
il * a non eft invéntus qui 
me agnofceret, & ficeret 
et 

y. Infurrexéruntinme yiti 
abfque mifericordià , & non 
pepercérünt animæ meg : * 
Quia. &c. x. Animam. &c. 


g. J'ai livré monameà 
la fureur des méchans ; & 


À f g: 
mon peuple qui étoit mon || 
n „| héritage, selt jetté fur moi 
‘comme un lion que lon 


rencontre dans une forêt. 

Affemblons-nous, ont dit 
mes ennemis, hâtons-nous 
de le dévorer : ils m'ont 
jetté dans une affreufe fo- 
litude , & toute la terre 
m'a pleuré. * Parce qu'il 
ne seft trouvé perfonne 


qui nřait reconnu , & qui || 


m'ait fait du bien. 

y. Des hommes barbares 
fe font élevés contre moi, 
& ils wont point épargné 
ma vie. * Parce qu'il, &c. 
w. J'ai livré, &c. 


AU III NOCTURNE. 


Ant. Ab infurgéntibus in 
me libera me , Dómine; 
quia occupavérunt ánimam 
| meam. 


Ant. Délivrez-moi, Sei- 
gneur ;. des mains de mes 
ennemis , païce que les 
voilà maîtres de ma vie. 
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UME 58. 


David , figure de J. C. prédit le châtiment de fes 


perfécuteurs. 


Elivrez - moi , 

mon Dieu , de 

mes ennemis ; 

: tirez - moi des 

mains de ceux qui m'atta- 
quent. 

Délivrez-moi des mains 

des ouvriers d’iniquiré ; de 

ces hommes fanguinaires. 


Les`voilà qui me faii- 
fent: des hommes robuftes 
fondent {ur moi. 

Ce weft pas pour mes} 
crimes, Seigneur : j'ai tou- 
jours marché dans les 
voies de la juftice. 


Levez-vous donc, Dieu 
puiffant, Dieu d'Ifraël , 
pour venir au- deyant de 
moi ; voyez l'érar où je 
fuis: 

Venez faire la revue de 
toutesles nations ; n’épar- 
gnez aucun de ces ou- 
| vriers d’iniquité. 


Ils cherchent jufqu'au 
foir de quoi affouvir la 
faim qui les dévore: com- 


rodeñt par la ville. 


[bera me. 


| me des chiens affamés, ils! 


Ripe me de inin- || 
cis meis, Deus |} 
meus : & ab infut- |} 
géntibus in meli- |} 


Eripe me de operäntibus 
iniquitátem : & de viris fán- 
guinum falva me. ei 

Quia écce cepérunt ani- |} 
mam meam: irruéruntin me 
fortes. 


Neque iniquitas méa,ne- 
que peccátum meum , Do- 
mine : fine iniquitate cucuüt- 
ri : & diréxi. 

Exurge in occuürfum 
meum , & vide: & tu, Do- 
mine Deus virtútum, Deus 
Ifraël. 

Inténde ad viftändas om- 
nes gentes : non miferearis 
omnibus qui operäntur ini- 
quitátem, 

Converténtur ad- véfpe- 
ram , &c famem patiéntur ut 
canes : & circuibunt civitä- 
tem. 


x 
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Ecce loquéhtur in ore fuo, 
& glac dius i in Íabiis eorum : 
quoniam q! uis audivit? 


Et tu, Domine , deridé- 
bis eos; ad nihilum dedú- 
ces omnes gentes. 


Fortitüdinem meam ad 
te cuftodiam , quia Deus 
fufcéptor meus es: Deus 
meus, mifericordia ejus præ- 
véniet me. 

Deus ofténdet mihi fuper 
inimicos meos , ne occidas 
eos: nequando oblivifcán- 
tut pópuli mei. 


Difpérge illos in viftúte 
tuâ: & depone Eos, protéc- 
tor meus ; Domine. 

Doldu oris eórum fer- 
monem labiorum ipforum : 
& comprehendántur i in fu- 


pérbià fua, 


Etde execratióne & men- 

| dácio annuntiabúntur in 
confummatione : inirà con- 
fummationis, & non erunt. 
Et fcient quia Deus domi- 

| nébitur Jacob: &finiütetre. 


Les voilà qui parlent 


contre l'innocencé : le 
glaive eft dans leur bou- 
che; ils difent: Qui nous 
entend ? 

Mais vous , Seigneur , 
vous vous rirez d'eux : 
vous anéantirez toutes ces 
criminelles nations. 

Pour moi, je trouverai 
en vous ma force; car Dieu 
eft mon défenfeur : mon 
Dieu , dont la bonté me 
prévient toujours. 


Il m'a fait connoître la 


vengeance qu'il tirera de |} 


mes ennemis : mon Dieu, 
ne les exterminez pas en- 
tierement ; afin que votre 
peuple voie en eux des 
exemples c de votre juftice. 

Difperfez - les par votre 
puifance; & humiliez-les, 
ô Dieu mon défenfeur. 


Cek la punition du pé- 
ché que leur bouche a 
commis : leur infolence 
fera confondue par elle- 
même. 

On déteftera par - tout 
leur pérfdie & leurs im- 
précations: vous les anéan- 
tirez dans vorre colére, & 
ce peuple ne fera plus, 

ils {çauront alors qu'il 


eftun Dieu, qui regne fur || 
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Jacob , & fur toute la terre. 


Ils chercheront jufqwau 
foir de quoi alouvir la 
faim , qui les dévorera 
comme des chiens affamés, 
& ils roderont par la ville. 

Ils erreront de tout côté 
pour chercher leur vie; & 
preflés de la faim, ils fe 
livreront au défefpoir. 


Pour moi , je célébrerai 
votre puiflance ; dès le 
matin je chanterai votre 
miféricorde. 

Car vous êtes mon pro- 
recteur & mon refuge au 
tems de latribulation. 


Je vous louerai , 6 mon 
défenfeur ; vous êtes tout 
mon appui, mon Dieu, vo- 
tre miléricorde eft à moi. 


Ant. Délivrez-moi, &c. 


Ant. Vous avez éloigné 
de moi mes proches : je 
| fuis livré à tous les maux , 
fans que j'y trouve d’iflue. 


PSEA 


avid, figure de J.C. repréfente à Dieu fes fouffrances. 


Eigneur, mon| 
Dieu , mon li-! 
bérateur , nuit 


n 


5. 


& jour je crie| 
¡coram te. 


VÊIS vous. 
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Converténtur ad véfpé- 
ram, & famem patiéntur ut 
canes : & circuibunt civitd- 
tem. 

Ipfi difpergéntur ad man- 
ducändum : fi vero non füe- 
rint faturati, & murmurá- 
bunt. 

Ego autem cantäbo forti- 
tüudinem tuam: & exaltábo 
manè mifericordiam tuam. 


Quia factus es fufcéptor 
meus : & refugium meum in 
die tribulationis meæ. 

Adjútor meus, tibi pfal- 
lam, quia Deus fufcéptor 
meus es : Deus meus, mife- 
ricordia mea. 

Ant, Ab infurgéntibus, 
&c. 

Ant. Longè fecifti notos 
meos à me;tráditus fum , & 
non egrediébar. 


UME 87. 


Omine , Deus f2-| 
lútis meæ, in die 
clamáví , & noële 


EnEn | 


LE VENDREDI-SAINT, 


Intret in confpé@u tuo 


Que ma priere arrive 


s . ET RE F À A sl 
orâtio mea: inclina aurém|juiqu'a vous : prêtez Po 


tuam ad precem meam. 

Quia repléta eft malis 
ânima mea : & vita mea in- 
férno appropinquévit. 

Æftimátus fum cum def- 
cendéntibus in lacum ; fic- 
tus fum ficut homo fine ad- 
jutorio , inter mortuos liber. 

Sicut vulnerati dormién- 
tes in fepulcris , quorum 
non es mémor amplis : & 
ipfi de manu tuâ repuif 
funt. 
Pofaérunt me in lacu in- 
feriori : in tenebrofis &in 
umbra mortis. 


Super me confirmätus efi 
furor tuus : & omnes fluctus 
tuos induxifti fuper me. 


Longè feçifti notos meos 
à me: pofuérunt me abomi- 
nationem fibi. 

Träditus fum , & non 
egrediébar : oculi mei lan- 
guérunt præ inopià. 


Clamävi ad te, Domine, 


reille à mes vœux. 


Car je fuis accablé de 
maux , & mon ame court 
au tombeau. 


Déja lon me compte 
pour mort: on me regar- 
de comme un homme fans 
appui, & qui na plus de 
liaifon fur la terre, 

On me met au rang de 
ceux qui ont péri par le 
glaiye, & qui renfermés 
dans le fépulcre, n’ont plus 
de part à vos bienfaits. 


En effer, ils m'ont jetté 
comme dans un abyfme : 
je fuis environné de réné- 
bres, & de l'image dela 
mort. 

Je porte tout le poids de 
votre indignation; & tous 
les flors de votré colére 
m'ont fubmergé. 

Vous ayez éloigné de 
moi tous mes proches ; ils 
ne me regardent qu'avec 
horreur. 

Je fuis livré à tous les 
maux, & je my vois point 
d'ifue: ma miférea peint 
la langueur dans mes 
YEUX. 

J'ai crié vers vous, Sei- 
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| fans cel 
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gneur, durant tout le jour; 
j'ai étendu mes mains vers 
vous: 

Eft-ce donc aux morts 
que-vous réfervez vos mi- 
racles ? les médecins les 
reffufciteront - ils pour 
qu’ils vous louent? 

Annonce - t - on votre 
miféricorde dans le tom- 
beau ? & votre vérité dans 
le {éjour de la mort ? 


Connoît - on vos mer- 
veilles dans ces rénébres , 
& vorre juftice dans la 
terre de l’oubli ? 


Pour moi , Seigneur, je 
poulfe mes cris vers vous; 
& je vous préviens par 
mes prieres dès le matin. 

Pourquoi , ô mon Dieu , 
rejettez - vous mes VŒUX : 
pourquoi me cachez-vous 
votre vifage ? 

J'ai pañé ma jeuneffe 
dans l’indigence & la pei- 
ne: j'ai érté élevé ; & aufli- 
tôt je me revois dans Phu- 
miliation & la douleur. 

Toute votre colére seft 
| répandue fur moi, & votre 
crainte m'a faili d'effroi. 

C’eft comme des tor- 
rens qui m'ont environne 
fans celle ; & qui fe font 
| unis pour o envelopper, 


Te 
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totà die : expandi ad te ma- 
nus meas, 


Numquid mortuis facies 
mirabilia : aut médici fufci- 
tabunt , & confitebuntur 
tibi ? 

Numquid narrábit dliquis 
in fepúlcro mifericórdiam 
tuam: & verititemtuam in 
perditione ? 

Numquid cognofcéntur 
in ténebris mirabilia tua: & 
juftítia tuain terrà oblivio- 
nis ? 

Et ego ad te , Dómine , 
clamávi : & manè oritio 
mea prævéniet te, 


Ut quid, Dómine, repél- 
lis oratiónem meam: avértis 
fáciem.tuam à me ? 


fu 


Pauper fum ego , &in 
! . pi e 7 A 
laboribus à juventüte me : 
exaltatus autem, humiliätus 
fum & conturbatus. 


In me tranférunt iræ tuz: 
& terrores tui conturbavé- 
runt me. 

Circumdedérunt me ficut 
aqua tot die : circumdedé- 
[runt me fimul. 


£ 
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Elongafliameamicum &| Enfin vous m'avez en- 


proximum: & notos meos levé mes proches & mes 
à T amis“: ils wont pu foûtenir 
e os ma mifére. 
Ant Longè fecifti , &c. Ant. Vousavez , &c. 
Ant. Captäbunt in dni-}f Ant. Lesméchans conf- 
mam jufti, & fánguinem pireront contre la vie du 


innocéntem condemnäbunt. Due, & ils condamneront 
a la mort le fang innocent, 


Ps EA UMIE 93. 
David prédit le châtiment des impies. 


Eus ultionum Dó- = E Seigneur eft 
minus: Deus ultio- |E E le Dieu des ven- 
num liberè éoit. |ÎEZ geances : il pu- 

Ə - nit le crime 
: , +, | comme bon lui femble. 

Exaltire , qui judicas| Montez fur votre Thrô- 
terram : redde retributio-|ne, Juge fouverain de la 
nem fupérbis. terre: rendez aux fuperbes 
ce qu'ils méritent. 

Ufquequd péccatores | Jufquwà quand, Seigneur, 
Domine: ufquequd pecca- jufqu'a quand les pécheurs 
COTES gloriabůntur ? triompheront-ils ? 

Effabuntur & loquéntur| Jufqu'à quand fouffi- 
iniquitätem : loquéntur om-| rez-vous leurs difcours im- 
nes qui operantur injuft{-[Pies ? juiqu'à quand fe 
nos glorifieront-ils de leurs dé- 

ï fordres? 

Pópulum tuum , Dómi-| Ils oppriment votre pey- 
ne , humiliavérunt : & here-| ple» Seigneur; ils défolent- 
ditátem tuam vexavérunt. | VOTE héritage. 

Viduam & adyénam in-| Ils trempent leurs mains 


terfecérunt : & pupillos oc- ans Nie ee veuve 
de Porphelin , de l'érran- 


ger. 


cidérunt. 
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Le Seigneur , difent-ils,[ Et dixérunt, Non vidé- 
| n'en verra rien; le Dieu| bit Dóminus: nec intélliget | 
de Jacob ne le fçaura pas. | Deus Jacob. | 

Entendezle, peuple ftu-|  Intelligite infipiéntes in Ñ 
pE inftruilez - vous en- pôpulo : & ftulti aliquando | 

fenfés. jui 
fin, hommes infen{és fápite. 

Quoi! celuiquia placé Qui plantavit aurem non 
Poreille n'entendroit - ilf dudiet ; aut qui finxit ócu- 
pas ? celui qui a formé Lindon confiderate 
l'œil ne verroit point ? 

Celui qui châtie les na-| Qui côrripit gentes non 
en celui ir donne! 4rguet : qui docet hominem 

int aux See 
nte IBENCE DS 10MMES fciéntiam ? 
ne pourroit vous Juger è 
e la Fe À NES 

Non, le Seigneur péné- Dóminus fcit cogitatio- 
tre les penfčes des hom-| nes hóminum: quoniam va- 
mes ;  & il en connoît laj- fie 


H q4 S 

0 | i vanité. 

la | Heureux, 6 mon Dieu, Béeatus homo quem tu | 
ji g | 4 . . . r . H 

es | | ġ | celui que vous daigneziin | erudieris, Dómine: & de | 


f| ftruire & former dans la 

i| {cience de votre loi. Fu (pan 

f Afin de lui adoucir Pa- Utnutiges eia diébus ma- 
| mertume des jours mau-|lis : donec fodiátur peccá- 

| vais; juiqu’a ce que la fof-|tori foyea. 

fe où tombera limpie foit 

creufée, ; i ath 

Car le Seigneur ne re- Quia non repéllet Domi- | 

jette point fon peuple; iljnus plebe fuä : & hereditá- 

n'abandonnera pas fon hé-| tem fuam non derelinquet. | 
ritage. Le dc tits 

[| Jufqu'à ce que fa juftice|  Quoadufque juftitia con- 

4 | prononce fon jugement ; vertatur in judicium Kei qui 

Í| & tous ceux qui ont leljuxta illam omnes qui recto 

| cœur droit s’y uñniront. funt corde. 

3l £ «4 r m i 111 nfroe ihi z 

j Qui s'élevera ayec moil Quis confúrget mihi ad | 


lege tuâ docuéris eum. 
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vérsùs malignäntes: aut quis 


ftabit mecum advérsùs ope- 
rántes iniquitátem ? 


Nifi quia Dominus adju- 
vitme: paulo minùs habi- 
täflet in inférno dnima mea. 


Si dicébam, Motus. eft 
pes meus: mifericordia tua, 
Domine ,adjuvábat me. 


Secúndùm multitudinem 
dolórum meórumin corde 
meo : confolationes tuæ læ- 
tificavérunt animam meam. 

Numquid adhæret tibi fe- 
des iniquitatis : qui fingis la- 
borem in præcépto ? 


[| Captäbuntin ánimamju- 
ll fi: & finguinem innocén- 
tem condemnäbunt. 


Et factus eft mihi Domi- 
nusin refúgium : & Deus 
meus in adjutorium fpei 
mex. 

Et reddet illis iniquit4 
temipforum: & in malitià 
eorum difpérdet eos : dii- 
pérdet illos Dóminús Deus 
nofter. 

Ant. Captábunt, &c. 


SES NE DE RONA 


CR nm omis PAAA 
contre la malice des pé- 


cheurs ? Qui fe joindra à 
moi contre les ouvriers 
d'intquité ? 

Si le Seigneur ne ma- 
voit fecouru , mon ame 
alloit defcendre dans le 
tombeau. 

Je vous ai dit que mes 
pieds chanceloient : auffi- 
tôt votre miféricorde les a 
affermis. 

Vos confolations ont 
rempli mon ame de joie; à 
proportion de la multitude 
de mes afilictions. 


Peut-il y avoir quelque 
fociété entre vous. & ces 
juges injuftes. , qui acca- 
blent l’innocent dansleurs 
jugemens ? 

Ils confpireront contre 
la vie du jufte, & ils con- 
damneront le fang inno- 
cent, t 

Mais le Seigneur fera 
mon refuge : mon Dieu eft 
l'appui de monefpérance. 


Il fera tomber fur les 
impies leur injuftice ; leur 
malice fera l'inftrument de 
leur perte: oui, le Seigneur 
notre Dieu les perdra. 


Ant. Lesméchans, &c. 
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y. ls ont tenu contre 
moi des difcours artifi- 
cieux. 

g. Leur haine a éclaté 
dans leurs paroles , & ils 
m'ont déclaré la guerre 
fans- railon. 


VII. 


De lEpitre de l’Apôtre S. 
Paul aux Hébreux. 
Chap. 4. (ox fo 

Archons avec 
diligence pour 
entrer dans ce 
repos, de ma- 
niere que perfonne ne fe 
laife aller à un tel exem- 
ple d'incrédulité. Car la 
parole de Dieu eft pleine 
de vie & deffcace: elle 
pénétre plus avant qu'au- 
cun glaive à deux tran- 


la dife&tion de lame & de 
lefprit, des jointures & 
| des moëlles: elle démêle 
les penfées & les intentions 
du cœur, & nulle chofe 
créée n’eft invifible en fa 
préfence; mais devant fes 
yeux tout paroîr à décou- 
vert, & ceft cette pa- 
role dont nous parlons. 
Ayant donc un grand 
Pontife qui a pénétré les 
cieux „` Jefus le Fils de 


y. Locutifunt advérsùm 
me linguâ dolosà. 


g. Et fermonibus odii 
circumdedérunt me, & ex- 
pugnavérunt me gratis. 


Leçon. 


De Epiftolâ bedáti Pauli 
Apoftoli ad Hebræos. 


! =S] Eftinémus ingredi 

Z} inillam réquiem , 
ÈS] utne in idipfum 
ATX quis incidat incre- 
idulitátis exémplum. Vivus 
eft enim fermo Dei, & ef- 
ficax , & penetrabilior omni 
glädio ancipiti ; & pertin- 


igens ufque ad divifionem 


Re E [ânimæ ac fpiritüs ; compä- 
cnans : € eva]Juqua ire 


[gum quoque ac medulli- 
rum, & difcrétor cogitatio- 
[aum & intentionum cordis. 
{Et non eftulla creatura in- 
vifibilis in confpé&tu ejus ; 
omnia autem nuda & apér- 
ta funt oculis ejus, ad quem 
nobis fermo. Habéntes ergo 
Pontificem magnum , qui 
penetrávit cœlos , Jefum 
Filiñ Dei, teneámus confef- 


fioné. Non enim habémus 
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Pontificem , qui non poflit| 
compati infirmitétibus nof- 
tris : tentâtum autem per 
ómnia pro fimilitudine abf- 
que peccáto. 


Dieu , attachons-nous à la 
foi que nous avons pro- 
feflée. Car nous n'avons 
pas un Pontife qui foit in- 
capable de compätir à nos 
infirmités ; mais qui, au 


péché près, a été mis à toutes fortes 


d'épreuves 

g. Tradidéruntme in ma- 
nus impiórum , & inter ini- 
quos projecérunt me, & 
non pepercérunt animæ 
meæ: congregäti funt ad- 
vérsim me fortes, * Er fi- 
cut gigäntes ftetérunt con- 
tra me. 

y. Aliéni infurrexérunt 
advérsum me, & fortes quæ- 
fiérunt ánimam meam., * Et 
ficut gigantes , &c. 


SEM ra ET o 


grátiæ , ut miferi- 
cordiam confequá- 
mur, & grátiam inveniämus 
in auxilio opportúno. Om- 
nis namque Pontifex ex ho- 
minibus affumptus , pro ho- 
minibus conftitúitur in iis 
que funt ad Deum , ut offe- 
rat dona & facrificia pro 


Deämus ergo cuml 
fidúciâ ad thronum į 


pour nous être femblable. 
g. Ils mont livré entre 


les mains des impies , ils į} 


nřont placé entre des fcé- 
lérars ; ils ont pas épar- 
gné ma vie : des ennemis 
puiffans ont confpiré con- 
tremoi: * Et Fa 

des géans , ils font venus 
fondre fur moi. 

ý. Desétrangers fe font 
élevés contre moi, de puif- 
fans ennemis ont cherché 
à m'oter la vie. * Et {em- 
blables à des géans, &c, 


ÇON. 
Llons déc avec 
Thrône de la 


r ace, afin d'ob- 
tenir miféricorde, & de 


trouver grace pour être | 


fecourus à propos. Car 
tout Pontife pris d’entre 
les hommes , eft érabli 
pour les hommes dans les 
chofes qui ont rapport à 
Dieu, afin d'offrir des pré- 


fens & des facrifices pour § 


lables à || 


confiance au i$ 


| 


| les pec! 


foitcap 


TEI 
|| a Fega 


dans | 
l'egare 
eltaufl 
né def 
aue i 
d'expie 
offir € 
lui- mi 

4 l 
aux Pr 
& aux 
+EUR 
loin, $ 
roit la 
ment, 

ÿ. 1 
le gran 
les Seri 
s'étojer 


qui el 
Comme 
ce poii 
s'et ho 
quà fe 
celui q 
ai eng 


HER 


A TENEBRES. 


i| les péchés : de forte qu'il peccätis : qui condolére 
foir capable de compaflion | poffit iis qui ignorant & er- 
à l'égard de ceux qui font -qnôniam & ipfe .cir- 
dans lignorance & dans| ie EEE P 
Pégarements pace gaile m atus eft infirmitáte. Et 
eftauffi lui-même environ- proptéreà debet , quemád- 
né defoibleffes. Etcetàalmodum pro pôpulo , ita 
caufe de cela , qu'afin|étiam & pro femetipfo of- 
d'expier les péchés, il doit | frre pro peccätis. 

offrir des facrifices pour 

lui-même , comme il en offre pour le peuple. 

&. Limpie livra Jefus| œ. Jefum tradidit impius 
aux Princes des Prètres ,|fummis Principibus Sacer- 
ur Anciens du peuple. | qótum , & Senidribus popu- 

t Pierre le fuivoit des y Pi f ba 
loin, pour voir quelle ES CEUS gutem egue a- 
roit la fin de cer évene-ltur cum a. longè , ut vidérèt 
ment. finem. 

Y. Ils lemenerentchez| y. Adduxérunt autem 
le grand Prêtre Caïphe, où | eum ad Cäipham Principem 
les Scribes & les Pharifiens Sacerdotum , ubi Scribæ & 


s’étoient aflemblés, * Et Phone ang x 
Pierre le fuivoit de loin |$ Part ær CONVERCEIES 
Petrus, &c. 


TXE EGOIN: 


R perfonne 1wa) fasaa] Ec quifquam fumit 
droit de s'arro-| SR! fibi honorem , fed 
LE ger un tel hon- ; qui vocátur à Deo, 
== neur que celui y 
qui eft appellé de Dieu ,| tanquam ere 
#omme Aaron. Auffi weft- Sic & Chriftus non femet- 
ce point Jefus-Chrift quilipfum clarificavit ut Ponti- 
seft honoré lui-même juf-| fex fieret; fed qui locutus 
qu’à fe faire Pontife; mais| eft ad eum : Fílius meus es 


celui qui lui a dit : 7 ge : 
elui quilui a dir : Je vousi e., ego hôdie génui te. 
ai engendré aujourd’hui. 
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Quemaädmodum & in alio 
loco dicit : Tu es facérdos 
in ætérnum fecúndùm ordi- 
nem Melchifedech. Qui in 
diébus carnis fuæ,precesfup- 
plicationéfque ad eum qui 
poflit illum falvum fácere à 
morte , cum clamore váli- 
do & licrymis offerens, 
exauditus eft pro fuâ reve- 
réntia. Et quidem cùm effet 
Filius Dei, didicitex iis quæ 
pafus eft, obediéntiam; & 
confummätus faétus eftom- 
nibus obtemperäantibus fibi , 
caufa falútis ætérnæ , appel- 
latus à Deo Pontifex juxta 


ordinem Melchifedech. 


DI-SAINT, 


Comme il dit encore dans 
lun autre endroit : Vous 
êtes Prêtre pour l'éternité 
felon Pordre de Melchile- 
dec. Dans le tems qu'il 
lvivoit en fa chair mortel- 
le, il fut exaucé pour fa 
foumiffion refpeétueufe , 
ayant offert à celui qui 


mort, fes prieres & fes 
fupplications 


larmes. Et même tout Fils 
de Dieu qu’il étoit, il a {cu 
par tout ce qu'ila fonfert, 
ce que c’eft qu'obéir. Puis 
étant au comble de tout , 
il eft devenu le principe 
du falut éternel , à l'égard 
[de tous ceux qui lui obéif- 


fent , ayant reçu de Dieu la qualité de 
Pontife {elon. l’ordre de Melchifedec. 


g. Caligavérunt oculi mei 
à fletu meo : quia elongátus 
eft à me , qui confolabdtu: 
me. Vidéte omnes populi, 
* Sieft dolor fimilis ficut 
dolor meus. 


y. O vos omnes qui tran- 
sitis per viam , atténdite & 
vidéte. * Si eft dolor. &. 
Caligavérunt. &c. 


æ. À force de pleurer, 
mes yeux”fe font obfcur- 
cis : parce pe celui qui 
feul me conloloit , s’eft 
éloigné de moi. Peuples , 
voyez, * S'il eftune dou- 
leur comparable à la mien- 
ne, 

Y. O vous tous qui paf 
fez ici, regardezavecat- 
tention, & voyez; Silet, 
&c. pe À force, &c. 


pouvoit le fauver de la | 


accompa- | 
gnées de grands cris & de | 


An 
né fon 
i Pa liv 


Pfeamn 
Am I 


Ant, | 
Gif de 
cœur s'e 
même: 


Dav 
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|| humble 
|| cez-moi 
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N'enl 
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cr nil 
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A LAUDES 


À LAUDES: 


Ant, Dieu n’a pas épar- 


7 HA ! à 
gné fon propre Fils, mais 
il Pa livré pour nous tous: 


Ant, Préprio Filio fuo 
non pepércit Deus, fed pro |} 


nobis omnibus trididitillü. 


Pfeaume so: Miferére mei, Deus ; &c. pag: 227, 


Ant. Dieta pas, &c. 
Ant. Mon efprit a été 


faili de triftefle; & mon| me fpiritus meus 


cœur seft troublé en moi- 
même. ` 


Ant. Proprio Filio, &c, 
Ant; Anxidtus eft fuper |# 
: in me || 
turbatum eft cor meurh; 


PSEAUME 142. 
David ; pour[uivi par fon fils Abfalon , à retours 


4 


Al Coutez ma 

priere ; 

À 

gneur; prètez 

| l'oreille 

votre promelle ; à mon 

humb'e demande ; exau- 

cez-moi felon votre jufti- 
ce. 

N’entrez pas en juge- 
mentavec votre {erviceut; 
car nul homme vivant ne 
fera trouvé innocent à vos 
yeux. 1 

L'ennemi me poürfuit 
pour m'ôter la vie: déja il 
m'a renver{é par terres 


Il m’2 réduit à me cacher 


Sei- | 


felon | 


Imiliavit 


ieu. 
Omine,exaudi ofa» |! 
tionein méam ; du- | 
A : à 

ribus pércipe obfe: 

crationem meam in 
veritte tuâ , exâudi me in 
tuâ juftitià. 


Et nonintres in judicium |} 
cum fervo tuo: quia non |i 


juflificäbitur in confpéétu 


tuo omnis vivens. 

Quia perfecütus eft ini- 
micus ánimam meam : hu- 
in terrà vitam 
meam. i 

Collocävit me in obfcù- |} 


nez 


ETTO PATEAT IERTE, 
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ris ficut mortuos féculi: & 
anxiátus eft fuper me fpiri- 
tus meus in me turbátum 
eft cor meum. 


Memor fui diérum anti- 
quórum, meditátus fum in 
omnibus opéribus tuis : in 
factis mánuum tuárum me- 
ditábar. 


Expándi manus meas ad 
te: ánima mea ficut terra fi- 
ne aquà tibi. 

Velociter exdudi me, 
Domine : defécit fpiritus 
meus. 

Non avértas fáciem tuam 
à me: & fimilis ero defcen- 
déntibus in lacum. 


Auditám fac mühi manè 
mifericordiam tuam : quia 
in te {perávi. 

Notam fac mihi viam in 


A [4 œ 
qu ámbulem : quia ad te 
levavi ánimam meam. 


Eripe me de inimicis 
meis , Domine , ad te con- 
fugi : doce me fâcere vo- 
luntátem tuam quia Deus 


en des lieux obfcurs, com- 
me ceux qui font morts 
depuis long-tems: mon ef- 
prit eft accablé, & mon 
cœur eft livré aux allar- 
mes. 

J'ai rappellé le fouvenir 
des jours anciens, je re- 
paffe dans mon efprit tou- 
tes vos merveilles : je mé- 
dite fur les œuvres de vo- 
tre puiflance. 

J'ai élevé mes mains vers 
vọus : mon ame yous åt- 
tend, comme une terre 
féche qui attend la pluie. 

Hätez-vous, Seigneur , 
de m’exaucer ; mon ame 
tombe dans la défaillance. 


Ne détournez pas votre 
face de deffus moi : autre- 
ment, je ferois au rang de 
ceux qui defcendent au 
tombeau. 

Puifque j'efpere en vous; 
faites-moi entendre dès le 
matin la voix de votre mi- 
{éricorde. 

Faites-moi connoître le 
chemin que je doistenir ; 
car je ne veux autre chofe 
que d’aller à vous. 

Délivrez-moi, Seigneur, 
de mes. ennemis, je me 
jette entre vos bras : ap- 
prenez-moi à vous obéir, 


puilqu 
Dieu. 

Vo 
bonté 


| chem 


nuire, 
Et 
tre fér 
ceux | 


An 


Ar 
fera t 
vous. 


; 


miler 


| 


com: 
morts 


puifque vous tés mon 
Dieu. 

Votre efprit plein dë 
bonté me conduira par un 
chemin droit : Seigneur , 
pour la gloiré de votre 
nom; vous me donneréz 
la. vie felon votre juftice. 

Voustireréz mon ame 
de laffliétion ; & votre 
bonté pour moi ôtera à 
mes ennemis le pouvoir de 
nuire. 

Et parce que je fuis vo- 
tre férviteurivous perdrez 
ceux qui m'afiligent. 

Ant, Mon efprit, &c. 

Ant. L'un des larrons 
dit à l’autre : Nous rece- 
vons la peine dûe à nos 
Crimes ; mais celui-ci qua- 
t-il fait ? Souvenéz - vous 
de mot, Seigneur ; lorfque 
vous ferez dans votre 
Royaume. 
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meus meus es tu, 


Spiritus tuus bonus dedi- 
cet me in terram reétam i 
ptoptei nomen tuum ; Do- 
mine , vivificábis me in 
æquitate tua. 


Educes de tribulatione 
ánimam meam : & in mife- 
ricordià tuâ difpérdesinimi- 
cos meos. 

Et perdes omnes qui tfi- 
bulant ánimam meam ; quo- 
niam ego fervus tuus fum; 

Ant. Anxidtus eft, &c. 

Ant. Ait latro ad lätro- 
nem ; Nos quidem digna 
fais recipimus ; hic autem 
quid fecit ? Meménto mei; 
Domine, dum véñeris in 
regnum tuum; 


Pfeaume 62: Deus, Deus meus, &c. pag: 233: 


Ant, L'un des lartonis 3 
&c. 

Ant. Lorfqué moname 
ferá troublée , fouvenez- 
vous , Seignêur; de votre 
miféricorde; 


Ant, Ait latto, &c. 


Ant. Cùm conturbäta 
füerit ánima mea ; Dómine; 
mifericordiæ memor eris, 
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CANTIQUE D'HABACU c. Chap. 3. 


I! prédit la délivrance des Juifs Ms en Babylone. 


Omine , audivi au- 
} duaa tuam : 
KA| & timui. 
ÿ Dómine, opus 
i| tuum :in médio annórum 
i vivifica illud. 
Jn médio annorum notum 
| facies : cùm iratus fueris , 
mifericordiæ recordäberis. 


Deus ab auftro véniet: & 
i| Sanctus de monte Pharan. 


Opétuit cœlos glória 
| ejus: & laudis ejus pléna eft 
|| terra. 

Splendor ejus ut lux erit : 
còrnua in manibus ejus. 


Ibi abfcondita eft fortitu- 

|| do ejus: ante fáciem ejus|# 

| ibit mors. 

H| Et egrediétur didbolus 

fante pedes ejus : ftetit, & 
menfus eft terram. 


Afpéxit, & diflolvit gen- 


Eigneur, jaien- 
tédu votre voix, ; 


Mon Dieu, accompliflez ' 
votre grand ouvrage au | 
milieu des tems. |} 


Vous le manifefterezau À 
milieu des tems : car lors | 


même que vous êtes irrité, À 


vous moubliéz pas votre } 
miféricorde. 


Ainf vint -il autrefois 4 
du côté du midi; le Saint à 
d'Ifraël parut fur le mont t 


Phatan. 

Sa gloire effaça éclat | i 
dés Cieux, & toute la ter- À 
re retentit de fes louan- 
ges. | 
Il n brillant comme § 
le foleil, fa main étoit ar- § 
mée de puiffance. i 

Il y avoit renfermé ai 
force , il faifoit marcher ; 
la mort devant lui. 


Il étoit précédé du mat- 
vais Ange, miniftre de fa $ 
vengeance. Il s'arrêta, & 4 
partagea la terre à fon; 
peuple par mefure. 

De fon regard il diffipa 


les nations ; les on 1 
5 NI PA at A 


&j'aicréeffraic. if 
f; 
' 


|g gner 


rite í 
& € 
| arret 
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f| gnes furent humiliées de-|tes: & contriti funt montes | 
| vant lui. féculi. | 
Les orgueïlleufes colli-| Jncurväti funt colles| 


ARAA È . E Ey UE 
ne Re fous | mundi : ab itinéribus æter- 
s pas de l'Eternel. HS SAN 
SE nitatis ejus. 


Nous vimes l'Ethiopie ,| Pro iniquitáte vidi ten- 
les Madianites punis de|tória Æthiópiæ : turbabún- 


| ira iE k. k 
leurs crimes , par leur dé- fey pelles terre Madian, 
route & le renverfement 


de leurs tentes. 
Ne fembla-t-il pas, Sei-|  Numquid in fluminibus | 
gneur, que vous tuffiez it-lit4tus es, Dómine :autin flu- 


rité contre la mer même , |> : 
À >|minibus furor tuus , vel in. 
& contre les fleuves qui minibus 2 | 


por i indignatio tua? 
arrêtoient votre peuple, [Mari indignátio tua ? 


Vous qui pour le con- Qui afcéndes fuper equos À 


duire & le fauver, montà-| tuos : & quadrigæ tuæ fal- 
tes fur une nuce comme >» 
vatio. 


fur votre char de bataille. 
i| Pour accomplir le fer-| Sufcitans fufcitäbis ar- 
[| ment que vous aviez faità | Cum tuum: juraménta Tri- 


fes Tribus , vous prites|, 4 i 
; a Es. 
| votre arc pour leur défen- bubus quæ locütus 


fe. 


mn Le 


Vous divisates le fleuve Flüvios fcindes terræ, yi- l ; 
pour vous faireun palfage, | qe nt te , & doluérunt || 


fes eaux difparurent : les rer a COLE D 
montagnes le virent, & montes : gurg q 3 


elles en furent émues. tranfiit. 
L’abyfme fit retentir fa) Dedit abyffus vocem 


voix , les flots fufpendus| fiam : aftitudo, manus fuas j 
levoient leurs mains vers ESA ; 
t levavit. 


vous, À 
SRE- . > . |H 
Le fo'eil & la lune sar-| Sol & luna ftetéruntin | 
re HE ERA habitáculo. fuo : in luce fa- 
Fa a a à 19 ir PR ! À ‘ 
a ua nue gittárum tuárum ibunt, in 


B biij 
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fplendore fulgurantis haftæ 
tug, 

_ In frémitu conculcábis 
terram : & in furóre obftu- 
peficies gentes, 


Egréflus es in falutem po- 
puli tui : in falutem cum 
Chrifto tuo, 

Percuffifli caput de do- 
mo impii: denudáfti funda- 
méntum ejus ufque ad col- 
lum, 

Maledixífti fceptris ejus, 
capiti bellatórum ejus : ve- 
niéntibus ut turbo ad difper- 
géndum me, 

Exultitio eórum : ficut 
ejus qui dévorat påuperem 
in ab{condito. 


Viam fecifti in mari equis 
tuis: in luto aquérum mul- 
tárum. 
| Audivi, & conturbätuseft 
llyventer meus: à yoce con- 
tremuérunt lábia mea, 


Ingrediätur putrédo in 
offibus meis : & fubter me 
fcâteat. 

 Utrequiéfcam in die tri- 


bulationis : & afcéndam ad| jours de l'afflition demon 


vos éclairs , & à l'éclat de 
votre lance foudroyante. 


Dans votre colcre vous |} 


fouliez laterre aux pieds ; 


& vous épouvantiez les Iý 


nations dans votre fureur. 
Vous marchâtes pour 


fauver votre peuple: pour |} 
le fauveravec yotreChrift. || 
Vous. frappâtes le chef |! 


de la famille de limpie , | 
vous tuinâtes fa maifon de |# 


fond en comble. 


Vousmaudires fon fcep- 


tre & fes plus puiffans |! 
guerriers , qui venoient |$ 
comme un tourbillon fon-|$ 
|dre far nous. 

Ils venoient avec la joie | 
{d'un homme qui affouvit |} 


en fecret fa fureur fur un 
ennemi foible, 


Votre char fe fit un paf |} 
fage dans la mer à travers|} 


la fangede{es eaux. 


J'entens votré voix , 


Seigneur : mes entrailles] 
ont émues; mes lévres || 
tremblantes n'ont plus delf 


voix. 


Que la pourriture péné- 


tre mes os, & qu'elle me 
couvre dans le tombeau. 


Je repoferai dans les 


peuple 
ceux | 
combi 
Del 
fleuri: 
ne po 
geons 

En 
livier, 
duiroi 
Les 
brebis 
troupe 
Cep 


|| rai de 
| Diew 


tente 


veür, 
Le 
ma fe 


| l'agili 


Ili 


(| rieux 


[& n 


|| canti 


‘| honn 


Án 
i 
An 


A 
|| moi, 


vous 
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peuple ; je ferai réuni à) populum accinétum nof- 
ceux qui ont péri dans les| trym. 
combats. 

Déformais le figuier nel Ficus enim non florébit : 
fleurira point > & la vigné & non erit germen in yí- 
ne pouflera point de bour- neis. 
geons. 
= ` ` A 02 x Z 

En vain on cultiveral’o-|  Mentiétur opus olivæ: & 
livier, & les terres ne pro-|arva non áfferent cibum. 
duiront point de bled. 

Les bergeries feront fans|  Abfcindétur de ovili pe- 
brebis , & les étables fans! cus.: & non erit arméntum 
troupeaux. in præfépibus. 

Cependant je me réjoui- Ego autem in Domino 
rai dans lefpérance que gaudébo : & exultäbo in 


Dieu me donne; dans Pat- 
us Deo Jefu meo. 
tente de mon Dieu Sau- 


veur. 

Le Seigneur Dieu etj] Deus Dominus fortitudo 
ma force; il me donnera | mea: & ponet pedes meos 
lagilité des cerfs. quafi PCO 

Il nous rameneravito-| Et fuper excélfa mea de- 
|| ieux fur nos montagnes |dicet me viétor : in pfalmis 
| & nous chanterons des canton 
|| cantiques de joie à fon 
| honneur. 

H| Ant. Lorfque, &c. Ant. Cùm conturbäta, 
|êtc. 

Ant. Souvenez - vous def Ant. Meménto mei, Do- 
moi, Seigneur, lorfquel sine, dum véneris in reg- 
vous ferez dans votre 

nüm tuum., 
Royaume. | 
Pefaume 148. Laudáte Dóminum , &c. pag. 239. 


le] 


Ant, Souvenez-vous, &c. Ant Meménto mei , &tc. 
Y. Ils mont jetté dans| x. Collocavit me in ob- 
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B| fcuris. des ténébres. 

| æ. Sicut mortuos féculi. |. 3- Comme ceux qui 
ont déja dans le tombeau. 

|| nt. Pofuétunt fuper ca-| _ 4#. Ils mirent au-def- 

| put ejus caufam ipfius fcrip- fus de fa tête une inferip 


! y tion qui contenoit la cau- 
| tam Jefus Nazarénus Rex fe de fa condamnation : 


| Judæorum. Jefus de Nazareth Roi des 
f Juifs. 


Cantique Benedi&us , &c. pag. 243. 


Ant. Pofuérunt , &c. Ant, Ils mirent , &e. 
Ant. Chriftus factus eft| Ant. Jefus-Chrift seft 
| pro nobis obédiens ufque rendu pour nous obéiffant 


Had moffem , mortem autem julqu'a la mott, & a la 
D étucis mort même de la croix. 


|| Enfuire on dit Pater , Miferére , page 227. er 
b lOraifon Réfpice , comme hier, page 244 


j Aux Heures, après les Pfeaumes , on dit F Antien- 
gine Chriftus comme à Laudes ; puis Pater, Miferére, 
h page 227. © l'Oraifon Réfpice , page 244. 
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A TENEBRES. Paris. 


LE VENDREDI-SAINT 


A TENGERE S; 
SELON LE NOUVEAU BREVIAIRE DE PARIS, 
Parer, Ave, Credo, 


AU PREMIER NOCTURNE, 


PUS AUM E 3: 


Davidexpofe fes fentimens dans la perfécurion que lui || 
faifoit fon fils, Il éroit la figure de J.C. dans fa Paffion. 


| 
Eigneur, quele) E] Omine, quid mul- | 
nombre de mes! [À tiplicati funt qui 
perfécuteurs | tribulant me! mul-| 


eft grand ! que AE RU MRC en 
d’ennemiss’elevent contre! , i infurgun | 
sum me. ' 


moi! 

Ils difent de moi: Il nel Multi dicunt 4nimæ meæ : | 

trouvera point de protéc-| Non eft falus ipfi in Deo } 

tion dans fon Dieu. : ; 

ejus. f 

Mais vous , Seigneur ,| Tu autem , Domine, fuf- || 

À 2 : e | 

vous. êtes mon refuge &| céptor meus es : glória mea, | 

ma force, fous votre pro-| & exaltans caput meum, | 
| rection je marcherai la tê- 

| te levée. 

2. 4 LA . A ’ . H 

i]  J'aiélevé ma voix vers| Voce meà ad Dominum | 

le Seigneur; & du haut dej clamávi : & exaudivit me || 


fa fainte montagne il m'a de monte fan&o fuo. 
exancé. 


Je me fuiscouché, jeme] Ego dormivi , & foporá- 
fuis endormi; & jemefuis| tus fum : & exurrexi , quia | 
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Dominus fufcépit me. 


Non timébo millia pòpu- 
li circumdantis me :exurge, 
Dómine ; falyum me fac, 
Deus meus. 
fl Quoniam tu percuffifti 
{| omnes adverfantes mihi fi- 
|| ne causâ: dentes peccato- 
rum contrivifti. 

Domini eft falus : & fuper 
pópulum tuum benedittio 
tua. 


Ant. Non timébo millia 
populi circumdantis me : 
exurse , Domine, falvum 
me fac , Deus meus. 


Pfèaume 21. Deus, Deus 


Ant. Aperuérunt fuper 
me os fuum , ficut leo ra- 
piens & rúgiens; confilium 
malignántium obfédit me. 


Pfeaume 26. DominusiHuminätio mea, &c. p. 356. 


Ant Infurrexéruntin me 


| teftes iniqui , & mentita efti 


iniquitas fibi. 
y. Acuérunt linguas fuas 


réveillé, parce que le Sei- |f 


gneur m'a foûtenu. 


Je ne craïndrai point ces |} 


milliers d’ennemis qui 


menvironnent : levez- |} 
vous, Seigneur; fauvez- |ý 


moi, mon Dieu. 
Vous avez frappé tous 


ceux qui me perfécutoient |§ 
vous avez i} 
brife les dents des pé- 


injuftement : 


cheurs, 


Ceft du Seigneur que |} 


vient le falut : c’eft fur vo- 


tre peuple, 6 mon Dieu, |$ 
que vous verfez vos béné- |} 


diétions. 


Ant. Je ne craindrai if 
point des milliers de peu- |# 
ple qui m'afliégent: levez- || 
vous, Seigneur, fauvez- |} 


mot, 0 mon Dieu. 


MEUS, &c. pag. 326. 


Ant. Ils ont ouvert leurs |$ 
bouches fur moi, comme I 
la gueule d’un lion carna- |g 
cier : les confeils des mé- [À 


chans mont enveloppé, 


Ant. Des témoins injuf- |} 
tes fe font levés contre 
moi; mais l'iniquité seft | 


démentieelle-même. 


y. Ils ont aiguifé leurs | 


langue 
| la vipé 
p. 


Ur 
| Ego ÿ 
lettres 


y. | 
dépofit 
llafn de 
Il ner à | 
fi trouvo! 
|| feurs p 
de faux 
ces ten 
|| cordoie 


(qime 
fi ieurs, 


H 

illS 

| ches. I 
| reins to 
| carquoi 
| jouetde 
le fujer 
|| pendant 
|| rempli c 


i| environ 
Al 


i| cordoient pas. 


li 


| reins tourtes celles de fon 


A TENE 


langues comme le dard dej 
la vi ipére. 

w. Le venin de lafpic 
étoit furleurslévres 


| 
| 


w. Ils cherchoient des 
| dépofñi itions contre Jefus, 
| afin de pouvoir le condam- 
|ner à mort, & ils n'en 
|trouvoient pas : * Plu- 
| fieurs portoient contre lui| 
| de pe témoignages; mais 
| ces témoignages ne sac- 


ftes 


| Ÿ. Des témoins injuftes 


| fum teftimonium dicébant , 


{fe font élevés contre moi : 
| ils m'interrogeoient fur ce] 
| qui m'éroit inconnu. * Plu- 

i fieurs , &c. | 


FI. 

E L a tendu fon 
arc, & il ma 
fait fervir de 
= but à fes flé- 
ches. Il a lancé daus mes 


| carquois. Je fuis devenu le 
aes tout mon peuple ; 
le fujer de leurs tien 
pendant tout le jour. Il m'a 
rerhpli d'amertume, il m'a 


[qu i 


EEC ON 


irum totà dé” Replévit me 


[me abfynthio. Et fregit ad 


environné d’abfynthe. Il 


BIRGE Se Panis, 


ficut ferpenris. 


R. Venénum  äfpidum || 


‘fub labiis eórum. 
I. Leçon. De Lamentatióne Jeremiæ Prophétæ. 


Ego vir videns, &c. page 362. en retranchant les 
i Jeseres hébraïques. 


R. Quærébant advérsùs 
Jef m teftimonium , ut eum 
morti triderent, nec inve- 
nié * Multi enim fal- 


4 
Dant . 


& conveniéntia teftimonia 
non erant. 
#. Surgentes teftes iniqui, || 


noräbam intertogá- 


. * Multi, &c. 


o 
© 


ibant me 


Etendit aroû fuum, 
& pofuit me quafi 
fgnum ad fagittam. |! 
Mifit in rénibus |! 
meis filias phâretræ fux. Fa- || 
étus fum in derifum omni 
populo meo , cânticum eo- 


amaritudinibus , inebridvit |4 


i, 
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|| númerum dentes meos, ci- 
i| bavit me cimere. Et repúlfa 
 eft à pace anima mea, obli- 
i tus fum bonorum. Et dixi: 
| Périit finis meus, & {pes 
(| mea à Domino. Recordi 
| paupertátis & tranfgrefio- 
H nismeæ, abfynthii & fellis. 
t! Memoriâ memor ero y & 
| tabefcetin me anima mea. 
| Hæc récolénsin corde meo, 
ý ideò fperäbo. Jerúfalem, 
| Jerufalem, &c. 


ma brifé les dents l’une |} 
après l’autre, il m'a nourri |} 
de cendres. La paix a été |} 
bannie de mon ame, j'ai jf 
perdu le fouvenir de la |} 
Enfin c’eft || 
fait de moi, & mon efpé- |f 
rance au Seigneur s'eft |? 


joie. J'ai dit : 


évanouie. Souvenez-vous 


de ma mifére, & de l'ex-ti 
cès que je foufire, de Pab- (À 


fynthe & du fiel dont je. 


fuis abreuvé. Je repalferai | 
ces chofes dans ma mé- |k 
moire, & moname feche- || 
ra de douleur. Cependant | ? 
ce fouvenir même fera la caufe de mon | f 


elpérance. Jerufalem, Jérufalem, &c. 


A Princeps Sacerdorum 
fait: Adjuro te per Deum vi- 
i| vum , ut dicas nobis fi tu es 
Chriftus filius Dei. Dicit il- 
Hli Jefus; Tu dixifti. Atilli 
H| dixérunt : * Reus eft mor- 
Hi tIS. 


y. Locúti funt Sacerdo- 
f| tes, Judicium mortis eft vi 
ro huic , quia prophetávit , 

| ficut audiftis auribus veftris. 
|* Reus eft mortis. &c. 


g. Le Prince des Pre- h 
Je vous |} 
conjure par le Dieu vi-|} 
vant, de nous déclarer fi |4 
vous êtes le Chrift Fils de |} 


tres dit à Jefus : 


Dieu. Jefus répondit: Vous 


Pavez dit. Alors ils secrie- tH 
rent : * Il eft digne de |} 


mort, 


Y. Les Prêtres complo-|# 
terent entreux, en difant: |à 
Cet homme mérite d’être |à 
mort , parce |à 


condamné à 
qu'il a prophétifé , ainfi 


que vous Pavez entendu f 
vous-mêmes, * Il eft digne, &e. ig 


CI 


[| feau qi 


fe, Mc 


[| dans la 


une pi 


|| nondat 
|| fus ma 


fois per 


|| Seigner 


[| plus pr 
|| Vous 4 


ne dé 
oreille 
de me 
êtes af 
HAAN 
jour où 
VOUS m 
guez pi 


i| avez ju 


amè, | 


f| té la vi 
[| Seigne 
|| contre 
{| juitice, 
j| te leur 
{| cruelsd 


Vous a) 
qu'ils : 
qu'ils 


jour po 


| les VOyt 


i} 


fent, fo 


m 


aag 


ANT ENÉBRES: 


Er EPC ON. 


) Eux qui 


=] jet m'ont faifi 

2—1 comme un oi- 
feau qu’on prend à la chaf- 
fe. Mon ame eft tombée 
dans la foffe ; ils ont mis 
une pierre fur moi : li- 
nondation a paffé par def- 
fus ma tête ; j'ai dit : Je 
fuis perdu. J'ai invoqué, 
Seigneur, votre nom, du 
plus profond de l'abyfme. 
Vous avez oui ma voix: 
ne dérournez pas votre 
oreille de mes fanglots & 
de mes cris. Vous vous 
êtes approché de moi au 
jour où je vous ai invoqué: 
vous m'avez dit: Ne crai- 
gnez pas. O Seigneur,vous 
avez jugé la caufe de mon 
ame, vous mavezrache- 
té la vie. Vous avez vu, 
Seigneur , leur iniquiré 
contre moi, faites- moi 
juftice. Vous avez vu tou- 
te leur fureur , & leurs 
cruels deffeins contre moi. 
Vous avez oui les injures 
qu'ils me difent , & ce 
qu'ils médirent tout le 
jour pour me perdre. Vous 
les voyez, foit qu'ils agif- 
lent, {oit qu’ils attendent : 


me | 
haiffent fans {u-| 


aris. 


cepé- 
jrunt me quafi avem 
inimici mei gratis: 

~ . Le ¢ 
Lapfa eft in lacum |} 
vita mea , & pofuérunt lápi- 
dem fuper me. Inundavé- 
runt aquæ fuper. caput 


| Enatione 
j 


meum ; dixi : Péri. Invoca- 
vi nomen tuum, Dómine , 
de lacu noviflimo. Vocem 
meam audifli: ne avertas au- 
rem tuam à fingultu meo , 
& clamònbus. Appropin- 


quáfti in die quando invo- 


câvite, dixifti: Ne timeas. 
Judicáfti , Dómine , caufam 
animæ meg, redémptor vitæ 
meæ. Vidifti, Dómine , ini- 
quitátem illorum adyérsùm 
me : júdica judicium meum. 
Vidífti omnem furórem, 
univérfas cogitatiónes eó- 
rum adyérsùm me: Audifii | 
opprobrium eorum , Démi- | 
ne, omnes cogitationes €ó- 
rum advérsùm me. Lábia 
infurgéntium mihi, & me- 
ditatiónes eórum advérsùm 
me torà die. Sefliénem eo- 
rum & refurre&tiônem eð- 
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rum vide ; ego fum pfalmus 
eórum. Reddes eis vicem, 
Dómine „juxta opera má- 
nuum fuárum. Jerúfalem, 
&c. 

r Expuérunt in faciem 

Jefu , * Et colaphis cecidé- 
1 

runt , dicéntes : Prophetifa 

nobis, Chrifte : quis eft qui 

te percuflit. 

y. Aperuérunt fuper me 
ora fua, & exprobrántes per- 
cufférunt maxillam meam. 
Et cólaphis. x. Expuérunt. 
&tc. 


vous êtes témoin que jë 
fuis le fujer de leurs raille- 
ries. Vous le leùr rendrez, 
Seigneur, felon ce que mê- 
ricent leurs œuvres. Jeru- 
falem , &c. 

ge Ils crachoient au vifage 


de Jefus. * Et ils lui don- | 


noient de foufflets , en di- 
fant: Chrift, devine qui 
va frappé. 


ý. Leur bouche s’eft dé- | 
chaïnée contre moi, & en | 
x|me difant des injures, ‘ils |} 
me frappoient au vilage. |} 


* Ils lui donnoient, &c. 
w. Ils crachoient, &c. 


II NOCTURNE. 


Pfenume 37. Domine, nein furore tuo árguas me, 


&c. pag. 363. 
Ant. Vim faciébant , qui 


f] quærébant ánimam meam. 


Ant. Ceux qui en vou- 
loient à ma vie me fai- 
foient violence. 


Pfeaume 58. Eripe me de inimicis meis, &c. 


| PAZ. 373. 

Ant. Irruérunt in me for- 
tes: neque iniquitas mea; 
neque peccátum meum ; 
Domine. 


Ant. Des hommes ro- 
buftes, fe font jertés fur 
moi : Seigneur, il n'y 
avoit ni péché ni injuftice 
en moi. 


|| fenfeu 
| ébranl 


jettere 
me fu 

quime 
|. En 
jamg 
ntes Je 
|| lans av 

cher r 
bloïen: 
| ceur n 
| meure 
| celt d 
| fecon 
| Parc 
| Dieu, 
| defenfi 
| point € 
Enl 


| 
ii 


PRE EEE TROIS 


A TEN 

PSEAUME 61. 
NE | Onne Deo fubjec- || 
rą t- elle pas [EN ta erit ánima mea? || 
foumife à Dieu? ab ipfo enim falu- 


c'eft de lui que! Í 
: > q táre meum. 
| me vient mon falut. 


one 


EBRE S. Paris. 


| Il et mon Dieu, & mon 
| Sauveur; il et mon dé- 
| fenfeur, je ne ferai plus 
|| ébranlé. 


Nam & ipfe Deus meus, 

1 . ’ | 

& falutaris meus : fufcéptor | 
meus, non moyébor äm-| 
plius. |} 
Quoufque irruitis in hó- 
minem”? interficitis univéríi |! 
vos tanquam parieti inclind- 


Jufqu’à quand cherche- 
{| rez-vous à me faire mou- 
ES à 
|rir? Jufqu'à quand vous 
Ñ | jetterez-vous fur moi com- 


1 qui menace ruine ? 
i| En effet ils en veulent 
|| à ma gloire & à ma digni- 
té 5 je fuyois devant eux 
1| fans avoir le loifir d’étan- 
| cher ma foif : ils fem- 
bloient me flatter , & leur 
| cœur me maudiffoit. 
Mais , ô mon ame , de- 
| meure foumife à Dieu; car 
| celt de lui que viendra le 
fecours que j'attens. 

Parce qu'il eft mon 
| Dieu, mon Sauveur, mon 
défenfeur , je ne ferai 
f| point ébranlé. 

En Dieu eft mon falut & 
ma gloire : Dieu eft ma 
force, mon efpérance -eft 
en lui, 


Verüumtamen  prétium || 
meum cogitavérunt repél-|| 
lere , cucurri in fiti: ore fuo |] 
benedicébant , & corde fuo || 
maledicébant. 


Verümtamen Deo fub- 
jeéta efto ánima mea: quo- 
niam ab ipfo patiéntia mea. 

Quia ipfe Deus meus , & 
falvätormeus:adjutor meus, 
non emigräbo. 

In Deo falutiäre meum, 
& glória mea : Deus auxilii | 
mei; & fpes mea in Deo 


| me fur un mur penché &1}t0 » & macériæ depulfæ ? 


REDI- SAINT, 


LE VEND 
Speräte in eo omnis con- 
gregätio populi , effüundite 
| coram illo coïda veftra: 
Deus adjútor nofter in ætér- 
num. 
| Verümtamen vani filii ho- 
i| minum ; mendaces filii ho- 
| minum in ftatéris: ut deci- 
j| piant ipfde vanitáte in idip- 
ii fum. 
1 Nolite fpetdre infiniqui- 
il táte ; & rapinas nolite con- 
|| cupifcete: divitiæ fi 4fluant, 
nolite cor apponere: 


doiverit pas 
I- Semel locütus eft Deus, 
f| duo hæc audivi ; Quia poté- 
i| ftas Dei eft; & tibi, Domi- 
ne, mifericórdia: quia tu 
|| reddes unicuique juxta ópe- 
ra fua: 
Ant: Deo fubje&a efto 
| ánima mea : quoniam ab ip- 
$i fo patiéntia mea. 


ý. Subfarinavérunt me 
fubfannatione. 
| g. Frenduérunt fuper me 
| déntibus fuis. 


Peuples affemblés pour 
mon fecours , efpérez en 
lùi feul : répandez vos 
cœurs devant lui, il ne 
nous délaiflera jamais. 


Les enfans des hommes 
ne font que vanité ; ils 
n'ont què de faufles ba- 
lances : ils ne cherchent 
qu'a fe tromper lesuns les 
autres. : 

Në mettez donc pas yo- 
tre éfperance dans les pro- 
jets injuftes ; ne delirez 
pas de vous enrichir d'in- 
juftes dépouilles : Les ri- 


chefles mêmes juftement acquifes, ne 


attaquer votre Cœur. 
Dieu a parlé une fois, & 
j'ai appris ces deux chofes: 


C’eft que Dieu eft puiffant, | 


& qu'il eft miféricordieux; 
& que vous rendrez , Sei- 
gneur, à chacun felon fes 
œuvres. 

Art, O mon ame , dé- 
meire foumife à Dieu; car 
c’eft dé lui que vientle fe- 
cours que j’attens. 

Y. Ils mont raillé amé- 
rement. 


w. Ils ont griicé des 
dents fur moi. 


IV. Lcon. 


a-t-i 
un gibe 
veau, p 
| parce € 
lui- 1 
| inoui. | 
que le 
victime 
victime 
Prêtre 
qui off 
fa pro 
la ctoï 
Poitqu 
fcrifc 
des mu 
dans le 
pour ac 
tie qu 
compté 
crimine 
re at-il 
non d 
maisà | 
élevé 

| fût puri 
| tioń de 
| für un 
falloit « 
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Difcours de Saint Jéan| Sermo fancti Jödnnis Chry: 


Chrylo! ome. 


aotre Pâque, a 
l cré immolé 

| pour nous. Où 
a-t-il été irnmolé > fur 
un giber élevé. Autel nou- 
veau, pousrun tel Sacrifice; 
parce quele Sacrificeétoit 
lui - mêrne nouveau & 
inoui. En quoi donc? en ce 
que le même eft Prètre & 
victime tout enfemble : 
victime felon la chair; 
Prêtre felon l'efprir. Celui 
quiofire le facrifice offre 
fa propre chair, & cela {ur 
la croix qui.eft fon aurel. 
Pourquoi, direz-vous, ce 
facrifice eft-il ofert hors 
des murs de la ville; & non 
dans le Temple ? c’éroit 
pour accomplit la prophé- 
tie qui portoit : Il fera 
compté au nombre dés 
criminels, Pourquoi enco- 
re a-t-il été mis à mort, 
non dans une maifon , 
maisa Pair & fur un gibet 
élevé ? 11 falloir que Pair 
fût purifié par l’immola- 
h| tiori de cét agneau faite 
{| fur un lieù éminent : il 
falloit quë latérre fût pu- 


foftomi, 

Odie pafcha nof 
| trum , pro nobis 
Hg 1 immolätus eft 
| ~ Chriftus. Ubi qux: 
fo , immolätus ?in excélfo 
lpatibulo: Novum altére hu: 
jus facrifiéii , quia ipfim fa- 
crificiuf novü ftupendume 
que eft. Idem quippe & fa- 
crificium, & Sacérdos erat: 
facrificium fecündèm car: 
nem; Sacérdos fecindèm 
fpiritum : idem & offerébat; 
& fecündm carnem offere: || 
bátur ; & crux’fuit altire. | À 
Et cur ; inquies , non in 
Templo hoftia offertur, fed 
extra urbem & mænia.? nt | 
implerétur illud , Cum ini- |! 
quis reputátus eft. Cur au- || 
[tem in fublimi patíbulo ju- 
gulátur , non fub te&o ?ut 
aëris natúrąm purgáret, cùm | 

ovis in fublimi immolaré- 
tūr: purgabátùr item & ter- 
rd ;, fluébat enim è látere 
fanguis in ipfam. Ideó non 
fub teto, non in Templo 


onu 
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Bafo rreri NE AE NE an rem 
Judaïco , ne fibi. Judæi ho-|rifiée auffi par le fang qui ce joui 
ftiam vindicárent ; ne-ye pu- couleroit fur elle. C'eft |} aret 
táres pro illâ gente tantum pour cela que la viétime || introd 

FERESE NI FRK a été immolée, non dans jour 1 
hanc offerri. Idcircd extra] un lieu fecret, non dans le | ancien 
urbem & mænia , ut difcas Temple des Juifs : de peur || | rend i 
universale facrificium efle s| que les Juifs nes’attribuaf- Oui, í 
quia pro univérsà terra erat Te à eux feuls ce facrifi- vous k 
oblatio ; -& purgationem ce, & qu ils n'imaginaffent La 
item effe commuünem, non|{£, Cetoit pour eux feuls Vous 


Are Bo qu'il étoit offert. Jefus eft | croix , 
pecularem , quemaamo-idonc mis à mort hors || | Paradi 


dùm apud Judæos: des murs dela ville, pour |} | que vo 
vousapprendre que fon fa- || | efla £ 

crifice eft univerfel, qu'il eft offert pour toute la terre, | meme, 
que l'expiation qui en eft le fruit et communé à tous || | prodig 
les hommes, & non pas particulierement à quelques-uns, || qu'oub 
comme les viétimes offertes par les Juifs. a defi 
R. Dicébant Petro, Verè| w. Is dirent à Pierre : vifagie 
ex illis es :* Ille coepit ana- vraiment vous êtes de fes l crucifi 
thematifire ê juráre, Quia| Difciples. * Il femità dé- pur 
néfcio hominem iftum LAPS Re ER difanr: FU 
RE Je ne connois point Phom- pas qu 

quem dicitis. me que vous dites. | morts. 
ý. Inquilini domûsmeæ,! y. Les plus vils Officiers | aux ve 
ficut afiénum habuérunt me, de ma maifon m’ontregar- quil + 
& quafi peregrinus fui in dé comme un inconnu, & |} (| fuite, 
óculis eórum. * Ille coœpit. [J'ai pau comme un étran- |A || toute + 
ger à leurs yeux. * 11 fe |} | force; 

mit à dérefter, &c. |. | declor 
| bet, 
|& d'or 
| fous les 
{leries, 


mirable de la | foibles 


Paradifum - clau- 
mort de Jefus- 
| ment {i 


{ die i A £ se Une 
NET ai hodie nobis | Chrift ? Le Paradis étoit ' te 
apéruit. Hâc quippe die ;jfermé, il nous l'ouvre en |} IE ps: 


Is difcere -aliud |IS al Oulez-vous un 
ejusinfigne opus ? | autre eftet ad- 


[OUS | 


| | 


ans, | 


me: | 
fes | 
de- | 
ant: 
om- 
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ce jour. Oui en ce jour à| 


cette même heure ; il y 
introduit le larron; En ce 
jour il nous rend à notre 
ancienne patrie ; il nous 
rend à notreville natale. 
Oui , dit -il; aujourd’hui 
vous ferez en Paradis.Que 


dites-vous-là, Seigneur ?| 
| a £ 
Vous êtes cloué a une 


croix , & vous difpofez du 
Paradis? Oui, dit-il, afin 
que vous appreniez quelle 
eft la force de cette croix 
même. Il fait en efèt ce 


| prodige fur la croix , afin 


qu'oubliant ce que la croix 
a de fâcheux, vous n’en- 
vifagiez que ce que le 
crucifié a de puiffance , 
puiffance qu'ilexerce dans 
ce prodige. Non, ce n’eft 
pas quand il reflufcire les 
morts, qu'il commande 
aux vents & à la mer, 
qu'il met les démons en 
fuite ;: qu'il vous montre 
toute fa puifflance & fa 
force; cef lorfque percé 
de clous, pendant à un gi- 


| bet , couvert de crachats 


& d'opprobres ; accablé 
fous les infulres & les rail- 


| leries;: dans cet état de 
|| foibleffe il operepuifam- 
i| ment fur le cœur d’un lar- 
fl ron, & qu'il le change. 


| fed crucifixi virtutem edif- 


hâciipså horâ latronem eò 
introduxit Deus: Hoôdie an- 
tiquam pdtriam nobis réddi- 
dit ; hôdie in pátriam civitd- 
tem nos reduxit: Nam, Ho- 
die ,inquit, mecum eris in 
paradifo. Quid dicis ? Cru- 
cifixus es & clavis affixus; 
& paradifum pollicéris ? E- 
tiam ; inquit, ut in cruce 
virtütem meam edifcas, 
Quia enim res erat trifüis, 
ne naturæ crucis atténderes, 


ceres , in cruce hoc per- 
pétrat mirácułum;guod ejus 
maximè virtútem demonf- 
trat. Non enim ; cùm mór- 
tuum. fufcitäret ,:non cùm 
ventos ac mare increpäret , 
non cùm dæmones fupäret; 
fed crucifixus , clavis perfo- 
râtus , contuméliis , fputis, 
conyiciis , opprobriis one- 
rätus , improbum latronis 
animum mutäre potuit, Ut 
ex omni parte, virtutem 
ejus- videas.  Creaturam 
quippe totam commovit, 
petras {cidit ; fed petrà du- 
riorem latronis ánimam at- | 
traxit, 


nee: 
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Celà où vous: devez reconnoître, toute l’érendue de 

{on pouvoir divin. Ce fur alors enceflet qu'il ébranla tou- 

te la nature, & qu'il fendit les pierres ; mais le cœur du 

larron plus dur encore que les pierres ; céda à la force de 

fon attrait. 

g. Quem vultis dimittam] %. Lequel voulez-vous 
vobis, Barabbam an Jefum?|que je délivre , Barabbas 


Dixérunt, Barabbam. Quid! 97 Jefus 3i Isisiecrierent: 
Barabbas. Que ferai - je 


T A EAN C ai - 
igitur fáciam ne Jefu ? Di donc de Jefus? Ilss’écrie- 
cunt omnes : * Crucifigatur. | rent tous : Crucifiez-le. 
y. Dixérunt , Rogámus| ». Ils direntt Nous de- 
ut occidätur homo ifte ; f-|mandons qu'on mette à 


quidem non quærit pacem mort cet homme-là ; car 
il ne cherche pas la paix 


* Cru- 
Pre malum. * Cru- peuple ; & il ne. lui 
cifigatur. veut que du mal, * Cruci- 


fiez-le. 


NA LEENE 0: Ne 
Ed quid tantum fe-| Da 
cit latro , inquies , | |E AE 
ut poft crucem pa- |S] ”. h 
/ | == mériter de paf- 
radifum fit adep-| adi 
?V: pen <E- fer du fupplice au Paradis? 
tus? Vis-ne ut virtútem ejus |Je vais vous montrer en 
breviter demonfirem ? Cùm |peu de mots fon mérite. 
Petrus negábat infrà , tunc [Pierre renia fon Maître 
ille fuprà confitebátur. Dif {dans le fecret de la mai- 
cipulus viliffimæ puellæ mi [ons a le larron F a 
, connu hautement : GC P 
nas non tulit: latro autem : 


id ven vant tout le peuple. Le 
7 > 11 y + a . . . 

D SEE ne NÉ ve CIf-|Difciple cede aux foibles 
cumftantern , clamantem >|menaces d’une fervante ; 


blafphémias &c diétéria jacu-|& le larron qui voit Jefus 


U’a donc fait le 
larron , me di- 
| rez - VOUS pour 


lântem , non attendit illis’, entouré d'une multitude 
non cogitévit præfentem Jinfolente qui blafphème 


—— 


conti 
| entra 
de l} 
dfe; 
les ye 
de ces 
| connc 
& fe 
devan 
venez 
gneur 
dansy 
voyez 
croix 
moi, 
parlez 
Yat 
fembl 
Vous 
clous 
celto 
ekt la 
Roya 
je lex 
'appe 
propr 
rir po 
uim 
doni 
bis, I 
| fes fi 


donne 


= 
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-contre lui, n’en eft point 
entraîné. Il ne s’offenfe pas 
de l’humiliation d’un cru- 
cifié ; mais:s'élevant par 
les yeux de la foi au-delfus 
de ces viles apparences, il 
connoitle Maître du ciel , 
& fe profternant en efprit 
devant lui, il difoit : Sou- 
venez-vous de moi , Sei- 
gneur , quand vous ferez 
dans votre Royaume. Vòus 
voyez les biens que la 
croix opere. Répondez- 
moi, ô larron ! Pourquoi 
parlez-vous de Royaume ? 
Y a-t-il rien ici qui ref 
femble à la Royauté ? 
Vous ne voyez que des 
clous & une croix. Oui, 
c’eft cette croix même qui 
eft la marque de cette 
Royauté. C'eft parce que 
je le vois crucifié, que je 
l'appelle Roi; car c’eft le 
propre d’un Roï de mou- 
rir pour fes fujets. Ila dit 
lui-même : Le bonPafteur 
donne fa vie pour fes bre- 
bis. Donc c’eft aufli pour 
fes fujets qu'un bon Roi 
| donne la fienne. Ainfi 
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crucifixi vilititem, fed fidei 
oculis hæc omnia prætergré- 
diens, miffis illis vilibus im- 
pediméntis , agnovit cœlo- 
rum Dominum, & ad ip- 
{fum ánimo procumbens , di- 
cébat, Meménto meî , Do- 
mine ;dum véneris in re- 
gnum tuum. Vides quanto- 
rum nobis bonorum crux 
caufa füerit:!Dicmihi:Reg- 
num petis ? Quid vides hu- 
jūfmodi ? clavi & crux in 
confpé&u funt. Verùm, ea 


$ 


f 0 AER 
bolum regni. Ided pfum 


Regem voco, quia video 
due Regis enim eft 
ipro fübditis mori. Hic ipfe 
dixit: Bonus paftor ánimam 
| fuam ponit pro ovibus: ergo 
|& bonus Rex ánimam fuam 
ponit pro fubditis. Quo- 
niam igitur dnimam fuam 
pofuit, ideò Regem eum 
voco : Meménto mef , Do- 
mine , in regno tuo. 


puifqu'il seft livré à la mort,je l'appelle pour cela mon 
bo REC APRES 
Roi, & jelui dis : Souvenez-vous de moi dans votre Royau- 


| me. 
z. Jefus ayant fouffert 
| la flagellation, les foldats 


B. Jefum flagéllis cœfum 
milites induunt púrpurâ , & 


ipfa crux, inquis, eft fym- | 


| 
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imponunt ei fpineam corô-|le revérirent d'u man- 
nam ; & cœpérunt falutire|teau de pourpre : ils Jui 
cam Ave, Rex Judæorum; “ire DT démo à 
& Si Percutiébant Cop sahet a sle faluer, en difant: 
arundine ,  & confpuébant| Salut au Roi des Juifs; & 
eum, * Ils frappoiént fa tête 
avecun rofeau, & lui crachoient au vifage. 

v: Corpus: meum dedi| v. Pai livré mon corps 
percutiéntibus , & genas à ceux qui me frappoient, 
Moss trelléntibus faem] 770 JON CEE 


dan ar ` Une m'arrachoient la barbe : je 
i y% ne me fuis point détourné 


PTS SRE A+ : L 3 
PHE uous TUE Percu- de ceux qui me crachoient 
tiébant. x. Jefum flagéilis|au vilage. * Ils frappoient, 
cæfum, &c. &c. w. Jefusayant, &c. 


ETES N OC TE URN IE 
PoS ENAU SM E "92. 


z Xäudi, Deus , ora- [aa] Mon Dieu, 
tionem meam cùm ff El exaucez la prie- 

Lys DR Nbre HE re que je vous 

I déprecor: àtimôre les 
mimic erpe ani- er moi de la crainte de 
mam meam. Pennemi. 

Protexifti me à conventu| Vous me garantirez des 
maligndntium: à multitúdi-j complots des méchans ; de 
ne operantium iniquitatermn. | Sette multitude de pé- 

ig cheurs qui m’attaquent. 

Quia exacuérunt- ut gld- Ils ont aiguité leurs lan- 
dium linguas fuas : intendé-|gues comme une épée : 
tunt arcuni, rem imaétari 3 leurs difcours empoifon- 


üt fagittent in occultis im |nés1ont comme les fléches 
Fa d’un arc bandé, prêtes à 
| maculatum, 


innocent. 


percer en fecret l'homme | 


AE 
Ils 
coup, | 
aucun 
mifen 
malins 
Ils c 
les pić 
rente 
fenti 
Jls 
faire : 
ils sel 
recher 

Mai 
abeau 
tions; 
triomp 


prend 
ouvrA 
jso 
téjoui 
dans | 


| Sous é 


droit 
An 


— 


Ils le percent tout à 
coup, fans être retenu par 
aucune cainte : ils s'afler- 
miflent dans leurs projets 
malins. 

Ils concertent entr'eux 
les piéges qu’ils me prépa- 
rent en fecret; & ils di- 
fent: Quiles découvrira ? 

Ils s'appliquent à me 
faire trouver coupable 
ils s’épuifent dans cette 
recherche, 

Mais l'homme méchant 
a beau creufer -mes inten- 
tions; la puiffance de Dieu 


triomphera de leur malignité. 


Leurs fléches fembla- 
bles à celles des petits en- 
fans , ne me feront que 
de légéresbleffures ; & les 
traits sde leurs langues trop 
foibles , 

Les témoins de leur pu- 
nition le verront avec 
étonnement, & tous crain- 
dront le Seigneur. 

Ils reconnoïtront la 
main de Dieu, & ils com- 
prendront que c’eft-là fon 
ouvrage. 

Cependant innocent fe 
téjouira dans le Seigneur, 
dans lequel il efpere; & 
tous ceux qui ont le cœur 
droit fe glorifieront en lui. 

Ant, Vous me protéze- 


A TENE 


AoE ONE fur eux- -mèmes. 


BRES. Paris, 


Subito fagittäbunt eum , 


& non timébunt : firmavé- 
runt fibi fermonem ne- 
quam. 


Narravéruntut abfconde- 
rent liqueos ; dixérunt : 
Quis vidébit eos ? 


Scrutati funt iniquitätes : 
:| defecérunt fcrutantes fcruti- 
nio. 


Accédet homo ad cor al- 
tum: & exaltäbitur Deus. 


Sagittæ parvulorum fate 
funt plagæ eórum : & infir- 
mätæ funt contra eos linguæ 
eorum. 


Conturbáti funt omnes 
qui vidébant eos : & timuit 
omnis homo. 


Et annuntiavérnnt opera 
Dei: & faita ejus intellexé- |$ 
runt. | 


Lætabitur juftr 


us in Domi- 


no, &- fperdbit in eo: & 
laudabüntur omnes ređi 
corde. 


Ant. Protexifti me, Deus, 
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ntu malignäntium ,|rez, 6 mon Dieu , contre 
à multitüdine operántium |les complots des mechans, 
npa hr è z ti s pé- 
iniquitátem ; quia exacué-|& de la multitude des pé 


A O at cheurs , car ils aiguilent 
puntue Ba tum ANUS tuas. | euirs langues comme le fil 


d’une épée. 
Pféaume 68, Salvum me fac , Deus, &c. pag. 188. 
Ant. Quem tu percuflífti,] Ant. Ils ont perfécuré i 
perfecuti funt; & fuper do- Seigneur, celui que vous 


lorem vúlnerum medrum|*"€z frappé ; & ils ont 
D dune ajouté de nouvelles dou- 
7 à leurs à fes plaies. 


Pfeaume 73. Ut quid, Deus, repulifi,&cc. pag. 200. 


Ant. Exurge , Deus: ju-| mr, Levez-vous, ômon f 


dica caufam tuam: memor| Pieu, jugez votre propre 

cftoimproperiórum tuórum. | 2€: fouvenez - vous de 

a A E: ceux qui ont blafphemé 

contre ino1. 

¥. Oppróbria exprobrán-|  Y. Les infultes de ceux 

tium tibi. i qui blafphemoïent contre 
3 vous, 

X. Cecidérunt fuper me. | g. Sont retombés far 
moi. 


AEEA TA E 


De Epiftola bedti Pauli A-| De l'Epitre de lApôtre S. 
pôftoli ad Hebræos. Paul aux Hébreux. 


| Abentes Pontifi- Yant un grand 14 


cem magnum guilf Pontife quia pé- 
penetrávit cœlos, HOREC les CIEUX, | 

: JefumFilium Dei; 
teņnedmus  confeliónem. 


pour 
Allo 
ce i 
| afin 
|&a 
| etre 


| Car 


3 Jefüs le Fils de :\ 
Dieu , attachons-nous à la |} 
i foi que nous avons pro- |À 
Non enim habémus Ponti- feffée. Car nous n'avons |} 


| fens 


| dans 


pas un 
capable 
infirmi 
péché 


toutes 


| tre les 
|| pou 


le 


| choles 


| Dieu, 


| les péc 
oit cal 
| a l'ega 


l 


égarer 
| ek aul 


| ronne 


| 
( 
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pas un Pontife qui foit in- 
capabl ede compätir à nos 
infirmités ; mais qui , au 
péché. près , a été mis à 
toutes fortes d'épreuves , 
pon nous être femblable. 
Allons donc avec confian- 
ce au thrône de la grace , 
afin d'obtenir miféricorde, 
& de trouver grace pour 
| être fecourus à propos. 
Car tout Pontife pris d'en- 
tre les hommes, eft érabli 
ii pour les hommes dans les 
f; chofes qui ont rapport à 
f; Dieu, afin d'offrir des pré- 
j! fens & des facrifice 2S pour 
4 les péchés : de forte qu'il 
fi [oit capable de compañlion 
| à l'égard de ceux qui font 
4 dans- Fignorance & dans 
[| l'égarement ; parce qu'il 


ble 
DIC 


4 eft auffi lui-même envi- 
į ronné de foibleffes! Et c’eft 


. Ils fe faïfirent de Je] 
| ee & l'emmensrent. * Et 


Jetus. portan fa croix »| 
t pour aller: au lieu| 


1! qu'on nomme Calvaire. 


ý. Joa Aa le seis 


#| à caule de cela, qwafin d’expier| 
| des facrifices pour luimême 


ficem qui non poffit compa- 
ti infirmitatibus noftris , ten- 
tátum autem per omnia pro 
fimilitúdine abfque peccáto. 
Adedmus ergo cum fiducià 
ad Ea grátiæ, ut mife- 
ricordiam confequámur , & 
grátiam invéniämus in auxi- 
ha opportüno. Omnis nam- 
que Pontifex ex hominibus 
affamptus » pro hominibus 
cõftitúitur in iis quæ funt ad 
Deü, ut offerat dona & facri- 
ficia pro peccätis : qui con- 
dolerepoflitiis qui ignorat& 
errät;quoniä & ipfe circum- 
datus eft infirmitate: &prop- 
téreà debet , qu éadmodüm 
propopulo, ita étiä & pro fe- 
metip{o offerre propeccátis. 


i K , il doit óffrir 


pour le peuple. 


es és 
ile re] 

Be Su run 
eduxérunt:* Et b 
bi crucem , exivit 
eum qui dicitur 
locum. 


y. Tulit Abraham ligna 


fu- 


comme 


A 


pérunt 


lit 


hit i 


tp 
K impoli 


CETE filium fuum. 
alins &c. 


Bi 
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VIII. Leçon. Nec quifquam fumit, &c. pag. 383. 


g. Crucifixerunt Jefum| w. Iscrucifierent Jefus, 
& latrones , unum à dextris, Fe a tems deux 
& dlterum à finiftris. Jefus|"2leurs avec lui , Pun à fa 


à . [droïre & l’autre à fa gau- 
.* è 5 
autem dicébat: * Pater , di che. Cependant Jefus di- 


mitte illis , non enim fciunt| foit: * Mon Pere , par- 


quid fâciunt. donnez - leur , car ils ne 
; fçavent ce qu’ils font. 

ý. Cum fceleritis reputd-| yv. Il a été mis au rang 

tus eft, & ipfe peccáta mul-|des fcélérars : eft lui qui 

torum tulit, & pro tranferef.|2 porté les péchés d’une 


re si rande multitude, &il a 
foribus rogävit. * Pater,&c. an eA pales 


* Mon Pere, &c. 
IX. Leçon. 


T dlii quidem plu- L’égard des au- 
; à 
res fai funt Sa-l: tres P rètres, plu- 
cerdétes, idcirco | Sj fieurs ont été 
? . LÉ ordonnés fuc- 
quod morte prohi- 


berent 2 $ ceflivement , parce que la 
rentur permanere : hicau- mortnéleur permertoit pas 


tem cò quod mäneat in æ-|de fervir toujours : mais 
térnum , fempitérnum habet {parce que celui-ci demeure 
facerdotium. Unde & fal-lérernellement : fon Sacer- 
vare in perpétuum poteft doce Manr C'eft 
accedéntes per femetip- pourquoi il peut fauver en 


. [tout tems ceux qui s'ap- 
fum ad Deum 2 femper VI |prochent de Dieu par fon 


vensad interpellándum pro |entremile, & il eft toujours 
nobis. Talis enim decébat|vivanr, afin de pouvoir 
ut nobis effet Pontifex , toujours interceder pour 
fan&us, innocens , impollu-|"°us- Carileromi conver 


! . |nable que nous euflions un 
tus , fegregátus à AAEN iR 
> eSregatus 4 peccatori- | Pontife comme celui - ci 4 


| l'ayant 


finty 1 
are des 
veau 


|| veür pa 


es autre 
tous les 
premier 
propres | 


ae CE 
pour Cs 


il corps fu 


pour ni 
ji aa 
| châtime 
| mcritér 
| fur lui, 
il g 4 f 
oA 
res qui 


Jad 


| denos 


| mourar 


me 
dre me 
| 


Soye 
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faint , innioéent , pur , fé- bus, 


& excélfor colis fac- 


paré des pécheurs ; & éle- 
véau-deflus des cieux, qui 
n’eûr pas beloïn, comme 
les autres Pontifes, d'offrir 
tous les joursdes viétimes, 
premierement pour {es 
propres péchés: & enfuite 
pour ceux du peuple ; 
l'ayant fair une hi a le- 


r. Il a étébleffé pour nos 
iniquités , il a été brilé 
| pour nos crimes : * Le] 
| châtiment qui devoit nous 
fi mériter la paix eft tombé 

| fur lui, & nous avons été 
|| guéris par les meurtrilu- 
| res qu'il a foufferres. 

y. Il a porté en fon 
dl corps fur la croix , la peine 
fi de nos crimes , afin que 
| mourant au péché, nous 
vivions déformais pour la 
juftice. * Le châtiment , 
Scc- æ. Il a été bleffé, &c. 


gard de ceux-ci , lorfqu'il s'eft offert lui-même. 


tus: qui non habet necefli- 
ttém quotídie ( quemád- 
modùm. Sacerdotes) priùs 
pro fuis delí&is hoftias of- 
ferre , deinde pro populi , 
hoc eñim fecit femel feip- 
fum offerendo. 


g. Ipfe vulneritus: eft 
propter iniquitates noftras ; 
attritus eft propter {célera 
noftra: Difciplina pacis nof- 
træ fuper eum , & livore 
ejus fanáti fumus. 


y. Peccáta noftra ipfe pet- 
tulit in corpore {fuo ` fuper 
ligaum; ut peccätis moftuis 


juftitiæ vivamus. * Difcipli- 
na. œ. Ipfe vulneratus. &c. 


E À 


tez l'oreille à} 
mes paroles ,! 
s daïgnezenten-| 
dre mes cris: 
Soyez attentif à ma prie- 


A LA 


Eigneur , pré-| E 


UDES. 
UME S$. 


Erba mea duribus 
pércipe ; Dómine: 
j intéllige clamo- 
fem meum. 


Inténde voci orationis 
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meæ: Rex meus & Deus 
meus. 

Quoniam ad te ordbo , 


Dómine : manè exdudies 
vocem meam. 


Manė aftäbo tibi, & vi- 
débo: quoniam non Deus 
volens iniguitátem tu es. 


Neque habitébit juxta te 
malignus : negue permané- 
bunt injufti ante óculos tuos. 


Odifti omnes qni operán- 
tur iniquitátems perdes om- 


nes qui loquüntur mend4- 
cium. 


Virum fánguinum & do- 
lófum: abominábitur Dé- 
minus. 


Ego autem in multitédine 
mifericordiæ tuæintroïboin 
domum tuam : ador4bo ad 
Templum fanum tuum in 
timore tuo. 


Domine , deduc me in 
juftitià tu : propter inimi- 
cos meos , dirige in conf- 
peétu tuo viam meam. 
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re, 0 mon Roi, & mon 
Dieu. 


Car c'eft à vous, Sei- 
gneur, que je l’adrefferai 
toujours : vous m’exauce- 
rez dès le matin. 

Dès le matin je me pré- 
fenterai devant vous , je 
confidérerai vos volontés: 
car vous êtes un Dieu qui 
haïflez l’iniquité. 

Le méchant ne demeu- 
rera point avec vous, & 
les injuftes ne fe foûtien- 
dront pas en votre préfen- 
ce. 

Vous haïflez tous ceux 
qui commettent l'injuftice: 
vous ` perdrez tous ceux 
qui proferent le menfon- 
ge. 
L'homme fanguinaire , 
& Phomme trompeur font 
en abomination devant le 
Seigneur. 

Pour moi prenant con- 
fiance en la multitude de 
vos miféricordes, j'appro- 
cherai de votre mailon : 
plein de votre crainte, j'a- 
dorerai dans votre faint 
Temple, : 

Conduifez - moi, Sei- 
gneur , dans les routes de 
votre juftice ; dirigez mes 
pas fous vos yeux, afin de 
confondre mes ennemis. 


uses 
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Caril 
ture da 
leur cœL 
fonge. 
Leur 
un lepu 
d'infedti 
netem] 
per: ju 
Dieu. 
Renve 
repoulle 
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Car il n'y a pasde drof- 
ture dans leurs paroles ; 
leur cœur weft que men- 
fonge. 

Leur gofier eft comme 
un fépulcre ouvert, plein 
d'infection : | 
neft employée qu'a trom- 

jugez-les, 6-mon 


Renverfez leurs deffeins, 
repouffez-les loin de vous, 
à caufe de la multitude de 
leurs crimes; puifqu’ils ont 
ofé vous irriter. 


Pour ceux qui efpérent 
en vous, qu'ils foient dans 
la joie : leur allégrelfe ne 
finira point , & vous habi- 
terez en eux. 

C'eft en vous feul, que 
| triompheront tous ceux 
qui aiment votre gloire ; 
parce que ceft vous qui 
béniflez les juftes. 

Seigneur , vous nous 
avez couverts de votre 
amour , comme avec un 
bouclier. 

Ant. Pilate mit uneinf- 
criptionfur la croix ; & il 
y étoit écrit: Jefus Naza- 
réen Roi des Juifs. 


E S. Paris. 


Quoniani non eft in ore 
eórum véritas : cor eórum 
vanum eft. 


Seplúcrum patens eft gut- 
tur eórum, linguis fuis do- 


lcur langue | Josè agébant: júdica illos , 


Deus. 


Décidant à cogitationibus 
uis, fecundüm mulritudi- 
nem impietätum eorum ex- 
pelle eos : quóniam irrita- 
vérunt te , Dómine. 

Et lætentur omnes.qui 
fperātinte : in ætérnü exul- 
tabunt , & habitabisin eis. 


Et gloriabuntur in te 
omnes qui diligunt nomen 
tuum : quoniam tu benedi- 
ces jufto. 


Domine , ut fcuto bonæx 
voluntätis tuæ : coronäfti 
nos. 

Ant. Pofuit Pilátus titu- 
lum fuper crucem; erat au- 
tem fcriptum , Jefus. Naza- 
rénus Rex Judgórum, 


eee 


LE VENDRE 


PSEAUME 41. 


Uemádmodùm de;] 


J fiderat cervus adi |È 
=] fontes aquárum :| | 


ita defiderat ánima! 
mea ad te y Deus. 

Sitivit dáńiņa .mea. ad 
Deum fôrtem,, vivum: 
quando véniam ; & appa- 
rébo ante faciem Dei ? 


Fuérunt mili- lacrymæl- 


meæ panes die ac node : 
dum dicitur mihi quotídie ,| 
Ubi eft Deus tuus ? ' 

Hec recotdátus fum ; & 
effudi in mé 4nimam meatn: 
quóniam tranfibof in locum 
tabernäculi admiräbifis , ufi 
que ad domum Déi.:: 

In voce exultationis, & 
confefliônis : fonus epulän- 
tis. 

Quare triftis es dnima mea: 
& quare conturbas me? ` 


Spera in Deo , quoniam 
adhuc confitébor illi: falu- 
tåre vultûs mei , &- Deus 
meus. 


LE altéré foupire 


après une fon- 

— taine, ainfi, 0 
mon Dieu, mon ame {ou- 
pire après vous. 

MG ame brûle d’une 
{oif ardente pour le Dieu 
fort, le Dieu vivant : 
quand irai-je me préfenter 
‘devant lui ? 


Mes larmes {ont route 
ma nourriture jour & nuit: 
pendant quon. m'infulre 
chaque jour en difant: Où 
eft donc votre Dieu x: ‘ 
Je me fais confolé en 
me difant à moi-même : Je 
parviendrai enfin jufqu'au 
Tabérnacle ‘du Seigneur, 
jufqu’à la maïfon dë Dieu. 


J'y arriverai parmi les. 
cris: d'alléoreffe &, les can: 


tiques du-peuple- affemblé 
pour célébrer fes fêres.. s- 
O mon âme, pourquoi 
donc vous attriftezous ? 
& pourquoi me jerrez- 
vous dans le tronble? 
Efpéréz eniDieu , car 
J'irai encore-lui rendre mes 
actions .de:srace : il eft 
mon Sauveur & mon Dieu. 


RES] Ommeé le cerf |1 
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Sat se nn RÉ Lee SU 
fans tache : il fera er & |autem agnus abfque mácu- 
n'aura pas plus d’un an.|[A, méfculus ; anoiculus; 
yon obleryerez la même juxta quem ritum tollétis & 
chofe , fi cet un che- hœdum. Et fervébitis eun 
vreau, & vous le garderez h | Have dé SN 
jufqu'au quatorziéme jour uique aq quaftam-décimam 
de ce même, mois, & fur|diem méniis hujus ; ; immo- 
le foir tous les enfans d’If|14bi pes 1e eum univérfa mul- 


raël limmoleront, & pre-ltisido filiétum Ifraël ad y éf- 


-Gns levain , 
He de Vous n'en-man-{,® 


que ee 
M] réz au feu: 


nant de fon. fang ‘ils ‘en 


A! 


marqueront les Tie côté 
& le haut des portes des: 
maifons où ils le mange- 
ront: Er la même nuit zils 
en mañgeront la chair rô- 
tie-au feu avec des pains} 
& des laitues l; 


erëz âucuhe partie qui 
fi crue, où bouillie dans| 
Feau; maistout fera rôti 
au feu. Vous.en mangerez 
la tête les pieds & lé in. 

teftins : voùs n'en refer-. 
verez rien pourle lende- 
main, & silen fete quel- 
vous le brûle- 
Or yoys lé 
mahgerez ainfi : Vous 2u- 
tez les reins céins , des 
fouliersaux pieds ; - & un 
bäton. à la mains; & vous 
mangerez à la hâte : car 
cek i Pique, c'eft-à-dire 
le palage du Seigneur. 


[peram Et ‘fument de fán- 
< |8uiné ejus, ac ponent fuper | 
utrümique poftem, & in fu: | 
berliminäribus domorum in 
quibus comedent illum, Et 
edert carnes note illâ afas 
igni , & dzymos panes, cum 
lagùeis agréftibus. Non co- 
medéfis ex eo crudum quid; 
nec éoétum aquà , fed tan- 
tùm afümigni : caput cum 
pédibus ejus SB inteftinis vo: 
rabitisÿnec remanébit quid- 
quam €x eo ufque manè : fi 
quid refiduum fi füerit , igne 
comburétis. Sici autem co- 
Imedétis illum : Renes vef- 
tios accingétis, & calcea- 
ménta habébitisin pédibus; 
tenéntes bäculos in máni- 
bus, &comedétis feftinän- 
ter : eft.enim Phafe, id eft, 
tränfitus: Dómini. 
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A Paris on ajoute ce qui i fuir pour la premiere Leçon 


du l’endredi-Saint au matin. 


TZA ram Ægypti noéte 

} illâ , percutiamque 

omne primogéni- 
tum in terra Ægypti ab hoó- 
mine ufquè ad pecus; & in 
cunétis diis Ægypti faciam 
judicia, ego Dominus. Erit 
autem fanguis vobis in fig- 
num in ny in quibus 
éritis : & vidébo fan guinem, 
& tranfibo vos ; nec erit in 
vobis plaga difperdens , 
quando percúffero terram 
Ægypti. Habébitis autem 
hunc diem in monumén- 
tum , & celebrabitis eum 
folemnem Domino in ge- 
nerationibus veftris RA 
fempitérno. 


T tranfibo per ter- | fE 


par l'Egypte, & 


=] je frapperai de |} 
mort tous les premiers nés | À 
des Egyptiens , depuis|} 


Phomme juiqu aux bêtes: 


j'exercerai la févérité delf 


mes jugemens fur tous les 


dieux de l'Egypte , moi} 
qui fuis le Seigheur. Or ce | 
fang qui fera far vos por-|Î 
tes fera un figne qui me || 
fera reconnoître les mai-|| 
fons où vous demeurez. Jel § 
verrai ce fang & je palle-|} 
rai outre, & vous ne fe-|} 
rez point frappés de mort, | 
lorfque j'en frapperai tou-|} 


te l'Égyte. Ce jour fera 


pour vous un monument | 
& vous le célé- |f 
brerez dans la fuite de vos} 
générations , comme un|| 


éternel , 


jour folemnel & confacré au Seigneur. 


ER ALT 


Ripe me, Dómine, ! 


ab homine malo :à JS 


mé. Qui cogitav ré] 


runt malitias in corde : totà 
die conflituébant prælia. il 


T. 


Eigneúr , fau-|$ 
vez“ moi desi 
mains des mé-|| 


chans , déli- 


a |vrez - moi des mains des! 
hommes injuftes. De cesi} 
hommes qui ont formé de|A 


T cette même 
nuit je a 


mauvais € 


cœur » À 
as ] 
fa irel ag 
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me celles 
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Aeurs di 


\ beniron 
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mauvais deffeins dans leur 
cœur , & quinont penié 
durant le jour qu'à me 
faire la guerre. Ils ont ai- 
guifé leurs langues com- 
me celles des ferpens; ils 
ont fur les lévres le venin 
des afpics. Ne foufftez pas, 
Seigneur, que je tombe 
entre les mains des pé- 
cheurs ; délivrez - moi de 
ces hommes injuftes qui 
téndent des pièges fous 
mes pas, & de ces orgueil- 
leux qui me dreffent en 
fecret des embuches. Ils 
ont tendu des filets pour 
me furprendre ; ils ont fe- 
mé mon chemin de pièges. 
J'ai dit au Seigneur: Vous 
êtes mon Dieu; Seigneur, 
exaucez ma priere. Sei- 
gneur, Seigneur, vous qui 
êres ma force & mon falut, 
dérobez ma tête au péril 
qui la menace. Ne per- 
mettez pas que mes defirs 
me livrent entte les mains 
des pécheurs. Ils ont conf- 
piré contre moi: ne m'a- 
bandonnëz pas ; de peur 
qu'ilsnes’en orgueillifient. 


\ Que leurs artifices , qtie 


leurs difcoursinfenl 


a 
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Acuérunt linguas fuas ficut 
ferpéntis : venénum ` dfpi- 
dum fub lábiis eorum. Cuf- 
todi me, Dómine , de ma- 
nu peccatoris ; & ab homi- 
nibusiniquis libera me. Qui 
cogitavérunt fupplantäre 
greflus meos: abfcondétunt 
fupérbi laiqueum mihi; Et 


funes extendérunt in la: 


queum pédibus meis; juxta 
iter fcándalum pofuérunt 


mihi. Dixi Dómino , Deus 
meus es tu: Exaudi; Dó- 
mine,vocem otationis meæ, 
Dómine, Dómine Virtus 
falútis meæ: obúmbra caput 
meum in die belli. Ne tra- 
das me à defidério meo pec- 
catóri : cogitavérunt advér- 
sùm me, ne derelinquas me, 
ne unquam exalténtur, Ca- 
put circuitus eórum : labot 
labiórum ipforum opériet 
eos. Verúmtamen jufti con- 
fitebúntur nomini tuo : & 
habitébunt re&i cum vultu 
tuo: 


s retombent fur éux.Cépendant lesjuftes 
l'béniront votrenom, & ceux qui ont marché dans les voies 
de la juftice, jouiront à jamais de votre préfence. 

AE 


memes earmannne een eee 
Eei] 
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E'VENDREDI-SAINT, 


t . e . r x ] G e 

Pafo Dómini noftri Jefu |La Paflion de notre Sei- i e 
Chrifti fecundüm gneur "J. z felon S. ' dk jevi 
: cali. : Ho 
Joännem. J nE 5 aS || cefmoi 


E jdi s N LHA À moi que 
N illo, témpore , ce rems-1à, iral 


Egréflus eft Jefus. SE Jefus fortiravec |} yie 
cum -~ Difcipulis | ETE Ta 

i E E au- 
fuis trans torren- | dela du ‘tofrent de Cé |} ousia es 
ll tem Cedron , ubi erat hor- drony où étoit unjardin |$ | ai perd 
[| tus ; in quem introivit ipfe [dans lequel il entra ‘lui & ns 
& Difcipuli ejus» Sciébat és Difciples. Or Judas qui épée, la t 
autem & Judas, qui tradé- |le livroir" féavoit aufi le Eae 
bat eum, locum b quia fre- liei, parce que Jefus & te, i 


x A 

fes” Diféiplesisy éroienr droite: O 

; : 3 i elloit M 
quentes Jefus : convénerat | uvant afemnblés. Jadis pellóit M 


illuc cum Difcipulis fuis. |doié yant pris tne! Cot i ls dir à 

Judas ergo cùm accepiffet hörte & des-sens de chez | Votre epe 
i| cohortem, & à Pontifici-|les Gfands Prêtres &/üe |f p rean: Qu 
|| bus & Pharifæis miníftros , [chez les Pharifens, ‘vint |} Pan 
yenit illuc cum latérnis & l2 2vec des lanternes , des T a 
ficibus , & armis. Jefus, íta- Ho e ete les 

RES Cependant Jefus fcachant E 

que fciens ómnia quæ VEN: | fout ce qui lui devoit arri- |$ {| ciers des] 

| túra erant fuper eum, pro-|ver, s’avança & leur dir: |} de Jelus 
céflit, & dixit eis; Quem Qui éft-ce que vous cher- |} à] le mener 
quæritis ? Refpondérunt ei :|chez ? Jelus de Nazareth; |} || Anne > 1 
Jefum Nazarénum. Dicit lui répondirent - ils. Ceft |} LIRE G 
eis Jefus : Ego fum. Stabat) 7? léir dit Jefus. Judas |f I | Prente d 
ae ‘i qui le livroit étoit auffi |} | Cet ce 1 

autem & Judas, qui tradé-| avec eux. 'Or dès que Jefus || {| fait “ente 
| bat eum, cum ipfis, Uter-|leur eut'dir : C'eft moi;,} A | qu'il étoi 
go dixit eis, Ego fum, abié-|en reculant ils fombereniy | j) homme | 

runt retrorfum, & cecidé-|par terre. Jefus leur’ dit Miss 

runtin terram, Iterùm ergo donc’ une feconde fois : | | f; füivot.] 


interropävit eos 


| “accompl 
{| vousm'a 


| Qui eft-ce que vous cher- |} 


RAS" LATE 


D EE à: CUS IPE 


| 


RE D 


| homme mourüt pour 
| nation. Or Simon - Pierre 


memeras 
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Lt E 
chez + Jefus de Nazareth 5} quæritis ?- Illi, autem dixé- 
re ne AT oR růnt: Jefum Nazarénum. 
it: Je vousai déja dique |R efpondit Jefus: Dixi vo- 
ceft moi; puis dôc que ceftj, 3 BAS t 
sa T5. |bis, quia égo fum: fi ergo 
moi que vous cherchez , tis fini Ə, 
laiffez aller ces g'$-cis Afin] ME QUEHUS ; use hos-abi- 
quelaparolequ'ilayoitdite| re. Ut implerétur fermo 
s’accomplit : De ceux quelquEm dixit: Quia quos de- 
es Ra naei en|difti mihi, ‘non pérdidi ex 
ai perdu aucun.Sur cela SF | js duemqtäm. Simoh-ergo 
mon-Pierre qui avoit une } g 111: Ve 
y AI NP Petrüs Habens gládium;edú- 
épée, la tira; & frappant|", robe Pont 
un fervitear du Grand Pré-|Xit EUM ; étpercul IE T ORG 
tře ; lui coupa loreille| CIS fervüm, 8e abfcidit au- | 
droite: Ce fervireurs’ap-|riculam ejus déiteram. Erat 
pelloit Malchus: Mais Je=|ifiteim nomen: fervo Mål- 
f it à Diarra + remerte: r 
fus dit à Pierre : remertez| chis, Dixit etgo Jefus Pe- 
votre épée dans le four- 3 PEAY a E 
7 i -° [tro: Mitte gladium tuurnyn 
reau. Quoi , ne boirai-je| n Čäli 
point le calice que mon VASE a e iae | 
Pere m’a donné ? Auffirér| dedit mihi Pater*, non bi- 
la Cohorte & fon Com: bam illuni Cohors ergo; & 
mandant , avec. les -58 Tribúnus & miniftrr Judæo- 
ie a : ces 
ciers des Juifs, fe faifirent] tum comprehendérunt Je- 
de Jefus & le lierent. Ils dt 
: Se fam & ligavérunt Cùm, & 

le menerent d’abord chez oe o d'A 3 
Anne , car'ilétoit beau-|adduxéruht eum ad Annam 
pere de Caïphe le Grand primuni erat enim focer 
Prêtre de cette année-la.| Céiphæ , qui’ érat Pontifex 
> T nn DOI GA ETR r 
Cet ce Caïphe qui avoit| anni illius. Erat autent Cái- 
fait entendre aux Juifs, phås } qui confilium dédé- 
qu'il éroirexpédient qu'un Rd . 7 3: 

: tat Judæis, quia éxpedit 


] 
14 , 5 $ 
unum hominem mori pro 


fuivois Jefus avec un au-| POPUIO. Sequébat ur autem 


| tre Difciple; & ce Difci-| Jefim Simon Petrus, & 


nt : Der : 01 
qui étoit connu duj dliùs Difcipulus. Difcipulus 
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autem ille erat notus Ponti-| Grand Prêtre , entra dans 
fici, & introïvit cum Jefa inil = à n da PEDER avec 
FEE 4 s u 1al 1 etan 
átrium Pontificis. Petrus au-| 1695- Mais Pierre étant 
fab défi né demeuré dehors à la porte, 
TE i he à Ni UOS Pante Difciple qui étoit 
ExivitergoDifcipulus älius, |connu du Grand Prêtre, 
qui erat notus Pontifici , &| fortit & parlant à la portie- 
dixit oftiariæ , & introdúxit|re , il fit entrer Pierre. La 
Petrum. Dixit ergo Pétro ET donc PERE 
| és : i etes - vous point au 

ancilla oftiäria : Numquid & EA š 
-Difcipuli n vous des Difciples de cet 
83 HCIpUnS ES NOM | Eomme-la> Non, dirik 
iftius ? Dicit ille : Non fam.| Les domeftiques & les Of- 
Stabant autem fervi & mi-|ficiers étoient là auprès du 
niftri ad prunas , quia frigus feu (car il failoit froid ) & 
erat , & calefaciébant fe : ils fe chauffoient. Pierre 
< étoit là aufi avec eux qui 

erat autem cum eis, & Pe- q 


PRE fe chaufoit. Alors le 
trus flans & calefäciens fe.| Grand Prêtre interrogea 


Pontifex ergo interrogávit| Jefus fur fes Difciples & 
| Jefum de Difcipulis fuis , | fur fa doëtrine. Jefus lui 
| & de doëtrinà ejus. Ref-|répondit : J'ai parlé au 
pondit ei Jefus : Ego palam monde ouvertement , j'ai 
locütus fum mundo : ego[ "jours enfeigné dans la 
Eesi , ©, |Synagogue & dans Je 

femper docui in Synagôgä, Temple où s'affemblent 
&in Templo ; quo omnes tous les Juifs, & je n'ai 
Judæi convéniunt, &in oc-|rien dit en cachette. Pour- 
cülto locütus fum nihil.|quoi m'interrogez-vous ? 
Quid me intérrogas ? Intér-|interrogez ceux qui m'ont 
roga eos qui audiérunt quid opera fe rie] 
locütus fam ipfis. Ecce hif en RS 
$ Pi z vent les chofes que j'ai 
fciunt que dixerim ego.Hæc| dites. A ces paroles un des 
autem cùm dixiflet, unus|Offciers qui étoit à côté 
affifiens miniftrorum dedit|de Jefus , lui donna un 
älapam Jefu, dicens: Sic foufflet, en difant : Eft-ce 


| 


| 


on RER SET VENT SEMI 
ren ae 


D NT 


a L'OrrFice DU MATIN. 439 | 


ainfi que vous réponde dezau refpondes Pontifici? Ref- 
Grand re Jetus + pondit ei Jefus: Si malè lo- 
epar = at 1e mai à 

repartit : Si j'ai parlé mal a | cùtus fum, teftimonium pér- 


propos , n itrez ce que 
P ai Med “2. Mr Mais Gr ai hibe de malo: fi autem benè;, 


parlé à propos , pour quel quid me cædis? Et mifit eum 
fujet me frappez - vous? Annas ligátum ad Cäipham 
Anne l'avoir die lié|Pontificem. Erat autem Si-| 
es Caïphe le Grand|mon Petrus ftans, & cale- 
a RE Simon- ms fe. Dixérunt ergo 
cha it, quelques - uns : Numquid & tu pE: Dif- 
lui dirent : N’êtes - vous ipulis ejus es? Negavit ille 
pa auffi de fes Difciples > a dixit : Non fum. Dicir ei 
nia , en diant : Jelunus ex fervis P endicis, | 
int. des | cognâtus ejus cujus abfcidit 
q du Grand|Perrus auriculam : : Nonne | 
ego te vidi in horto cum 
ET o? Jterùm ergo -negávit 
avec lui dans le | Petrus : & ftatim ga allus can- 
‘rdin? Pierre le nia une | távit. Addúcunt ergo Jefum 
Oee fois , & aufhtôt|à Cdiphain Preténum. Erat 
e coq chanta. ils menent| autem manè; & ipf non in- 
onc Jefus de chez Cai- 
Pee troïérunt in Prætorium, ut 
matin. D. ue ie non contaminaréntur, fed ut 
ent point dans le manducärent Pafc ha. Exivit 
ste , de crainte de fe|ergo Pilátus ad eos foras, & 
RICE se afin de manger | dixit : Quam acci ufaionem 
| Pâque. Pilate vint donc | affértis advérsàs, ] 
hunc ? Refpond 
xérunt ei : Si non effet Hie | 


D à dpi 
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1 4 0 t ~ 2 » ` 
&fecündüm Legem veftram [pas livré, Sur quoi Pilate 
judicáte eum. Dixérunt ergo |leur dit: Prenez-le vous- 
ei Judæi: Nobis non licer|mènies , & jugez-le felon] 
i votre loi. Mais lés Juifs 
lui direnr:: Nous n'avons 
pas le- pouvoir dé faire 
quem dixit , fignificans qua [mouri perforé. Afinque| 
morte effet moriturus. In- [s'accomplit la parole qua- 
troïvit ergo iterùm in Præ- [voit piges pe 

Dri ren rs er de qu n Il de- 
torium Pilátus, & vocávit {dur de quelle mort j 
[voit mourir, Là deffus Pi- 


interficere quemquam. Ut 
fermo Jefu implerétur , 


Jefum, & dixit ei: Tu es! 
Rex Judæorum ? Refpon- 
dit Jefus: A temetipfo hoc! 


À 3 lont faitce rapportde moi! À 
D. ; Bi PR de | 
Gens tua , & Pontifices tra Eft - ce que je fuis Juif? |} 
repliqua Pilate. C’eft votre $ 
cifti ? Refpóndit Jefus :|nation & les Grands Pre || 
cuu € etpondit -Jetus Hnation & les Grands rè- f 
Regnum meum non eft de tres qui vous ont mis entre i 
hoc mundo: Si ex hoc mun: [mes se ne avez-vous | f 
; fait? Mon Royaume mef i 

do effet Regnum weung o OR NO F 
© pas ae ce monde > repon- | g 

dit Jefus. Si mon Royaume] $ 
, étoit de ce:monde 
Regnum {foldats: ne manqueroient | À 


didérunt te mihi. Quid fe 


mMipiftri mei utique decerté- 
rentet non triderer Judzis: 
Nunc autem 


meum non eft hinc. .Dixit|pas de combattre pour que ' 
itaque ei Pilátus: Ergo Rexjjene fuffe point livré aux|| 
| estu? Ref 


dicis, quia Rex fum ego. 
Ego in- hoc natus fum; & 


n 


tei 


E VENDREDI-SAINT, 


Vous êres| | 


| 


ritáti. Omnis qui eft ex ve-[rendre témoignage à ta 


1 


[late -érant ‘entré dans lel} 
Prétoire , fit venir Jefus ; |} 
& lui dit : Etes-vousle Roi 
dicis ‚an Alii dixérunt tibiides Juifs + Jefus répondit : || 
de me? Refpondit Pilátus- Dirés-vous cela de votre À 
Numquid ego Judæus fama|chef > où fi d'antres vous|} 


>» mes} 


péndit Jefus: Tu Juifs re R A | 

[me neft pas d'ici. Alors! 
Pilare ‘Inidic : 
donc Roi? Jefiis répondit : 
niin mundum pút] Vous le dites vous-même | 
mónium perhibeam ve-jque je füis Roi C'eft pour 


estis 


TT AE 


m 
F 
| vérité q 


|| puau IT 
| 


: Quiconque | Dixit ‘eis Pilátust Quid eft 
elt pour la vérité ecoute | véritas? Etcùm hoc dixiffet, 
ma voix. Qu'eft-cequela|, "7 0 bis ue ME 
vérité ? lui dit pars EF a it ac Judæos , & 
dès qu'il eur dit cela il re- | dicit eis: Ego nullam invé- 
vint aux Juifs, & leur dir : |nio inco caufam. Eft autem 
|| Je ne trouve en lui aucun |confuetudo vobis , ut unum 
| fujet de condamnation. dimittam vobis in Pafcha : 
| Cépendent £ EU NS vultis ergo.dimittam vobis 
| T Regem Juda orum ? Clama- 
| là che un criminel. Voulez-| Vérunt ergo rurfum omnes 
| a dope mejero ousrel-|\dicéntes : Non- hunc , fed 
des Juifs? Tous | Barabbam. Erat autem Ba- 
de nouveau :|r4bbas latro. Tunc ergo p 
e= làs pa Pil atus à FER & 
A lors [112 gellävit. Et milites plec- 
: éntes corónám de fpinis, 
ts himp NE 788 nt capiti ejus » pe 
ifant une cou- ske purpureâ circ made) 


LS 
> © 
Q 


PEELEN PARLEN IE RAE T 


=] 
A 


PANNE des épines, la| runt eum. Et veniébant à 
ut mi t a er a G 
Fer E fur la têres &leum, & dicébant: Ave, 


e couvrirent dun man- 
St Rex Judæorum ; & dabant 
eau de pourpre, puis sap- `. 1 e 3 
poet de lui ; ils di- | © Bapan Exiv it ergo ites 

Roides Juifs 3 je rùm Filátus forà aS, & dicit 
Et lue ; & ils le fc Ar : Ecce addüco vobis eum 
e A e nt dé Tat i 
HetOIENt. i ilare fortant de E às sut cogno catis , quia 
> dit aux Juiis :| am invénio in eo cau- 
e je vous lamene| p 

jai JE Exivit ergo Jefus por- 

ou i 

[tans coronam fpineam, & 
| pur p pureum yi efliméntum. Et 
dici : HE CCE Homo. Cùm 


~ 
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vérité que je fuis né& ve-|ritite , audit vocem meam. 
fj nu au monde. 


eum Pontifi- 


| 
| 
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ces & miniftri, clamäbant 
dicéntes : Crucifige , cruci- 
fige eum. Dicit eis Pilátus: 
Accipite eum vos, & cruci- 
figite ; ego enim non invé- 
nioin eo caufam. Refpon- 
dérunt ei Judzi: Nos Le- 
gem habémus, & fecúndùm 
Legem debet mori, quia 
Filium Dei fe fecit. Cùm 
ergo audiflet Pilátus hunc 
fermonem, magis tímuit. Et 
ingréflus eft Prætórium íte- 
rùm, & dixit ad Jefum: Un- 
de es tu? Jefus autem refpón- 
fum non dedit'ei. Dicit ergo 
ei Pilátus: Mihi non loque- 
ris? Nefcis quia poteftátē hd- 
beo crucifigere te, & potef- 
tátem häbeo dimittere te ? 
Refpondit Jefus: Non ha- 
béres poteftitem advérsim 
me ullam , nifi tibi datum 
effet défuper. Proptéreà qui 
me trâdidit tibi , majus pec- 
catum habet. Et exinde quz- 
rébat Pilátus dimíttere eum. 
Judæi autem clamäbant, 
dicéntes: Sihunc dimittis , 


nonesamicus Cæfaris : om-|nel, 


nis enim qui fe Regem facit, 
contradicit Cæfari. Pilátus 


A A DE PR A VE E EE EE GE ESA a, 


nes & un manteau de 
pourpre; & Pilate leur dit: 
Voilà PHomme. Les 
Grands Prêtres & les Off- 
ciers s'écrierent, dès qu'ils 
le virent : Crucifez - le, 
crucifez-le. Pilate leur dit: 
Prenez-le vous - mêmes, 
& crucifiezle, car pour 
moi je ne trouve point en 
lui de quoi le condamner. 
Les Juifs lui répondirent : 
Nous avons une Loi, & 
felon cette Loi il mérite la 
mort, parce qu'il seft fait 
paffer pour Fils de Dieu. 
Pilate entendant ces paro- 
les, eut encore plus de 
crainte. Et rentrant dans 
le Prétoire, il dit à Jefus : 
D'où êtes-vous? Mais Je- 
fus ne lui répondit point. 
Pilate lui dit donc : Vous 
ne me dites mot ? Ne fga- 
vez - vous pas que j'ai le 
pouvoir de vous faire cru- 
cifier, & que j'ai auffi le 
pouvoir de vous relâcher ? 
Vous ne pourtiez rien 
contre moi, repartit Jefus, 
silne vous avoit été don- 
né d'en-haut. C'’eft pour 
cela que celui qui m'a li- 
vré à vous eft plus crimi- 
epuis ce moment, 
Pilare chercha à le relà- 
cher, mais les Juifs fe mi- 
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quicon 
| pour R 
tre Ce 
dant p 
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| prit fe 
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| en grel 
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rent à crier : Si vous relà- 
chez cer homme-là , vous 
n'aimez pas Céfar. Car 
quiconque fe fait pañer 
pour Roi, {fe déclare con- 
tre Céfar. Pilateles enten- 
dant parler de la forte, 
amena Jefus dehors , & 
prit féance dans fon tribu- 
nal, au lieu qu'on appelle 
en grec Lichoftrotos, & en 
hébreu Gabbatha. :C’éroit 
la veille du Sabbat de Pà- 
ques, fur la fixiéme heure 
du jour; & il dit aux Juifs: 
Voilà votre Roi. Mais ils 
sécrierent: Defaites-nous- 
en, défaires-nous-en , crt- 
cifez-le. Crucifierai - je 
votre Roi, leur dit Pilate? 
Nous. n'avons point d'au- 
tre Roi que Céfar, répon- 
dirent les Grands Prêtres. 
Alors donc il le leur remit 
entre les mains pour qu'i 
fût crucifié. Ainf ils pri- 
rent Jefus, & lemmene- 
rent. Et Jefus chargé de 
la croix qui étoit pour lui, 
alla au lieu appellé Calvai- 
re, qui fe nomme en hé- 
breux Golgotha. Ceft-là 
qu'ils le crucifierent lui & 
deux autres , un de cha- 
que côté, & Jefusau mi- 
lieu. Pilate fir aufli faire 


| un écriteau , & le fit met- 


443 
autem cùm audiffet hos fer- 
mónes , addúxit foràs Je- 
fum : & fedit pro tribunáli, 
in loco qui dicitur Lithof- 
trétos, hebraïcè autem Gab- 
batha. Erat autem parafcéve 
Pafchæ, hora quali fexta; & 
dicit Judzis : Ecce Rex vef- 
ter. Illi autem clamäbant : 
Tolle, tolle, crucifige eum. 
Dicit eisPilátus:Regé veftrü 
crucifigam ? Refpondérunt 
Pontifices: Non habémus 
Regem,nifi Cæfarem. Tunc 


ergo trádidit eis illum , ut |$ 


crucifigerétur. Sufcepérunt 
autem Jefum, & eduxérunt. 
Et béjulans fibi crucem exi- 
vit in eum, qui dicitur Cal- 
variæ , locum , hebräïcè au- 
tem Golgotha ; ubi crucifi- 
xérunt eum ; & cum eo 
4lios duos hinc & hinc, mé- 
dium autem Jefum. Scripfit 


autem & titulum Pilátus, |} 
& pofuit fuper crucem. Erat |! 


autem fcriptum : Jesus Na- 
ZARENUS REX JUDÆORUM. 


Hunc ergo titulum multi |} 


Judæorum legérunt , quia | 


propè civitátem erat locus 


ubi crucifixus eft Jefus. Et | 


pm 
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erat fcriptum hebraice, gre- 
cè & latinè. Dicébant ergo 
Pilato Pontifices Judæġ- 
rum : Noli fcribere, Rex 
Judæórum , fed quia ipfe 
dixit: Rex fum Judzórum. 
Refpondit Pilátus : Quod 
{cripfi, fcripfi. ‘Milites ergo 
cùm crucifixiffent eum, ac- 
cepérunt veftiménta ejus, & 
fecérunt quátuor partes , 
unicuique militi partem; & 
tünicam, Erat autem túnica 
inconfütilis , défuper con- 
téxta per totum. Dixérunt 
etgoadinvicem : Non fein- 
dámus eam, fed. fortidmut 
de illå cujus fit. Ut Scriptu- 
ra implerétur dicens: Partiti 
funt vefliménta mea fibi , & 
in veflem meam miférunt 
fortem, Et milites quidem 
hæc fécerunt. Stibant au- 


tem juxta crucem Jefu , ma- 
ter ejus , & foror matris ejus 
María Cléophæ, & Marta 
[| Magdaléne. Cùm vidíffet 
{| ergo Jefus matrem, & Dif- 
|| cipulum ftantem quem dili- 
{| gébat, dicit matri fuæ: Mú- 

lier, ecce Fílius tuus. Dein- 
| de dicit Difcipulo : Ecce 


À 


tre fur la croix. Voici ce 
qu'on avoit écrit : Jesus 
DE NAZARETH LE Ror Des 
Juxrs. Il y eut donc beau- 
coup de Juifs qui lurent 
cet écritéau : car le lieu 
où Jefus fut crucifié étoit 
près de la ville; & cela 
étoit écrit en hébreu, en 
grec & enlatin. Sur quoi 
les Grands Prêtres dirent à 
Pilate : N'écrivez pas le 
Roi des Juifs , mais qu'il 


[a dit : Je fuis le Roi des 


Juifs. Pilare répondit : Ce 


que j'ai écrit , je Pai écrit. | 


Les foldats , après avoir 
crucifié Jefus, prirent fes 
habits, dont ils firent qua- 
tre parts, à chaque foldat 
la fienne. Is prirent aufi 
fa tunique. Or elle étoit 
fans couture, &c dépuis le 
haut d'un même tiffa par- 
tout. De forte qu'ils dirent 
entr'eux : Nela déchirons 
point, mais tirons au'{ott 
a qui l'aura ; afin que cé 
que dit PEcriture s'accom- 
plit : Ils ont partagé mes 
habits entr'eux , & ils ont 
tiré ma robeau fort. Ceft 
ce que firent les foldats. 
Cependant la mere de Je- 
fus, & la fœur de fa mere, 
Marie femme de Cléophas, 
étofent auprès de fa croix 


ave M 


|| Telus 2 
[| mere & 
|| aimoit ; 


|| a mer 


votrefl 
ciple L 


[| Er dès 


chez | 


f| achat 
ll accomp 
[l ture si 
{| J'ai foi 
| vale pl 
|| Les fold 
|| une cp 
|| autour 


dhyllo 


' piis de 


|| tête, i 


| 
Con 
veille c 
les cor 
pointa 
Sabbat 
etojt | 
nel) | 
late d 
Jesjan 
| lever, 
| foldar: 
|| jambe 


l'autre 


avec Marie - Magdeleine. 
Jefus ayant apperçu fa 
mere & le Dilciple qu'il 
aimoit, qui étoit là , dit à 
| (à mere Femme voilà 
votre fils. Puis il dit au Dif- 
ciple: Voilà votre mere. 
Et dès-lors celui-ci la prit 
chez foi. Enfuite Jefus 
fcachant que tout étoit 
accompli ; afin que l'Ecri- 
ture s'accomplit, il dit : 
Jaifoif. IL y avoit la un 
vafe plein de vinaigre, & 


autour d'une branche 
pris de ce viñaigre, dit : 


tête , il rendit l'Efprit. 


les foldats y ayant trempé|tum eft. Etinclinäto-cäpite, 
une éponge, ils la mirent|trididit fpiritum. 
I 


d'hyflope, & lalui prélenterent à la bouche. AlorsJefus-ayant 
Tout eft accompli, & baïffant la 
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mater tua. Et ex illà horà|| 
accépit eam Difcipulus in 
fuâ. Pofteà fciens Jefus quia || 
ómnia confummäta funt;ut 
confummarétur Scriptura, 
dixit: Sitio. Vas ergo erat 
pofitum acéto plenum. Illi 
autem fpongiam plenam 
acéto, hyfopo circumpo- 
néntes , obtulérunt ori ejus. 
Cùm ergo accepiflet Jefus 
acétum , dixit : Confummá- 


Ici on fe profterne ; & on'baife la terre. 


Comme donc c'étoit la 
veille du Sabbat, afin que 
les corps ne demeuraffent 
point à la croix le jour du 
Sabbat ( car ce Sabbat-la 
étoit un jour fort folem- 
nel) les Juifs prierent Pi- 
late de leur faire rompre 
lesjambes , & les faire en- 
|| lever. Ily alla donc des 
{| foldats qui rompirent les 
jambes au premier, puis à 
l'autre qui étoit crucifié 
avec lui. Enfuite venant à 
Jefus, & voyant qu'il étoit 


Judæi ergo quóniam paraf- || 
céye erat, ut non remanérét 
in cruce corpora Sabbato , 
( erat enim magnus dies ille 
Såbbati) rogavérunt Pilátum 
ut frangeréntur eorum crura; || 
& tolleréntur. Venérunter- 
go milites, & primi quidem 
fregérunt crura, & älrerius 
qui crucifixus eft cum €o. 
Ad Jefum autem cúm venit | 
fent, ut vidérunt eum jam | 
mortuum , non fregérunt | 
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ejus crura , fed unus militum 
lánceâ latus ejus apéruit , & 
continuò exivit fánguis & 
aqua. Et qui vidit , teftimó- 
mium perhibuit, & verum 
eft teftimonium ejus. Etille 
fcit quia vera dicit, ut & 
vos creditis. Fa&ta funt enim 
hæc,ut Scriptúraimplerétur: 
Os non comminuétis ex €o. 
Et íterùm ália Scriptura di- 
cit: Vidébuntin quem tranf- 
fixérunt. 


VENDREDI-SAINT;, 


déja mort, ilsne lui rom- 
pirent point les jambes : 
mais un des foldats lui 
ouvrit le côté d'un coup 
de lance ; & aufliror il en 
fortit du fang & de l’eau. 
Celui qui l’a vu en a ren- 
du témoignage, & fon 
témoignage eft vrai , & il 
fçait qu'il dit la vérité.afin 
que vouscroyiezaufli vous- 
mêmes. Car cela seft fait 
afin que l'Ecriture sac- 
complit : Vous ne lui bri- 
ferez aucun de fesos. L'E- 
criture dit encore ailleurs : 


Ils jetteront les yeux fur celui qu’ils ont tranfperce. 


A Rome , le Diacre dir, Munda cor meum, &c. 


Al Oft hæc autem ro- 
Jl gávit Pilátum Jo- 
J{eph ab Arima- 

 theâ ( eò quod ef- 
fet difcipulus Jefu, occultus 
autem propter metum Ju- 
dæorum) ut tollerer corpus 
Jefu. Et permifit Pilátus. 
Venit ergo, & tulit corpus 
Jefu. Venit autem & Nico- 


E] 


| démus , qui vénerat ad Je- 
| fum noëte primùm , ferens 


mixturam myrrhæ & áloës , 


| quafi libras centum. Acce- 
|| pérunt ergo corpus Jefu, & 


Près cela Jofeph 
dArimarthie , 

étant Difciple 
ède Jefus, mais 
Dilciple caché, parce qu’il 
appréhendoît les Juifs, de- 
manda à Pilate d'enlever 
le corps de Jefus ; ce que 
Pilate lui permit. De forte 
qu'il alla enlever le Corps 
de Jefus. Nicodème , qui 
la premiere fois fut voir: 
Jelus de nuit, vint aufli 
là, portant environ cent 
livres d’une compoftion 
de myrrhe & d’aloës. Ils 
prirent donc le Corps de 
Jefus, & lenvelopperent 


de linges 
aromate 
les juil 
d'enfeve 
un jard 
avoit ér 
ce jardi 
vellemel 
avoit 
fonne, 1 


Juifs s 
p si ( 
croit pre 


Dieu, 
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de linges avec des drogues |ligavérunt illud linteis cum 
aromatiques , felon quel romatibus , ficut mos eft 
les Juifs ont coutume|Judæis fepélire. Erat autem 
denfevelir. Or il yavoit|: ; SA 

un jardin aulieu où Ii loco ubi crucifixus eft, 
avoit été crucifié, & dans| hortus , & in hortò monu- 
ce jardin un fépulcre nou-| méntum novum in quo 
vellement fait , où l'onnondum quifquam pofitus 
n’a voit encore mis perfon-| erat. Ibi ergo propter paraf- 
fonne. lls mirent donc là céven Judæórum , quia jux- 


Jefus, à caufe quec'étoit| ; i 
la veille du Sabbat des|tà erat monuméntum ; po- 
fuérunt Jefum. 


Juifs , & que le fépulcre 
étoit proche. 


Le Célébrant au coin de l Epître chante ces Oraifons. 


ORAISONS. 


=] Rémus , dile@&iffi- 
mi nobis , pro Ec- 
cléfiâ fantà Dei: 
Dieu , afin qu'ilplaifeaul_ , . br à Deus & 
Seigneur lui donner la| Dominus nofter pacificáre , 
paix, la maintenir dans adunáre , & cuftodire digné- 
Punion , & la protéger|tur toto orbe terrárum - fub- 
B SE les parties 3 jíciens ei principatus & po- 
a terre, foumettant à fes He AAA : : 2 
loix toutes les principautés teftátes ; détque nobis AT 

tam & tranquillam vitam 


& puiffances du monde; & Re Ms: 
nous accorder , que paf- degéntibus  ; glorificäre 


fant certe vie dans le repos Deum Patrem omnipotén- 
& la tranquillité, nous|tem. 

puiffions glorifier Dieu le 

Pere tout-puiffant. 


Rions , mes! j 
très - chers fre-| 
res, pour laije 
fainte Ẹglife de 


LE VEND 


Orémus. 
Le Diacre. Fle&ámus 


génua. 
Le Sondiacre. Levite. 


= Mhnipotens fempi- 


térne Deus , qui || 


gloriam tuam óm- 
nibus: in  Chrifto 
géntibus reveláfti: cuftodi 
Opera mifericordiæ tue, ut 
Eccléfia tua toto orbe di£- 
fufa ,. ftábili fide in confef- 


fione , tui nòminis perfevé- 


rét. Per eundem Dóminum! 


noftrum , &c. 
g Amen, 


Ponr le Pape. 


Al Rémus & pro bea- 


Dominus nofter 
qui elégit eumin érdine 
Epifcopatüs ; falvum atque 
incolumem cuftodiat Ecclé- 
fiæ fug fan@x, ad regéndum 
populum fanum Dei. 


| tiflimo Papånoftro! 
N. ut Deus &! 


REDI-SAINT, 
A OT TER 


Prions: 
Fléchiffonsles géhoüx. 


Levez-vous. 


Jeu tout = puil |} 
fant, Dieu éter- || 
nel , qui par|| 
Jefus - Chrif: || 
avez manifeflé vyotre|l 
grandeur à toutes les na- | i 
tions ; daignez foûtenir les |} 
ouvrages de votre miferi- | À 
corde ; afin qué votre Egli- |i 
fe répandue par tout l’ Uni- |} 
vers , demeure inébranla-|} 
ble dans la confeffion def 
votre nom.. Par le même l$ 
Jefus-Chrift, &c. | 

W. Ainfi foit-il. 


Rrions aufi 

pour notre S.|! 
Pere le Pape N. | 
afin que le Sci- 
gneur notre Dieu, qui Faji 
El & établi dans l'Epifco-|} 
pat le conferve pour lebien |} 
de fon Eglife , & pour|| 
conduire le peuple qui lui|} 
eft confacré, 


Prions, 


fagelle f 

nios prel 
| par vor 
|! Ponte. 
| choil po 
|l afin que 
jl tien, qu 
| rite elt ec 
|| fafedej 


veaux pi 


notre Ëy 
| guide par 
|| même, 
(l duile { 


| || peuple di 


| dans fa : 
|| Dieu, 


Prions I 


| par votre miléricorde le | & elé@uih tobis Antiflitem | 
1£ rez : / £ H 

1 Ross que VOUS avezitoâ pictété -Conférva , ut! 
{| cho pour nous coïduire: | sey å | À 
| PART ROUS CORQUILE, MO qui plebs qualite gu- 


J| čen, qui fous votre auto- 


|| duife felon fon cœur le! dùm cor fuum ad regén- 
| Ëi peuple dont il ef chatgéĵ dum & pafcéndum popu- 


TPE RES = = 
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A 
Prions. Fléċhifons, &c. 


leu tout - puif- g Mnipotens fempi- || 
tane os cternel] È| térne Deus, cujus 
foutenez SU Nr 
=] cout par votre = Judicio univérfa |ÿ 
fagelte ; daigneZ Exaucer cn fundäntur ; réfpice 
nös prieres, & confervez ptopitius ad precēs noftras 


| afin que le peuple Chré- er 
A REUP Bernätür autôre ; fub tanto |} 
Pontífice creduliritis fuži 


rité eft commis à fes foins, 


faffe dé jourenjourde nou-|méritis-augedtur. Per Dó») 


Í | “eaux progrès dans la foi. | minum noftrum s &C 
4; Par N. S- J.C. &c. 


A PARS. Poir M l'Archevéque, 


Rions auffi pour Rémus & pro Re- f 
leRévérendiffi-| 3 verendiflimo in| 


IES rore feer Chrifto Patre W, 
t fus = Chri | = z ES | 1 i 
| Dh ee gr Pontifice. nofiro , |] 
hotre Eyèque., afin que} ds GE à El | 
guidé par le Seigñeur luislut Pominus nofter Jefus-| 


š Pa, ge || 
| même, il gouvèrne & côn:| Chriftus dirigat eum fECunr 


LÉ la fainte Eglife dej lim fibi éréditum in Écclé- || 
jeu. À Er À 
{iå fandi Dei. 

; TY Dre ri ; 
Prions: Fléchifons, &c. | __ Orémus. Flettámus , &c, 
Jeu tout - puif- Mnipotens fempi- 
fant & éternel, térne Deus , mife- 
ARE GEVO Aj rére fámulo tuo N. {if 

tre {ervireur N. z= 2e + z 
| nue à i Pontifici nofro, & 

| notre Evêque; & daignez-| 
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| dirige eum fecúndùm tuam jle conduire dans les voies 
| cleméntiam in viam falutis|du falut éternel; afin que 
Í ætérnæ, ut, te donante, tibi| PAT VOIE grace il ne veuil- 

1 me x” . [le que ce qui vous eft 
| plcira cupiat, & totà vir- agréable , & qu'il fe por- 
h tute perficiat. Per, &c. te à l’accomplir. Par notre 
Seigneur , &c. 


Pour tous les Ordres de l'Eglife. 


Rémus & pro om- Rions auffipour 
nibus Epifcopis , tous les Evé- 
Presbyteris, Dia-|jf ques , Prêtres , 

pu US Diacres , Sou- 
nl conibus, Subdiacé ` [diacres, Acolytes, Exorci- 
f nibus , Acolythis, Exorcif- ftes, Lecteurs , Portiers, 
Í tis, Leéloribus, Oftiariis , pour tous les Confeffeurs , 
| Confefloribus, Virginibus , |pour toutes les Vierges & 
tl Viduis, & pio ómni popu- les veuves , & pour tout le 
l lo fanto Dei. peuple confacré à Dieu. 


Orémus. Fleétimus, &c.| Prions. Fléchiffons, &c. 


Mhipotens fempi-|| i eon 
térne Deus, cujus e RE 


a i| dont lEfprit 
| piritu totum cor- + gouverne & 


i pusEccléfiæ fan@i- | fandifie tout le Corps de 
A ficétur & régitur ; exaudi|l'Eglife, daignez exaucer 
nos pro univérfis Ordinibus|les humbles prieres que 


fapplicäntes , ut grátiæ tuæ ue ue pour 
[| múnere ab ómnibus tibi grá- [PPS € ~tdres » N pN 
|| dibus fidéliter ferviátur, Per [fryen ace fdlié Pas 
goue: y e TEE | fervent avec fidélité. Par 
i Dominum , &c. notre Seigneur, &c. 


mandohs 
qu'il lui | 
les natio! 
nous fairi 
lement l 
pan 


Prions; } 


des Roÿa 
pires, ji 
de mif 
Royaume 
que les 1 
tent léur í 
brütale fie 
tues par | 
bras, Par 


Em pires, j 
e mife 


Royaume 
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Pour 


Rions encore 
pour N. notre 
RoïTrès-Chré- 
tien ; & de- 
mandons au Seigneur , 
qu'il lui aflujettiffe toutes 
les nations infidéles, pour 
nous faire goûter éternel- 
lement les douceurs de la 
paix: 
Prions, Fléchiflons , &c. 


Jeu tout - puif- 
fant & éternel, 
qui êtes le fou- 

==] verain arbitre 
des Roÿauines & des Em- 
pires ; jettez des regards 
de miféricorde fur ce 
Royaume Chrétien, afin 
que les nations qui met- 
tent léur confiance en leur 
brutale fierté, foient abba- 
tues par la force de votre 
bras, Par notre Seigneur , 
&c. 


PARIS. 


Teu tout - puif- | 
fant & éternel, í 
arbitre fouve-: 
rain de tous les 
Empires, jettez des regards 
de miféricorde fur ce 
Royaume de France ; afin 


le Roi. 

& proi 

ChriftianifimoRe- |i 

ge noftro N. ut 

Deus, & Dómi- 

nus nofter fubditas illi fáciat 

omnes bárbaras natiónes , 

ad noftram petpétuam pa- 
cem. 


Orémus. Fle&táimus, &c. 


Mnipotens fémpi- || 
térne Deus, in cu» |} 
jus manu funt óm- 
nium poteftites, & 
ómnium jura regnórum; réf || 
pice ad Chriftiänum benig- | 
nus Impérium , ut gentes | 

uæ in fuâ feritite confi- | 
an ; poténtiæ tuæ déxteræ f 
comprimäntur. Per Domi- |} 
num noftrum, &c, 


Mnipotens fempi- | 
térne Deus, guin 
regnis Omnibus ; 
ætérna poteftáte | 
domináris , réfpice ad Fran- | 
corum benignus Impérium; | 
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ut & Rex juftè imperändo : 
& populus fidéliter obe- 
diéndo;ad glóriam tui nomi- 
mis,& regni tranquillitátem, 
unanimi pietáte confpirent. 
Per Dóminum, &c. 


quele Roi, par la juftice 
de fonregne, & le peuple 
par. la. fidélité de fon obéi 
fance ; concourent avec 
piété & concorde a la gloi- 
re de-votre nom, & à la 
tranquillité de cet Etat. 
Par notre Seigneur, &c. 


Pour les Catéchumènes. 


Rémus & pro Ca- 
techumenis  nof- 

tris, ‘ut Deus & 
Dominus  nofter 
adapériat aures præcordio- 
um ipforum, janudmque 
mifericordiæ ; ut per lavá- 
crum regenerationis accép- 
tå remiflione Omnium pec- 
catorum , & ipfi inveniántur 
in Chrito Jefu Domino 
ñoftro. 

Orémus. Fleëtimus , &c. 
Mnipotens fempi- 
térne Deus , qui 
Eccléfiam tuam 
nova femper prole 
fœcundas ,. auge fidem- & 
intellé&tum : Catechüumenis 
noftris ; ut renäti fonte Bap- 
tifmatis, adoptionis tuæ fi- 
liis ageregéntur. Per Domi. 
num noftrum, &c. 


Rionsauff pour 

les Catéchume- 

dl nes , & deman- 

dons au Sei- 

gueur notre Dieu, qu'il lui 

plaife de’ leur ouvrir les 

oreilles- du cœur , & la 

porte de. fa miféricorde, 

afin qu'étantrésénérés pat 

le Baptème, .&:tous leuts 

péchés étant effacés, ils 

foient incorporés. avec 

nous en Jefus-Chrift- notre 
Seigneur. 

Prions. Fléchiflons, &c. 
| eu tout-puil- 
fant.& éternel, 


qui fufcitez tou- 


jours de nou- 
veaux enfans à votre Egli- 
fe, augmentez de plusen 
plus la foi de nos Caréchu- 
menes, afin qu'étant régé- 


nérés par les:eaux du Bap- 18 
tême, ils foientadmis dans | 


la fociété de vos enfans 


adoptifs Par N. S. J.C. &c. || 


qu vel 
terre tol 
difiper| 
tourner 
pre les li 
accorder 
un retou 
la fanté 
conduire 


| ceuxqui 


l 
Pros, 


aiin qui 
joie d'ér 
de votré 
notre!Se 


| de votre miféricorde. Par 
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Pour toute forte de nécefités. 


Rions Dieu lej = Rémus , dile&iffi- 
Peretout- pui] | A] mi. nobis, Deum 
fant,, mes très- | Patrem omnipo- 
chers: freres | E: 
qu'il veuille bannir de la tentem ARE cunctis 
terre toutes les erreurs ; munduni purget erroribus , 
diffiper les maladies, dé- morbos auferat, famem de- 
tourner la famine , rom- péllat » apériat, cárceres , 
pre les liens des -captifs ;|vincula diflolvat, peregri- 
accorder aux voyageurs | nántibus réditum, iñfirman- 


un retour heureux;rendre | : ; 
? tibus fanititem,navigäntibus 


la fanré aux malades ; & j lutisindi i 
conduire au port du falur |[POrtum falútisindúlgeat. 


ceux quinavigent. 
Prions. Fléchiffons, &c. | Orémus. Fletämus , &c. 


Jeu tout-puif-|f } Mhipotens fempi- 
fant & éternel , SE térne Deus, mœf- || 


qui êtes'la con- 


RE : u níoláti 
{olation des af- torum confolátio , 
fligés , & la force de ceux 


laboräntium forti-| 
qui foufrent ; puiffent ar- túdo ; pervéniant ad te pre-| 
river tufqu'à vous les cris|ces + quâcumqué tribula- 


de ceux qui vous invo-|tione clamantium ; ut om- |à 


pr ze eurs ess nes fibi in neceflitatibus| 
afin ‘qu'ils aient- tous la: VUE : mer 
de fuis: mifericordiam ` tuam | 
joie d'éprouver le fecours 
notre Seigneur , &c. minum, C. 


Pour les Hérétiques er RE satiques, 


Rions encore Rémus ; & pro 
pour is Pury AS arani & Schif 

ü e Schif- Je PRE 
MEEN adticis , ut Dari 
# matiques , & 
fupplions le Seigneur de 


gaudeant adfuifle. Per Do- | 


i 


| & Dóminus nofter |} 


454 Le VENDREDI-SANNT, 


éruat eos ab erroribus uni-lles délivrer de leurs er- 
vérfs, & ad fanétam ma-freurs, & de les faire ren- 
trem Eccléfiam Catholicam [ter dans le fein de notre 


sous ABORSI de fainte mere l’Eglife Catho- í 
a > Apoftolicam revoca lique & Apoftolique. | féricor 
ignétur. || malgre 
; A F i € 
Orémus. Fle&táimus 3 &C.| Prions. Fléchiffons, &c. | i 
= Mnipotens fempi-| J| Tev tour - pui || {ain a 
térne Deus, qui È a aerel aei 
| Galvas omnes , & || di fuvez tous | de vot 


; x les hommes, & |} fus 
néminem vis pēri- 7 Je 


. > Î ! 
5 ET t; |quinevoulezpasqwaucun {| des ten 
fe ; réfpice ad ánimas diabo- périfle ; regardez d’un œil [me en 


licå fraude decéptas, ut om-|miféricordieux : les ames || | Seigne 
ni hæréticà pravitäte depofi- qui ont été féduites par les RO 
tå , errántium corda refipíf- [artifices de Satan , afin 
cant , & ad veritátis tuæ ré- [qu'abjurant toute héréfie , 


bti » Jelles rentrent daiis l'unité 
deant unitdtem, Per Do- de votre vérité. Par notre 


minum ; êc. Seigneür Jefus-Chrift, &c. 


j | poian 
Pour les Juifs. [ré de le 


ii| bandor 


=|Rémus & pro pér- Rions aufi Jf idoles, 
fidis. Judæis , ut DH] pour les perfi- au Die 
©] Deus & Dominus Eer Lu me > & (ble, € 

nofter áuferat veld- 1 JC: 


Seigneur notre Dieu, qu'il | ES 
TJs Le 5 á ? | | notre 
men de cordibus eorum, utl äte {e voile qui les aveu- | notre! 


& ipli agnofcant Jefa: Chrif- gle , afin qu'ils reconnoif- Prion 
tum Dominum noftrum,  |fentavec nousJelus-Chrift | 
notre Seigneur. i 


On ne répond rien à cette Oraifon , mais on pout fuit, 


|des pe 
| contra 
I 


A L'OFF 
Teu tout - puif- 


fant & éternel , 
qui n’excluez 


féricorde ies Juifs, même, 
i malgré leur perfidie, dai- 
|gnez exaucer les prieres 
|| que nous vous adreffons , 
afin que ce peuple aveuglé 
reconnoiflant la lumiere 
de votre vérité, qui eft 
Jefus-Chrift , forte enfin 
{| des ténébres où il eft com- 
i| me enfeveli. Par notre 
| Seigneur, &cc. 


Rions encore 
pour les Païens, 
& demandons 


| puiffant , qu’il ôte l'iniqui- 
|| té de leurs cœurs, & qua- 
|bandonnant leurs -vaines 
idoles , ils fe convertiffent 
au Dieu. vivant -& vérita- 
ble , & à fon Fils unique 
|| J. C. notre Seigneur, & 
(| notre Dieu. 


Prions. Fléchiffons, &c. 


Jeu tout-puif- 
fant & éternel, 
qui loin de 

vouloir la mort 


pas de votre mi-| 


u MATIN. 


non repéllis : exdudi preces 
noftras;quas pro illius popu- 
li obcæcatione deférimus ; | 
ut égnità veritatis tuæ luce ; |! 
quæ Chriftus eft, à fuis té- || 
nebris erudntur. Per eün-| 


dem 


noftrum, &c. 


Pour les Païens. | i 


bus eórum : ut reliétis idó- |§ 
lis fuis , convertántur. ad |} 
Deum vivum & verum , & |§ 
únicum Fílium ejus Jefum 
Chriftum Deum & Domi- 
num noftrum. 


Orémus. Fleétämus, &e. 


4551 
Mnipotens fempi- |$ 
térne Deus,quietiä 
Judaïcä perfidiam 
` A Q . + sA Jp 
à tuâ mifericordià 


Chriftum Dominum || 


Rémus & pro Pa-| 
į gánis, ut Deus om- || 
nipotens auferat | 
iniquitátes à cordi- | 


Mnipotens fempi- |} 
térne Deus, quil 
non mortem pec- 
catorum, fed vi- 

ris: fufcipe |} 


ser coms EN 


Ffi 


|lorum cultúrâ : & dggrega! 
[| Eccléfiz tux fan@tæ, ad lau-! 
i AEN, 1 $. W, «| 
dem & glóriam nôminis tui! 


Seigneur, &c, 


qe, 
L'ADORATION DE LA CROIX, 
SELON L'USAGE DE ROME. 


& chante : 
Ecce lignum Crucis. > ] Voici lebois de la Croix, 


I continue avec le Diacre & le Soudiacre. 


la Croix, repérant encore PAntienñe ; enfuite il l'adore, 


j Acai 
| chante çe qui fuit, 


Opule meus, quid lf | On peuple, que | 


| quo contriftávi te! 
| réfponde mihi, 


t:čpondez-moi. 


propitius orationem nof- recevez favorablement nos à 
| tram, & libera eos ab Din enlever les ÿ 

Paiénsa leuridolatrie , &e $ 
les-recevoir. dans le fein } 
de votre Eglile:, pour |f 
Phonneur & pour la gloire |! 
Per Dominum noftrum,&e.| de votre nor. Par notre | 


Le Célébrant prend la Croix & en découvre un bras Mi 


In quo falus mundi pe- Sur lequel:a été attaché f 
péndit, 3 le Sauveur du monde, 


Le Chœur. 


B. Venite, adorémus. | g. Venez, adorons-le. 


Le Prétre s'avance au cêté droit de l Autel; découvre |} 
l'autre bras de la Croix, er répére l Antienne. Lorf- 


qu'il eff au milieu de | Autel , il découvre entierement À 
puis le Clergé , enfin le Peuple. Pendant | adoration on || 
RAIN RER ei ue ; san | 
feei tibi , auti! vous ai-je fait , || 


S'en quoi vous | 
ai-je atrifté» k 


el 
hE 
yous al 
| d'Égypt 
(drelle 
Liberat 


f quarant 

conduct 
j| queje v 
; manne ; 


cette vig 
vois ho! 
yous an 
| qu'une 
| Cat vou: 
vinaigre 
malo, 
vettavec 
À dé votre 
ți de votre 


O Die 


D PRÉ A SA EE RE 


FAT: 


| 
| 
| 


Le 


ER EE Pet ere areas 
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“y. CIC parce que je 


y. Quia eduxi te de terrà 


vous ai tiré de la terre Appt > paráfti crucem 
Salvatori tuo. 


d'Egypte,- que vous avez 
dreflé une croix à votre 
Libérateur. 

v: O Dieufaint. 


v. Dieu faint Sapuiffant. 


Y. Dieu faint & immor- 


rel , ayez pitié de nous: 


Ÿ. Parce que durant 


| quarante ans j'ai été votre 
| conducteur dans le défert; 
¿| que je vous ai nourti de la 
t manne, &.que je yous 
$| ai introduit dans une ter- 
ire fertile ; vous avez dref- 
| fé une croix à vorre Libé- 


rateur. 

O Dieu faint, &c. 

Y. Qu'ai-je dû faire de 
plus pour vous, & que je j 
n'aie point fait > vous étiez 
cette vigne chérie que j’a- 


> 


|| vois moi-même plantée; & | 
(| Vous -ne mavez -rendu 
jqu'uneaf renfe am ertume; 


Car vous m'avez donné du 
vinaigre. pour  étañchér 
ma iif, & vous avez ou- 
vert ass une lance le côté 


#| de votre Libérateur. 


O Dieu faint, &c: 


y: Agios ô Theos. 
Sue Deus. 

ý. Agios ifchyros. 
Sanétus fortis. 

y. Agios athänatos , elei- 


fon imas. 


Sanétus & :immortälis, 


miferére nobis. 


y. Quia eduxi te per de- 


fértum quadraginta annis, & 
manna cibavite, & intro- 
duxite in terram fatis bo-|| 
nam , paräfti crucem: Salya 


t 


8 


Ori tuo. 


A Bigs ô Theos, &c. i 
. Quid ultrà débui face-\ | 
e abr, & non feci? Egoil 


quidem plantävi te vineam 


11 


neam fpeciofiffimam, & tu || 


fa&ta es mihi nimis EE ; 


acéto namque fitim mea 
potafti, & läncea Serfo] 


lat 


us Salvatori tuo. 


Agios ô Theos, &c. 
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y. Popule meus, quid feci 
tibi, autin quo contriftävi 
te ? refponde mihi. 


#. Ego propter te flagel- 
{| lávi Ægyptum cum primo- 
j| génitis fuis; & tu me flagel- 
| látum tradidifti. 


| x. Ego edúxite de Ægyp- 
I| to , demérfo Pharaone in 
j| mare Rubrum; & tu me 
|| tradidifti Principibus Sacer- 
| dotum, 

i| x. Ego ante te apérui 
J| mare; & tu aperuifti lánceâ 
{| latus meum. 


y. Ego ante te præivi in 
colúmnâ nubis; & tu me 
|| duxifti ad Prætorium Piláti. 


y. Ego te pavi mannà per 
i| defértum ; & tu me cæcidi- 
|| fti dlapis & flagéllis. 

{| y. Ego te potávi aquâ fa- 
| lutis de petrâ : & tu me po- 
| tafti felle & acéto, 


H y. Ego propter te Chana- 
i næorum Reges percui; & 
| tu percuffifti arundine caput 
meum, 


Y. Mon peuple , qhe |} 
vous ai-je fait, & en quoi |f 
vous ai-je déplu? répon- || 


dez-moi. 


v. J'ai frappé, à caufe |} 
de vous, l'Egypte avec fes | 


premiers nés, & vous m'a- 
vez flagellé. 


Le Chœur répéte après chaque verfet, Popule meus, 


Y. Pour vous tirer de |} 
l'Egypte , jai fubmergé | 


Pharaon dans la mer rou- 


ge; & vous m'avez livré |} 


aux Princes des Prêtres. 


Y. Je vous aï ouvert un | 
paflage au travers des flots; | 
& vous m'avez ouvert le; 


côté avec une lance. 
Y. Jai marché devant 


vous dans la colomne de || 
nuée; & vous m'avez me- |} 


né au Prétoire de Pilate. 
Y. Je vous ai nourri de 


manne dans le défert, & || 


vous m'avez meurtri de 
foufflets & de coups. 
Y. J'aiciré de la dureté 


d’un rocher des eaux pour |} 


vous défalrérer, & vous 


m'avez abreuvé de fiel & | 


de vinaigre. 


Y. J'ai exterminé à cau- |f 
fe de vous les Rois de Cha- |} 
naan, & vous m'avez frap- |} 


pé la tête avec un rofeau. 


re 
er 
ý. Ja 


mains UN 
fous m'a 
te une ci 
I Y. Jey 
haute po 
| m'avez c 
An S 
| adorons y 
f louons & 
|| fainre Re 
| cef par | 
| 
avez reni 
H l'Univers. 


| Qu 
H| NOUS, &q 
[| qu'il jette 
f gards fav 
f nous Aile 
| AnS 
| adorons, 
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ý. J'ai mis dans vos 
mains un fceptreroyal, & 
vous m'avez mis fur la tê- 
te une couronne d'épines. 

ý. Je vous ai élevéàa une 
haute puiflance , & vous 
| m'avez crucifié. 


Ant: Seigneur , nous 
| adorons votre croix : nous 
f| louons & glorifions votre 
f| fainre Réfurre@ion 3 Car 
f! c’eft par ce bois que vous 
$| avez rendu la joie à tout 
{| l'Univers. 


T  Pf Que Dieuait pitié de 
[| nous, & qu'il nous béniffe: 
f| qu'il jette fur nous des re- 
F gards favorables , & qu'il 
d| nous falfe miféricorde. 

S Ant. Seigneur , nous 
| adorons, &c. 


{| -O Croix précieule, ar- 
f bre choifi entre tous.Quel- 
| le forêt en produit de pa- 
fl reil en feuilles, en fleurs 
H| & en fruits > Clous réfpec- 
Í| tables; poids aimable dont 
|R| cer arbre eft chargé. 
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y. Ego dedi tibi fceptrum 
regále; & tu dedifti capiti 
meo fpineam corônam. 


x. Ego te exaltävi magnà 
vittüte ; & tu me fufpendi- 
ftiin patíbulo crucis. 

Ant. Crucem tuam adó- 
rámus, Domine, & fanđam 
Refurre@ionem tuam lau- 
dámus & glorificämus : ecce 
enim propter lignum venit 
gáudium in univérfo mun- 
do. 

Pf. Deus miferedtur nof 
tri, & benedicat nobis: il- 
lúminet villtum fuum fuper 
nos  & mifereitur noftri. 


Anti. Crucem tuam. ado- 
rámus , Domine , &c. 


On répéte l'Antienne , puis on chante : 


Crux fidélis, inter omnes 
Arbor una nobilis : 
Nülla fylva talem profert, 
Fronde, flore, gérmine: 
Dulce lignum , dulces cla- 
vos. 
Dulce pondus fúftinet. 


SES 


= Hantez , ma |} 


langue, un 
combat glo- 


nis, 


Immolatus vicerit. molation. 


Le Chœur répére ; Cray fidélis:, &c. 


De paréntis protoplafti Le Créateur vit avec} 
Fraude faétor condolens, douleur la chute de notre |} 
Quando pomi noxialis premier pere, qui trouva $ 


Morfi in mortem corruit : la mort dans le Fruit qu'il 


Ipfe lignum tun@Mmotavit : 


donnût la vie. 


Le Chœur chante Dulce lignum, &c.. Puis alter- 


nativement après chaque frophe, Crux fidéliser Dul- I} 


ce lignum. 


Hoc opus noftræ falútis | ‘Ainf la “providence i 
Ordo depopofcerat, triompha de lartifice de |} 


Multiformis proditoris 
Ars ut artem falleret , 


qui avoit caufé fa perte. 


Quando venir ergo facri Quand donc la plénitude |§ 
Plenitudo témporis P des tems arriva, le Tres- [f 


rieux , chantez |} 


F E Cruci h le noble trophée du’Ré: |ý 
t luper rucis trop um, dempteur , qui a trouvé le | 


Dic toumphum robilem : triomphe dans la mort, &c f 
Quäliter Redémptor orbis, [la victoire dans fon im- |} 


voulut-goürer. Alors pour |} 
He É réparer notre perte, qu'un |} 
Damna ligni ut folyeret. arbre avoit caufee, il vou- || 
luc qu'un autre arbre nous |g 


notre ‘ennemi y / & falh 
rufe fut confondue par] 
e CE sE une  fagefle: fupérieute.|} 
Er medélam ferret inde, L'homme trouva le reme-|} 
Hoftis unde læferat. de par le même inftrument|f 


11 
cree, 


langes. 
À peit 


(| quil sem 
[| plir Je £ 
ctoit del 
[| agneau q 


Sas 


DEPTS S 
Haut en 
I| faire hon 
{| d'une Vie 
rer le m 


Ce D 
| ponlle des 
fi ceaw s ul 
[l maillotte 
[| dansune c 
1! ef tout- 
[| lie & garo 


| 


4 


croix lu 


res, La 


N 
[| eftlui-me 
e Prêtre 

Je voi 
es cracha 


| 


1| & les clou 
| fon corps 
|| aftres, des 
| monde en 
aves par ( 

O Croi 
Al bre choif 
|| le fort e 
{| reil en fer 
Gc eh fruit 
| tables, po 

cet arbre 
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Haut envoya fon Fils fe 
faire homme dans le fein 


pouffe des cris dans leber- 
ceau: : une Vierge lem- 
maillotte , & le couche 
dansune crèche. Celui qui 
eft rout-puiflant fe trouve 
lié & garotré par de foibles 
langes. 

À peinea-t-il trente ans, 
qu'il s'empreffe d’accom- 
plir le facrifice auquel il 
étoit deftiné. Cet. un 
agneau qu'on immole : la 
croix lui fert d'autel, &il 
eft lui-même la viime & 
le Prêtre de ce facrifice. 

Je vois fondre fur lui 
les crachats & les oppro- 
bres. La lance, les fouets, 
& les clous déchirent rout 
fon corps. ‘© vous terre, 
aftres des Cieux , vous 
mondeentier, vous ferez 
lavés par ce fleuve de fang. 

O Croïx-précieufe:, ar- 
bre choifi entretous.Quel- 
le forêt en produit de pa- 

A] reil en feuilles , en fleurs, 
& en fruits > Clous refpec- 
tables , poids aimable dont 
cet arbre eft chargé, 


CED 


RS PE arr 


u MATIN. 
Mifus eft ab arce Patris 
Natus , orbis conditor, 
Atque ventre virgindli 
Caro factus , prodiit. 

Vagit infans inter arda 
Conditus præfépia : 
Membra pannis involuta 
Virgo mater álligat : 

Et manus , pedéfque, & 

crura. 
Stri&tâå cingit fafcià. 

& 
Luftris fex qui jam perdc- 
tis 

Tempus implens corporis , 
Se volénte , natus ad hoc: 
Paflioni déditus ; 
Agnus in crucis levatur, 
Immoländus fipite. 

Hic acétum, fel, arundo, 
Sputa, clavi, lâncea, 
Mite corpus perforätur, 
Sänguis, unda profluit, 
Terra , pontus’, aftra, mun- 

dus , 
Quo laväntur flumine. 

Crux fidélis, inter omnes 
Arbor una nobilis, 

Nulla fylva talem profert 

Fronde , flore , gérmine: 

Dulce lignum, dulces cla- 
vos, 


Dulce pondus füftinet. 


SEL A AOR ARE RE R ER AE ERAAN 


LE VENDREDI-SAINT, 


PT e UP VE UE E EDD o EIET r AAU y AE 

Fleëte ramos arbor alta ,| Et toi, arbre rigoureux; 
Tenfa laxa vifcera , Croix inflexible, adoucis la 
Et rigor lentéfcat ille , dureté de ton bois, pour 


ded: STE: préfenter un lit commode 
Quem EA E E a ceRoi victorieux qu'on 


Ut fupérnimembrarepis -couche entre tes bras. 

Miti tendas flipite. ; 

I| Sola digna tu fuifti Toi feul as eu la gloire 

| Ferre fecli prétium, de pofléder le prix du 

\ ! 

’ e A) T planche qui a fauvé le 
LORRAINE Re ‘ . | monde du naufrage. Cette 

Quem facer cruor perünxit, gloire appartient à la 

Fufus agni corpore. Croix qui a été teinte du 


Sur fang de l'agneau de Dien. 
Gloria & honor Deo, Chantons la gloire du 


Ufquequáque altifimo, | Dieu très-haut, Pere , Fils 
Unä Patri, Filioque , & S. Efprit. A lui appar- 
Inclyto Paráclito, tient la puifance & la 
Ci lusef de p bréfa. louange dans tous les fié- 
Per ætérna fécula. Amen. cles: Ainf foir-il. 


Vers la fin de l'adoration de la Croix on allume les 
cierges de l Autel. Enfuite on va proceffionnellement au 
lieu où efi le Saint Sacrement. Le Célébrant l'adore : le 
Diacre ouvre le Tabernacle où il ef enfermé. Le Célé- 
| brant met de l'encens dans les Encenfoirs, er il encenfe 
|| Ze Saint Sacrement. Le Diacre le met entre les mains 
du Célébrant, qui le porte fous un Dais. En retournant 
à l Autel on chante Vexilla , page 93. Etant arrivé , 
le Célébrant met la fuinte Hhflie fur le Corporal : le 
Diacre met du vin dans le Calice, & le Soudiaere de 
l'eau ; puis le Célébrant encenfe la fainté Hoflie , er 
Poblation du vin : enfuite il lave fes mains ; &r étant 

evenu au milieu de l Autel, il s'incline @ dit : 


monde. Tu es devenu la |: 


(&un ca 


| gnez-nou 
| rablemen 
| notre fac 
me aujou 
niere qui 


vôtre, foi 
le Pereto 
l 


Ret 


Prions. 
ordres du 
| guides pai 
i divine, n 


fangifé; 
arrive: q 
foit faite | 
me dans | 
nous auj 
pain de c 
remettez - 


“A L'OFFIC 


| Ous voici , Sei- 
gneur , devant 
vous avec un 
efprit humilié , 
{& un cœur contrit; dai- 
gnez-nous recevoir favo- 
irablement, & faire que 
notre facrifice fe confom- 
|| me aujourd'hui d’une ma- 


Riez, mes fre-| 
res, que ce fa-| 
crifice, qui eft 
IG le mien & lej 
{ A . LA pS . 

vôtre, {oit agréable à Dieu 
le Pere tout-puiffant. 


# niere qui vous foit agréable, Seigneur qui êtes notre Dieu. 


Puis fè tournant vers le Peuple, il dit : | 


E 


N fpírituhumilitá- 
tis & in ánimo con- 
trito fufcipiämur à | 
te, Dómine; & fic 
fiat facrificium noftrum in 
confpé&u tuo hódie ,ut 
pláceat tibi, Dómine Deus. 


Ráte , fratres , ut 
meum ac veftrum 
facrificium accep- 
tábile fiat apud 

eum Patrem omnipotén- 
tem, 


Retourné vers l Autel , il dit à haute voix : 


Prions. Avertis par les 

ordres du Seigneur , & 

| guidés par fon inftruction 
divine, nous ofons dire: 


y| Otre Pere qui 
êtes dans les 
Cieux; que vo- 
tre nom foit 
fan&tifiéć : que votre regne 
arrive: que votre volonté 
|| foit faite fur la terre com- 
me dans le ciel : donnez- 
nous aujourd'hui notre 
| pain de chaque jour : & 
| remettez - nous nos offen- 


Orémus. Præcéptis falu- ! 
táribus móniti, & divínâ 
inflitutione formáti , audé- 
mus dicere : 

Ater nofter qui es 
in cœlis : fan&tifi- 
cétur nomen tuû : 
advéniat regnum 
tuum : fiat volúntas tua , fi- 
cut in cœlo & in terrâ. Pa- 
nem noftrum quotidiánum 
da nobis hódie : & dimítte 
nobis débita noftra : ficut & 


LE VENDREDI-SAINT, 


nos dimittimus, debitoribus|fes comme nous. les re- 

[| noftris; & ne nos indúcas| mettons à ceux qui nous 

Life ont offenfes ; & ne nous 

3 expofezpas à lá tentation. 
al 1 1 . 1$* 

R. Sed libera nos à ma-| m. Mais déliyrez-nous 


1 lo. du mal. 


Le Célébrant dit Amen, & pourfuit du même ton : 


Ibera nos, quæfu- =} Elivrez - nous , 
i mus, Domine, ab| |A Fo Éd Seigneur , nous 
omnibus malis præ| ER] 0s en tup- 
Soir AE — plions, de tous 
térits, præféntibus]| ; PAN 
A à dé les maux paffés, préfens & 
& futuris ; & INTCLCEGENTE | à venir ; & daignez -nous 
| beatà & gloriosà femper accorder la paix durant 
w J . go . H ` a pa 
H| Virgine Dei genitrice Ma:| notre vie pat l'interceffion 
| râ cum beatisApottolis tuis| de la Bienheureufe Marie 


Petro & Paulo, étqueAn- toujours Vierge, Mere dé 
Dieu, & de vos Apôrres 


dréä,&r omnibus Sanĝis, da Saint Pierre & S.Paul, 
Į propitius pacem in diébus| saint André, &' dé tous 
| noftris, ut ope mifericordiæ| les Saints, afin qu'étant 
j| tuæ adjuti,&c à peccáto fimus| fecotirus par vorte miféri- 
|| femper liberi,&ab omni per- corde, nous foyons pour 
| turbatióne fecuri, Per eyn-| mis aflranchis de Ta 
f dem Dóminum noftrum, | 28 d péché, & déli- 
| * | vres de toure crainte; Par 
k. Amen. le même J. C. N. S. &c. 
; æ. Ainli {oit-il. 
Le Célébrant éleve l'Hoffie pour la faire adorer , 
puis il dit : 
| Ercéptio corporis FES" Eigneur : Jefus- 
(tui, Dómine Jefa [E= | Chrit ; que la 
Chrifte, quod ego |E 


indignus fümere YotreCorpsque 
2 j'ofe recevoir, bien que 


| ihi ue TATT 
| præfumo > non mihi prové j'en fois indigne , ne tour- 


participation de | § 


je point 

& aid 

que pal 
il më fer 
de reme 
& pour i 
qui érant 
regnez a 


mallon ; 
ment un 


ame fera 
| 


pour lay 
Ain | 
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hne point à mon jugement |njatin judicium & condern- 
& à inä confifions 3 iais nationem, ; fed pro tua pie- 
que pat votre miféricorde | idre profit mihi ad tutamé- 


il me ferye, de, défenfe &| & f 
de remede pour mon ame turm mentis & Corporis ; &|| 


& pour mon corps. Vous ad médélani peïcipiéndam. 
qui étant Dieu; vivez &|Qui vivis & reshas, &c: 
regnez avec Dieu le Pere ;| gi Ameti: 
&c: g: Ainfi foit-il; 

À prend T Hofiie en difant : s 


72] E prendrai le el Anem cœléftem 
pe à = accipiam ; & to- 
j'invoquerai le men Domini in= 
= nom du Sex fi D tb 
gneur. VOCaDo; 


Puis fräppant fa poite 3 ål dit trois fois £ 


Eigreur } ee ==] Ominé ; nön umil] 
fuis pas digne| dignus; ut intres 


ue vou å | ; 
FoF ee fub tetumi meuim; || 
triez dars ma 


maïlon; mais dites feule- fed tantüm  dic 
ment une parole & mon| verbos & fanäbitur ánima 
ame fera guérie, mea. 


Avant que de communier: 
Ue lé Corps de! 7 2 j p Dómini 


| nore Seigneur IN GASS noftri Jefu Chriftill 


Iga en cuftodiat! ánimam || 


pour la vieéternelle, meam in, VILA æ- 
Ainfi foiri. téfnam. Amen. 


Le VENDREDI-SAINT, 


Après È Ablution. 


Aites, Seigneur, 
que ce quenous 
avons pris par 


Uod ore fumpli- 
mus, Domine , pu- 
A oy 

dja mente capiámus; | [ESS] DS ROUE 
4 & de Nes tem- le recevions avec un cœur 
poräli, fiat nobis remédium pur : & que ce don tém- 
fempitérnum, porel devienne pour nous 
un éternel remede, 


On récite Vêpres dans le Chœur. Elles font les mêmes 


qu'hier, auffibien que les Complies ; page 318: & fuiv. | 


Antienne pour le Magnificat. 


Cùm accepiflet acétum ; |. Lorfqu'il eur pris du vi- 
dixit: Gonfummatum eft, &|naigre ; il dit : Tour eft 


inclinâto cdpite , emifit fpi- confommé ; & bailfant la 
ess tête, il rendit lefprit. 


Perfet Chriftus comme à Laudes , page 244. Pater, 


À] Miferére, page 227. & l'Oraifon Refpice, pag. 244. 


A PARIS, 
À L'OFFICE DU MATIN. 
Aux Heures comme hier, page 287. 


PREMIERE LEÇON, 
In diebus illis , dixit Déminus ad Moïfen & 


{| Aaron, comme ci-deffus ; pag. 432. 


que ah 
& labou 
fe fon 
moi, I 
avec iine 
fe:ilsm 
gé par le 
plis de i 
fait la g 
|| Au lieux 
me ils le 
dechitoi 
difances 
dant je 
prierés, 
mal pou 
haine po 
Seigneut 


Prions. 


livté vot 
fouéts, : 
la croix | 
bles pec 
ious, à | 
Filsattac 


a 


ESS 
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ARACI TS 


Arlez, 6 mon! 

Dieu, en faveur 

de mon inno- 

A cence ; parce 

que la bouche du méchant 
& la bouche de l'impofteur 
fé font ouvertes contre 
moi. Ils m'ont attaqué 
avec tine langue trompeu- 
fe: ils m'ont comme afié- 
gé par leurs difcours rem- 
plis de haines; & ils m'ont 
fait la guerre fans fujet. 
Au lieu de m'aimer com= 
me ils le devoient, ils me 
dééhiroient par leurs mé- 
difances ; ` & moi cepen- 
dant je vous offfois mes! 
prierés. Ils m'ont réndu le 
mal pour le bien, & la 


1 Eus, laudem meam 

Ine tacüeris; quia 

{os peccatoris, & 

os dolofi fuper me 

apértum eft. Locüti funtad» 

vérsüm me linguâ dolosà,& 

férmonibus odii circumde- 

dérunt me, & expugnavé: 

runt me gratis. Pro eo ut 

me diligerent ; detrahébant 

mihi; ego autem orábam; 

Et pofuérunt advérsům me 

mala pro bonis; & édium 

pro diledione meâ: Adjuva 

me, Dômine, Deus meus: 

falvum me fac fecündum 
mifericordiam tuarn, 


haine pour l'amour que je leùr portois. Secourez- moi ; 
Seigneur mon Dieu, fauvez-moi par vorre miféricorde. 


Prions. Fléchifons, &c. 


Mon Dieu , qui 

êtes jufte dans 

vos  miféricor- 

= des, & quiavez 

livré votre Fils unique aux 
fouėts , aux opprobres & à 
la croix pour nous miféra- 
bles pécheuts ; -donnez- 
nous, à la vue de ce même 
Filsattachié à la éroix, une 


Orérnus. Fle&ämus, &c. 
= Eus jufte & mifé- 

ricors , qui Filium 
EX] tuum unigénitum 


DEIN 

pro nobis- peccato- 
ribusad illudéndum ; & fla- 
gellándum , & crucifigén- 
dum tradi voluifti : da nobis 
ad afpé&um in cruce pen- 
déntis; compunétionem cor- 


RER GE DA EESE E AER AE A EEE EE D T E a 
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468 LE VENDREDI-SAINT, 


dis falutérem; ut qui peccan-|falutaire componétion de 
do, vitæ auétôrem interféci-|cœur; afin que fi par nos 
mus ;.pœniténdo vitam ex péchés nous avons. mis à 

GT es mort lAuteur de la vie, 
morte ipsius hauriämus. Per 


US Dore nous puiflions par notre 
eundem Dominum noftrum pénitence trouver la vie 


Jefum Chriftum. dans {a mort. Nous vous 
le démandons par le même Jefus-Chrift notre Seigneur. 


IL  Læecon. 
* Quis crédidit auditui noftro ? cé-deflus , page 155. 


Le Trait, la Paffion, & les Oraifons qui la fuivent, 
comme ci-devant , page 434. C fuivantes. 


A L’ADORATION DE LA CROIX. 


Opule meus, quid] On peuple, que 
feci tibisautin quo |lg vous ai-e fait 


Ne) | & en i vous 
contriftávi te? ref- 122] X en quoi vor 
ai-je attrifte? 


3 ponde mihi, Quia épondez-moi. C’eft patce 
eduxi te de terrà Ægypti > [que je vous ai tiré de la 
parafti crucemSalvatori tuo. {terre d'Egypte , que vous 
avez dreflé une croix à 
[votre Libérateur. 

Agios Ô  Theos!, dgios Dieu faint, Dieu faint 
ifchyros , ägios ‘athänatos|& puiflant, Dieu faint & 
eleifonimas. immortel, ayez pitié de 
nous, 

Sandus Deus , fanQus| Onrépére Dieufainr, &c. 
fortis, fan@tus immortälis , 
miferére nobis. 

Qüia eduxi te per defer-| Parce que durant qua- 
tum quadraginta annis, & [rante ans j'ai été votre 
mannà cibdyi te, & intro- |conduéteur dans le déferr, 


que je \ 
manne, 


| eroduit 


tile , W 
croix à 


On: 
Quai 


pour vo 


| point fa 


vigne € 
moi- n 
yous Nn 
qu'une 
me: ca 


| m'avez 


à boire 
ce ave 


L 


Voi 
fur lec 
| celui c 
monde 
le, 
Pf. 


nous , 


i| e:q 


regard 
quil n 


de, 
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aE A a E 
que je vous ái nourri de lafdúxi te in terram fatis bo- 


manne,& queje aai nam, parafti crucem Salva. 
troduit dans une terre fer-| téri tuo. 


tile , vous avez drellé une 
croix à votre Libérateur. 


On répéte Agios ô Theos, gre. San&tus Deus. 


Qu'ai-je dû faire de plus Quid ultrà debui facere 
pour vous, & que jemwaiejtibj , & non feci ? Ego qui- 
point piy étiez cette | Jem plantávi ANEA 
vigne chérie que j'avois| ~ GA: 
ia même ETA eg RESM fpeciofiffimam > & tu 
vous ne m'avez: rendulfaêta Es mihi nimis amara : 
qu'une affreufe amertu-|acéto namque fitim meam 
me : car dans ma foif vous potäfti, & lance perforafti 


m'avez donné du vinaigre |[atus Salvatori tuo» 
à boire, & vous avez per- 


cé avec une lance le côté de votre Libérateur. 
On répéte Agios ; dc. 


Le Célébrant découvre la Croix en chantant : 


Voici leboisde la croix,| - Ecce lignum Crucis, in 


fur lequel à été attaché 
celui qui eft le falut du 
monde. Venez, adorons- 
le. 


Pf. Que Dieu ait pitiéde|  P/: Deus mifereitur nof- 
nous , & qu’il nous bénif-|tri, & benedicat nobis : il- 
fe : qu’il jette fur nous des|f{minet vultum. fuum fuper 
Ron oi en Let & mifereatur noftri, 


quo falus mundi pependit. 
Venite, adorémus. 


qu'il nous falfe miféricor- 


de. 
Pendant l'adoration le Chœur chante : 


Nous adorons votre] Tuam Crucem adorämus, 
croix, Seigneur : nous ré-| Dómine : tuam gloriofam 


PT 
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LE VENDREDI-SAINT, 


recolimus Paffionem : mife-|vérons votre Paffion glo- 


rére noftri, qui pafus esfrieule ; vous qui avez 


pro nobis, 


Pf: Diligamte, Dómine, 
fortitido mea ; Dómine à 
i frmaméntum meum, & re- 
fúgium meum , & liberdtor 
meus, 

Ant. Dignus es , Démi- 
ne , accipere glóriam, quo- 
niam occifus es, & redemi- 
fti nos Deo in fánguine tuo, 
fatus obédiens ufque ad 
mortem , mortem autem 
crucis. 


Pf. Confitémini Domi- 
no, &inyocáte nomen ejus: 
annuntiáte inter gentes ope- 
fa ejus. 


fouffert pour nous, ayez 
pitié de nous. 

PJ: Je vous aimerai, Sei- 
gneur, vous qui faites tou- 
te ma force : le Seigneur 
eft mon ferme appui,mon 
refuge & mon Libérateur. 


Ant. Nous êres digne , 
Seigneur, de recevoir la 
gloire , parce que vous 
avez été mis à mort, & 
nous avez rachetés à Dieu 
par votre fang, vous étant 
rendu obéiflant jufqwà la 
mort, & jufqu'à la mort de 
croix. 

Pf. Louezle Seigneur, & 
invoquez fon nom: an- 
noncez fes merveilles par- 
mi les nations 


On repete l Antienne Dignuses, Dómine, &c. 


Hymne Pange lingua , pag. 460. Après chacune 
|| des Jepr premieres flrophes , le Chœur répéte Pange lin- 
J| gua, dc. Crux fidélis ; e les deux fuivantes fè di- 


fent alternativemeni , 
i| Gloria & honor, 


auffibien que la derniere firophe , 


Hymne Vexilla , pag. 93. Après chacune des 
J 0 z ò » TA 1 » 
quatre premieres flrophes ; le Chœur répéte Vexilla; les 
deux dernieres fè difent alternativement. 


On met la Croix fur I Autel , puis on chante : 


— 


nl 

Anty 
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ôCroix 
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a trion 
mort d 
la mort 
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Le Ant. Yous êtes feule plus| : Ant. Super ómnia ligna 
sek | MU 7 | 
wes élevée que tous les cédres, | cèdrórum tu fola excélfor , 


6 Croix fainte, fur laquel: 


À E à ; 
; er lin quà vita mundi pependit 
le la vie du monde a été q Pap 2 


. 2 A . . PR 
Sei- attachée, où Jefus-Chrift |1 9V3 Chriftus triumpháv its 
a triomphé , & où la|& mors mortem fuperavit in 
u mort d'un Dieu a terraffélætérnum, 
oni la mort pour jamais. 

Le Célébrant lave fès mains , dit le Confiteor., va 
chercher le Saint Sacrement’, le met fur l'Autel, & 
l'encenfe. H prend du vin & de l'eau dans le calice , 
après quoi il pourfuit, Præcéptis falutäribus;@r Le refte 
comme dans le Romain , pag. 463. 


A' VESPRES. 
A PARIS. 
PSEAUME 123. 
U’Ifraël s’écrie 
maintenant : Si 
le Seigneur n’eût 


été avec nous : 
fi le Seigneur ne nous eût 


IG quia Dóminus 
l erat in nobis, di- 


quia Dóminus erat in nobis. 


cune fecourus. 

. LA » 
lin- Les hommes nous au-| Cum exúrgerent homi- 
> di- roient engloutis tout vi-|nes in nos: fortè vivos dé- 


vans, lorfqu'ils fẹ font glutiffent nos. 
élevés contre nous. 


Lorfque leur fureurs’eft| Cùm irafcerétur furor 
des allumée contre nous; c'é-|eorum in nos : forfitan aqua 
; es toit un torrent rapide quil abforbuiffet nos. 
nous eûtabyfmés. 
Notreameaéré inondée| Torréntem  pertranfivit 
| | par ce torrent : comment | dnima noftra: forfitan per- 
mann amanenn E S E A SEES E LE TE DER EE 


Gg iij 


co mm 
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tranfiffet dnima noftra aquä 
intolerdbilem, * 

Benedietus  Déminus : 
qui nondedir nos in captio- 
nem déntibus eorüme 

Anima noftra , ficut paf 
fer érepta eft: de liqueo ve- 
pantium, 


Liqueus contritus eft: & 
nos liberati fumus. 

Adjutorium noftrum in 
nomine Dómini : qui fè- 
cit cœlum & terram. 


Anr. Cùm vidiflet Jefus 
matrem , &  difcipulum 
flantem quem diligébat, di. 
cit matri fuæ : Mulier, ecce 
filius tuus. Deinde dicit dif- 
cipulo : Ecce mater tua. 


a-t-elle på fe fauver d’un 
torrent fi rapide? 


Béni {oit le Seigneur, qui 
neinous a pas livré en 
proie àla fureur de ces bê- 
tes cruelles: 

Notre ame a été déli- 
vrée; commeun paflereau 
échappé aux filets du chaf- 
feur. 

Le filet seft rompu, & 
nouşavons été délivrés. 


Notre appui eft dans le 
nom du Seigneur; de celui 
qui a fait le ciel &-la ter- 
re. 

Ant. Jefus voyant fa 
mére, & le Difciple qu'il 
aimoits} dit à fa mere: 
Femme , voilà votre fils. 
dit enfuite ‘au Difciple : 
Voila-votre mere, 


PSEAUME 128, 


Æpè expugnayé: 
runt me à juVentu: 
te mea : dicat nunc 
* [fraël. 
| Sæpe expupnavérunt me 
à Juventute -mea : étenim 
non potuérunt mihi, 
_ Supra dorfum meum, fa 
bricavétunt peccatorés 


s courber fouvent fous leur 


[joug ; leurs injuftes veya- 


U'ffraël. dife 
maintenant : 
Jai été attaqué 
S= {ouvent depuis 
ma naïffance, 

Depuis ma naiffance on 
m'a fouvent attaqué; mais 
on n'a pû medécruire. 


Les méchans m'ont fait 


l 


nom dy 
| A 


tions oni 


Mais 


ek juite 
pécheur 


Que 


hai. Sios 


fuite& í 


Qril 


l'herbe c 


|T 


ne aval 


Ellen 


main di 
|Jefeind 
lesgerb 


Dieu 4 
olte; 


Ant, 


bres f 


(| toute la 


neuvier 
leil sc 


An, 


i| heure] 


forte : 
Dieu, 


vons al 


j aii 


| ne avant qu'on l'arrache. 
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tions ont duré long-tems. | prolongavérunt iniquitätem 
fuam. 

Mais le Seigneur, quil Dómínus juftus; concidi 
eft jute, a brilé la tête des| cervices peccatórum. 
pécheurs, 

Que tous ceux qui ont] Confundantůr & conver 
nal zo > aen KT enjtantur  retrorfùm ; omnes 

uite CC couvert € nonte. e ne 

BÉSICPRERS à qui odérunt: Sion. 

Qu'ils féchent comme! Fiant ficut fænum teto- 
l'herbe des toits, qui de fa-f tum ; quod priufquàm evel- 
látur , exaruit. 

Elle ne remplit jamais laj - De quo nonimplévit ma- 
main du moiflonneur, nil; fuam qui metit: & fi- 
le fein de celui qui ramaffe FR ES 4 ui mino dea 
les'gerbes. Sk q FARES 

colligit. 
=. ceux à qui les paflans| - Et non dixérunt qui præ- 
difent : La bénédiction de|{. {bant ; Benedidio Domi- 
Dieu 2 éré fur votre re-j. ? FAA 
[ni fuper vos : benediximus 


colte ; vous êtes bénis aut ee SEX gen se 
RS PE à vobis in nómine Domini. 
= le] 

N 


Ant. Il évoir. près dela} nr. Erat ferè hora fexta, 


k Ja 4 URNAS = š . 
| fixiéme heure, & les tene 1 & téncbræ falte funt 1n uni- 


bres fe répandirent {ur Z s j 
FES S, ANR  |vérfam terram ufque in ho- 


toute la terre , jufqu'à la ; 
neuvième heure, &lefo-|ranr nohami, & obfcuratu 


Pféaume 139. Eripe me, &c. page 320. 


S ig 
leil séclipfa. eft fol, | 


Ant. Vers la neuviémel Ant. Circa horam nonam 
heureJefus cria d’une voix| clamávit Jefus voce magna: 
TPE ET) T la a S 
forte : Mon Dieu, mon| Deus meus , Deus meus, ut 


i ourquoi m'avez- p APE 
PERS Pete quid dereliquifli me ? 
vous abandonné ? 


| 
| 


| 
| 
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Pfeaume 140. Dómine clamávi, &c. pag. 322. 


Ant. Sciens Jefus quial An. Jefus fçachant que 
ómnia confummäta funt, ut|tout étoit achevé , afin 
confummarétur  Scriptura| "une parole de lEcritu- 
dit So. re fût auffi accomplie el 

dit: J'ai foif. 

Pfèaume 141. Voce meå ad Dóminum clamävi, 
&C. pag. 324. 

Ant. Vas erat acéto ple-, A4nt.Il y avoit là un va- 
num: illi autem fpôngiam|f plein de vinaigre: ils en 
plenam acéto , hylfôpo cir- remplirent donc une épon- 


€ ; & l'ayant attachée au 

cumponentes , obtulérunt|® hs mp &'hylope 

. . 2 

Or1 ejus. ils la lui porterent à la 
bouche, 


Cantique Magnificat, page 94. 


Ant. Cùm accepiffetJefus| Ant, Jefus ayant pris le 
acétü, dixit: Confummátum vinaigre, dit : Tout eft ac- 
| eft. Etclamansvoce magnâ,|°mPpli. Et criant d'une 


fe à voix forte, il dit : Mon 
ait: Pater , in manus tuas | Pere , je rente man ai 


Ve 
comméndo fpiritum meum;l entre vos mains; & bail. 


& inclinäto cäpite , trádidit fant la tête, il rendit l'E( 
7 s : 
fpiritum. prit, 


L’Oraifèn Réfpice, pag. 244. 
À Complies , comme hier , Pag, 335. 
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OFFICE 
DU SAMEDI-SAINT. 


N honore en ce jour la fépulture de notre Sei- 
neur Jefus-Chrift , le féjour de fon Corps dans 
horreur du tombeau, & la defcentede fon Ame 
aux Lymbes. L'efprir de ces myfteres , & le fruit 
que nous en devons tirer, cef le filence, la retraite, Fa- 
Í| mour de la vie cachée; la patience & la paix, quand le | 
| monde nous oublie , qu'il nous foule aux pieds, & qu'il | 
|| nous compte pour rien : en un mot, apprenons à l'écolede | 
| Jefus enfeveli dans le tombeau , à mettre en pratique ces | 
À ‘nots de l’Aureur de limitation de Jefus-Chrift, mots qui | 
|| renferment route l'æconomie de la perfection : Ama nefciri, 

: ©" pro nihilo reputari. Aimez à être oublié, & à ètre compté 
[pour rien. 

i Ce jour ma proprement d'Office queles Martines , qui | 


| fe chantoient autrefois à minuit, Les petites Heures de ce | 
jour fe récitent à voix baffe. Toutes les autres parties de 
j FORCE appartiennent à la Réfurrection , onn on anticipe 
A fi la Solemnité. De tout tems les Fêres ont éte célébrées dès la | 
Mon à | veille > En commençant à | heurede Vêpres ; & comme c'e- | 
© : N > > 1 
| roit à l'heure de Vêpres qu'on commençoit l'Office du Same- | 
di-Saint, il étoit naturel qu’il appartint à la Fête de la Ré- 
| furreétion. C'eft pour cela qu'à cet Office VEglife eft déja pa- 
rée de fes ornemens ; qu'on y emploie les lumieres, len- 
| cens, le fon des cloches, à la maniere des grandes Solem- 
nités. 

Cet Office commence par la bénédiction du feu nouveau ; 
| cérémonie devenue particuliere à ce jour , à caufe du foin 
f! qu'onaeu de conferver plus religieufement dans la Semaine- | 
Ii Sainte, les anciennes pratiques ; & aufi parce que la lu- | 

miere tirée d’un caillou repréfentoit la vie nouvelle de Jefus | 
{| refufcirant plein de gloire; 6c fortant de la pierre, c'elt-2: | 
f dire du rombeau où fon Corpsétoit enfermé. 
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C'eft auffi pour repréfenter Jefus-Chrift animé de cette vie 
célefte qu’il a reçue dans fa Réfurredtion , qu'on bénitavec 
cérémonie, un grand cierge qui brûle pendant tout le tems 


f Pa'chal. Quelques-uns en attribuent Pinftitution au Pape 
| Zofime en 417. Ce qui eft certain, c’eft qu'on trouve dans 


les Œuvres d’'Ennode de Pavie (1), qui et mort en s2r. 
deux formules de la bénédiction du Cierge Pafchal, ce qui 
établit la grande antiquité de cetufage. De la cire bénite de 
ce Cierge, pétrie avec de l'huile fainte, on faioit des ima- 
ges qui repréfentoient un agneau , figure de Jefus-Chrift ; 
cet ulage elt à peu-près auffi ancien que celui du Cierge Paf- 


|| chal. Cesimages fe diftribnoïent, & fe diftribuencencore À 


Rome fous le nom d’ÆAgus Dei, & elles font bénites par le 
| Pape. On les reçoit avec dévotion comme un préfervatif 


| | contre les accidens funeftes, & contre les preftiges du dé- 
p| 
| mon, 


Pour ce qui eft de la bénédidion du feu , elle eft bien plus 
ancienne : on Vappelloit Lucernarium, & elle fe failoit tous 
les jours à l'heure de Vêpres. A l'exemple de ce qui avoir été 


|| prelcrir dans l’ancienne Loi, on n'empruntoit point pour 


l'Eplife un feu prophane; & comme elle bénit tout ce qui eft 
à fon ufage , elle bénifloirauffi le feu qui fervoit à éclairer 
dans les Offices, & à brûler des parfums. Car alors on ne 
gardoit pas encore de Ja lumiere pendant le jour dans PEglife, 
mais feulement pendant la nuit; ainfi tous les foirs il falloir 
allumer du feu nouveau & le bénir. Saint Bafile (2), dans 
un de fesSermons fur le Saint Efprit, rapporte cette accla- 
mation que tout le peuple faifoit à cette bénédiction : Nons 
lonons le Pere , le Fils, & PEfprit faint de Dieu ; & il dit 
qu'elle eftf ancienne ; que perfonne n’en connoît l'origine. 
Saint Jerome parle auffi de cette cérémonie : & le PoëtePru- 
dence , à la fin du IV. fiécle, compofa pour elle une Hym- 
ne que nous avons encore dans PEglife Latine à l'Office du 


(1) Ennod. pag. 417. 453. edit, Sirm 
(2) DeSpinSanëlo, cap, 29. 
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Samedi-Sainr & à la bénédiction du feu , on repréfentoit 
aufi le Myftere de la Trinité, par un cierge à trois bran- 
ches unies dans un feul tronc: on chantoit par trois fois 


La lumiere de Jefus-Chrift. Cela fe pratique encore ainfi dans 
les Eglifes où l’on fuit le Rit Romain. 


C’étoit à l'heure de Vêpres que lon commençoit lOfice | 


par ces deux cérémonies. Depuis ce moment, dans les pre- 
miers fiécles , le peuple ne fortoit point de l'Eglife jufqu'au 
point du jour de Pâques, & il palloit toute la nuit dans la 
fainte veille. Dans les veilles des autres Fêtes folemnelles , on 
lailfoit aux Fidéles , entre l'Office des premieres: Vêpres & 
les Matines de la nuit, un intervalle pour leur repos : mais 
à la nuit de Pâques on oublioit le repos & la nourriture 
pour ne s'occuper que de la Réfurreétion de Jefus-Chrift, & 
pour en honorer le précieux moment, qui nous eft inconnu; 
ainfi pour Fattendre dans la priere , on reftoit à lEglife de- 
puis un foleil jufqu’à l'autre. 

Certe fainte nuit étoit encore employée à la bénédiction 
des Fonts baptifmaux , & au baptême des Caréchumenes. 
On affembloit ceux-ci dans l'Eglife dès d'heure de Tierce , 
C'eft-à-dire, à neuf heures du matin pour les préparer au 
Baptême par les dernieresinftructions , par les exorcifmes ; 
& les prieres qui fe récirenrencore, quand on confere ce 
Sacrement. Les Catéchumenes revenoient enfuire avec.les 
autres Fidéles , à l'heure de Vêpres , pour afifter à Office , 
pendant lequel ils étoient baptifés. Car ce n’étoit ordinaire- 
ment qu'aux Fêres de, Pâques & de la Pentecôte qu'on ad- 
miniftroit le faint Baptème , & cette fonction fe faifoit ayec 
appareil pendant la fainre veille en préfence de tour le peuple. 
Celt pour cer effet que rout l'Ofhce de ce jour a rapport 
au Sacrement de Baptême , & aux effets qu'il produit en 
nous. 

C'eft pour cela qu'après la bénédiétion du Cierge Pafchal, 
on récite diverfes Leçons tirées de l'Ancien Teftament , 
qui toutes contiennent .des inftruétions, pour les nouveaux 
baptifés. Le nombre de ces Leçons eft différent , felon les 
différentes Eglifes. On en lit douze felon le Rit Romain, 
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beaucoup moins dans les Eglifes qui ont un Rir particulier, 
Certe diverfité vient peut-être de ce que dans celle-ci, ou- 
tre la bénédiction des Fonts, & le Baptème des Catéchume- 
nes, on faifoir encore Ordination des Prêtres; & faute 
de loifir on ne pouvoit réciter un fi grand nombre de Pro- 
phéties. Mais à Rome on trouvoit du tems pour chanter juf- 
qu'a douze Leçons , parce que les Papes faïfoient plus ordi- 
nairement leurs Ordinations au mois de Décembre. 

Après les Leçons, on récite les Litanies, dont chaque 
verfer fe chantoïirautrefois àtrois , à cinq ou à fept chœurs. 
La foule du peuple fournifloit alors de quoi former ces difé- 
rens chœurs. Il ne refte de cet ufage que la répétition mul- 
tipliée que le Clergé, en plufieurs lieux , fait de ces mêmes 
verlets ; & ceften chantant cesLitanies, qu'on va procef 
fionnellementaux Fonts Baptifmaux pour les bénir. 

Rien neft plus digne de l'attention des Fideles que cette 
bénédiction. Les eflers duBaptême font admirablement décrits 
par les prieres que le Prêtre y récite. Il divife l'eau en forme 
dé croix , pour montrer que la grace nous eft donnée par les 
mérites de la Croix de Jefus-Chrift. Il fait trois fignes de 
croix fur eau pour la bénir au nom de la fainte Trinité. 11 
en jette hors des Fonts, vers les quatre parties du monde, 
pour repréfenter que la grace du Baptème eft répandue par 
tout l'Univers. Il fouffle fur leau en forme de croix pour 
marquer que Jefus-Chrift, parle mérite de fa croix, com- 
munique le Saint Efpritaux nouveaux Baptifés , comme il le 
communiqua par le foufile de fa bouche à fes Difciples 
après fa Réfurrection , ainfi que l'Evangile le rapporte. 


> 


fe] 
Après la bénédiétion des Fonts on commence la Mefe : 


les nouveaux baptifés y afliftoient , tenant à la main un 
cierge, & revêtus d'une robe blanche’ qu'ils portoient en- 
fuite pendant huit jours : ils communioient à certe Melle , 
les premiers après les Prêtres, & après eux tour le peuple. 
Pendant la communion générale on chantoit les Vêpres. 
Alors onétoit bien avant dans la nuit: & dans le VII. fiécle, 
où Pon ne reftoit plus à l’Eglife pendant la nuit entiere , il 
étoit ordonne felon les Canons , qu'au moins le peuple ne fût 
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as renvoyé avant le milieu de la nuit. C'eft ce que porte 
"Ordre Romain : mais on étoit bien proche de cette heure, 
quand on étoit à la fin de ce long Office. De-là vient que 
les Vêpres font fi courtes, & qu'on ne chante à la fin de la 
Melle ni Agnws Dei, nil’Antienne de la Communion. Ce- 
pendant on revenoit avant le point du jour pour chanter 
les Marines de Pâques, & Pon ne laiffoit au peuple que ce 
etit intervalle pour prendre du repos. 

Il eft aïfé de remarquer qu’il n'y a guéres aujourd'hui de 
changement à ces ufagés anciens que celui de l'heure à la- 
quelle on a fixé la célébration des Offices. On l’a fait par 
condefcendänce pour notre foibleffe : mais l'Églife confer- 
ve la mémoire de fon ufage ancien dans des paroles de POM- 
ce même , qui plufñeurs fois et nommé l'Office de la nuit. 
Ces traces de l'ancienne ferveur réclament contre notre lâ- 
cheté, & doivent au moins fervir à nous confondre, en nous 
montrant combien nous fommes éloignés de la fainreté de 
nos peres. Nous fuppléerons ainfi-par le mérite de cette hu- 
miliation à celui que les anciens Fidéles acquéroient par 
leur auftériré. 

Depuis qu’on baptife les enfins dès qu'ils font nés , oh ne 
confere plus guéres le faint Baptême en ce jour : on n'y 
joint pas non plus Ordination des Prêtres avec l'Office pu- 
blic. Mais les Fidéles ne doivent pas oublier que ces change- 
mens n’ôtent rien de l'Efprit de l'Églife, ni des vues qu’elle 
seft propofées pour notre inftru@ion , en uniffant ces diver- 
fes cérémonies. Si elle donnoit le Baptême avec tant de folem- 
nité en préfence de tous les Fidéles, cétoit pour leur ap- 
prendre à en réveiller la grace en eux, à s’en rappeler les 
obligations, & à réformer leur vie furle modéle de la vie 
fervente des nouveaux baptifés qu’ils avoient devant les 
yeux. 

Il en et de même de l’Ordination , on la conféroit en 
préfence de tout le peuple dans les jours folemnels, & dans 
les Officesles plus fréquentés , afin que rous concouruffenc 
par leurs prieres, à artirer fur les nouveaux Prêtres une plus 
grande abondance de graces; & que les peuples compriffent 


| 
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| combien ils font intéreflés à la Confécration des Miniltres 


| des Autels ; puifque eft de la ferveur ou de la lâcheré des 


Pafteurs que dépend fouvent la damnation ou le falut des 
brebis. ; 

Il eft jufté que les Chrétiens entrent dans ces vies : que 
d’une part en voyant la bénédiétion des Fonts Baptifmaux ; 
ils fe fouviennent qu'autrefois, par le Baptême, ilsontété 
révêtus de la vie de Jefus-Chrift; qu'ils doiventen reffuciter 
en eux l'efprit , la ferveur & les pratiques : que de l’autre ; 
dans ces jours folemnels où l'Eglife confacre fes Miniftres, ils 
s'intéreflent par leurs prieres à cette confécration: S'ils doi- 


‘vent en tout tems, Comme l'a dit Jefus-Chrift ( 1 ) demander 


an Pere de famille des ouvriers pour fa moifons à plus forte 
rdifon doivent-ils le demander dans le tems que PEglife les 
rnet èn prieres ` & en jeünes pour ce fujet. Elle compté en 
effet fur les fuffrages réunis de tous fes enfans- pour obtenir 
de Dieu qu'il excite dans fes Miniftres cer efprit qui a fancti- 
fié les Apôtres & les faints Prêrres, 8: qui par eux a fanctifié 
tout l'Univers. 


(1) Matih. chap, 9. V. 36: 


Ant J 
|| me repol 


Pjes 
ll Am. Je 
| Ant I 
f dans votri 
| fe repolet 
À. te montag 


l'ce, & d 
votre fain 
Celui q 
l'innocence 
(quela juk 
[| Qia 
‘lans déoui 
1 elt fincere 


I 


TR 


- LE SAMEDI-SAINT , A TENEBRES 


LE SAMEDI -SAINT 
AD TENEBRE S., 


SELON L'USAGE DE ROME 
Pater; Ave; Credo 
ÅU PREMIER NOCTURNE 
gl: Ant. Je dormirai & jë]. Anr. In pace in idiplum, 
[| mE repoferai dans la paix: | dórmiam & requiéfcam, 
Pjéaume 4. Cùm invocärem , &C. pag. 97: 
Ant: Je dormirai; &c. Ant. In pace, &c, 


Ant, Il féra fa demeure Ant, Habitébit in taber. |! 


Ken es Pme ill náculo tuo > requiéfcet in 
P repolera iur yotr amn- £ 
ep votre tam- montre fanéto tuo; 


4] 
#. te montagne: 


PSEAUME 14; 
David fit ce Pfeaume pour la tranflation de Ë Arche, 


Ui fera digne = Omine., quis ha-|f 
Seigneur , de! 3 JÍ bitábit in Taberná-! 
demeurer dans f Af culo tuo : aut quis |g 
; votre Taberna- — neiceti Ë 
Alcle, & de fe repofer {ut | requieicet in mon: 

i votre fainte montage: jte fań&to tuo ? À 
i Celui qui matche dans Qui ingréditur fiñe ma-|f 
| innocence; & qui prati-| cuj : & operdtut juftitiam, 
f que la juftice: Ë mi 

| Qui a le cœur droit &| Qui lóquitut veritátem | 
| fans déguifeinent; & quili cotde fuo : qui non egit 


et fincere dans fes parô- dolumin linguà fuâ, 
files, 


1482 Le SAaMEDI-SAINT, 
42 l ; 

il Nec fecit proximp fuo| 1l né fair jamais tort au |f 
Í| malum: & opprobrium non prochain, ,&c il pe fouffre |f 
||accépit advérsùs próximosj EEE RPS 2R si est dife 
Ie du mal. 

i| fuos; i bita bnn | 
ll. Adnihilúm dedúétus, efti 1l n4 gue dû mer: ; 
fin confpéćtu ejus malignus: Pow] les médilans ; & il$ 
À timéntes autem Dóminum honore cetx.qui craignent |} 
il Pr: lè Séigieur. 

|| glorificat. 
ll Quijurat proximofuo, &| Il garde inviolablement | 
non décipit : qui pecúniam + A he prete De ai 
El fuam non dedit ad ufüram |" EU A EE Gp | 
} ñ S1 reiens pour opprimer i 
| & munera fuper innocén=|finnocent 
į tem non accépit. Fe : 
|| Qui facit hec: hon mo-| Qui fe conduit ainfi, fe- || 
i| vébitur in xtérhtiin à fa afférmi pour l'érérnire. 


Am. Habitabit; gd: | An. IL fera , &o, 


ra en paix, dans,mon ef- 


cetinfpe, : 
péfañce. 


PSEAUMS If. ; 
David prédit la Réfurreëtion de Jefus-Chrift. 
| Onférya mie, D6: | Onfervez-moi Ai 
mine ,.° quóniam | ji Seigneur ; puif | 


fperäviin te : dixi 

Domino , Deus 
. 2 A 1 

meus és tü ; quóniam bônO-| îtes mon Dieu y'vons nå- 


biens. 


luntates meas in eis. 


SEE SENS PSE ESC TER EE 


admirable pour èux 


Ant. Garo:mea tequiéf-| Am. Mon corps répole- |f 


que j'ai elperé [| 
J'en vous è je l'ai |f 
dit an Séignèum:c Vious |} 


| rum mebrum non éges, “™?] vez pas : befoïi de mes |! 


Sands qui funtin terrA| Is appartiennent aux |i 


| ejus : mirificévit omnes yo-| Saints qui four fur la terte: |; 
ilm’a donné une tendreffe |! 


Quant < 
| multiplier 
[| c ils coû 


Jé nej 


[| plots ;, mi 


[| nonceront 


|| partage 5 
H| melt éch 
f| mon Dieu 
fl nerez la p 
[| La part 
ef admir 
| héritage e 
il Je bén 
À] qui en 
| gencé,qui 
(| dans la nu 
| vēmens q 

| mof dme; 


| |] Jai tonje 


| devant les: 
| ma droite 


ENBET 
| f Loi pasébr 


Cetec 


{| Mon cœur: 
i| me fait ch 
fi ges.: inon | 
|| polera en p 
|élbérance,: 


Car YO | 
[pas dans le 
Yous prek 


rt au 
ufte 


gent | 


| 
ement 


oint à 


répole- 


01 


el- 
el-| 


| 


xt 


ASE 

Quant aux pécheurs; ils 
multiplient leurs miferes ; 
& ils courent à leur perte. 


JE ne prendrai point dë 


i| part à leurs fanglans com- 


lots ;. mës 1éYrés në pro- 
piots ; P 


| nonceront pas même leür 
il nom, 


Le-Seigneiir. eft mon 
partage ; & l'héritage qui 
m'eft échu : cef Vous, 
ñon Dieu, qduim’en don- 
nerez la oiffion. 

Ea part qui ment échuë 


Tet admirable ; & mon 
À | héritage eft charmant. 


Je bémirai le Seigneur ; 


k| qui m'en a donné l'intelli- 


| gencé,quimêèmeminftruit 


{| dans la nuit, par lës mou 


vémens qu'il éxcite en 


| moñ âme. 


J'äi toujours Ié Seigneur 
devant les yeux; čar il eft à 
ma droite pour que je né 
fojs pasébranlé: 


Cet- ce qui rémplir 


f| Mon cœur de joie, ce qui 


me fair chanter {es louan- 


i] ges: mon corps même reż 


pofera éin paix, dans mon 
efpérance. 

Car vous në me lailferez 
pas dans le tombeau; & 


f| vous préfervérez votre 
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Multiplicätæ füñt infirmi- 
tátes eorum ; pofteà accéle: 
tavérünt; | 

Non congresäbo cor-| 
venticuüla eórum de fangui- 
nibus: nèc memor ero noèl! 

Iminum eórum per lábia 
mea: 

Dóminus pars hereditdtis || 
meæ& cälicis mei: tuées 
qui reftitües hereditátem! 
meam mihi. 

Funés cecidérünt mihi in! 
præcláris : étenim heréditas |} 
mea præclára eft mihi. i 

Benedicam Dominum | 
qüi tribuit mihi intellé&tum : | 
fnfuper & ufque ád notem 
inCrepuérunñt me fenes mei. | 


Providébim Dóminum |! 
in confpéćtu méo fempet : 
quoniam à déxtris ef mihi; |} 
né Comtmovear. 

Propter hoc Ixtétum eft 
cor mèu , & exultävit lin- |f 
güa mea: infuper & caro|| 
mea requiéfcet in fpe, 


EN , a 
Quoniam non derelin- f 
qués ánimam meam in in- |} 


férno : ñec dabis fanétum | 


tuum yidére.cortuptionem. 
Notas mihi fecifhi vias vi- 
tæ, adimplébis me lætitià 
cum vultu tuo : dele@ätio- 
nes in déxterà tua ufque in 
finem. | 
Ant. Caro mea, &C. 
#. In-paceiin idipfum, 


z. Dormiam. & requiéfcam. 


LL :LE co N: bas fl 


Des Lamentations du Pro | 
phète Jérémie. Chap. 3. 1 
5- y 1} Pil : 


De l'imeñitatione Jeremie 
Prophétæ. 


HET 


ni ,'quia non fumus 
| confumpti quia 

non defecérunt mi- 
feratiónes ejus. HETH. No- 
vi diluculo:: multa eft fides 
tua, HETH. Parsmea Domi- 
nus, dixit anima mea: prop- 
térea expećtábo eum., TETH 
Bonus eft Dominus fperän- 
tibus in eum, 4nimæ quæ- 
rénti illum. TETH., Bonum 
eft præftolári cum filéntio 
falùtárè Dei. TETH. Bonum 
eft vito , cùm portáyerit ju- 
gum: ab adolefcéntià fuâ. 


AMEDI-SAINT; 


=I Ifericordié Domi:| 


Saint de ption. 
Vous we tefek retroti- 


verle chémin deld Vie; je lý 
ferai comblé dé Jjoiel en |3 
vous voyant ; & placé à hi 


4 


votré droite „ jé d'outetail |ÿ 


dés délices étérnélles. 
Ant. Mon Corps > &C. 


Ÿ.. Ce feraldans Ta paix ! 


8. dans l'union. P "1 


B. Que jé dormita se |] 


que je me repoferai. * 


| Eftun effet de |! 


lir miféricorde | 


les renouvellez chaque 


jour , Seigneur; vous êtes |f 
très - fidéle dans vos pro- || 


mefles ; Mon ame a dit : 


Le Seigneur: eft tout mon f 
partage ; c'eft pourquoi je |f 
Pattendrai. Le Seigneur eft- f 
bon à ceux qui éfpérent en |} 
lui: il:eft bon à l'ame qui |} 
lecherche. 11 eft bon d'at- j$ 
tendre en filence, le falut À 


du Seigneur ; |} 
que nous n'aï0s |} 
as été confumés : c’eft un |} 
effet de la fource inépui- || 
fable de fes bontés. Vous || 


que Dieu 
elt avant 


HI de porté 


le joug dı 
meurera 
dera lefi 
a mis c 
aura la bo 
tre terre 
a quelqu 
frappera 
p IL: 
mort cor 
& tandis 
de mauve 
na pas di 
ila cre ii 
Pour rer 


| peuple, 


ylsi 
&on l'a 
feélérats. 
Ke 


elle obke 
les pierr 
oht- elle 


|| dans les 
|| Comme 
|| Sion, a 
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que Dieunous promet. 11 Jon. Sedébit folitarius & 
eft avantageux à l'homme tacébit : quia levavit fuper 
de porter dòs fa jeunelle | Top.Ponetin pülvere os 


le joug du: Seigneur. fl de- 
te] SDE y ES 
meuréra tout feul & bars fuum , fi fortè fit fpes. Jop. 


dera le filence, parce qu'il Dabit-percutiénti fe maxil- 

a mis ce joug fur lui, | lam, faturäbitur opprobriis, 

aura la bouche collée con: | Jerufalem , &c. 

tre terre „ pour voir sil y 

a quelque lieu d’efpérer. 11 rendta'la joue à celui qui le |} 

frappera., il fera raffafé d’opprobre. Jérufalem, &cc. | 
g. Il a été mené à la] ` W. Sicut ovis ad occifio- 

mort comme une brebis ;| nem duétus eft; & dum ma- 

& tandis qu’on l'accabloit| Ja trdetarétur , non apéruit |} 


de mauvais traitemens , il niet E nou 
ma pas ouvert Ja bouche : QS ORUNI RÉGULER GEL ARE LS f 


ila été livré à la more, *| tem, * Ut vivificäret popu- || 
Pour rendre la vie à fon| lum fuum. F 
peuple. i 
ÿ.Ilseft livré à la mort- y. Tradidit in -mortem |} 
& on l'a mis du rang des| £nimam fuam , & inter fce- |} 
ghEUE ; 2! {célérats. * Pour rendre , lerátos reputátus eft. * Ut. |} 
smaiôs f A F &c. , ; | 
cet un f cos 
inepui- i IL Legon Chapa: 
Vous 3 7 
chaque 
ous eres 
VOS pro- 
ea dir :| 
ut mon | f 
rquoi je | (| 
qu rek | 
érent en 
ame qui 


lo ES) Uomodo obfeura- |g 
a-t-il perdu fon a tum eft aurum mu- 
éclat? comment tâtus eft color op: || 
ES ea timus, difperfi funt |} 


elle obfcurcie ? commént|. 5 . HER RE 
le$ pierres du Sandtuaire lápides fanétuärii in câpite 


oht- elles été difperféésomnium plateérum ? BETH. 
dans les places publiques 2|Filii Sion inclyti , & ami | 
| Comment les enfans de|auro primo: quómodo repu- | 
i| Sion, autrefois fi brillans | 


i 


$ 
Jon d ât- 
le falu 


4! licrymas per diem & noc-|comme un torrent de lar- 
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Se 
tati funt in vafa téfiea, opus|& couverts delor Le plus 
mänuû figuli? Grimez. Sed|purs font-ilsdevenus aufi 
& lámiæ nudavérüt mammä, | vils que des vafes de cèrre 
latävémnt catulos hos TA dans lës mains du potier 
4 ay SERRE ca n: ciquiles fabrique? Lesbê- 
lia populi mei crudélis;quafi|£es Krotes , Heg'ionftres 
frúthio in deférto. DALETH. ont alité lents pèrits; mais 
Adhæfit lingua laténtis ad{la fille de'mon.peuple a 
palätum ejus in fiti : pérvulilégalé en,-barbarie les-au- 


petiérunt panem, & non erat truches du déferr. La lan- 


VA } :|gue des enfans à la mam- 
©. > } \ 
qui fringeret eis, HE. Qui melle seft attachée à leur 


vefcebántur voluptuose, in- palais dans, l'extrême foif 
teriérunt in viis : qui nutrié-lquils ont fouflexte + les 
|| Pântur in croceis, amplexä-|enfans ont. demandé à 
LL ti funt ftércora. Vau. Etma-| manger, & il n'ÿ.a.eu per- 


[| Jor effééta eft iniquitas filiæ Peau leur nes: aR 
Íi populi mei peccäto Sodo-fe. 2%, pi le nourrir 
f P P e n. Moïient de viandes délicates 
|| morum, que fubvérfr efin | fone morts de; faim dans 
fi moménto, & non cepérut les rues :, ceux qui man- 
[lin eå manus. Jerufalem ,|geoïent: fi des lits de 
fi &c. pourpre-ont été réduits à 
être couchés {ur le fumier. 
L'iniquité de la fille de mon peuple a furpañf le péché de 
Sodome , cette ville qui fut renverfée en un moment {ans 
tomber entre les mains de {es ennemis. Jérufalem, &c. 
B. Jerufalem, furge, & |: -g Levez-vous, Jérufa- 
éxuete véflibus jucundita-[lem, & quittez vos habits 
tis: induére cinere & cilicio, |4 téjouilfance: couvrez- 


š Quia inte occifus eft Sal- Pe de seniade a 
yátor Hfraël, que le Sauveur d'Ifraël à 
eté mis à mort chez yous. 

: Deduc quafi torréntem|. y. Verfez nuit & jour 


mes, & que vos yeux ne 


a ssl 
1. 
velent P 
| | Phreé qi 
(| aW, Ard 


| Comme 
1l;.posf 


l 


Kingi 
E fur l'opp 
à environ 
| eft ehi’ 
$ gonds 
E puiffinee 
i devenus 
À phelins € 
A pété; 8 
f délolées i 
: fés-veuv 
Han notie 
A d'argent 
ll acheté c 
| quirious 
$| noustral 
ENE 
| repbs À 
i akcables, 
H du la ma 
“ Eaux À 
Í| avots in 
påin po 
í Nos per 
| ils font 


Comana nn 


Le plus 


sauf || 


e tèrre | 
potier 
Les bè- 
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Commencement „de -da 
priere.du ProphÊère 
Jéxémie, 


Ouvedez-VOus, 


Séighéur-;,° des] 


aux qe nous 

LU Avons foufferts; 
H| daignez- jétrer iles yeux 
fur loppiobfe qui nous 
énvirémne Notre hérirage 


À et ch prae à l'érranger, 


D &Onosmaons fonc Een fa 


E puifanee. Nous fommes 


À] devenus comme “des: ot- 


| phelins qui® n'éñé plus'de 
| pere ; & nos meres” font 
t! défoléés comme: des fem- 
H Mmés-veuves: Nous n'avons 
f Bi:nôtre eau qu'à prix 
| d'argent. : nous avons 
{acheté cherement le bois 
$ quirious'äppartenoit. On 
f noustrainóit, les chaînes 
$! Aucou ? fans donner de 
$i repbs à ceux qui étoient 
P accablés. Nous avons ten- 
$ du’la main aux Egyptiens 
E &'aux Affyriens , & nous 
| avoñhs mendié chez eux du 
É pdin pour nous rafafier. 
l; Nos peres ont péché, & 
ÿ ils font morts ; & nous 


lleeflent pointhde pleurer. * 
| Parce qe teSauveur.d'I{- 
rathi, &E. 


oculitui. * Quia in te Ocet- 
fus efSalvator Ifrael 


EEk L'E -0 N. 


Incipit Qrátio Jéremie 
Prophétæ. i 


Ecotdare, Domi- 
nes quid: accide- 
rit-nobis-intüetes 


& réfpice :eppro- |} 


brium. noftrum, Heréditas 
noftia verfaeft.ad aliénos: 
domus noftræ.ad-extraneos. 


Pupill faëti fumusabfque f 


patre, matres noftræ quafi 
viduæs A quam noftram pe- 
cuniâ-bibimus -ligna noftra 
prétio comparävimus. Cer- 
vicibus noftris minabämur : 
laflis non dabätur requies, 
Ægypto dédimus manum , 
& Affyriis, ut faturarémur 
pane. Patres noftri peccavé- 
runt, .& non funt: & nos 
iniquitâtes eorum portdvi- 
mus. Servi dominäti funt 
noftri : non fuit qui redime- 
ret de manu eorum. In ani- 
mäbus- noftris afférebamus 
panem nobis: à facie gladii 
in deférro. Pellis noftra 


MISES AN 


488 LE SAMEDI-SAIN 


7, TA . 
quafi clibanus exúfta eft [avons porté la peine de 
fâcie tempeñatum famis. iniquités. Des efcla- 
Muliéres in Sion humilia-|es{ont devenus nos maî- 

NE a as |tres, & il nya eu perfon- 
Vérunt , & virgines in civi- 


FT ; ï ne qui nous délivrât de 
tatibus Juda. Jerüfalem, leurs mains. Nous allions 


êxc. : au péril denos vies, cher- 
cher notre paindu travers des épées dans le défert. Notre 
peau seft brûlée & selt noircie comme un four par Fexcès 
de la faim. Les femmes ont été deshonorces dans Sion, & 
les filles dans les villes de Juda. Jérufalem, &c. 


&. Plangè -quafi virgo,| x. Pleurez, mon peuple, 
plebs mea ;ululáte Paftores|comme une jeune epaute 
in cinere & cilicio; * Quia ee fon époux: gé- 
véniet dies Dómini magna Na cale 

i i Idg Ə 1? cilice & dans lacendre, & 
ra v à 
& amära valdè, pouflez des cris. * Parce 
que le jour du Seigneur , ce grand jour , 
ce jour d'amertume eft proche. 


Y. Accingite vos Sacer-| . v. Prêtres, revêtez-vous 
dotes & plängite: Miniftri| de cilices ; pleurez , Minif 
altéris , afpérgite vos cine-|Us de l'Autel, & cou- 

i 7 à f ı_| vrez-vous de cendre. * Par- 
re ;* Quia véniet dies Do-| e 

. “ EE z 
mini magna s'êt amära val-| “p, Pleurez, &c. 
dé. &. Plange: &c. 


II NOCTURNE. 


Ant. Elevämini s poftæ) Ant. Ouvrez-vous, por- 
æternäles, & introïbit Rex|tes éternelles, & le Roi de 
glóriæ, la gloire entrera, 


habitent 
j | gnent, 


Car cel 


la terre! 


H monter v 


fa monta 
| tre dans 


Cet ci 


& les ma 
| jurepase 


| fait point 


{| pour tro 


chain, 
Celui: 
nédiction 
éprouver 
de Dieu { 
Tels fo 
chent les 


|| pirent ap 


| de Jacob 

Prince 
tuflen, 
tes; ouy 


| éternelles 


gloire en 
o 
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PsEAUM 
David décrinsLentrée triomphante de Jefus-Chrifi dans 


A terre &:tout 
ce. quelle con- 
l'tiént, le mondé 

& tous céux qui 

lhabitent , font au Sei- 
gneur. ? 

Car c'eft fui quia rendu 
| ja terre folide aumilieudes 
| mers, & que difpofertes 
fleuves qui l arrofer it. 

Qui donc fera digne de 


monrer versleSeigneur fur 


fa montagne, & de paroi] loco fan 


tre e fon Sanctuaire ? 

C’eft 
& les mains pures, quine| 
jurepasen vain, & quin 
fait point de faux ri 
pour tromper fon pro- 
chain. 

Celui-là recevra la Ps 
nédiction de fon Dieu, 
éprouvera la Fu 
de Dieu {on Sauveur. 

Tels font ceux qui cher- 
chent le Seigneur, qui fou- 
pirent après la vue du Dieu 
de Jacob. 

Princes de la fainte Jé- 
rufalem, ouvrez vos 
tes; ouvrez-vous, portes 
éternelles, & le Roi de la 
gloire entrera. 


por- 


t celui quiza le cœurf 


E 


B 


n 2 


25° 


Omini eft terra 
& plenitudo ejus: 
orbis terrárum 
univérfiqui hábi- 

tant in'eo. 
Quia ipfe fuper mária 
fundaviteum : & fuper flu- |} 
mina præparavit eum. 


Qr 
& 


Quis ne in montem 
Domini: aut quis ftábit in 
o Eus ê 


ato 
& 
ACC 


mänibus & 
“mundo corde : qui non ac- 
| cé pit in vano ánimam fuam, 
necuravit in dolo proxi- 
mo' fuo. 


Innocens 


Hic acci ipie benedi&tio- 
nem à Domino: & miferi- 


cordiam à L Deo falutári fuo. | 


Hæc eft generátio quæ- 
réntium eum : quæréntium 
fâciem Dei Jacob. 


Attôllite portas , Princi- |} 
pes , veftras , & elevámini, | 
portæ æternales: & introï- | 
Dé Rex glorix. 


E SAMEDH- | 
Quis eft ifte Rex gloriæ ?| Quielbce Roi dela gloi- Li ou 
|| Domintèxfdrtis uipatEhs ; |re? c'eftle Seigneur fort & ji | lens 
P Donan potensrin præli: puiffantle Seigneur puifs i drone 
A KES io, ant danslés combats sa IA | 1 re duno 
Attollite portas 5 Prineiz Ouvrez vos portes, Prin- ii 
I| pes, veftras ; & eléÿäminiii|ces de la Cour célefte; ou- 
[Port ærertales!: 28 intror-|vrez-Vous, portes éternel || 
D binRexisldia les, donnez entrée du Roi || 
i i D r , $ dé la gloire. ARE f 
Quis ef îfte Rex eloriæ?| Quel eft ce Roi 4843 i 
Pômifus virtuttin ipfe eft gloire? Ce Roi de lf ploire || 
Rex olôrix, ft le” Diei même des at= || 
CUT mees. # 
Ant. Elevämini, &ca Ant Ouvremvous;&c. || {| Hhouk 
Ant, Credo widére.bonal 4» J'efpéreli voir les |} | Je matini 
Domini in terrâ vivéntiami| biens du Seigneur dans la f 
terre des vivans. 


Saints 
| chantez | 
| lébrez la 
if nom 

Sa cole 
ment, M 
| quë nous 


Pfeaume 26. Démidus illuminatio mea; &c: pag: || 
Ant. Credo «yidére; &c.| Ant. J'efpérévoit/&c. || 
Ant. Dómine, abftraxtfi| A7. Seigneur volé ave 

ab inferis ánimam meath. [retiré mon ame qu ia 


C'étoit 
Seigneur, 


beau, 


PSE À UMIE 20, 


David forti dun grand péril, remercie Diem, 


i 
Xaltiho te 3 Do-|| E vous louerai PIi, Fi :j 
mine , quóniam Seigneurydese SU par 
fufcepifti me: fec ny ER ayez I F Quel 4 
GARE ES oindemoi: |f A 
deléétifiinimicos vous n'avez pas permis gue | | 

meos fuper me. je fuffe un fujet de joie. à 


i| 


i mes ennemis. 


Domine Deus meus, cla- Seigneur mon Dieu, je 


F mävi ad te: & fandfti me. [vous ai adrelfé mes cris, |} À! moignap 
i ; l ; 


À 
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& NOUS M'AVEZ guéri. 
dis ae k 
Mous-m'avez délivrédu|  Déminé , eduxifti abin- 


j! tombeau; vous m'awež ti] férno Animam meam: fal- | 
i ré dunombre desmorts judi me à defcendéntibus f 
r in-Jacum, 
Saints du Seigneur |. Pfllite Domino . fangis 
chançez fes louanges; i cé- ejus : & confitémini.memc- || 


lébrez la fainreré de fon| ~ PA à var EL 
riæ, fanétitatis ejus, 
nom. 


11" Sa colére exige le châri- Quoniam i ira: in indigna- || 
$! ment, mais {à volonté eft|tiône ejus: & vita:in voluns f 
que nous viviOns. tate ejus. 
IFhous aflige le foir, &| Ad véfpernm démoräbi- | 
Í| le matin il elfuie nos lar-| tur fletus : &'ad matutinum 
mes. letitia. | 
Comblé de fes biens ,| Ego autem dixi in abun- | 
i | j'ai dirautrefois : Me voi-| dánti3 meâ: Non movébor |! 
$| là beureux pour- toujours. nr 
Dómine , in -voluntäte 
tuâ: præftitifi decori meo 
virtütem. | 
Avertifti ficiem tuam ài 
me : & factus fum conturb4- 
tus. 
Ad te, Dómine , clama- |! 
bo : & Wi Deum meum de- | 
precábor. 
Quæ utilitas in finguine | 
meo : dum defcéndo in cor- | 
ruptionem ? 
Numquid confitébitur ti- | 
bi pulvis : : aut annuntiábit | 
veritátem tuam ? 


C’étoit votre bonté , 
Seigneur, qui m'avoit mis 
dans un état foriffant. 


Jon avez détourné les 
x de deflus moi, & je 


ES 
j; Lis ob dans let : 


Fäi crié vers vous, Sei- 
gnéur : j'ai follicité mon 
Dieu par mes vœux. 


Quel fruit tirerez-vous 

de ma mort? À quoi vous 

| ferois-je bon dans le tom- 
eau ? 

La poufliere peut - elle 


| vous bénir, & rendre té- 
moignage à votre vérité? 
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Audivit Dóminus &mh|-Le Seigneur m'a enten- |} 
fertus foret : Doôminus|du, il a eu pitié demoi; le |} 


factus €f adjútor meise ` Seigneur m'a fécouru. 


Convertifti planam | Vous avez changé mes |} 
meum iñ “gáudiun mäihi£igémiflemens en confola- || 
confcidifi faccam meunr, Men -vous avez déchiré le |} 
& circumdedifhä me [ætrri jBegueje pôrtois, pour me | 


(revêtir d'un habitde joie. 


Ut cantettibi gloriameal |: Vous avez voulu que , |! 
& non cotpüngar : Domi délivré de mes inquiétu= à 
ne Deus mens , in ætérnum|des, je mifle ma gloire à |S 
confitébot bi, chanter vos louanges: Sei- |} 

{i gneur mon Dieu, -je les |} 


chanterai toujours. 


Ant. Dômine, &c. Ant, Seigneur., &c. 


X». Tu atem, Dômine;| y. Ayez pitié de moi, i 


miferére met. Seigneur. 


R. Et refúfcita me , &re-| æ. Refufcirez-moi, & | 
tribuam eis. je leur rendrai. ce qu'ils |$ 


ont mérité. 


IV. LEecëôn. 


Ex Tractatu fan@i Auguftini|Du Traité de S. Auguftin || 


Epifcopi, fuper Pfalmos. P se Fr 
MES. 34r Le . 03. 
24] Ccédet homo ad! =] Homme vain 


vidébit? Defecérunt feru- 


tântes f{crutationes, confilia 


cor altum , & exal- fe confimera || 
3| tabitur Deus. Jlli J el pro ender 
: rec méditations; &|} 
dixérunt : Quis nos Dieu feul fera exalté. Qui f 
nous verra, ont-ils dit? ilsi§ 
u fe font épuilés en fubrtilités |} 
mala. Accéflit homo ad ip-{pour accomplit leurs cri- |] 
fa confilia, paflus eft fe te-Iminels deffeins. Jefus-|} 
néri ut homo. Non enim te-|Chrift -homme a pénétrélh 


aner 
irer ila 
faihlene 
'unhon 
Yi pas i 
flt faith 


|'hasere vi 


Fair Kom 
js été fi 
ere Ci 
it pas 
fût Paie fi 


pable de 
volt éte 
ne s'étoi 
me ain 
Ho été 
énétre 
plus fec 
eur cac 
divine q 


| me &l 


de fon F 
Be À 
| retire de 


Ay Ner 
d'ea yi 


lefkeil 
mort’ * 
| noit lê 
captivit 
u-mên 
brilé at 
tesdela 


-f Te A 
nerétur nifi homo , aut yj- lleurs deffeins, & pour leur i 


l | 


PSE 
ulese 


| f 
i 
e | 


enten- |} 


AABE 
donnersmoyendėlèsdxé- 
cuter; ils forifferr gils & 
Aaififlenco-de r‘'hirrcomme 
d'unhomme, Car il yai- 
roit pas été pris, Silne fe 
fût fait hothmes; tn auroit | 
pas éré vinblé, S'iPnefe für 
fair homme; fil, naurott 
pas éré flagelle, ifn'anroit 
pasiéré crucihé > he fe: 
foi pas mort, sif he fef 
fût fair homtne. C'eftdonc 
comme Homme quil à 
foufferr routes ces choles, | 
lefquelles il éûr.éré incd+ 
pablé de fouffrit”, s'il n’at 
voit éte Romme «mais s'il 
ne s'étoit point: fait hom- 


NOEIBR Æ &. 

dexétiur omif-hdmer, aut cæ- 
derétur hifi Homo aut cru- 
cifigerétur yoat. morerétut 
nifihomo. AGcéflit ergo 


homo adillasomnes pañlio- |! 


nes,;quæinoilo mihi valé- 


ints nifieffét;bomo: fed fi! 


ille noneffethomo, non li- 
berarétur “homo... Accéflit 
homoad, côr. altum, id efb, 


cor fecrétum;-objiciens af- | 
pééibus humanis hominem, 
fervans intus Deum: celans | 
forma Dei, in quà æquá- | 
lis eft Patri, & offerens for- |$ 


me, fanis- Homme #aut- 
tóir éré délivfé. Wa déc 


i EDE 
mam fervi quA minor: eft 
Patre: 


pénétré dans le fond dëleur cœur , c'eft-à-dire, dans leurs |$ 


plus fecrets deffeins, en.Jeur montrant fon humanité, & 


leur cachant fa divinité ; ën dérobant à leurs yeux la nature |} 
divine qui lérend égalà foniPére y & leurpréfentant la for- |§ 


me & la nature de férviteurs raquelle l'ebbaifle aû-deffous 
de fon Pere. 


Bw. Notre Paftéut-s'eft 


le föteil seft eclipfe à fat ; : 
mort, *- CAr celti Qui te- Nam écillé Captus eft, qui 


noit lé‘ premier homme en captivum ténébat DES 
captivité, a été faitcaptif höminem hödie portas 
lui-même : le Sauveur a| mortis '& feras páriter ` Sal- 
brifé aujourd’hui les por-|yätor nofter difrupit. 

tes de la mort, il en a rom- 

pu les gonds & les véroux. 


B. Recéflit Paftor nofter, |f 
retiré denous, cecrélénrce | fôns aquæ viv£”, ad cujus |} 
d'eau Vive a dilparu, &|tránfitüm folébfcuratus eft: 


TRE METRE TTL N 


Le SAMEDI:SAINT, 


#. Deftrüxit quidem clauf:[: -ÿ. Il à fompi les bartie- 
tra inférni ; & fubvértit po-|res de l'enfer; & ila ren- 


z 3 ë fé lës forces du démon 

éntia A > * Näm pes x 2 

Ai do didboli Nai & * Gat celui qui rënoity sc. 
jl ille. &c. 


V. LEÇON. 


Uò perduxéruntil-! fi 
las  fcrutatiénés! 
fuas, quas perfciu-| 
4 strunt ? Jp aa 2 IEN paT 
RS defecérunt ‘ont épuilés ? jufqu'a faire 

jut etiam mortuo Domino garder le tombéan@ le 
i| & fepulto, cuftôdes pônè- |Scigneur fur enfeveli après | 
fl rent ad fepülcrum : Di-|ia mort. Car ils ditent À à 
xerunt enim Pilato : Seduc-|Pilate : Cet - impoftèur 


i 3 (ainfi notre Seigneur vous ' f 
ellabés y AM BI 

i g ille > ( Hoc HAr Ti [util être appellé pour la 

| tur domine Dominus Je US{confolation dé fes fervi 


g . 0 ! x : 2y 
H| Chriftus, ad folátium fervo- lrenrs qui féroïènt traités 
; 1 s A . Si 
Í| rum fuorum; quando dicún- lde même.) Cer impofteur, 
tur fedu&öres. ) Ergo illijdirent-ils à Pilate ; a dit ; 
| Pilito: Sedüctor ille , in- a RTTE en 
. s.o , VIE : € reliuiciterai trois 
ivehs: || ; ; 
; goan at e fe jours aptès ma mott, Or- 


l o . [donnez donc que jufqu'au 
{be itaque: cuftodiri fepül-Kiroïféme jour on garde 


“| crum ufque in diem tér: lexadtèment fon tombeat ; 
l| tium; ne fortè vyéniant Dif ide peur que fes Pona 
Í| cípuli ejus & furéntur eum; jêprės avoir enlevé fon 
Die dicant ebi: Surcos Corps , he viénnène dire | 
AE SACANT PROT QUE au peuple : Il eft refufcité |f 
[| mortuis ; &t erit noyiflimus d’entre lës morts ; & ainfi | 
i| error pejor-priôre. Ait illis |la derniete erreur feroit 

Pilátus: Habétis cuftódiam; {pire que la ptemiere. Vous |} 
ite, cuftodite, ficut fcitis. lavez des Gardes; léut dit | 


; ; <: Ibis Riteslegare || 
Tli autem abeuntes, munié- |[Pilare sallez, fa ites-le gar |} 
der comme vous lenten- || 


Ufqu'où ont-ils | 
poité cës fubtis | } 
lités dans lefi 
quelles. ils fe} 


m 
drez: ls 
|| c ayant 
f| aveo uné 
[| rent des 
| OY 
|| fez ici, coi 
j| S'il ef: 
| Loir comp 
f ne: 
H. y, Pen 
A! niverss cc 
{| que je lot 


{| rection pa 
|| dont ces 
| pu renidi 
À] avotent + 
P é, Mais! 
Cörtorhpi 
!| Telus - C 
{| éhcoré le 
leur: dire 
{| l'argent 
{| donnons 
Difciples 
|| dant que 
a & qu'ils 
il corps, E 


ta 
non, | 


t &c. | 


{| [oir comparable à la miens 


| avoient voulu dire la Véri- Sed js ‘il a 
| ré. Mais l’avaricé qii avoit re. oed avaritia illa, quæ 


rent des Gardes. 
me. O vous tous qui pat |! æ. O vos omnes , qui 


| fez ici,confidérez & voïez, |tranfitis per'viam , atténdite 


# 6°: us LES à s 
S'il eft une douleur.quilgr vidére., * Si eft delor fi- 

ie milis fieut dolor meus. 

v. Péuples dé tout U=} - Mo Atténdite umyérfi põ- 


j| nivers; confiderez tout ipul 8e vidéte:idolorem 
k! que je foufre à & Voyez, 


: meum, :* Si:eft dolor. &c. 
* Sil et une douleur, &c: | 5 


Vide LEÇ ÓN. 


Ls tirent au-| Ofuéruñtcuftodes 
tütdufépulcre FE BI militas lad fepul- 


desfbidats pour crum:  Concufsà 
le garder. Ce- 


A ! =. 
péndäht la terré rremble, x terra Re Dominus 
& le Seigneur fortant du|réfurréxit : mirécula faëta 


|| tombeau fignale fa Réfar-|funt tälia circà fepulcrum ; 
rection par des prodiges | ut &ipfi milites, qui cufto- 


dont ces foldats auroïent 


Hs nti des advénerant, teftes fié- 
pu réndtétémoigndge, s'ils 


rent, fi vellent vera nuntii- 


cottompa le. Difciple del captivavit Difcipulum CO- 
Jefus - Chtift corrompit| mitem Chrifti , captivavit & 


j| énicore les gardes. Voilà ;|militem cuftodem fepülcri. 


leur dirent les Juifs , de Damus } inquiunt ; vobis 
l'argent que nòus vous 


RE >. 
donnons : dites que fes pecuniam ;& dicite i e 
Difciples font Vënús pen- vobis dormiéntibus véne- 
dant que vous dôrmiez ,| runt Difcipuli ejus , & abf- 
& qu'ils ont enlevé foni tulérunt eur. Verè defecé- 
corps, En vérité, ils fe! runt fcrutantes feru tatiônes 


2 


uideft quod dixifti ? ôin- 
félix aftútia ! Tantum ne dé- 
feris lucem confilii pietá- 
tis , & in profundà verfutià 
demérgeris, ut hoc dicas : 
Dicite quia vobis dormién- 
tibus venérunt Difcipuli 
ejus , & abftulérunt eum ? 
Dormiéntes teftes adhibes ; 
verè tu ipfe obdormifti, qui 
{crutändo talia defecifti., 


mêmes , lorfque vous vous épuifez en derelles fubrilités? || 


g. Ecce quómodò mòri- 
tur juftus, & nemo pércipit 
corde; & viti jufti tollun- 
tur, & nemo confidérat. A 


fâcie iniquitátis fublátus eft] 
juftus; * Et eritin pace me- 
moria ejus. 


y. Tanquam agnus coram 
tondénte fe obmutuit, & 
non apéruit os fuum; dean- 
guftià, & de judicio fublä- 
tus eft. * Et erit. g. Ecce 
quómodò. &c. 


IIL-NOCTURNE 


Ant. Deus ddjuvat me,& 
Déminusfufcéptor eft ani- 
mæ meč, 


font épuifés en vaines fub- 
tilités. Qu'avez-vous dit , 
malheureux? à quoi bon 
vos artifices! Avez-vous 
fi peu de fens ; êres-voùs | 
fi pervers & fiimpies que 
de dire aux foldats: Dites 
que, pendant que vous | 
dormiez, fes Difciples font | 
venus enlever fon corps ? 
Vous produifez des té- 
moins endofrnis; „hais ne | 
dormiéz - vous pas vous- | 


g. C’elt ainfi que meurt 
le jufte, fans que perfonne 


y falfe attention ; & les } 


juftes font retirés de cei 


monde ,  & perfonfie n'y |! 
penfe. Le jufte eftenlevé À 


$ 
à caufe de liniquite des! 


hommes. * Eton bénira à | 


jamais fa mémoire. 


ý. Il et demeuré muet || 
comme un agneau fous la |} 
main de celui quile tond , |} 


& ilna pas ouvert la bou- 


che : il a été livré à la dou- |} 
leur & à la mort. * Et on 
bénira , &c. g. C'eftainf, |} 


&c. 


Ant. Dieu eft mon fe- 
cours, & le Seigneur eft le! 
défenfeur de ma vie. 


| Pfeaime 


Ant, D 
Ant. | 
de paix pl 
il habite. 


Pfean 
Ant. Il 


Ant, 
cotnme u 
donné; m 
entre les n 


Pfèan 
DR: 375 
änt. Je 


Ÿ. Ila 
paix pouf 


g, Evil 


De l'Epit 


Paul a 


futurs 
Tabernacl 
plus patka 
été bâti d 
me, c'eft- 


2 aan Las) 
Pfeaume | 
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RS a 
Pféaime ṣ3. Deus, in nómine'tuo ; &c. pag. 28. 


Ant, Dieu et, &ec, <Ant. Deus adjuvat, &c: 
Ant. Ila choif la ville| Ant: In pace faétus eft lo- 


de paix pour fon féjour;&|cus ejus; & in Sion habitá- 
il habite en Sion: se ej 2 


Pfeanme 75. Notus in Juda , &c pag. 219, 


Ant. Il a choil , &c. Ant. In pacé, &c, 
An, Je fuis devenu!" Anr: Faétus fum ficut ho- 


cornme un homme aban-| mo fine adjutorio,intet mor- 
donné ; mais je refte libre tios libet: 
entre les morts. 


Pfèanmé 87: Dómine Deus falutis mes , &c: 
pag. 375. 
Ant. Je fuis devenu,&c.| Ant: Factis fum RC; 
Ÿ. Il a choïfi la ville del. In pate faétus “eft lo: 
paix pou {à derneuré, čus ejus. 
3. Evil habite én Siôn. | œ. Et in Sion habitátio 
ejus: 


VII Legon. 


De l'Epitre de l'Apôtre S.| De Epiftola beáti Pauli A- 
Paul aux Hébreux: pôftoli ad Hebræxos. 
Efus-Chtift-ve-| fS 1 Hriftus  afliftens 
nant à paroître |X | Pontifex futuro- 
TANT lé es =} rum bonorum, per 
Fa dat Pen émplius & perféc- 

futurs , et entré par un |. j 

Tabernacle plus grand &|tius tabernáculum non ci 
plus parfait, qüi n’a point| nufáétum , id eft; non hujus 
été bâti de main d'hom-|creatiénis, neque per fan-| 
me, c'eft-a-dire, qui reft guinem hircorüm aut vitu- | 


EAEE RE à E EUN Eee a ONT TEE CR 
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lorum , fed per proprium 
fânguinem , introïvit femel 
in Santa , ætérnà redemp- 
RE COMMENTE LE ; 
tióneinyéntâ. Si enim fán- 
guis hircórum & taurorum, 
& cinis vitulæ afpérfus in- 
quinátos fanétificat ademun: 
dationem carnis, quant 
magis fanguis Chrifti , qui 
per Spiritum fanétum feme- 
tipfum obtulit immaculätü 
Deo, emundabit confcién- 
tiam noftram ab opéribus 
mortuis , ad ferviéndum 
Deo vivénti ? 


point d’une ftructure d'ici: 


bas: il eft , dis-je, entré 
ùne fois dans leSandtuaire, 
non avéc le fang desboucs 
où-des veaux ; mais avec 
fon propre Sang ;- obre- 
nant par-là une rédemp- 
tion éternelle, Car f le 
fang #es boucs & des tau- 
reaux , fi l’afperfon faite 


avec: la cendre d’une gé- || 
nife, fandifie ceux qui | 


font fouillés , en les puri- 
fiant felon la chair; com- 
bien plus le. Sang de Jefus- 
Chrift, lequel parl Efprit 
faint sek offert lui-même 
à Dieu, lui qui étoit fans 


tache , nettoïera-til notre confcience de d’impureté des 
œuvres mortes , pour que fous fervions le Dieu vivant ? 


&. Aftitérunt Reges ter- 
ræ, & Principes convené- 
runt in unum, * Advérsùs 
Dominum , & advérsùs 
Chriftum ejus. 

y. Quare fremuérunt gen- 
tes, & pópuli meditáti funt 
indnia à * Advérsùs Domi- 
num ; &c. 


w. LesRoïs & les Prin 
ces de la terre fe font af- 
femblés, & ils ont formé 
des projets, * Contre‘le 
Seigneur. & contre fon 
CHINE 2 


Y. Pourquoi les nations 


fe {ont-elles mifes en. fu- | 
reur ?.& pourquoi lespeu- | 


ples ont-ils formé de vains 


projets, * Contre le Sei- |} 
gneur, & contre fon Çhéift? || 


sacas 


afn qué 
l'expiatio! 
commis k 
précedent 
appelles : 
tage etern 
mel leur 
dés qu'il y 
celt unê 
mort du 
Vienne, À 
n'eft-il va 
kes gens f 
a pbint 
tandis qu 
teté, De:] 
me lepre 
ne fut poi 


R On 
dë ceux q 
tombeau 
nu commi 
feurs; 

libre entr 
"Y. Ts 
the foffe 
fuis dans 
dans Pom 


Telus, 


lation | 
nfi 
es peu- 
> vains 
le Sei- | 
Chile 1 


TENEBRES. 
en ni R maire ES 
VIRRSÉÈE co N. 


Eft pour cela] = FA T ideò noyi Tef- 

qu'il eft le Mé- [K BE] taménti mediátor 

diateurduTefta- ZE eft, ut morte inter- 

+ MENE NOUVEAU ,, i P VS. . 

afin qu'étant mort pour A cedénte DA TE 
Pľexpiation des péchés ldemptiônem earum præva- 
commis fous le Teftament {ricationum , quæ erant fub 
précédent; ceux qui font |prióri Teftaménto , repro- 
appellés reçoivent lhéri-lmifiónem accipiant , qui 
tage erernel, dont la pro- | y o cáti funt ætérnæ: heredi- 
mefe leur a été faite. Carl. ati i z 
dès qu'il y a ün Teftamenr, |148- Ubi enim teftaméntum 
c'eft une néceflité que la eft, mors necéfle eft inter- 
mort du Teftareur inter-|cédat teftaroris. Teftamén- 
vienne. Auffile Teftiment|tum ënim in mórtuis confir- 


n'eftil valide que lorfque l| mátum eft;-alioquin non- 


les gens fi ts; &i : : 
pos onr monis end valet, dum vivit qui 
n'a pôint encore fa force , - 


tandis que vit celui qui a teftätus eft. Unde Te Rer 
tefté, De-là vient que mé-[mum quidem fine fánguine 
me le premier Teftament |dedicátum eft. 

ne fut point authentique , qu'il n’y eût eu du fang verfé. 


w On m'a misaurang| p. Æftimátus fam cum 

de Nes qui defcendenraüu|defcendéntibus in lacum : * 
TP D N > 

tombeau : * Je fuis dexe-| Fa aus fum ficut homo fine 


nu comme un homme fans erR oee PB. lj 
fečőðurs; mais je füis refté|AQJutOr10 ; INTÉE mortuos H- 


libfe éntre les morts. ber. j à 
Y. Ils m'ont jetté dans| #. Pofuérunt me in lacu 
une folle profonde; où jelinferiori, in tenebrofis & in 


fuis dans les ténébres, &|umbrâ mortis, * Fa&tus fum 
dans ombre de la mort. enr bomo KE. 


* Jefuis, &c. 


LE SAMEDI-SAINT, 


IX. LEçoN. 


Edo: enim omni 
mandáto Legis à 
Moïfe univérfo 
populo, accípiens 
fanguinem yitulórum & hir- 
corum, cum aquà & lanâ 
coccineâ & hyflopo , ipfum 
quoque librum & omnem 
populum afpérfit , dicens: 
Hic fánguis Teftaménti , 
quod mandávitad vosDeus. 
Etiam Tabernácùlum , & 
omnia vafa miniftérii fangui- 
ne fimiliter afpérfit. Et om- 
nia pene in fánguine fecun- 
dùm Legem mundántur ; & 


fine fánguinis effufione non 


fit remiflio. 


Ar Moïfe,après 

avoir fait lec- 

ture de tous les 

préceptes de la 
Loi devant tout le peuple, 
prenant avec de la laine 
téinte en écarlate & de 
l'hyffope le fang des veaux 
& des boucs mêlé d’eau, il 
fituneafperfion fur leLivre 
même, & {ur tout le peu- 
ple , difant: Cet -là le 
fang du Teflament que 
Dieu a ordonné de faire 
pour vous. . Il fit pareille- 
ment une afperfion avec 
le fang fur le Tabernacle , 
& fur tous les vafes defti- 
nés aux facrés ufages. Er 
felon la Loi on purifie 
prefque tout par le moyen 


dü fang; & rien ne fe pardonne qu'il n’y ait du fang verfé. 


Be Sepulto Domino fign- 
tum eft monuméntum, vol- 
véntes lipidem ad oftium 
monuménti ; * Ponéntes mí- 
lites , qui cuftodirentillum. 

y. Accedéntes Principes 
Sacerdotum ad Pilatum, pe- 
tiérunt illum. * Ponéntes. 
x. Sepulto Domino. &c. 


g. Après que l'on eut 
mis le Seigneur dans le 
fépulcre, on en ferma Pen- 
trée avec une pierre, & on 
le fcella; * Et on y mit des 
foldats pour legarder. 

ý. Les Princes des Prè- 
tres vinrent trouver Pilate, 
& lui ayant demandé per- 
miffion , * On y mit, &c. 
wz. Après que l’on eut mis 
le Seigneur , &c. 


Ant. | 

A 

mort: 0 
ruine, 


Pfeaum 


Ani. ( 
Ant, C 


gneur, 
un fils w 
eft mort. 


D 


de celle 
livrez-m 
juke &t 

Car ve 
Seigneur 
rejettez: 
quoi fui 
telle {oi 
mes enr 

Faites 
lité eny 
me cor 
finte m 
tre Tabe 


Papy 


o o 


œ 
(j 


> ® & 


purihe | 
moyen 


r yerle 
crie, 
) 


on eut | 
ans le 
a len- 
, &con 
it des 


= » 


s Prê- 


"o o 


A LAUDESs. 


A LAUDES. 


Ant. O mort, je ferai ta 


. A 1 A1 2 . 
mort : ô enfer, je ferai ta|tua ; morfus tuus ero , in- 
férne. 


ruine. 


Pfeaume ṣo. Miferére met, Deus , &c. paz. 227. 


Ant. O mort y&c. 
Ant. On pleurera le Sei- 


gneur, comme on pleure|unigénitum, quia innocens 
un fils unique , parce qu'il D'ominus oce As et 


eft mort innocent. 


PSEAUME 42. 
David foupire après la vue du Tabernacle. 


į Oyez mon Ju- 
2 
ge , O© mon 


nez ma caufe 
de celle des pécheurs : dé- 
livrez-moi de l’homme in- 
jufte & trompeur. 

Car vous tes ma force, 
Seigneur : pourquoi mé 
rejettez - vous? & pour- 
quoi fuis-je livré à la trif- 
telle fous l’oppreflion de 
mes ennemis ? 

Faites briller votre fidé- 
lité en vos promelles: elle 
me conduira fur votre 
fainte montagne dans vo- 
tre Tabernacle. 


J'approcherai de Autel 


Dieu, & difcer- || 


mine iniquo, & dolofo érue| 
me. 


túdo mea : quare me repu- 
lifti? & quare triftis incédo 
dum affligit me inimicus ? 


veritátem tuam : ipfa me de- 
duxérunt & adduxérunt in 
montem fanétum tuum , & 
in Tabernácula tua. 


Ant. O mors, ero mors 


Ant: O mors, &c. 
Ant. Plangent eum quafi 


==] Udica me, Deus 
& difcérne caufam 
meam de gente 
non fan&â ab hó- 


Quia tues, Deus, forti-k 


Emitte lucem tuam & 


Etintroïbo ad Altäre Dei: 


so2 


ventütem meam. 


Confitébor tibi in citha- 
A 
rà, Deus, Deus meus : qua- 
re triftis es ánima mea ,& 
quare conturbas me ? 


Spétain Deo, quoniam 
adhuc confitébor illi : falu- 
tare vultûs mei, & Deus 
meus. 3 


Ant. Plangeñteum , &c. 
Ant. Atténdite, univérfi 
| populi, & vidéte dolérem 
meum. 


Pfeaumes Deus, Deus meus” & Deus miferedtur i 


nofs, &C. pag. 233. 


Ant. Atténdite, &c: 
Ant. À port inferi; érue 


Domine, ánimam meam. 


CANTIQUE DEZECHIAS. Ifaie, chap. 38.1 


Ayant obtenu quinze annëes 
Dieu. 
Q 


Go dixi in dimidio! 
diérum meorum : 
Vadam ad portás 
inferi ? | 

Quæñvi refiduum annó- 

tum meorum : dixi, Non vi- 


ad Deum qui lætificat jus: 


LE SAMEDI-SAINT, 


du Seigneur : de Dieu, qui 
par la joie qu'il répand en 
moi ; renouvelle mes 
jours. 


ges fur la lyre , 6 Dieu , ô 
mon Dieu ! pourquoi mon 
ame, fe livres-ru au trou- 
blé & à litrifteffe ? 

iEfpère au Seigneur, car 
je lui rendrai ‘encore mes 
aétions: de graces. Il eft 
mon Sauveur ?'il et mon 
Dieu. 

Ant. On pleurera, &c. 

Ant. Peuples ; confidé- 


rez, & voyez quelle eft|} 
i ma douleur. 


Ant. Peuples , &c. 
Ant. Seigneur, tirez- 
moi des portes de l'enfer. 


de vie , il enremercie 


Aidit au milieu 
de mes jours : 


L — defcendre au 
tombeau ? 


J'ai regretté le rete de 
mes années : Hé quoi , di- ff 


-Je chanterai vos touan- |i 


| Faut - il donc} 


i 


y 


fois r je ; 
mon Di 
des vivan 
Jera 
merce 4 
avec ce | 
paix, 
Leter 
fur later 
comme « 
d'un bere 
Comme 
pe le fil ( 


| vois-je cc 


vie: vo 
matin au 


Jelper 


{| lendema 


mie conf 
un lionn 
| Enun 
| vous ma 
| vous cor 
| l'hironde 
| comme! 
Mes 
| fourcis, à 
levés ve 
Seign 
lence ; 
voix, M 
que me: 
que c'ef 
Je rep 
VOUS tol 


[ma vie 
| 
| démon 


Eu, qui 


and en 


8.! 


p, 2 
C2 


ercie 


fois- je , je ne verrai plus 
mon Dieu- dans la terre 
des vivans ! 

Je n’aurai plus de com- 
merce avec les hommes ; 
avec ce peuple qui vit en 
paix. 

Le tems de mon féjour 
fur la terre m'eft enlevé , 
comme on plie la tente 
d’un berger. 

Comme 4e tifferand cou- 
pe le fil de fa toile , ainfi 
vois-je couper le fil de ma 
vie: vous la terminez du 
matin au foir. 


J'efpéroiïs vivre jufqu’au 
lendemain : mais le-mal 
me confumoit,: comme fi 
un lion n'eût dévoré. 

En un jour terminerez- 
vous ma vie: je criois vers 
vous comme le petit de 
l’hirondelle ; je gémiflois 
comme la colombe. 

Mes yeux s’étoient ob- 
fcurcis, à force de les tenir 
levés vers le ciel. 

Seigneur, je fouffre vio- 
lence ; tépondez à ma 
voix, Mais que dirai-je, & 
que me répondra-t-il,puif- 
que c’eft lui qui l'ordonne? 

Je repaflois donc devant 
vous toutes les années de 
ma vie, dans l’amertumé 
de mon cœur. 


A LAUDES s03 


débo Dominum Deum in 
terrâ vivéntium. 


Non afpiciam hominem 
ultrà : &' habitatôrem quié- 
tis. 

Generdtio mea ablata eft 
& convolutaeft à me: quafi 
tabernäculum paftorum. 


Præcifa eft velut à texén- 
te vita mea; dum adhuc or- 
direr, fuccidit me : de manè 
ufque ad véfperam finies 
me. 

Speräbam ufque ad manè: 
quafi leo ficcontrivitomnia 
offa mea. 


De manè ufque ad véfpe- 
ram finies me; ficut pullus 
hirúndinis fic clamábo , me- 
ditábor ut colúmba: 


Attenuáti funt oculi mei; 
fufpiciéntes in excélfum. 


Dômine, vim pátior; ref- 
pónde pro me : quid dicam, 
aut quid refpondébit mihi , 
cùm: ipfe fécerit ? 

Recogitäbo. tibi omnes 
annos meos:in amaritúdine 
animæ meg. 


ve Le SAMEDI-SAINT, 


RE MR aa a e 
Dómine, fi fic vivitur, &| Je difois , Seigneur, fi 
in tálibus vita fpiritûs mei, |déformais, je visainfi dans 
corrípies me , & vivificábis aie 3 & ss Jane 
A ST que pour pleurer ; 
me: ecce in Pace amaritu- Valbere que vous mè ren- 
do mea amariflima. drez la fanté après m'avoir 
châtié : & voilà que mon amertume 
extrême fe change en paix. 
Tuautem eruifti ánimam} Vous avez retiré mon 
meam u pan pot: pror lane à eu ren 
ul por. FSU tous mes péchés. 
omnia peccáta mea. 
Quia non inférnus confi-| Car le tombeau ne vous 
tébitur tibi, neque mors|'€nd point d'actions de 
Hudäbitt8 2 don expeĉtd- graces, & lamort ne vous 


ENI f peut louer : ceux qui def- 
bunt qui defcéndunt in la- cendent dans le fépulcre , 


çcum'veritátem tuåm, n'éprouvent ‘plus fur la 
terre la vérité de vos promeffes. 

Vivens, vivens ipfe con- | Ce font les vivans, Sei- 
fitébitur tibi , ficut & ego|gneur, ce font les vivans 
hôdié : pater filiis noram fá- | i vous béniront, comme 


zie edie je faisaujourd’hui : le pere 
veritatem tuam. inftruira fes enfans de vo- 


tre fidélité dans vos promeffes. 

Dómine; falvum me fac :} ` Continuez; ô'mon Dieu, 
& pfalmos noftros cantábi-|de me conferver la vie ; & 
mus cunétis diébus vitæ nof. je ne laifferai paffer aucun 
træin domo Donini jour fans chanter vos can- 


“4 tiques dans votre Temple. 
Ant, À porta, &c. Ant. Seigneur, &c. 


Ant. O vos omnes qui Ant. O vous tous qui 
tranfitis per viam ; atténdite | paffez ici; confidérez, & 
& vidéte , fi eft dolor fimi-| voyez s'il eft une douleur 
lis ficut dolor meus. comparable à la mienne, 


Pefanmne 
Laud 


An. 0 
y. Ma 
dans le 10 
A Et: 
trez pas 
éprouve L 


Ant, L 
| affifes aup 
| ellesgémi 
| roïent les 


rendu por 
jufqu'a la 
lamort d 
pour cela 
ve, & lui 


Enfui 
Enf 

| tére, pa 
| Aux 
ne Chrif 


page 22° 


| E A LAUDES. sos 

FRRx ze f 

eur, fi | À pl RUE : , 

fidans | | Al Pefaumes Laudate Dominum de cœlis. Cantate; & 

je ne | Laudáte Dominum in Sanétis ejus, pag. 239. 

eurer ; | 

Ant. O vous-tous, &c. Ant. O vos omnes , &c. 

y. Ma chair repofera y. Caro mea requiéfcet 

dans le tombeau. in fpe. 


m. Et vous ne permet-| : , Et non dabis fanétum 


trez pas que votre Saint . Bii 
TEZ PERS A 5 tuum vidére corruptiónem. 
cprouve la corruption. 


Ant. Les femmes étant | °` Ant. Muliéres fedéntes 
$ r ` A aipa 
affifes auprès du fepulcre jad monuméntum, lamenta- 


gémifloient , & pleu-iz Lie 
[| elles gémifloient, & y bäntur flentes Dóminum, 
roient le Seigneur. 


1 ren- 
n'avoir 


ons de 
le VOUS 
ui def. || | F| Anat. Les femmes, &c: Ant. Muliéres , &c. 

e, || | Ant. Jelus-Chrift set) Ant. Chriftus fatus eft 


Cantique Benedi@us., &c: pag. 243. 


| rendu pouer nous obéiffant pro nobis obédiens ufque 


jufqu'a la mort, & jufqu’a 
lamort de la croix; cek 


i | pour cela que Dieu l'a éle- 


ad mortem , mortem autem 

crucis:propter quod & Deus 
7 RL exalravit illum: & dedit illi 

live, & lui a donné-un nom |? z 

|| qui eft au -deffus de:tout | nomen quod eft fuperomne 

į nom, nomen, 


| Enfüuite on dit Pater tout bas, le Pfeaume Mife- 
| rére , page 227 p&r l'Oraifôn Réfpice, page 244. 


Aux Heures, après les Pfeaumes , on dit l'Anrien- 
| re Chriftus comme à Laudes ; puis Pater, Miferére, 
page 227. & l'Oraifon Réfpice , page 244. 


LE SAMEDI-SaAINT, 


A 
LE SAMEDI-SAINT 
A TÉNÉBRES, 
SELON LE NOUVEAU BREVYIAIRE DE PARIS, 
Pater, Ave, Credo. 


AU PREMIER NOCTURNE. 


PSEAUME 7. 


Oñe Deus meus ,f 


fin te fperavi : fal- 

vüm me fac ex om- 

bus  perfequénti- 

bus me , & libera me. 

Nequando rapiat ut leo 

animam meam : dum non 

eft qui redimat , neque qui 
falvum fáciat. 

Domine Deus meus, fi 

feciiftud : fi eft iniquitas in 
mánibus meis. 


Si réddidi retribuéntibus 
mihi mala : décidam meritò 
ab inimicis meis inanis. 


Perfequatur inimicus äni- 
mam meam, & comprehén- 
dat , & conculcet in terrà 


Es 
a 


Eigneur mon 
Dieu, mon ef- 
| pérance eft en 
mm VOUS ; fauvez- 
moi, délivrez-moi.de tous 
ceux qui me peffécutent. 

De peur que mon enne- 
mi, comme un lion, ne me 
dévore ; fans qu'il y ait 
perfonne pour me fauver 
de fa fureur. 

Seigneur mon Dieu ; fi 
j'ai fait ce qu'on m’impu= 
te; fi mes mains font cou- 
pables d’injuftice. 

Si j'ai rendu le mal à 
ceux qui m'en failoienr; je 
mérite bien de fuccomber 
fous les efforts de mes en- 
nemis. 

Qwalors mon, ennémi 
me pourfuive , ;qwil me 
failife , qu'il me renverfe 


aee 


p 
par terre » 


| pieds, & 
poudre tol 
geia a 
Mais fi) 
[Tevez vous 
| votre col 
| éclater fir 
Levez" 
mon Dieu 
[ter ce que 
mandé, 

Er le pi 
autour dé 7 
montez fiu 
(mal. 
| Le Seign 
[jugeles n 
mol mol-m 

felon votre 
| Jon mon i 


La mali 
| difparoitra 
| vous mett 
| juke, vou 
| reins & le 
| Ceftun 
|ce que j 

ceux quio 
| Dieue 
| table, pi 
| tient : ar 
| clate pas | 

apang 

Cepend 


VOUS cony 


nt Cou- | 


e mal à | 
‘ Pe 
ient, je | 
comber | 


mesen | 


ennemi 


Dar terre me foule aux 
> 


pieds, & qu'il réduife en 
poudre toùte ma puillan- 
ce. 

Mais fi je fuis innocent, 
levez-vous, Seigneut, dans 


| votre colére , faites - la 
| éclater für mes ennemis. 


Levez-vous , Seigneur 


|| mon Dieu; faites .exécu- 
|| ter ce que vous avez com- 
{| mandé. 


Et le peuple fe réunira 
autour de vous: pour cela 


Í montez fur votre Tribu- 


nal. 
Le Seigneur eft celui qui 


[juge les nations : jugez- 
| moimoi-même, Seigneur, 
| felon votre juftice, & fe- 


lon mon innocence. 


La malice des pécheurs 
difparoïtra devant vous ; 
vous mettrez en füreté le 


| jute, vous qui fondez les 
| reins & les cœurs. 


C'eft un fecours de jufti- 
ce que jattens. du Sei- 
gneur ; lui qui protege 
ceux qui ont le cœur droit. 

Dieu eft un Juge équi- 


| table, puiffant, mais pa- 


tient : auffi fa colére né- 

clate pas tous les jours. 
Cependant {i vous ne 

vous convertiflez , il fera 


s07 
vitam meam: & gloriam 
meam in pulverem dédu- 
Cat: 


Exurge , Domine , in 
e "A A 1 . LA . 
ira tuâ : & exaltáre in fini- 
bus ininricorum meorum. 


Et exurge , Dómine 
Deus meus : in præcépto 


quod mandaffi. 


1 t 
_ Et fynagóga populorum 
circumdäbit te: & propter 
hanc in altum regrédere. 


Doôminus jûdicat populos: 
Judici me, Dômine , fe- 
cüundèm pts meani , & 
fecindùm innocéntiimeam 
fuper mie. 

Confuntéer nequitia pec- 
Icatorum , & diriges juftum : 
fcrutans corda & renes 


Deus. 

Juftum adjutórium meum 
4 
à Domino : qui falvos facit 
rectos corde. 


Deus judex juftus, fortis, 
& pátiens: ps irafci- 
tur-per fingulos dies ? 


Nifi convérfi fuéritis, 
gládium fuum vibräbit : ar- 


s08 Le SAmMEDI-SAINT, 


cum fuum téténdit , & p4- 
ravit illum, 


Et in eo paravit vafa 
mortis : fagittas fuas ardén- 
tibus effécit. 

Ecce parturiit injuftitiam: 
concépit dolorem, & pépe- 
rit iniquitatem. 

Lacum apéruit, & effodit 
eum: &incidit in foveam 
quam fecit. 


Convertétur dolor ejusin 
caput ejus : & in vérticem 
ipfius iniquitas ejus defcén- 
det. 

Confitébor Domino fe- 
cundèm jufitiam ejus : & 
pfallam nomini Domini Al- 
tiimi. 

Ant. Confumétur nequi- 
tia peccatórum , & diriges 
juftum , Dómine. 


Pfeaume 14. Dómine, 
pag. 481. 

Ant. Habitäbit in taber- 
näculo tuo, requiéfcet in 
monte fanéto tuo. 


briller fon glaive : il a 
bandé fon arc, ille tient 
prêt. 

Il tient en main des traits 
qui portent la mort : ils’eft 
fait des fléches brûlantes. 


Le pécheur a enfanté 
avec douleur linjuftice , il 
a conçu, ila mis au mon- 
de liniquité. 

Il a ouvert une foffe, il 
Pa creufée ; &il yefttom- 
bé lui-même après l'avoir 
faite. 

Que le mal qu'il a vou- 
lu faire rejailliffe fur lui ; 
& que fon iniquité retom- 
be-fur fa tête. 


Pour moi je louerai le 
Seigneur, à caufe dela 
juftice qu'il exerce ; , je 
chanterai des hymnes pour 
louer le Très-Haut. 

Am. Seigneur , la mali- 
cé du pécheur difparoïtra 
devant votre jugement , 
vous mettrez en {üreté le 
jufte. 


quis habitäbit , &c. 


Ant, Il habitera dañis:vo- 
tre Tabernacle , il fe repo- 
fera fur votre fainte mon- 
tagne. í 


Pfeaume 


Ant. M 
dans la pai: 


y, Vou: 
point dans 
R. Et: 
nerez pas ` 
corruption 


J. Leg 
obfcurát 
tres hebri 


g lls n 
moiquils 
pleureron 
{ur la mc 
que : ils 
mort con 
fils aine, 

y. Le G 
qui étoien 
frappés d 
foient: C 
nement | 
ils fe ret 
pant leu 
pleuseron 


vain feco 


Le il a 
le tient 


es traits 
set 
antes, 


entanté 
ftice, il 


u mon- 


offe, il 


tom- 
l'avoir 
| avou- 
fur lui; 


retom- 


lans:vo- 


fe repo- 


€ mon- 


Pfeaume 15. Conferva me, Domine, &c. pag. 482 


Ant. Ma chair repefera 
dansla paix. 


Y. Vous ne me laifferez 
point dans le tombeau. 

w. Et vous n’abandon- 
nerez pas votre Saint à la 
corruption. 


I. Leçon. DesLamentations de Jérémie Quomodd 
obfcurátum eft, &c. page 485. en retranchant les let- 


tres hébraïques. 


g. Ils me regarderont , 
moi qu'ils ont percé : * Ils 
pleureront fur lui comme 
fur la mort d’un fils uni- 
que : ils déploreront fa 
mort comme celle d’un 
fils aîné. 

y. Le Centurion & ceux 
qui étoient avec lui furent 
frappés de crainte; ils di- 
foient : C’étoir-là certai- 
nement le Fils de Dieu; & 
ils fe retirerent en frap- 
pant leur poitrine. * Ils 
pleureront, &c. 

EJ: 
Ous refpirions 
encore , lorfque 
nos yeux fe font 


der , dans l'attente d’un 
vain fecours : nous com- 


A TENEBR 


laffés à regar-| 


E s. Paris. sog 


Ant. Caro mea requiéf- 
cet in fpe. 

y. Non derelinques dni- 
mam meam in inferno. 

æ. Nec dabis Santum 
tuum vidére corruptionem. 


æ. Afpicient ad me quem 
confixérunt, & * Plangent 
eum planétu quali fuper 
unigénitum , & dolébunt 
fuper eum , ut in morte pri- 
mogéniti. 

Y. Centúrio & qui cum 
eo erant timuérunt valde , 
dicéntes: Verè filius Dei 
erat ifte , & percutiéntes 
péétora fua revertebäntur. * 
Plangent eum. &c. 


LEcON. 
=) Um adhuc fubfifte- 


Al 

| rémus , defecérunt|} 
oculinofiri ad auxi- 
lium ‘noftrum va- 


num , cùm refpicerémus at- 


| [2 


$10 LE SAMEDI-SAINT, 


tenti ad gentem quæ falva- 
re ñon poterat. Lubricavé- 
runt veftigia hoftra in itinere 
platedrum nofträrum , ap- 
propinquavit finis nofter : 
compléti funt dies noftri, 
quia venit finis nofter. Ve- 
lociôres fuérunt perfecuto- 
M res noftri aquilis coeli: fuper 
montes perfecuti funt nos., 
in deférto infidiati funt no- 
bis. Spiritus oris noftri Chri- 
ftus Dominus captus eft in 
peccätis noftris’; cui dixi- 
mus: In umbrâ tuâ vivémus 
in géntibus. Gaude & lætd- 
re, filia Edom , quæ habitas 
in-terra Hus, ad té quoque 
pervéniet calix; inebriäbe- 
ris atque’ nudäberis. Com- 
pléta eft iniquitas tua , filia 
Sion ; nön” ddde? -ultrà ut 
tránfmigrettei Vifitävit ihi“ 
qüitárem tuani} filia Edöm; 
difcoopéruit pecċdátá ‘tua. 
Jerufalém', &c. 


ptions fur une nation inca- 
pable de nous fauver. Nos 
pieds gliffoient eñ“ mar- 
chant dans nos rues : no- 


tre fin set approchée; nos 
. . Il 
jours font accomplis ; le'| 


terme de notre vie eft ar- 
rivé, Nos perfécuteurs 
plus vites que les aigles de 
l'air nous ont atteints : ils 
nous ont pourfuivis fur les 


montagnes ; ilsingus oif Ji 


épiés dans le défert Le 
Chrift, leSeignewr, le} 
prit.& le foufile de-notre 


bouche a éré pris à caufe ji 


de nos péchés : nous lui 
avons dit : Nous vivrons 
fous votre ombre parmi 
les nations. ©.fille. d'E- 
dom; ;ô vous.qui habitez 
dans Ja terre de Hus, ré- 


jouiflez-vous, & creffaillez 


de joie : la coupe amere 


ira aufi jufqu'a vous, yous, 


en ferezenivrée ;.vous fe- 
rez mile a. nud.: Fille de 
Sion. la punition de vos 


crimes efk:remplie, vous | 


ne ferez plus rranfporrée 
hors de yotre pays :, mais 


vous, fille d'Edom; le Seigneur a: découvert votre 
malice, il révéleig vos ihiquités, Jérufalem, &c. 


g In unã domo- come- 


détur agnus, hec efferétis 


I] de carnibus ejus foràs , & ¥ 


r. L'agneau fera mangé 
tour enger dans la même 
mailon,: vous n'en empor- 
terez rien dehors ; * Vous 


{| Os non comminuétis ex €o. | 


n'en brik 

ý. Vo 
étoit mort 
ir pas les 
que lEcrit 
plie. * Vo 
&c. 


De la pri 


ges endeui 
eff rombee 
malheur 
que dous 
Cf pour 
elt tombe 
tion, &1 
oblcurcis, 
moñtagne 
ravage 5 
font leurs 
vous , Sej 
meurerez 
votré Tro 
tous les f 
nous oub 
jamais? 1 
rez vons 


{| Convertif 
|| Séioneur | 


- F4 
convertire 


tios’ jour 
n 
ne — 


A 


n’en briferez aucunement 

ý. Voyant que Jefus 
étoit mort, on ne lui rom- 
pit pas les jambes , pour 
que lEcriture fût accom- 
plie. * Vous n’en briferez, 
(ge 
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SE 


les os. 

Y. Ut vidérunt Jefum jam 
mortuum , non fregérunt 
ejus crura , ut Scriptuüra im- 
plerétur. * Os non. &c, 


TIL Lecon. 


De la priere de Jérémie, 


À joie de notre 
cœur eft éva- 
nouie: nos con- 
certs font chan- 
gés en deuil. La couronne 
dft tombée de notre trête : 
malheur à nous, parce 
que tous avons , péche. 
C’éft pourquoi notre cœur 
eft tombé dans la défola- 
tion: & nos yeux fe font 
obfcurcis. Parce que la 
moñtaone de Sion a éré 
rayagée ; les’ renards'y 
font leürs tanieres. Pour 
vous, Seigneur, vous de- 
meurerez, éternellement": 
|| votré Trône fubffte dans 
ll tous les fiécles. Hé quoi, 
noüs oublierez-vous pour 
jamais ? nous abandonne- 
rez -vols pour toûjours © 
|Conÿertiffez-nous.à voûs, 
Séighieur , & nous nous 
convertirons, Renouvellez 
y| jos’ jours comme ils 


De Oratione Jeremiz Pro- 
phétæ. 
Efécit  gâudium 
cordis noftri; ver- 
fus eft in lutum 
chorus nofter. Cé- 
cidit corona cápitis noftri : 
væ nobis quif+peccávimus. 
Proptéreà mœftum fatum 
eft cor noftrum ;ideo con- 
tenebráti funt éculi noftri. 
Propter montem Sion quia 


(difpériit , vulpes ambulavé- 


runt in eo. Tu autem , Dó- 
mine ,in ætérnum perma- 
nébis , folium tuum in ge- 
nerationem & generatio- 
nem. Quare in perpétuum 
oblivifcéris noftri ? derelin- 
ques n6s in Jongitudine dié- 
rüm? Converte nos, Dó- 
mine ad te, & converté- 
mür : innova dies noftros , 
ficut à principio. Sed proji- 
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ciens repulifti nos; irátus esļ|ċtoient au commence- 
contra nos vehementer. Je-|Ment : car vous nousayez 


rejertés & éloignés de 
rúfalem , &c. ] 5 P A 
vous ; & votre colére seft 


fortement allumée contre nous: Jérufalem, &c. 

3 In die illä erit fonspa-| `. En ce jour il y aura 

tens démui David, & habi- |ue fontaine ouverte à la 
ne ai Davi 

téntibus Jerufalem. * In|mzifonde David, & aux 


blutic Le habitans de Jérufalem, * 
aplutionem peccatoris. Pour fablution du pé- 


pr cheur. 
v. Unus: militum lânceâl y. Un des foldars perça 


latus Jefu apéruit , & con-|avec une lance le côté de 


tinud exívit fanguis & aqua. | Jefus, & il en fortit aufi-4 i 


* In ablutiónem. œ. In diejtôt du fang & de Peau. * 
l &c Pour Pablution, &c. w. En 


ce jour, &c. 


I. NOCTURNE 


Pfeaume 23. Dómini eft terra, &c. pag. 480. 


Ant.  Elevämini portæ Ant. Ouvrez-vous, por- 


æternales, & introïbit Rex 7 er & le Roi de 
gloriz. a gloireentrera. 


Pfaume 29. Exaltäbo te , Domine, &c. pag. 490. 


Ant Domine , eduxiftil An. Seigneur,, vous 
ab inferno ánimam meam. [avez tiré mon ame de l'en- 
fer, 
PSsEAUME 66. 


SEE] Xaudi, Deus, de-| SE ROME ARS 
precationé meam OPA $ 


I d NP foyez attentif à 
=s|lintende orationi Pie NA 
meg. 


A finibus terræ ad te cla-|  Lotfqie món tæt étoir |} 


d 


pana 


D 
dans labb 
yers VOUS 


|| de la terr 
[| vez placé 


un rocher. 
Vous m' 


parce que 
yous mon í 


m'êtes une 


ble à mes € 


Je dem 
Jans votre 
ferai en! 


Í] de vos aile 


Car vous 


j| rable à mi 
[| Dieu : v 


aile fans 


f| qui vous c 


Vois | 


‘| jours de € 
{ayez fait R 
{| egaleront | 
f| cles, 


Il deme 


{| fus les er 


qui pourra 


{| bon Jui ai 
1| délite & er 


Aufi ch 


|| mais des c 
Il oloire, S 


vous rendi 


{| mes a&tiðn 


Ant, O i 


[| attentif à 
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dans l'abbatement j'ai crié 
vers vous des extrémités 
de la terre; & vous mas 
vez placé en affürance fur 
un rocher. 

Vous m'y avez conduit, 
parce que ee mis en 
vous mon ef pérance: vous 
m'êtes une tour imprena- 
ble à mes ennemis. 

Je demeurerai à jamais 
d ans votre Tabernacle, j'y 
férai en -füreté à l'ombre 
de yos ailes. 


Car vous avéz été favo- 
rable à mes vœux, ô mon 
Dieu vous n'avez pas 
laifé fans héritage ceux 
qui vous craignent. 

Voüs prolongerez les 
jours de celui que vous 
ayez fait Roi : fes années 
égaleront la dûrée dés fé 
cles. 

Il demeurera à jamais 
fous les Yeux de fonDieu;8 
qui pourra dire que ceDieu 
bon Jÿi aitmanqué en fi- 
délité & en miféricorde ? 

Auffi chanrerai-je à ja- 
mais des cantiquesà votré 
gloire, Seigneur 4 «&, je 
vous rendrai chaque jôur 
mes actiôns de ghacest © 

Ant. O mon Diet, foÿez 
attentif. à ma priere ;. je 


tioni meg ; 
i 


mdvi, dum anxiarétur cor 
meum: in petrà exaltáfti 
me: 


Deduxifti me, quia fac- 
tus es fpes mea : turris forti- 
tüudinis à fâcie inimici 


Fnhabitäbo in tabeïnacu- 
lo tuo in fécula: protegar 
in velaménto alarm tud- 
rum. 

Quoniam, tù Deus meus, 
exaudifti oratiónern meam : 
dedifti hereditätem timénti- 
bus nomen tuum: 


Diés fuper dies Regis 
adjícies : annos ejus ufque 
in diem generatiónis & ge- 
nerationis. 

Pérmanet in ætérnum 
in confpéétu Dei: miferi- 
cordiam & vériratem *ejus 
Le requiret? ? 

Sic pfalmum dicam no- 
mini tuo in féculum féculi : 
ut reddäm votamea de Aie 
iñ diém: 


Ant. Intènde, Deus. or- 
à finibus terræ 


LE SAMEDI SANT, 


te clamävi. 


ý. Tu, Domine, miferé- 
re me. 

æ. Et refufcita me, & re- 
tribuam eis. 


cri vérs vous de léxtré- 
mité dé la terre. 

Y. Et vous, Seigneur ; 
ayez pitié de moi. 

w. Reflufcitez-moi , & 
je leur rendrai ce qu'ils 
méritent, 


IV. L'Ecénx. 


Sermo fan@i Joannis Chry- 


foftomi. 


{ni , Omnia infero- 
drum loca circuit! 
Dominus nofter : 
fl hôdiè portas æreas confré- 
cit: hodie véttés férréos 
contrivit. Vide in Prophétà 
didiaccurationem. Nondi- 
pak Apéruit portas æreas, 
fed confrégit ; ut inutilis 
deinceps carcer fiat. Non 
abftulit ve&tes , fed contri- 
vit; ut cuftodia deinceps 
frägilis & infirma reddâtur , 
ubi negue jánua, neque vec- 
tis OSEANE quis intret, non 
te Quando igitur 
hriftus as confrégi,quis alius 
reparáre _ poterit ? Reges 
cùm vinétos dimittéré vo- 
lunt , miflis epiftolis nonita 


Sermon de Saint fean 
Chryloftôme. 


N ce jour , més 


\chéts frérés , 
į notre Seigneur 
f parcourt tous 


| 
les rat de l'enfer : il 


en brife les portesd’airain: 
il met en piéces ces vé- 
roux. Remarquez exacte- 
ment lexpreflion du Pro- 
phête. -Il ne dit pas : Ia 
ouvert les portes d’airain ; 
mais il les a brifées, afin 


que ces cachotsdevinffent || 
déformais inutiles. Iln’ên |} 


a pas ôté finplement les 
vérouxs mais il lés a mis 
en piéces , afin que cé qui 


étoit prifon , nenfût plus i 


une; qu'il n'y eût plus ni 
yéroux, ni gonds, ni por- 
tes; qu on y pûtentrer & 
fortit librement. Quand 
donc Jelas - Chrift a brifé 
ces pottes -qui ofera les 


| leurs ordi 


fils Ti 


| de prifon 
d 


portes 5 
| ubliktent 


|reftent à 


| pour fair 
[ceux qui 


[| peuvent í 


de nouyés 
(leur place 
ain de Ji 


Jant nous 


fein qu'il 


| mourir la 
qu'il appo 
} de mourir 


| g Jefisi 


2 péchés, af 


{| de vie qua 


{lequel *1 
efprits qu 


f fon, 


Y. Cha 


[cordes du 
[quil a | 


d'airain , 


f Les véroux 
lalla prêch 


inèrt; 


oi, & 


à 


> qu'ils 


exatte- 
du Pro- 
sillal 
airain ; 
s, afn 
jinfent 
Jln'én 
nent les 
s'a ns 
> céqui 


für plus || 


plus ni 


m por- } 


ntrer & 
Quand 
a brife 
fera les | 
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réparer ? Les Souverainis 
n'en ufent pas ainfi.Quand 


portes ; mais ces portes 
|i fubfiftent , & les géoliers 
1| reftent à leur fonction : 


H leur place. Il n’en eft pas 
B ainfi de Jefus-Chrift: vou- 
f lant nous montrer le def 
A fein qu'il avoit de faire 


| mourir la mott même, il en brife les portes; c’eft-à-dire, 
qu’il apporte le reméde à certe cruelle & inévitable nécefliré |} 
$ de mourir que hous avons contractée. 


H 


A  æ.Jefuseft mort pournos 
E péchés, afin de nousofftir à 
| Dieu : il eft mort quant à 
| la chair; mais il et plein 
H de vie quant a l’efprit, par 
| lequel * I alla prècheraux 
 efprits qui étoient en pri- 
f fon. 

ý. Chantons les miféri- 
cordes du Seigneur, parce 
qu'il a brifé les portes 
|d’airain , & qu'il en a mis 


H| alla prêcher aux efprits, 
fl &c 


| les véroux en piéces. * Il | 


agunt ; fed tam fores quàm 
[cuftodes relinquunt, ut of- 
tendant ed dénud ingredién- 
dum effe ; vel illis qui jam 
líberi abiérunt ; vel eórum |} 
loco, älüis, Non ‘ita Chrif- 
tus: {ed demonftráre volens 
mortem jam ad finem me- || 
tamque petvenifle , æreas |} 
ejus portas confrégit, hoc 
eft, immitem illam, &ine- 
xordbilem mortis necefita- 
tem. 


R. Chriftus pro peccátis |} 
noftris mortuus eft ut nos! 
offerret Deo ; mortificatus |§ 
carne , vivificátus autem 
fpiritu, in quo * Et his qui |} 
in cárcere erant , fpiritibus |} 
véniens prédicavit. 

#. Confiteäntur Domino 
mifericordiæ ejus, quia con-|Î 
trivit portas æreas,, & vec- 
tes férreos confrégit, **Et 


his. &c, 


V. LECÇOoN. 


1Orrd, quod admi- 
ratione digniflimü 
left, Rex ipfe ad 

vinétos venit. Åt- 
qui nullus Rex unquam hoc 
dignarétur facere: fed mi- 
niftri vinétos dimittunt. Se- 
cùs hic:ipfemet Rex ad 
vinétos venit. Non erubuit 
carcerem , neque deténtos 
in cárcere ,( de eo enim 
quem finxerat erubéfcere 
| non potuit ) & confrégit fo- 
res, & veétes contrivit. Su- 
peráfttit inferno; & defér- 
tam fecit totam illius cufto- 
diam ,. cárcerifque cuftode 
in vincula conjetto, adnos 
remeävit. Tyrannus capti- 
vus ducebátur , fortis vinc- 
tus; ipfa mors abjeđtis ar- 
mis , nuda ad pedes Regis 
cucurtit. 


&. Participávit carni & 
fänguini, * Ut per mortem 
deftrúeret eum qui habébat 
mortis impérium , id eft, 


E qui eft digne |f 
du plus grand |} 


étonnement , 


c'eft que le Roi | 


lui-même vient dans la 


prifon chercher les prifon- | 
ueleftleSouverain | 
qui daigne s’abbaiffer juf- | 


niers. 


ques-là ? Ce font fes Of- 


ciers qui fe chargent de |f 
cette délivrance, Ici ilen |f 
eft tout autrement : cet iy 


le Roi lui-même qui def- 
cend vers les prifonniers ; 


il n’a pas honte d'entrer |} 
dans les cachots , de s'ap- |f 


procher de ceux qui y font 
détenus, ( Car il ne pou- 
voit avoir honte de ce qui 
étoit fon ouvrage.) Là il 


brife leurs portes ; il enar- |} 
rache les véroux & les || 
il commande à] 
l'enfer .:ilrend déferte fon | 


gonds : 


habitation, & ilne revient 


à nous qu'après avoir en- |} 
chaîné les géoliers eux-|} 
mêmes. Ainfi il mene en triomphe leryran qu'il a |f 
fait captif, le fort qu'il a enchaîné, la mort même i 
dépouillée de fes armes, eft profternée à fes pieds. || 

g. Jefus a voulu être f 
revêtu de chair & de fang , |$ 
* Afin de déruire par fa | 
mort celui qui avoit lem- f 
pire de la mort, c’eft-à-di- | 


ES 


e 
fe le de 


mettre En 


|| la frayeu 


tenoit en 
yitude p 
yie. 

ý. Il pl 
pour l'ete 


{| le Seigne 


Afin de di 


|| avez rem 


effets, Pa 
nous fon 
mortels, 

pris la gl 
toire, au 
ge que | 
fait, App 
commen 
victoire ı 
nsque 
e nos 

feurs. N 


|| repandu 


n'avons | 
ure, 1 
même ét 
en un m 
point ét 
cepéndel 


| victorie 


A 


i ns a, 


FL? 


re, le démon ; & afin de 
mertre en liberté ceuxque 
la frayeur de la mort re- 
tenoit en une efpéce de fer- 
vitude pendant toute la 
ie 

Il précipitera la mort 
sea l'éternité , parce que 
le Seigneur l’a RS à À 
Afin de détruire, &c. 


Nu 
Ous avez vu la 
viétoire admi- 
rable de la 
croix , 
avez remarqué les glorieux | 
effets. Par elle, de mortels | 
nous fommes devenus im- 
mortels. 
pris la gloire de certe vic- 
toire, B ien que Pufa- 
ge que le victorieux en a 
fait. Apprenez maintenant 
comment eft-ce que cette 
victoire nous eft acquife , 
fans que nous y ayons mê- 
lé nos travaux & nos 
fueurs.Nous n'avons point 
répandu le fang nous 
“avons point recu de blef 
fure , nous n'avons pas 
même été fous les armes : 
en un mot, nous n avons 
point été à la guerre, & 
cependant nous fommes 
victorieux. Nous avons 


Vous avez com- 


vous en ik 


|didbolum ; ; & liberäret eos 
[qui timore e mortis per totam 
viam obnoxii erant fervitu- 
ti | 


y. Præcipitábit mortem 
in fempitérnum à qi Do- 
minus locútus-eft. * Ut 
&c. 


LEÇON. 


| Idifti  mirandam 
yictoriam ; vidifti| 
| crucis beneficia. || 
De morte immorti- 
les fai fumus ; hæc funti; 
pecléra crucis facinora. In- | 
tellexifti vi&tóriam: inte Ile-| 
xifti modu viétorix. Difce | | 
nunc quómodò fine labore | 
& fudore noftro , vitória |i 
hæc fuerit parta. Nos arma |! 
non cruentávimus , non fté-| 
timus in âcie, non accépi-| 
mus vülnera, neque vidi-| 
mus belum; & tamen vic- 
tóriam obtinńimus. Certá- |} 
men Dómini fuit corona 
noftra. Cùm ergo & noftra 
fit viætória , milites imité- 
mur, lætifque vocibus; vic- 
tóris laudes & cârmina ho-| 


per; 


s18 
| diè decantémus. Dicimus, jété couronnés par le com- 
|| Dóminum laudántes ; Ab- {bat de notre Roi. Or,puif 
{| forpta et mors in vi&tóriâ. 
Ubi eft, mors, vidtoria tua ?| 


|| Hæc Omnia præclära fàéta |joie par nos chants & nos 
A | 


| crux nobis péperit. Crux cantiques, le triomphe & 
| trophæum contra dæmones |la gloire du vainqueur. | 


1 En : ri j 
į tem confódit Chriftus, Crux lra puiffance ? ô enfer ! où 


S a 


LE 


MEDI+ŚAIN T 


[que la victoire eft à nous, 
laufibien qu’à lui, imitons 


SA z les foldats vainqueurs : 
Ubi fimulus tuus , inferne ? Lomme eux célébrons avec 


|Dilons à fa louange: La 
mort a été abforbée par fa 
victoire. O mort! où eft 


etéétum, gládius contra pec- 
cátum , g'ädius quo ferpen- 


| Patris voluntas , Unigénitilef ton aiguillon ? Voilà 


f Angelórum decus, Ecclé-|la croix nous a procurés, 
{ fiæ fecuritas, gloriátio Pau- 
į li, San@torum murus, totíus; 
f| orbis lumen. x 


|| fuas in finguine Agni; * Ut|lavent leurs robes dans le 

j fit potéftas -eorum in ligno fang de l'Agneau : * Puif- 

f vitæ ; & per portas intrent 
in civitátem. 


j tui emilifti de lacu viné&tosj votre alliance que vous 
A| tuos. * Ut fit potéftas. g. | avez tiré de la prifon ceux 
| Belin. &c qui y étoienr enchaînés. * 


glória ; Spiritüs exultátio , |les glorieux avantagesque 


La croix et un trophée 
Hs SELS 
élevé pour la défaire & la 


honte des démons : elle 
eft une épée meurtriere 
contre le péché, cette épée dont Jefus-Chrift a percé le 
ferpent infernal. La croix eft le bon plaïlir du Pere, la 
gloire du Fils, la joie du Saint Efprit , l'honneur des An- 
ges, la füreré de l'Eglife, le triomphe des Apotres , la 
récompenfe des Juftes , la lumiere de tout l'Univers. 

æ. Bedti qui lavant flolas| æ. Heureux ceux qui 


qu'ils ont pouvoir fur l'ar- 
ibre de vie, & qu'ils en- 
trent par la porte dans la 
Cité célefte. 

X. In fâgguine teftaméntil y. Cet par le fang de 


Ils ont pouvoir , &c. w, Heureux, &c. 


Pfeaut 


Am ll 
out fa den 
| bite fur Ja 


Sion, 
Pfeaumt 
Am Jefi 


|meunhom 
| mais je {ui 
| morts 

P feai 
Ant, Si 
|fecourt , 
peu que ji 
dans k {ep 
| y. son 
| tre moi des 


| Mais 
dormi, ne 
| point ? 


| VIL] 
{ad Hebr 


R, Quar 
| che un hor 
fon cada 
point atta 
| ra enfevel 
* Parce q 
| attaché au 
jet de n 
yeux de I 


se 


F 
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IIE NOCTURNE. 
Pfeaume 75. Notus in Judæâ, &c. page 219. 


Ant, Il a choiïli la paix Ant. In pace fatus eft 


pour b diee & il A locus ejus, &in Sion habi- 
ite {ur la montagne (= tAtio ejus. 


| À! Sion. 
|| Pfeaume 37. Domine Deus falütis, &c. pag. 375. 


Ant. Je fais devenucom-| Anr. Factus fum ficut ho- 


{| me un homme abandonné;|mo fine adjutorio , inter 
mais je {uis libre entre les| mórtuos Rhe 
morts. 


Pféaume 93. Deus ultionum, &e. pag. 378. 


Ant. Si Dieu ne meût| Anr. Nifi quia Dóminus 
fecouru , il s'en fudroit|adjuvit me, paulò minùs ha- 
| peu que je ne fufle refté bitiflfet 


| dans k fépulcre. 
È mea. 


tre moi desarrétsinjuftes. | fituérunt adyérsùm me 
I| œ. Mais celuiquieften-| œ. Numquid qui dormit, 
dormi, ne reffulcitera-t-l | nop adjiciet üt refurgat : 
point ? 
VII. Leçon. De Epiftolà Beäti Pauli Apóftoli 
ad Hebræos. Chriftus afliftens , &c. pag. 497. 


3. Quand on aura atta-| g. Quando appenfusfüe- 


H à x = . . 
| ché un homme àun gibet , |rit homo in patibulo , non | 


l fon cadavre ny reftera 
| point attaché ; mais il {e- 
{| ra enfeveli le mème jour: 


permanébit cadáver ejus in 
ligno , fed in eâdem die fe- 


` 
fl. VAR ; f 
f jet de malédi&ion auxjdetin ligno. 
f; yeux de Dieu, 


Ÿ. Ils ont prononcé con-| y, Verbum iniquum con- | 


MALE PAE : Steve 
i * Parce que celui qui eæ|peliétur : Quia maledic | 
| arraché au gibet eftunob-|tus à Deo eft omnis quipen- | 


Î 


in inferno dnima |} 
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ea nn il A GE | —— 
AT F a N ; te 
Xv. Chriftus nos redémit del v. Jefus-Chrift nous a || | écarlate ; 


maledicto legis, factus pro rachetés de la malédi&tion |} | (|le Gng d 
: j 


; à à EME 3 ' boucs mêl 
nobis maledictum. * Quia.|de la loi, parce qu'il a | n 
i ; voulu être lui-même un |f alpéruol 


$ Hs AET 
objet de malédiĉtion. * || me & 7 
Parce que; &c. ; | difant: 
| 
i 


|| Teftamen 
VITE LEÇON. 


donné de 
N M Il ft par 
SSAA T à caufe de |1 Fi 
. -7 | = à { À À, perhon 4 
ménti meditoreff, | 2) cela il eft le Eee 
[ut morte ‘interce-| St lb 
de den ES Teftamentnou- |} pote 
LA A NU Es CP: |veau, afin qu'étant mort 
| tionem eärum prævaricatio- 
| num, quæ erant fub priorilchés, comme fous le Tef- 


refque t 


ui NY € 
p En ci 
ra le reji 
| qui ferae 
' fone à to 


pour lexpiation des pé- 
F P P 


I Teffaménto, repromiflio-|tament précédent, ceux || 
Rem accipiant qui vocati|qui appelles mor 
i funt , ætérnæ hereditátis.| Vert héritage FETE PS Na Vo 

; : £ dont la promeffe leur a été |f (p fes nait 

| Ubi teftaméntum eft, mors|° HAUTES f leurs prie 

; Me ef ; d f faite. Car dès qu'il y a un |} \ N 
| necéfle eft intercédat tefta- hie li | pulcre fer 

Re f AP à Teftament , c'eft une ne i PA H 

f toris, Teftaméntum enim in |ceffiré que la mort duTef- | à | X Jelos 

[| mottuis confirmatum eft ; [tateur intervienne. Auf I i BTE 

j| alióquin nondum valet,dumlle P RASERER eft-il vali- || l e 

ana À ï co | i || ete enlevé 

| vivit qui teflatus eft. Undelde> que lorfque les gens || HS 

$ ENS à Fe fontmorts; & il n’a point |! pcre , à 

| nec primü quidem fine fán- 


AE ESTO E encore fa force , tandis | 
i guine dedicatum eft, ecto que vit celui qui a tefté, || 


|| enim omni manddto legis à[De-là vient que même le 
Moïfe univérfo populo, ac- premier Teftament ne fut | 

| cipiens fânguinem vitulo- point auth ntique , qu'il jf 
? ny eùt eu du fang verle. i 
Car Moïfe, après avoir fait fe purifi 
la ledture de-tous les pré- |f | animaux 
Iceptes de la Loi devant | célettes d 
| des vi&i 
| lentes q 


A TENESRES. Paris. 


afperfon fur le Livre ñe- 
me & fur tout le peuple , 
|| diant: Cete fang du 
Teftament que Dieu a or- 
| donné de faire pour vous. 
| IL fit pareillement une af 
| perhon avec le fang fur le 
Tabérnacle & fur tous les 


s21 


[ménti quod mandavit ad 


yos Deus. Etiam Taberna- 
culum & omnia vafa minif 
térii , fânguine fimiliter af- 
perfit. Et omnia penè in fán- |f 
guine  fecundüm legem 

mundántur ; & fine fángui- 


nis effufione non fit remi{- 


fio. 


il vafes deftinés aux facrés ufages. Et felon la Loi, on purifie 


prefque F 
vil wy ait du fang verlé, 
g. En ce tems-là on ver- 
jes 


ef e 


JELC 5 


leurs prierzs, * Er fon {¢- 
pulcre. fera glorieux. 
Y. Jefus-Chrift a fouffert 
la mort pour nos péchés , 
i| felon les Ecritures, & ila 
i été enleve. * Et {on fé- 
| pulcre , &c. 


IX. 


L falloit donc 


uece ‘qui étoit |} 
q 


la ` figure - des 
chofescéleftes, 

| fût purifié par le fang des 
| animaux : mais les chofes 
céleftes devoient être par 
| des viétimes plus excel- 


| 


tout par le moyen du fang; & rien ne fe pardonne || 


æ. In die illa radix Jeffe, 
qui flat in fignum populo- 
rum:ipfum géntes depre- 
cabúntur , * Et erit fepul- 
crum ejus gloriofum. 


y. Chriftus mortuus efti 
Ipro peccátis noftris. fecun-|$ 
[dùm Scripturas , & fepul- 
tuseft. * Et erit. &c. 


N. 

Ecefle eft 
exemplaria 
dem cœléftium his 
mundäri : ipfa au- 


ergo 


ul- 


saa Re 
tem coœléftia , melioribus 
hofliis quam iflis: Non enim 
in manufaéta Sanéta Jefus 


mplária vero- 
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OT e SENS 
rum ; fed in ipfum coelum ,|Jefus neft pas entré dans 
ut appáreat nunc vúłtui Dei|ce en fair de la 
pro'nobis.-Neque ut fepe Den fer ones qui 


W A 
j AAE 4 |n'éroit que la figure du vé- 
offerat femetipsü , quemád- ROE LE a raare 


! modùm Pontifex intrat inldansle Ci éme, dinde 
fanta per fingulos annos in| fe préfentér maintenant 
| finguine aliéno : alioquin |pour nous devant la face 
|| oportébat eum frequenter|de Dieu. Et ce n'eft pas en 
{| pati ab origine mundi; nunc| offrant nee 5 Her 
l autem femel in confumma- |p 57°? comme te Gran 
SiN 3 . | Prêtre entre tous les ans 
j| tone feculérum , ad deffi- lice Saint dès Saints , 
j tutionem peccáti, per hoí- avec d'autre fang que Je 
| tiam fuā appáruit. Et quem-|fien: autrement il eûr fal- 
ädmodèm flatutü eft homi-|lu que le Chrift eût fouf- 
nibus femel mori , poft hoc fert fouvênt , depuis le 
LAE :p [commencement du mon- 
autem judicium;fic & Chrif- e TANER A 

7 5 qui na paru 

i| tus femel oblátus eft ad mul- qu'une fois à la fin des fié- 
|| torum exhauriénda peccáta :|cles pour détruire le péché 
i| fecúndò fine peccáto appa- jen soffrant lui-même pour 
rébit expe@äntibus fe , in[viétime. Et comme il eft 
alem. arrêté que les hommes 
meurent une fois, & qu'ils 

foïent jugés enfuite; de même Jefus-Chrift a été offert 
une fois pour effacer les péchés de beaucoup ; & il paroîtra 
la feconde fois fans être chargé de péchés, pour le falut 

€ ceux qui l’attendenr. 

A œ Chriftus novi tefti-| w. Jefus-Chrift le Mé 
|| ménti mediátor , * Initigyit diatèur de la nouvelle al- 
nobis viam novam & vivén. lance. * Nous a ouvercun 


À De chemin nouveau & vivant 
FPE E Ames tear] à traverslevoile, ceft-à- 
nem fuam , in introitum! qire par fa chair, pouren- 
fanétórum, nondum propa-itrer dans le Saint des 


H| látam, adhuc prióre taber-| Saints, route non'connue 


jugues- la 
premier 


[| lilboit, 


y. left 


[| un chemin 


le Seigneur 
e, * Nous 


a. Jelus 
diateur, &i 


Pfeauni 
Aït, On 


{| mort; 0 én 


ruine, 


4! laillement 


gence, 
Gardez n 


f| que je vou: 
ti 0 mon Dia 
i| ferviteur, 

[| vous toute | 


Ayez pif 
[| gneur, puil 
VOUS tout | 
{| dez la joie 


À votre fervi 


il ef 
Immes 
r quils 
offert 
1roÏtra 
e falut 


vivant 
'eft-a- 
uren- 
w des 
onmue 


emee 


A LAUDE s. Paris. 


jufques- là , tandis que le] náculo habente ftatum, 
premier Tabernacle fub- 
fiftoit. 

V: Il eft monté, ouvrant) y. Afcendet pandens ter 
un. chemin deyant eux ,|ante eos , Dominus in cá- 
le Seigneur étant à leur tê- pite eorum. * Initiavit. 
te. * Nous a ouvert, &c. À 

w. Jefus - Chrift le Mé-| æ. Chriftus novi Tefta- 


diateur , &c. ménti Mediátor. &c. 


A LAUDES. 


Pfeaume 42. Júdica me , Deus, &c. pag. sor. 


Ani. O mort, je feraital Ant. Ero mors tua , ô 
mort; © enfer, je ferai taj mors; morfus tuusero , ín- 
rune. ferne 


PSEAUME 85. 


Eigneur, prêtez Nclina -Domine 
oreille à ma | aurem tuam, & 
Priere ; car 
me melanko: niam inops & pau- | 
laifement & dans Pindi- aTi si 

per fum ego: 

gence. Es SM à 
Gatdezmoname, parce|  Cuftodi ánimam meam , 
que je vous fnis Confacré ,quéniam fanétus fum : fal- 
ô mon Dieu , fauvez votre fac fervum tuum, Deus 


ferviteur, qui a mis enj or. 
yous toute fonefpérance. [MES fperantem in te. 


, . ne À 
exdudi me : quo- 


Ayez pitié dé moi, Sei- Miferére met , Domine, 
gneur, puifque je crie vers [quóniam ad te clamävi totâ 
vous tout le jour : répan- die : Iætifica ánimam fervi 


dez la joie dans Fame del; quóniam ad te, Dómi- 
votre fervireur , parce que j 
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{| ne, dnimam meam levävi. : jje la tiensélevée vers vous. 
{| Quoniam tu, Dómine ,| Car vous êtes, Seigneur, 
i| fudvis & mitis: & multæplein de bonté & de dou- 
N mifericordiæ invocantibus Po vs res abondant 
bte. Re ceux 
qui Ont recours à vous. 
| Auribus pércipe , Dômi-| Prêrez donc loreille à 
fine, orationem meam; &ima priere, & appliquez- 
llintendé voci deprecatiónis jvous à entendre ma voix, 
|| mex. 


In die tribulationis meæ| Je vous adreffe mes cris 
| clamävi ad te: quia exaudi- [dans le jour de mon af- 
| fi me. . [fiction , parce que vous 
m'avez toujours exaucé, 
Non eft fimilis tui in dis, | Parmi les dieux que les 
[dùm Opera tua. il qui puiffe, Seigneur, vous 
l être comparé, & qui vous 
f égale en merveilles ? 
| Omnes gentes quafcum- C’eft vous qui avez créé 
j que fecifti, vénient, & ado- toutes les nations: elles 
į rábunt coram te , Domi. viendront toutes vous 
f ne: & plorificabunt nomen|adorer, Seigneur , & elles 
ue rendront gloire à votre 
i nom. 
Quoniam magnus es tu,| Car vous êtes véritable- 
Í| & ficiens mirabilia: tu es|ment grand ; vous feul 
Deus folus. ` êtes notre Dieu: c'eft vous 
TA . [qui faites des prodiges. 
Dedie me” Domine» inl- Conduilez- mot dane ; 
via tuâ, & ingrédiar in veri-| Seigneur, dans vos voies , 


4 
6 


|| táte tuã: lætétur cor meum, je marcherai dans votre 
& timeat nomen tuum. vérité : donnez la confola- 
tion à mon cœur , afin 

qu'il foit pénétré de votre crainte. 

Confitébor tibi, Domine| C'eft de route l'ardeur 


H Domine: & non eft fecuün- nations adorent, yenat- | 


deur de vot 
& vousavé 
du fepulcre 
fond, 
| Lésmécl 
|vés contre 
Dieu: une 
(mes puiffai 
contre ma \ 
blié la cra 
|| voient avoi 
Cependal 
VOUS ÊTES 11 
ré & de cle 
| tes lent å 
| dans vos pr 
| finiment mi 
Jettez les 
| & ayez piti 
|téz devot 
| ferviteur, 
qui eft fils 
vante, 
Donnez 
igne écla 
rote&ion 
| me haïfen 
dus, en 
trouvé en ; 
| & ma conl 
j| An, J 
1i mains de L 


le 
Las 


de mon cœur que je vous 
louerai , & que je glorifie- 
rai votre nom dans'tous 
les’ fiécles. 

Car j'ai éprouvé la gran- 


| deur de votre miféricorde, 


vous avez tiré mon ame 
du fépulcre le plus pro- 
fond. 

Lés méchans fe font éle- 
vés contre .moi , ô mon 
Dieu: une troupe d'hom- 


mes puiffans a confpiré 
| contre ma vie; ils ont ou- 


j 


blié la crainte qu'ils de- 

voient avoir de vous. 
Cependant, Seigneut , 

vous êtes un Dieu de bon- 


| té & de clémence , vous 


êtes lent à punir , fidéle 

dans vos promeffes , &in- 

finiment miféricordieux. 
Jettez les yeux fur moi, 


| & ayez pitiéde moi: revê- 
bi tez de votre force votre 
| ferviteur, & fauvez celui 


qui eft fils de votre fer- 
vante. 

Donnez - moi quelque 
figne -éclatant de votre 
protection : qne ceux qui 
me haïflent foientconfon- 
dus, en voyant que j'ai 
trouvé en vous mon appui 
& ma confolation. 

Ant. Je les tirerai des 


| mains de la mort, & je les 


Deus meus , in toto corde | 
meo : & glorificibo nomen | 
tuum in ætérnum. 


Quia mifericordia tua || 
magna eft fuper me : & erui- || 
fti ánimam meam ex infer 
no inferiori. 

Deus, iniqui infurrexé j: 
runt fuper me , & fynagóga || 
poténtium quæfiérunt dni- 
mam meam : & non propo- |} 
fuérunt te in confpéćtu fuo: |} 


Ettu Domine Deus mi- |} 
ferator & miféricors : pa- |f 
tiens, & multæ mifericor-|$ 
diæ , & verax. 


Réfpice in me, & mife- |} 
rére mel : da impérium tuum |} 
puero tuo, & falvum fac!! 
filium ancillæ tuæ 


P 

Fac mecum fignum in bo- |i 
num , ut videant qui ode- 
runt me , & confundantur : 
quoniam tu, Domine , ad- 
juvifti me, & confolátus es |: 
me. 

Ant. De manu mortis li- 
beräbo eos ; de morte rédi- |} 


MED 
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mam eos. 


i| Ant. Penetrábo omnes 
| inferióres partes terræ; & 
infpiciam omnes dormién- 
Į tes, & illuminabo omnes 
i| fperantes in Domino. 


gal Lamävi de tribu-| 
| latione mea ad 
Dominum 
exaudivit me. 

De ventre inferi clamävi : 
|| & exaudifti vocem meam. 


| Et projeciftime in pro- 
H| fúndum in corde maris: & 
|| flumen .circumdedit me. 


Omnes gurgites tui & flu- 
j| dus tui: fuper me tranfié- 
i| runt. 
Et ego dixi , Abje&us 
1! fum à confpéêtu oculorum 
tuorum ;: verumtamen rut- 
f| sùs vidébo Templum fanc- 
| tum tuum. 
Circumdedérunt me aquæ: 
ufquè ad ánimam. 


Abyflus vallävit me : Déc 


à Pas 
{| lagus opéruit caput meum. 


_ SÉRIE EA 


I 


-SAINT 


[affranchirai du tombeau. 


Pfeaume 142. Dómine , exdudi y &c. pag: 385. 


Ant. Je pénétterai dans 
les endroits les plus pro- 
fonds de la terre , j'y vifi- 
térai tous les morts, & 
j'éclaitérai ceux qui efpé- 
rent dans Je Seigneur. 


CANTIQUE DE Jona s. Chap. 2, 


a) Ai crié au Sei- 
Ei = 
gneur dans le 
fort de mon 


J'ai crié du fond du 
tombeau, & vous avez en- 


| tendu ma voix. 


Vous m'avez jetté au 
milieu de la mort jufqu'au 
fond des eaux ; & j'en ai 
éte inondé de toutes parts. 

Toùtes vos vagues & 
tous vos flots ont paffe fur 
mol. 


Et j'ai dit en moi-même: 
Je fuis rejetré de devant 
vos yeux ; néanmoins je 
verrai encore votre faint 
Temple. 


Je me fuis vu à l'extré- 
mité parmi les eaux qui 
menvironnoient. 

L'abyfme m'a enveloppé 
de routes parts : les flots 


| affliction ; & ilii | 
m'a exaucé. 


a | A dela mer € 


Je fiis d 
f dans les £ 
į tagnes : | 
j| me exclus 
Í laterre, p 

Mais ví 
J ma vié del 
| Seigneur n 
| Dansl'e 


| | leurje me 


vous, ô mo 
| priere mon 
| juiqu'a vo 
f ple. 
H Cens « 
| inutilemen 
| abandonh: 
{| de qui les 

Pour m 
rai des {ac 
|| ge: je ren 
f tous LES ve 
|| pour ma c 
| Ait De 
] nas fit tro 
d| núits dans 
hi baleine; 4 
(lde Phomr 
À] fin de la 


Pfeauin 

&o. pag, 
H An Le 
|| le prix de 
(l les richésc 


Pre 


vocau, 


385. 


Je fuis delcendu jufques 


$ daus les racinés des mon- 


| tagnes : je me vois com- 


H| me exclus pour jamais de 
la terre, par les barrieres qui m’enferment. 


Mais vous préferverez 
ma vie de la corruption, 6 
Seigneur mon Dieu. 


Dans l'excès de ma dow- 
| leur je me fuis fouvenu de 

| vous, ô mon Dieu, que ma 
$  priere monte jufqu'a vous, 
R'juiqu'a votre faint Tem- 
ple. 


Ceux qui sattachent 


f| inutilement à la vanité, 


abandonnent la mfiféricor- 
| de qui les auroit fauvés. 

Pour moi je vous ofti- 
rai des facrifices de louan- 
ge : je rendrai au Seigneur 
| tous les vœux que jäi faits 
pour-ma confervation. 

Ant. De même que Jon 
naš füt trois jours & trois 
nuüits dans le ventre de la 
baleine ; de inême le Fils 
de FPhomrne fera dans le 
fein de la terre. 


XC. pag. 241: 


Ant, Les impies féronc 
le prix de fa fépulturé , & 
les riches celui de fa mort ; 


LaupeEes Paris. 


de la mer ont couvert ma tête. 


Ad extréma montium 
defcéndi : terræ vetes con- 
cluférunt me in ærérnum. 


Et fubleväbis de corrup- 
tiône vitam meañ : Dómi- 
ne Déus méus. 

Cüm anguftiarétur in me 
anima mea ; Domini recor- 
datus fum : ut véniat ad te 
crâtio mea ad Templum 
fanétum tuum. 

Qui cuftédiunt vanitâtes 
fruftrà : mifericordiam fuam 
derelinquunt. 


Ego autemin voce laudis 
immoläbo tibi: quecumque 
vovi; reddam pro falúte Do- 
mino. 

Ant; Sicut fuit Jonas in 
ventre ceti tribus diébus & 
tribus no&ibus , fic erit Fí- 
lius hóminis in corde ter- 
ræ. 


Pféauine à ço. Laudäte Déminum in Sanétis ejus, 


Ant. Dabit impios pro 
fepultéra, & divitem pro 


morte fuâ,eo quodiniquitäté 


A 
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non fécerit , neque dolus|parce qu’il napas commis 
füeritinore ejus. d'iniquité, & que le men- 
n fa bouche. 
Cantique BenediQus, &c. page 243. 
ll Ant. Accepérunt Jofeph| Ant. Jofeph & Nicode- 
| & Nicodémus corpus Jefu y Ens prirent le corps de Je- 
& ligavérunt illud linteis! {s> & l'envelopperent de 


À Re lin a spa 
I| cum aromatibus, & pofué-| à SES ANA des PACA 
runt illud in monuménto. 


Itombeau. 


Kyrie , pag. 281. Miferére , page 227. & l'Orai- 


i 
i 


| Jon Réfpice , pag. 244. 


L'OFFICE DU MATIN. 
A ROME, 
BENEDICTION DU FEU ET DU CIERGE PASCHAL: 


Après None le Celebrant benit devant la porte de 
l'Eglife le Feu nouveau. 


ý. Dominus vobifcum. | v. Le Seigneur foit, &c. 
re Et cum fpiritu tuo. iz. Etavec votre efprit. 
Orémus. Prions: 
Eus, qui per FES Dieu, qui par 
lium tuum , angu- 2j roue Fils , :qui 
lârem fcilicet lápi- > Pet ‘sa 
mens gulairé , avez 
dem, claritätis tuæ alluméle feu de votre clar- 
ignem Fidélibus contuliffi :| té dans les cœurs des Fidé- 
produëtum è filice, noftrisiles, daignez fandtifier ce 
profüturum ufbus , novum feù nouveau que nous 


core 


fonge n’a jamais été dans ! 


& ils le dépoferent dans le | 


avons 


A 


gee 
avons tiré 
pour fervit 
& faites - 
quë durai 
Påques; ni 


[i| ment énfà 


tour celefte 
ous puifit 
|| Solemnite 
|| gloire eter 
meme Jelu 

Ainfi {oi 


corruptible 


{| toute lumi 
|| celle-ci; & 
I| vez benie | 


| éclairant to 
| afin qu'il 
| divin qui nc 
[| qui nous ec 
|| mé vous ay 
votre umie 
| qu'il fortit 
éclairez de. 
& nos co 
nous puiff 
| jour ala p 
lavie & de. 
| nelle, Par 
&e, 


HAL: 


rte. de | 


| celle-ci, comme vous la 
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avons tiré dùn cailloulhunc i igneih fan f &ifica, & 


pour fervir à nos üfages A 
& faites - nous là giace, 
que durant čes Fêtes de 
Pâques ; nous foyons telle 
ment énfämniés de defirs 
tout céleftes,qu'étant piits, 
nous puiffions arriver à la 
Solemniré des Fêtes de la 
gloire éternelle. Par le 
même Jefus-Chrift; &c. 
Aïnfi {oir:il, 
Prions. 
31 Eigneur Dieu , 
Pere tout- puil- 
‘ant ; lumiere 


corruptible , Créateur de 
toute lumiére ; béniffez 
5 
vez bénie & fanctifiée en 
éclairant tout le monde, 


| afin qu'il en forte un feu 


divin qui nous embrafe & 
qui nous éclaire. Et com- 
me yous avez conduit t par 
votre lumiere Moïle lorf- 
qu'il fortit de l'Egypte ; 
éclairez de même nos fens 
& nos cœurs , afin que 
nous puiffions arriver un 
jour à la FE ae de 
la vie & de la lumiere érér- 
nelle. Par Jefus - Chrift, 
ĉc. 


crérnèlle & in- |i 


Contéde nobis, ita i hæc 
fefta Pafchdlia cœléftibus 
defidériis inflammári, ut ad 
perpétuæ claritátis , puris 
mMéntibus valédmus fefta 
pertingere. Per eúndem 
Chriftum Dóminum noftrü, 
&c. Amen. 


Orémus. 
Jmine Deus, Pa- 
er omnipotens,lu- 
men indeficiens , 


qui es conditor || 


omnium lüminum ; bene + 


lic hoc lumen , quod àte | 


B fediuet atque benedi- 
tum eft, qui illumináfti 
mem ei un ; ut abeo 
lumine accendémut , atque 
MR igne clariratis 
tuæ : & iee illumindfti 
Moïfen exeúntem de Æ- 
gypto , ira illúmines corda 
& fenfus noftros ? ut ad vi- 
tam & lucem ætérnam per- 
venire mereámuür. Per Chri- 
ftum , &c. 


ANNE 


ASE 


jj nia Sæcula , &c. 
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Orémus. | Prions. 
Omine fan&e , Pa- a Eigneur faint , 
[ter omnipotens , ‘as A 
|ætérne Deus , be- MEL To 
TANT E e nel; ceft en 
k nedicéntibus nobis votre nom, au nom de 
hunc ignemin nómine tuo ,lvotre Fils unique Jefus- 
& unigéniti Fílii tui Dei ac|Chrift notre Dieu & notre 
Domini noftri Jefu Chrifti, Seigneur , & au nom du 
& Spiritüs fanéti, cooperd- faint Efprit, que nous bé- 
ti dignéris: & Adjuva nos niffons ce feu : daignez 


Pots AA le bénir avec nous; affiftez- 
S e 
contra ignita tela 1MMUCI s| ous de votre fecours con- 


i “11, rA Ins 3 È 
| & illüftra gratia coæléfti. |tre les traits enflammés de 


Qui vivis & regnas cum eo-|lennemi, & répandez fur 


; | de n Unigénito tuo; & Spi- nous la lumiere de votre 


ritu fanéto , Deus, per om- |8"ace divine. Vous qui 
étant. Dieu, vivez & re- 

gnez avec le même Jefus- 
Chrift , par tousles fiécles , &c. 


On met du feu dans l'Encenfoir. Le Célébrant bénit 
cinq grains d'encens pour ftre attachés au Cierge Paf- 
chal. 


Eniat , quæfumus , 
omnipotens Deus | 


==] Ous vous fup- 
plions, 6 Dieu 
tout - ptiflant , 


fum larga tug be de verfer avec 
D abondance vos bénédic- 


nedi&tiônis infüfio: , & hunc tions fur cet encens : vous 
noétüurnum fplendorem 1n- qui renouvellez le monde 
vifibilis regenerátor accén-|ďune maniere invifible , 
de; ut non folùm facrifi-[allumez vous-même ce feu 
cium, quod hâcnode lit4-|qui doit nous éclairer pen- 

ND TER .|dant cette nuit; afin que 
tum eft, arc4nâ lúminis tui 


h GEESA fl fedi non feulement le lacrifice 
admixtione refulgeat ; fed in qui vous elt offert certe 


à 


| fuper hoc incén-| [BSAS 


AI 


— 
| nuit, reg 
| fions fect 
| lumiere 5 
quelque lié 
ra quelqu 
que nous 
[| toute la ma 
preftiges di 
à la préfenc 
jeté: Pat J 


Que Die 
de qui vou 
vous bénifle 

Ugette s 
difant : 


Vous the | 
{| Phylope, $ 
deviendrai | 
laverez ; & 
blane quela 
Le Diac 
bougie à tro 
dit trois foi 
Voici la 
Jefus-Chrift: 
X. Nous 
graces à Diei 


| deman 
| difant ` 
Mon Pere, 
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nuit, reçoive les imprel- quocúngue loco ex hujus 
fiors {ëcrertes de votre |fan@tificatiônis myftério ali- 
peier ha: auffi qu'en quid füerit deportátum; ex: 
ES he EE die Pa pulsâ diabôlicæ fraudis ne- 
a quelque chofe de ce “NA nr 
que nous fanctifions ici ,|QuitIà , virtus tuæ maefätis 
toute la maliéé & tous les |afliftat: Per Chriftum Dé: 
preftiges du démon cédent|minum. &c; 
à la préfénce dé votre Ma- . 
jefté Pat J. C; &c. 


Le Prêtre bénit l'encens , e dit : 


Que Dieu en l’honneur|  Abillo benedicäris, in-cu: 
dé qui vous ferez brûlé, jus honôre cremaberis. 
vous béniffe, 

I jette de l'eau bénite Sar l'eñcens & le feu nouveau, 
difant : 


Vous me purifieréz avec Afpérges me; Domine, 
Phyffope , Seigneur; & je hyflôpo, & mundäbor : la- 
deviendrai pur : vous me| {pic mie > & fuper nivem 
laverez , & je ferai plus dealer 
blane que la neige. EUDEN 

Le Diacre prend un rofeau auquel ef attachée une 
bougie à trois branches, & s'avançant vers l Autel; il 
dit trois fois : 

Voici la lumiere del Lumen Chrifii 
Jefus-Chrift. ' 

w. Nous en rendons g. Deo gratias: 
graces à Dieu. 

I demande enfuite au Célébrant fa bénédiction ; en 
difant : 

Mon Pere, béniffez-moi.| Jube ; Domne; benedi- 

cere. 


ie 


SS Ominusfiti in corde DE 


ténter annunties 
fuum Pafchäle præconium, 
In nómine Patris, & Filii, 
& Spíritûs fanétig 
æ. Amen. 


Le Diacre chante 


Xultetjam Angé- 
lica turba coœlo- 
rum: exultent di- 
vina myftérid; & 
pro tanti Regis viétorià, tu- 
ba ínforiet faluraris.« Gäu- 
deat &tellustantisirradiäta 
fulgoribus; &-ætérni Regis 
fplendore illufträta, totius 
orbis fe fentiat amififle cali- 
ginem. Leætétur & mater 
Eccléfia, tanti lúminis ador- 
náta fulgoribus ; & magnis 
populórum vôcibus hæc au- 
la refúltet. Quapropter ad- 
i| flantes vos , fratres charifli- 
Imi, ad tam miram hujus|| 
he lüminis clàritátem , 
unà mecum , quæfo , Dei 
oMnipoténtismifericordiam 
invocäte ; ut qui me non 


ut dignè & compé-\| 


Le SAMEDI-SAINT; 


Ue le Seigneur 
foit dans votrè 
| cœur & fur vos 
lévres afin que 
vous. puiffiez dignement 
annoncer les louanges de 
fa Pâque. Au nom du Pe- 
re, & du Fils, & du Saint 
Efprit. g. Ainf foir-il. 


ce qui Le i 
Ue les diffrens 


chœurs des An- 
ges foient main- 
ténant dans la 
joie ; qu'ils célébreñt nos 
divins myfteres avec une 
fainte allégreffe ; & qu'au 
fon de la trompette foit 
publiée la victoire d'un fi 
grand Roi. Qué la terre 
le réjouiffe auf d'être 
éclairée par des fayons fi 
lumineux, & qu’au milieu 
des clartés que le Monar- 
que éternel répand fur 
elle, elle goûte le bonhéur 
qu'elle a d'être délivrée 
des ténébres. qui éñvelop- 
poient tout l'Univers.Que 

l'Eglife notre mere foit 
auf dans la joie de fé Voir 
ornée de l'éclar d'une fi 
grande lumiere ; & que ce 
lieu rerentille des accla- 
mations des peuples qui y 


font alem 
quoi , mn 
res, VOUS 
fainte & a 
6, mile 
pour impl 
corde de | 
fant; afin 
í fansav 
ignite 3 
'admertr 
des Lévire 
moi les ra! 
umiere 
gracede p 
Sii gneur J 
en l'unité ( 
p. Ain! 


a Par 
num & j 


Y. Lese 

yous, 
g Etay 
Ÿ. Eleve: 
g lls 
Seigneur, 
Y. Rer 
Seigneur 
p ll 

| nable, 
Oui cert 
raifonnab 
voix auy 
| ceur, T 


Dieu iny 


Cas 


Dr pus 


reit nos 
vec une 
& qu'au 
te foit 


w milieu 
Monar- 
and durig 
bonhéur 


y 
délivree 
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font affemblés. Cet pour-|meis méritis, intra. Levita- 
quoi ,- mes très-chers fre-| rum númerum dignätus eft 
res, vous qu'éclire cette) ooregdre , Júminis fui cla- 
fainte & admirable lumie-4 22 72.7; Wairi 
Re aa e itdrem’ infúndeñs-s o Cerei 
re, unifiez = vous à moi , RACE E lé f 
pour implorer la miféri- hujus audem Mapiere perk 
corde de Dieu tout-puif:|ciat. Per Dominum noftrum 
fant; afin que ce Dieu,|Jefum Chriftum Fílium 
qui fans avoir égard a mon| fuum 3 qui cum. eo vivit & 
i i ira : 7 . . 1 a) . A 
Tea RER EE irs regnat in unitáte ; Spiritüs 
m'aamettre au nombre . T I À 
> fanati, Deus, per omnia fé- 


des Lévites , répande fur At 
moi les rayons de fa divi- cula feculorum. 
kg. Amen. 


ne lumiere, & me faffe la A 
grace de publier les louanges de ce Gierge Pafchal. Par notre | 
Seigneur Jefus-Chrift, qui étant Dieu, vit & regne avec lui | 
en l'unité du Saint Efpric dans tous les fiécles des fiècles. | 

æ. Ainfi foit- il. 


A Paris. Le Diacre dit tout de fuite: Verè dig- 
num & juftum eft, &c. comme il fuit. 


ý. Le Seigneur foit avec Dóminus vobifcum. 
vous. 

x. Etavec votre efprit. æ. Et cum fpiritu tuo. 

y. Surfum corda. 

x Habémus ad Domi- 
num. 

y. Gratias agámus Do- 
mino Deo noftro. 

g. Dignum & juftum eft, 


y. Elevez vos cœurs. 

Re lls font élevés au 
Seigneur. 

y. Rendons graces au 
Seigneur notre Dieu. 


w. Il eftjufte & raifon- 
nable. 

Oui certes, il eft jufte & 
raifonnable de joindre fa 
voix aux fentimens du 
cœur , pour glorifier le 
Dieu invifible, le Pere 


Verè dignum & juftum 
eft, invifibilem Deum Pa- 
tem omnipoténtem , Fi- 
liumque ejus unigénitum 
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Dominum noftrum Jefum 
Chriftum , toto corde ac 
mentis affé@u, & vocis mi- 
niftério perfonäre. Qui pro 
nobis ætérno Patri , Adæ dé- 
bitum folvit ; & véteris piá- 
culi cautiónem pio cruóre 
detérft. Hæc funtenim fefta 
Pafchälia , in quibus verus 
| ille agnus occiditur , -cujus 
fánguine poftes Fidélium 
confecrántur. Hæc nox eft, 
in quå primùm Patres nof- 
tros filios Ifraël edu@tosde 
Ægypto, mare Rubrü ficco 
veftigio tranfire fecifti. Hæc 
ígitur nox eft, que peccato- 
rum ténebras, colúmnæ illu- 
minatione purgdvit. Hæc 
nox eft , quæ hodiè per uni- 
| vérfum mundumin Chrifto 
credéntes , à vitis féculi, & 
caligine peccatorum fégre- 
gatos , reddit grátiæ , fociat 
| fan&itáti. Hæc nox eft ;in 
qua deftruétis vinculis mor- 
tis, Chriftus ab inferis victor 
afcéndit. Nihil enim. nobis 
nafci prófuit , nifi rédimi 
profuiffet, O mira circa nos 
tuæ pietátis dignatio ! © 
inæeftimabilis dilé&io chari- 


LE SAMEDI 


~S AINT, 


tout - puiffant, & fon Fils 
unique notre Seigneur Je- 
fus - Chrift ; quia payé 
pour. nous au Pere éternel 
la dette d'Adam, & quia 
effacé de fon fang la cé- 
dule des peines que le pé- 
ché du premier homme 
nous avoit méritées. Car 
voici la Fête de Pâque, 
jour auquel eft immolé le 
véritable Agneau, par le 
Sang duquel font confa- 
crées les portes des Fidéles 
Voici la nuit, ô mon Dieu, 
où vous délivrâtes de la 
captivité d'Egypte nos pe- 
res, les enfans d'Ifraël , en 
leur ouvrant un palfage 
au travers de la Mer Rou- 
ge. Voici la nuit qui paz 
une colomne de feu’a dif 
fipé les ténébres des pé- 
chés. C'eft certe nuit qui 
féparant dans tout l'Uni- 
vers ceux qui croient en 
Jefus-Chrift, de la corrup- 
tion du fiécle, & des téné- 
bres du péché, les rétablit 
dans la grace; & les fait 
entrer dans Ja fociété des 
Saints. C’eft cette nuit où 
Jefus-Chrift rompant les 
chaînes de la mort, eft re- 
monté viétorieux des en- 
fers. Car que nous eût fer- 
vi de naître fi Jefus-Chrift 


mn 
AL 
PTE 
n'avoir daig 
ter} O pi 
envers nou 
ineffable ! 
l'efclave, 
votre Fils, 
dans pécl 
puil wila 

la mort de 

O heureule 

mérite d'av 
dempteur ! 

ment heure 
api conno 
le moment 
elt reflulcit 
C'eft d'elle 

Que la nuit 
re que le jo 
nuit fera, l 
éclairer me 
fainteté de 

nit les crime 
ches, rétab 
cence ceux 
bes, rend! 
fe, écarte | 
à Dieu les ! 


Le Di 


d'encens er 


1 


APAR 
tur noĝis 
Ecclefia, 


grains d'el 


columng 


me 


n'avoit daigné nous rache- 
ter ? O prodige damour 
envers nous ! O bonté 
ineffable ! pour racheter 
lefclave, vous avez livré 
votre Fils. O péché d’A- 
dam, péché néceflaire , 
puifqu'il a été effacé par 
la mort de Jefus-Chrift! 
O heureufe faute, quia 
mérité d’avoir un tel Ré- 
dempteur ! O nuit vrai- 
ment heureufe, qui feule 
a pu connoître le tems & 
le moment oùJefus-Chrift 
et reffufcité des enfers! 
C’eft delle qu'il eft écrit : 
Que la nuit {era auffi clai- 
re que le jour, & que la 
nuit fera. lumineufe pour 
éclairer mes délices. La 
fainteté de certe nuit ban- 
nit les crimes , lave les pé- 
chés, rétablit dans Finno- 
cence ceux qui font tom- 
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tatis ! ut fervum redimeres, 
Filium tradidifi. O certè 
neceffárium Adæ peccätum, 
quod Chrifti morte delétum 
eft! O félix culpa, quæ ta- 
lem ac tantum méruit habé- 
re Redemptorem! O verè 
beáta nox , quæ fola méruit 
fcire tempus & horam in 
quâ Chriftus ab inferis refur- 
réxit ! Hæc nox eft de quà 
fcriptum eft : Et nox ficut 
dies illuminábitur ; & nox 
illuminátio mea in deliciis 
meis. Hujus ígitur fandif- 
cátio noćtłis fugat fcélera , 
culpas lavat , reddit inno- 
céntiam laplis, &c. moftis 
Iætitiam , fugat odia, con- 
córdiam parat , & curvat 
impéria. 


bés, rend la joie à ceux qui étoient plongés dans la triftef- 
fe, écarte les haines , ramene la paix & l'union, & foumet 
à Dieu les Empires de la terre. 


Le Diacre mer au Cierge Pafchal, les ‘cing grains 
d’encens en forme de croix. 


A PARIS le Diacre dit tout de fuite Jn hujus igi- 
turnoëlis, &c. comme il fuit jufqu'aux mots reddit 
Ecclefia. Alors il met au Cierge Pafchal les cinq 
grains d'encens en forme de croix, & dit : Sed jam 
columnæ , &c. comme il fuir. 
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FRS 7 à 
Tnhujus igitut noćtis gra-| -Recevez donc, ô Pere 
tiâ fufcipe, fanéte Pater , [éternel , en confidération 
hujus incénfi facrificium|de cette nuit fainte , le 
; :1+ « -[facrifice de cet encens 3 
vefpertinum , quod tibi in 


KE ATE, ko , : |quevotre fainte Eglifeyous 
hâc Cérei oblatiône folém- offre ce foir par les mans 


ni , per miniftrorum manus; |de fes Miniftres, dans Fo- 
de opéribus apum , facro-|blarion folemnelle de ce 
fanéta reddit Eccléfia. Sed Cierge , dont les abeilles 
Jam colúmnæ hujus præco-|9nt fourni la matiere, C'eft 

: is és r [maintenant que nous re- 
nia novimus, quam in hono- 


v ; iF connoilfons l'excellence 
rem Dei rútilans ignis aç-|4 certe colomne de cire, 
céndit, 


qu'un feu facré va allu- 
mer en l’honneur de Dieu. 
I} allume le CiergePafchal avec le cierge à trois bran- 
ches. 
Qui licèt fit divifus inl. Encore que ce feu foit 
partes > mutuati tamen lú- [divile & partagé, il ne perd 
minis detriménta non novit. 1 pourtant rien pn commu 
Ana ene he ib niquant fa lumiere, parce 
RATE im qant bandy qu'il fe nourrit de la cire 
je > QUas in fubftäntiam PIE-|dont la mere abeille a 
tiofæ hujus lámpadis , apiS|compofé la fubftance de 
mater edúxit. ce précieux flambeau. 


On allume les Lampes, 


O verè bedta nox > guæf O nuit vraiment heu- 
expolidvit Ægyptios, dit4-|reule, qui a dépouillé les 
vit Hebræos ! Nox in quâ Egyptiens, & enrichi les 
terrénis cœléflia, Hhumanie Hébreux l nuitroù le ciel 
TOER S P E ARANI T o rA la terre , & Dieu 
divina junguntur ! Orámus 


; s'unitaux hommes ! Nous 
: Ale CUS : 
ergo te, Domine 3 Ut Cé-lvous fupplions donc, Sei- 


reus ifte, in honotem tuilgneur, que ce Cierge qui 
LEE : ; é ENS ea i 
nominis confecrátus, ad no- |S confacré en l'honneur 


POEDER on m ne 


de vot 
dant tr 
en dif 
que s 
fa 
reie Il 
flambé 
laltre 
encore 
fans c 
refule 


desen 


| cous ie 
|| miere 
| gnez, 
| en lup 


accor 


| d'une 


dans | 
Feres 
duire 


| teurs. 


lait 
votre 


| que te 


eup! 
aint 

notre 
core 

fur n 
tien | 
VŒUx 
cœur 
uneg 
trem 
bonte 
trang 


Eisa 


ENE 


LA B 

de votre nom , brûle pen- 
dant toute cette nuit pour 
en diffiper l'obfcurités & 
que s'élevant comme un 
parfum agréable, fa lumie- 
re fe mêle avec celle des 
flambeaux céleftes. Que 
Fatre du matin le trouve 
encore allumé, cet Aftre 
fans couchant, qui érant 
reflufcité & retournant 
des enfers, a fair luire fur 
tous les hommes une lu- 
miere favorable. * Dai- 
gnez, Seigneur, nous vous 
en {upplions, daignez nous 
accorder la tranquillité 
d'une heureufe paix; 
dans la réjouiflance de ces 
Fêtes de Pâques, nous con- 
duire. comme vos fermi- 
teurs, nous foûrenir par 
l'affifance continuelle de 
votre protection, auffibien 
que tout le Clergé & votre 
peuple fidéle, avec notre 
faint Pere le Pape N. & 
notre Prélat N. Jettez en- 
core un regard favorable 
far notre Roi Très-Chré- 
tien N. & connoïiffant les 
vœux & les defirs de fon 
cœur, faites, ô Dieu, par 
une grace ineffable de vo- 
tre miféricorde & devotre 
bonté , qu'il jouifle de la 
tranquillité d’une paix 


A 


p. DU CIERGE PASCHAL. 


SFT 


&is hujus caliginem def- 
truéndam , indeficiens, per- 
feveret ; & in odorem fua- 
vitétis accéptus, fupérnis lu- 
mindribus mifceatur. Flam- 
mas ejus Lúcifer matutinus 
inyéniat : ille, inquam Eú- 
cifer , qui, nefcit occáfum: 
ille qui regréffus ab inferis 
humáno géneri ferénus illu- 
xit. * Precamur ergo te, 
Démine, ut nos fimulos 
tuos, omnémque Clerum , 
& devotiffimum populum , 
unà cum beatiflimo Papa 


noftro M. & Antiftite noftro 


Ñ. quiéte temporum. con- 
icéfså , in his; Pafchalibus 
|gaudiis , affidu proteétione 
lrégere, gubernäre & con- 
fervére dignéris. Réfpice 
étiam ad Chriftianiffimum 
Regem noftrum V. cujus 
tu Deus defidérii vota præ- 
nófcens, ineffabili pietatis & 
mifericordiæ tuæ münere , 
tranquillum perpétuæ pacis 
tempus accommoda, & co- 
léftem vi&tóriam cum omni 
poôpulo fuo. Per eunder 
Dóminum noftrum Jefum 
Chriftum Fílium tuum, qui 


mr 
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tecum vivi &regnat inuni-j|éternelle, & qu'avec tout doit p 
táte Spíritûs fan&ti Deus, fon peuple il remporte une Dieu di 

[| per ómnia fécula fzculo- fi ae Parle me: pt 
{| rum. g Amen. me Je us-Chrift, qui étant [| re ut 
| Dieu, vit & regne avec lumiere 
vous en l’unité du Saint Efprit , par tous f| la lepar 

les fiécles des fiécles. g. Ainfi {oit-il. donna à 

* Precämur ergo te, Do-| *Panis, Maintenant, | de jour 
mine, ut nos famulos tuos, | Seigneur, nous yous con- | le nom 
omnemque Clerum, & de- A faire durer à ja- | aroe 
Mimum populum unà| Mais ajoie que nous int- | {mier jo 
Den APOR ? pire la Solemniré de På- Que le 
cum beatiffimo Papa noftro ques, de nous faire paffer au mil 
N. & Antifite noftro M. cette vie dans la tranquil- È qu'il 6 
nec non &  ploriofiflimollité &lapaix, à nous qui || les eaux 
Rege noftro W. quiéte tem-| fommes vos ferviteurs , à || mamen 
porum concéfsà, in his Paf-|tout de y 4 [e q 
chälibus gáudiis confervare|PE"PE fidele, à notre faint Hat 
: as 8 ; , [Pere le Pape N. à notre | {| qui éto 
dignéris. Per eündem Do- Archevêque N. & à notre és 
minum noftrum , &c. Roi Très-Chrétien N; Par infi, E 
le même Jefüs-Chrift notre Seigneur , &c. 

Après la bénédiction du Cierge , le Célébrant prend En 
des ornemens violets. On lit enfuite les Prophéties fui- rss 
vantes. Era 
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I. PROPHETIE. Gen. chap. i. RATE 
* A Paris. La premiere. [IRSC p: 
[| fait ain 
N principio cred-|[& U commence- le hom 
$ SAN - | ment Dieu créa {| étoit fe 
vit Deus cœlum fer He 
terram. Terra au- e a $ ; ter es 

RNA ie er. r la terre p leu 

tem erat inánis &| ; 


; AI MER [étoit nue & informe; & | bon, Et 
Fo FRE Hi SEAL PU Îles ténébres étoient répan- | re poy 
per fâciem abyffi > & Spiri- {dues fur la face de laby£ L 


tus Dei ferebätur fuperime , & l'Efprit de Dieu | 
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étoit porté fur les eaux. 
Dieu dit alors : Que la lu- 
miere le falle, & la lumie- 
re fut faire. Eril vit que la 
lumiere étoit bonne, & il 
là fépara des ténébres. Il 
donna à la lumiere le nom 
de jour, & aux ténébres 
le nom de nuit. Et du foir 
& du marin fe fit le pre- 
mier jour. Dieu ditaufii : 
Que le firmament foit fait 
au milieu des eaux , & 
qu'il fépare les eaux d'avec 
les eaux. Et Dieu fit le fir- 
mament, & il divifa les 
eaux qui étoient fous le 
firmament d'avec celles 
qui étojent au-deflus du 
firmament. Et cela fut fait 
ainfi. Et Dieu nomma Ciel 
le frmament. Er du foir 
& du matin fe fit le fe- 
cond jopr.‘ Dieu dit enfui- 
te : Que les eaux qui font 
fous le ciel fe raffemblent 
en um même lieu, & que 
le fec paroiïfle. Et cela fur 
fait ainfi. Et Dieu donna 
le nom de Terre a ce qui 
étoit fec , & le nom de 
Mer à l'amas deseaux. Et 
Dieu vit que cela étoit 
bon. Etildit : Que la ter- 
re poulle ‘de Fherbe qui 
porte fa iemence, chacune 
{elon fon efpéce; qu’elle 
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aquas. Dixitque Deus : Fiat 
lux. Et faa eft lux. Et vi- 
dit Deus lucem , quod effet 
bona ; & divifit lucem à té- 
nebris, appellavitque lucem 
Diem, & ténebras Noétem. 
Fadtümque eft véfperè & 
manè, dies unus. Dixit quo- 
que Deus: Fiat firmaméntū 
in médio aquárum, & divi- 
dat aquas ab aquis. Et fecir 
Deus firmaméntum : divifit- 
que aquas quæ erant fab fir- 
maménto , ab his quæ 
erant fuper firmaméntum. 
Et fa@um eft ita. Vo- 
cavitque Deus firmamén- 
tum, Coclum. Et fatum eft 
véfperè & manè , dies fe- 
cúndus. Dixit vero Deus : 
Congregéntur aquæ, qux | 
fub cœlo funt,in locum 
unum , & appareat drida. 
Faëtümque eft ita , & vocá- 
vit Deus 4ridam , Terram ; 
congregationcfque aquárū 
appellávit Mária. Et vidit 
Deus quòd effet bonum, & 
ait : Gérminet terra herbam 
viréntem , & faciéntem fe- 
men , & lignum pomiferum 
fâciens fructum juxta genus 
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fuum,cujus femen in femet- 
ipfo fit fuper terram. Et 
fa&um eft ita. Et protulit 
terra herbam viréntem, & 
afferéntem femenjuxta ge- 
nus fuum , lignumque fá- 
ciens fru&tū, & habës unum- 
quodque feméntë fecúndùm 
fpéciem fuam. Et vidit Deus 
quod effet bonum. Faétum- 
que eft véfperè & manè, 
dies tértius. Dixit autem 
Deus : Fiant luminária in 
firmaménto cœli, & divi- 
dant diem ac ñoétem , & 
fint in figna & témpora , & 
dies & annos , ut lúceant in 
firmaménto cœli, &illumi- 
nent terram. Et fatum ef 
ita. Fecitque Deus duo lu- 
|| mindria magna : luminare 
|| majus, ut præéffet diei; & 
lúmináre minus, ut præéf - 
fet nocti ; & ftellas. Et po- 
fuit eas in firmaménto coli, 
ut lucérent fuper terram, & 
præéflent diéi ac noi, & 
dividerent lucem ac téne 

bras. Et vidit Deus quòd 
effet bonum. Et fa@tum eft 
véfperè & manè, dies quar- 
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produife des ärbres qui 
portent des fruits chacun 
felon lèur efpéce , & qui 
renferment en eux-mêmes 
de quoi fe reproduire fur 
la terre. Et il fut fair'ainfi. 
Et la terre pouffa des her- 
bes qui portoient leur fe- 
mence chacune felon fon 
efpece, & produifit des 
arbres qui portoient leur 
femence chacun felon leur 
efpéce. Et Dieu vit que 
cela étoit bon. Et du foir 
& du marin {e fr le troifé- 
me jour. Dieu dit encore: 
Qu'au firmament du ciel 
foient créés des corps de 
lumiere; qu'ils divifent ie 
jour & la nuit, qu'ils fer- 
vent à marquer les tems, 
les jours, & les années ; 
qu'ils brillent dans le fir- 
mament du ciel, & qu'ils 
éclairent la terre. Et cela 
fut fait ainfi. Et Dieu créa 
deux grands corps de lu- 
miere : lun plus grand, 
pour préfider au jour; & 
l’autre moins grand pour 
prélider à la nuit. Il fit auffi 
les étoiles, & illes plaça au 
firmament pour luire fur 
a terre : pour régler le 


(jour & la nuit, & pour 


divifer la lumiere d’avec 


tus. Dixit étiam Deus : Pro- 


les ténébres. Er Dieu vit 
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que cela étoit bon.. Et du 
foir & du matin fe fit le 
quatrième jour. Dieu dit 
enfuite : Que les eaux pro- 
duifent des reptiles ani- 
més, & des oifeaux qui 
volent fur la terre & fous 
le ciel. | Dieu créa donc les 
grands poiflons, & tous 
les animaux qui ont vie & 
| mouvement , lefquels fe- 
lon leur efpéce, & tous les 
oifeaux Elon la leur, 
avoient été produits par 
les eaux. Et Dieu vit que 
cela étoit bon. Er il lesbé- 
nit, en difanr : Croiflez 
& multipliez, & remplif 
fez les eaux de la mer, & 
que les oifeaux fe multi- 
plient fur la terre. Et du 
foir & du matin fe fit le 
cinquième jour. Dieu dit 
éncore : Que la terre pro- 
duife des animaux vivans , 
chacun [elon fon efpéce, 
fes animaux domeftiques , 
les reptiles , & les bètes 
fauvages de laterre , felon 
leurs différentes efpéces. 
Er cela fur fait ainfi. Dieu 
fit les bêtes de la terre 
felon leurs efpéces, les 
animaux domeltiques , & 
les reptiles, chacun felon 
leur efpéce. Dieu vit que 
cela étoit bon, & il dit : 
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dúcant aqu& réptile animæ 
vivéntis, & volátilė fuper 
terram {ub firmaménto cœli. 
Creavitque Deus cete gran- 
dia , & omnem ánimam vi- 
véntèm atque motábilem 
quam produxerant aquæ in 
fpéciès fuas , & omne volá- 
tilė fecundüm genus fuum. 
Et vidit Deusguòd effet bo- 
num. Benedixitque eis., di- 
cens: Créfcite & multipli- 
cämini, & repléte aquas ma- 
ris; avéfque multiplicéatur 
fuper terram. Et fastum eft 
véfpere & manè dies quin- 
tus. Dixit quoque Deus : 
Producat terra ánimam yvi- 
véntem in génere fuo : ju- 
ménta; & réptilia, & béf- 
tias terræ fecundüm fpécies 
fuas. Faétumque eft ita. Et 
fecit Deus béftias terræ jux- 
ta fpécies fuas , & juménta, 
& omne réptile terræ in gé- 
nere fuo. Et vidit Deus 
quod effet bonum: & ait: 
Facidmus hominem ad ima- 
ginem & fimilitadinem no- 
ftra : & præfit pifcibus ma- 
ris, & solatilibus cœli, & 
béftiis , univérfzqué terræ, 
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Le 
omnique réptili quod mo- Faifons l'homme à fiotre 
vétur in terr. Et credvitlimage & à notre reflem- 
Deus hominem ad imági- blance, & qu'il commande 


APTE aux poiflons de la mer, 
nem {fuam A ad imag1nem 


A CESR 2 aux oïiféaux du ciel, aux 
Dei credvitillum, méfculum |; inaux , à toute la terre, 


& féminam creivit eos. Be-|& aux reptiles qui vivent 
nedixitque illis Deus, &lfurla terre. Er Dieu créa 
ait: Créfcite & multiplica- IG Re de NETS 
muni e repléte File S il créa un homme Stute 
fubjícite eam; & dominá- 

mini pifcibus maris, & vo-len difant : Croillez & 
latilibus cœli , & univérfis |multipliez , rempliffez la 
animántibus qu movéntur|rerre , & qu'elle obéifle à 
fuper terram, Dixitque | vos dou Vies 
Deus: Ecce dedi vobis om- fie Ans n A T 
nem herbam afferéntem fe- eS fn ou lee 
men fuper terram ; & Uni-| maux qui fe meuvenr fur 
vérfa ligna quæ habent in| lá rérre. Et Dieu dit : Voili 
femetiplis feméntem. géne-|qie je vous ai donné tou- 
ris fui, ut fint vobis in ef- i Es TN Ta ent 
cam, & cunélis animntibus pe pri D pue 
terræ , omnique volucri co- 

li, & univérfis quæ moyén- 
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Phomme à fon image : il | à 


femme. Et Dieu lesbénit : || 


en eux-mêmes la femence 
de leur efpéce, afin qu'ils 
tur in terrà , & in quibuseft|fervent à vous nourrit 1 
dnima vivens , ut häbeant|vous & tous les animaux 
ad vefcendum. Et faQum lde la terre , & tous les oi- 
eftita. Viditque Deus cunc- feaux du ciel , & tout ce 
; qui refpire & fe meut für 
ta quæ fécerat > & erant val. la terre, afin qu'ils aient 
de bona, Et fatum eft véf- leur nourriture. Et cela 
perè & manè, dies fextus. 
Igitur perfé&i funt cœli & 


déra tout ce qu'il avoit 


fut fätainf, Dieu confi- | J 


terra , & omnis ornátus eġ-] fait, & tout étoit très-bori. 
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Et du foir & du matin fe|rum. Complevitque Deus 
fit le fixiéme jour. Ainfi|die féptimo opus fuum, 
furent achevés le ciel &| quod fécerat » & requiévit 
la terre avec tous leuts F: ioti Sonisertee 
orneméns. Et Dieu finir] 219 #ptimo a) URIVETLO ope- 
fon ouvrage le feptiémelle quod paträrat. 

jour ; & en ce même jour il fe repofa , 

après avoir achevé tous fes ouvrages. 


Prions. Le Célébrant. Orémus. 


Fléchiffonsles genoux. Le Diacre. Fle£tämus gé- 
Levez-vous. nua. 


Le Soudiacre. Levate. 
| Eus , qui mirabili- 
[ter creafti hómi- 
nem, & mirabilius 


=} Dieu, quiparun 
a| prodige admira- 
Si ble, avez créé 
Phomme, & qui|lÆ 


par un plus grand prodige redemifti: dano- 


l'avez racheté : daignez|bis quæfumus, contra oblec- 
tellement. fortifier notre|taménta peccäti mentis ra- 
SPEARS pron con-| tióne perfiftere ; ut mered- 
tre les attraits du pechè) Sur ad ætérna gáudia per- 
que nous méritions de ES AE a E AKR 
jouir un jour de la félicité| VENIE. L 

éternelle. Par notre Sei-|trum Jefum Chriftum , &c. 


gneur Jefus-Chrift, &c. 
II. PROPHETIE. Gen. chap. 6. 


O étant âgé de | fE ] Oë vero cùm quin- 
cinq cens ans, gentorumeffet an- 
eut pour fs nórű, génuit Sem, 
cena Chan © | Cham, & Japheth 
Japhet. Or, après que les| Re P Ea A 
hommes fe furent multi- Cùmque cœpiffent homines 
pliés fur la terre, & qu'ils|multiplicäri fuper terram , 
eurent engendré plufeurs| & filias procreáffent , vidén- 
filles; les enfans de Dieu|tes filii Dei filias hóminum 


quòd effent pulchræ, acce-| 


pérunt fibi uxores éx 6mni- 
bus quas elégerant. Dixit- 
que Deus: Non permané- 
bit fpiritus meus inhomine 
in ætérnum , quia caro eft:] 
eruntque dies illius céntum 
viginti annórum. Gigáhtes 
autem erant fuper terram in} 
diébus illis: poftquam enim 
ingréfMi funt filii Deiad filias! 
hominum , illæque genué-| 
runt, ifti funt poténtes à fé- 
culo viri famofi. Videns au- | 
tem Deus, quòd multa ma- 
lítia hóminum effetin terrå, 
& cunéta cogitátio cordis! 
inténta effet ad malum om- 
ni témpore, pœnituit cum , 
quod hominem feciflet in 
terra. Et ta&tus dolore cor- 
dis intrinfecus : Delébo, in- 
quit, hominem quem crei- 
vi , à facie terræ , ab hómi- 
ne ufque ad animantia , à 
réptili ufque ad volucres 
coli : pœnitet enim me fe- 
cifle eos. Noë verd invénit! 
grâtiam coram Dómino. Hæ! 
funt generatiónes Noë: Noë 
vir juftus atque perfé&us 


voyant que les, filles dés 
hommes étoient belles , ils 
époufèrenc celles qui leur 
avoient plu davantage. Et 
Dieu dir alots : Mon Efprit 
né demeurera plis jarhais 
dans l’homme, parce qu'il 
neft qué chair , & délor- 
mais {es jours nié pafferont 
pas fix-vingt ans. Or en 


ce même tems il y avoit |} 
des géans fur la terre : car | 
les enfans de Dieu ayant | 
FES à 
époufe les filles des hom- tẹ 


mes , dé lêur mariage for- 
tirént des énfans qui fi- 
tent dés hommes, puiffans, 
& de tout tems réhom- 
mês. Mais Dieu voyant 
Péxeès de la malice des 
hommes qui vivoient fur 
la térré, & que toutes les 
penfées dè leur cœur fe 
portoient fans céfle au 
mal; fé repentit d'avoir 
créé l’homme fur la térre. 
Et touché jufqu'au fond 
du cœur , il dit : J’exter- 
minerai de defflus la terre 
Phomme que j'ai créé , & 
avec lui les animaux, les 


reptiles; & les oifeaux du || 
ciel; car je me repens de || 


les avoir faits. Mais Noé 
trouva grace devant le 
Séigneur. Voici lès enfans 


fuitin generationibus fuis, 


qu'eut Noé. Noé fút un 
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homimé :juftené&ccparfair 
i dans toute là conduire de 
A fa vie, & il marcha felon 
k Dieu. Ileutæroisfils; Sem; 
Cham, &Japhér. . Or la 
$ terre étoit devant Dieu 
i pleine. ‘de corrüprion & 
E fouillée d’iniquites. Dieu 
| voyant qué-toute la rer- 

re étoit, corrompue 3- car 

toute chair fur la ter- 
fire ‘avoir corrompu fa 
I voie, il dit à Noë : J'ai 
‘arrêté d’extérminer tous 

les hommes; parce qu'ils 

ont rempli de leurs:crimes 
toure lasrerre = &jeles 

exterminerai avec elle. 

Conftruifez une arche de 
bois bien uni: faires-ÿ de 
à peritsllogemens ; & frótez- 
i la de bitume par dedans & 
Í| par dehors. Voici la forme 
Hi que vous lui donnerez : 
$ Sa longueur fera de trois 
Éi cens coudces, fa largeur 
de cinquante‘: & fa hau- 

teur detrente: Vous y fe- 
$ rez une f.nètre dont la 
| hauteur fera d’une coudée: 

pour cequieft de la porte; 


vous la placerez au côté; & 
j. dans lé bas, vous pratique- 
rez des logémens à triple 
étage. J'inonderai la terre 


| d’un déluge d’eair:j'exter- 


le) 
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cum Deo ambulavit. Et ge- 
nuittres.filios, Sem; Cham, | 
&.Japheths Corrüpta eéftau- 
tem térra coram Deo, &re- 
plétaeft iniquitite..Chmque 
lvidiflet > Deus teram: effe 
[corriptam ; ( omnis quippe |} 
caro corrüperat viam {fuam |f 
(fuper terram) dixit ad Noë: | 
Finis univérfæ- caïnis venit 
|coramime ; repléta eft terra 
liniquirâte à fâcie eorum ; & |} 
ego difperdam eoscumitet- 1i 
jrâ. Fac tibi arcam de dignis į 
Hævigâtiss Manfiunculas in | 
arcà fácies, &  bitumine di- |} 
[nies intrinfecès & extrinfe: |! 
cùs. Et fic facies eam: Tre- 
centotum - cubitorum eric |} 
lon gitudo arCæ, quinquagin- 
ta cubitorum latitudo , & 
tripinta cubitorum- altitudo | 
illius. Fenéftram in arcà fá- 
cies, & in cúbito confum- 
madbis fummititem ejus. Of- 
tin autem aïcæ pones: Ex 
látere deórfum. Cœnacula 
& triftéga facies in eà. Ec- 
ce ego addúcam aquas dilú- 
vii fuper terram ; ut interfi- 
ciam omnem carnem in quà 
fpiritus vitæ eft {fubter: cœ- 
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lü, & Univérfa quæ in terrà 
|| funt, confuméntur. Pondm- 
[| que fœdus meum tecum , & 
ingrediéris arcam tu & filii 
tui, uxor tua, &c uxores fi- 
liórum tuorum tecum. Et 
ex cunctis animdntibus uni- 
vérfæ carnis bina indúces in 
arcam ; ut vivant tecum , 
mafculíni fexus & feminini. 
De volúcribus juxta genus 
fuñ,& de juméntisin génere 
fuo; &ex omni réptiliterræ 
fécundüm genus fu: bina de 
émnibusingredietur tecü,ut 
poffint vivere. Tolles igitur 
tecum ex ómnibus efcis,quæ 
mandi poffunt, & compor- 
táÞis apud te: & erunt tam 
tibi , quàm illisin cibum. 
Fecit igitur Noë omnia quæ 
præcéperat illi Deus. Erat- 
ue fexcentorum annórtum,; 
quando dilúvii aquæ inun- 
davérunt fuperterram. Rup- 
ti funtomnes fontes abyffi 
magnæt, & catará&tæ cœli 
apértæ funt: & facta eft plu- 
via fupér terram quadragin- 
ta diébus &quadraginta noc- 
x In articulo diéi illius 
fus eft Noë, & Sem, 
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minerai tout ce qui refpiré | 


fous leciels & tout ce qui 
eft fur la terre périra; Mais 
je ferai une alliance avec 
vous , & vous entrerez | 


dans l'arche , vous & vos |ý 
fils, votre femme, &les|| 


femmes de vos fils. Vous y 


ferez entrer aufli deux de || 
chaque efpéce de rous les |$ 
animaux, mâle & femelle, |f 
pour y vivre avec vous. |f 
Vous prendrez une couple | 

d'oifeaux de chaque efpe-|f 
ce , une couple debéresa || 
quatre pieds, & derontes |} 


fortes de reprilestérreftres ! 
pt 


felon leur efpéce. Et tous |g 
animaux entreront |} 
avec vous dans l'arche, i4 

WATA "À 4; 
pour échapper au déluge. |$ 


ces 


Vous ferez donc provilon 
de toutes fortes de vivres, | 


que vous porterez avec || 


vous pour votre nourritu- 


re, & celle des animaux. |} 


Noë exécuta tout ce que 


i 


Dieu lui avoit commandé. |f 


Or il étoit âgé de fix cens 


ans, lorfque les eaux du |! 


déluge inonderent la terre. |à 


Toutesles fources du grand | 


abyfime des eaux & ls! 
éclufes du ciel furent ou | 


vertes. Et la pluie tomba 
fur la terre durant quaran- 
te jours & quarante nuits: | 
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k animaux , les 


Au jour marqué, Noë en- 
tra dans l'arche avec fes 
fils, Sem, Cham, &Japhet, 
fa femme & les trois fem- 
mes de fes fils : tous les 


l animaux de chaque efpéce 


y entrerent auffiavéc eux; 
tous les animaux domelti- 
ques! felon leur efpéce, 


f tout ce qui fe meut fr la 
| terre felon fon efpéce ; 


tout ce qui vole dans les 


| airs felon fon éfpécé, L'ar- 
| che étoit portée fur les 
{| eaux. Elles crûrent prodi- 


gieufément fur la terre; & 


| Couvrire les plus hautes 


montagnes qui font fous 
le ciel. L'eau s'éleva de 


| quinze coudées au-deflus 


des plus hautes montagnes. 
Ainfi périt tout ce qui 
refpire fur la terre , les 
repti- 
Noë 


les ; les oifeaux. 


| [eul demeura, & ce qui 


étoit entré avec lui dans 
l'arche. Et toute la terre 
fut couverte d’eau pendant 
cent cinquante jours. Ce- 
pendant Dieu fe fouve- 
nant de Noë, & de tous 
les animaux qui étient 
dans l'arche, ft fouffler 
fur la terre un vent qui 
diminua les éaux. Les 
fources de l'abyfine & les 
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& Charm , & Japheth; filii 
ejus ; uxot illius; & třes uxo- 
res filiórum ejus.cum eis in 
arcam : ipfi & omne dnimal 
fecúndùm genus fuum, uni- 
verfáque juménta in génere 
fuo', & omne quod mové- 
tur fuper terram in génere 
fuo , eunétumque volátj- 
le fecúndùm genus fuum. 
Porrd arca ferebátur fuper 
aqüas ; & aqu præva- 
luérunt nimis füper terram: 
opertique fant omnes 
montes excélfi fub univérfo 
cœlo. Quindecim cúbitis 
ältior fuit aqua {uper mon- 
tes quos operüerat. Con- 
famptäque eft omnis caro, 
quæ moÿebätur fuper ter- 
ram ; vOlucrum, animän- 
tium , beftiärum , omnium- 
que reptilium quæ reptant 
[uper terram. Remänfit au- 
tem folus Noë, & qui cum 
eo erantin arc: Obtinue- 
rúntque aquæ terram cen- 
tum quinquaginta diébus. 
Recoťdátus autem Deus 
Noë , cunétorimque ani- 
mántium ; & omnium ju- 
mentôrum ; quæ erant cum 
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ii terre. 
| niffet ubi requiéfceret 


|: 


fil 


Eo Ru 


|| renturaquæ 


LE es 


eo in arcà , adduxit fpiritum 
{uper terram, & imminutæ 
funt aquæ. Et claufi funt 
fontes aby, & catargétæ 
coli; & prohibitæ funt plu- 
viæ de cœlo. Reve rfque 
funt aquæ de terrà euntes, 
& redeuntes ; & cœpérunt 
minui poft centum quinqua- 
ginta dies. Cùmque tranfif 
fent quadraginta dies ; apé- 
riens Noë fe néftram arce 
quam fécerat, dimifit cor- 
vi ae” *êtnon 
revertebatur i donec: ficcä- 
fuper terram. 
Emifit quoque columbam 


| poft eum, ut vidéret fi jam 
| cefdfent agug fuper faciem 


cùm non invé- 
pes 
ejus, revérfa eftad éum in 
arcam; aquæ enim erant fu- 
per univérfam terram : ex- 
tenditque manum, & appre- 
hénfam intúlit in arcam. Ex- 


Quz 


| peétatis autem ultrà feptem 


diébus dáliis, rurfum dimifit 
colhimbam ex arcà. At illa 
venit adeum ad v éfper am, 
portans ramùm olivæ virén- 
tibus foliisin ore fuo. In- 


TUNEN, 


éclufes du ciel fe ferme- 
rent, & les pluies cefferent. 
Et aprés cent cinquante 
jours , les eaux agitées de 

côté & d'autre par le vent; 
commencerent à dimi- 
nuer.Quarante jours après 
Noë ouvrit: la fenêtre de 
l'arche,& lâchale corbeau, 
qui étant forti ne revinc 
point; tandis que leseaux 
s'écouloient *& que la ter- 
re fe defféchoit. Enfuite ; 
pour reconnoïre fi les 
eaux s'éroient retirées , il 
Fâcha la colombe à qui ne 
trouvant point #@ù affeoir 
fon pied, parceque later- 
ré étoit. encore couverte 
d'eaux, revint à l'arche, & 

caux, revint à e, 8 

Noë tendant la main , la 
prit & la remit dans Far- 
che. Il‘attendit encore fept 
jours, & la colombe, qu'il 
avoit fait fortir de nou- 
veau, revint fur le foir, 
portant en fon bec une 
branche d'olivier dont les 
feuilleséroient vertes. Par- 
là Noë comprit que les 
eaux s'étoient rétirées de 
deffus la terre. Cependant 
il attendit encore fepr 
jours, & il envoya la co- 
lombe qui ne revint plus 
à lui. Alors, Dieu parlant 
a Noc, luidit : Sortez de 


l'arche 
femme 
[| femme: 
pe foi 
ou y! 
Lun 
Îles oil 

tout CE 

terre; 


|| tipliez 

'arche 
| femme 
fes fils. 
| fortirel 
{| maux 

| tout cé 
f terte, 

l'elpèce 
lun aut 
|| prenar 


tme- 
tent, 
iante 
es de 
vent, 
dimi- 
après 
re de 
beau, 
evint 


feoir 
uter- 
verte 


16, & 


daji 


lar- 
> fept 
qui 
nou- 
foir, 
une | 
it les 
Par- 
les 
de | 
ant | 
ept | 
a co- 
plus || 
rlant 
az de 


= 


AVANT 


Parche , vous & votre 
femme, vos fils , & les 
femmes de vos fils. Faites 
aufi fortirrouslesanimaux 
qui y fontavec vous, de 
quelque efpécequ'ils foient 


Di. h À 
les oifeaux , les bêtes, & 


tout ce qui rampe fur la 
terre 3 & entrez fur la ter- 


ll re,croiflez-y & vous y mul- 


tipliez. Noc donc fortit de 
Parche avec fes fils, fa 
feinme, & les femmes de 
fes fils. Toutes les bêtes en 
fortirent aufi , les ani- 
maux domeftiques ; & 


Ë| rout cé qui rampe fur la 
É| terre, 


Chacun felon fon 
efpéce. Pour Noë il drefla 


f| un autel au Seigneur , & 


prenant de tous les ani- 
maux & de tous les oi- 
eaux qui métoient point 


E| immondes , il lui en offrit 


des holocauftes fur cet au- 


tel. Er l'odeur de ce {acrifi-| . 


ce fur agréable à Dieu. 


LA MESSE. 


relléxit ergo Noë quod cef- 
fäflent aquæ fuper terram, 
Expeétavitque nihilominès 
eptem.älios dies , & emifit 
colümbam , quæ non eft re- 
vérfa ultrà ad eum. Locu- 
tus eftautem Deus ad Noë, 
dicens : Egrédere de arcà, 
tu & uxor tua , filii tui, & 
uxores filiérum tuorum te- 
cum. Cunéta animäntia,quæ 
Gint apud te, ex omni car- 
ne, tam in volatilibus, quàm 
in béftiis & univérfis reptili- 
bus quæ reptant fuper ter- 
ram, educ tecum, & ingre- 
dimini fuper terram : créfci- 
te, & multiplicämini fuper 
eam. Egréfluseftergo Noë, 
& filii ejus: uxor illius ; & 
uxores filioram ejus cum 
eo. Sed & omnia animaäntia, 


| 


$ 


juménta , & reptilia quæ 
reptant fuper terram fecün- 


dùm genus fuum, egreffa funt de arcã.Ædificayit 
autem Noë altáre Domino : & tollens. de cunétis 
ecoribus & volúctibus mundis , obtulit holo- 


caufta fuper altáre. 
odorem fuayitátis, 


Odoratufque et Dominus 
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Eus, incommu-| FR] Dieu, qui êtes |} 
tébilis virtus , & |E le force immua- 1 
lumen ætérnum ; JẸ Poe nier 
spe PEEN = t re cternelle, jet- |& 
réfpice propitius GARE atzi 
, ; . [tez un regard favorable 
| ad totius Eccléfiæ tuæ mi-l fr le cors myftique de |} 
râbile Sacraméntum : & votre Eclife; & par un effèt | 
opus falutis humanæ perpé- i continuel de votre protec- [i 
: Aali A EE x pull: 
tug  difpolitionis eau | 16 accompliffezavec votre } 
tranquilliès operdre , NE dodo OvER 
. >| FCE AU la es hommes:en 
que mundus experidtur &j” PE AADO ED EEA 
el EA ANS FA lorte que tout le monde | 
yideat, éJeËta ENSI > INVE lreffente & voie que vous |} 
|| terata renovari, & per ip-|releyez ce qui eft tombé , | 
|| fum redire Gmnia in inte-|que vous renouvellez ce 
grum, à quo fumpsêre prin-| qui eft vieux & ulë, & que 
cipium; Dominum noftrum à Sue 
T x Ay A an 3 rrection par 
Jefum Chriffum filiumi®2s eur pe par 
; . + o leelui de quielles ont tiré {f 
tuum, qui tecum vivit &re-| jeur origine, qui eft notre |} 
: TE Ds ne, qui | 
| gnat in unitäte Spiritüs, &cC. ! Seigneur Jefus - Chrift vo- || 
tre Fils, qui regne avec vous en l'unité du S. Eipric, &c. |! 
III, PROPHETIE. Gen. 22, 


N diébusillis: Ten- |E ZR N ces jours-là, 
3i távit Deus Abra- EE Dieu voulant || 
ham , & dixit ad l'E se aar ; 

us naam ui dit : 
eu 5 3 : 
nS Abraham ?| Abraham, Abraham. Me || 
Abraham. Atille refpondit: | oici. Seigneur. révondit [l 
Hors — 2 | Voici, Seigneur, répondit 
Adfum, Ait iHi: Folle fi- | Abraham. Dieu ajouta : 
lium tuum unigénitum , Prenez Ifaac, ce fils uni- || 

pe 5 i 2 Re 1 

| quem diligis , Ifaac , & va-[que qui vous eft fi cher , || 
| de in terram vifônis: atque ee la were g. 
1m . + r juOn; č 14 Vous in oiri- | 
| ibi offeres eumin holocguf| "°°? Too | 


f| montre 
| levant 
hi chars 
{avec lu 
teurs, 
j aprés A 
pour 
4| dit au 
| lui avo 
{| fiemej 
il appe 
&ild 
|| Reftez 
{l allons] 
f| moi , 
| gneur, 
| vous | 
(aufi | 
| caute 
fils I£ 
| portoi 
{| feu & 
Al m 
{| enfem 
pere : 
joule 
épon 


{| y por 
trouy 
fi quej 

jue] 


| conti 


| rezen holocaufte, für Pune 
des montagnes que je vous 
f| montrerai. Abraham fe 
| levant donc avant le jour, 
il chargea fon âne, & prit 
avec lui deux de fes fervi- 
teurs, & fon fils Ifaac. Et 
J| après avoir coupé du bois 
pour l’holocaufte, il feren- 
| dit au lieu que le Seigneur 
| Jui avoir marqué. Le troi- 
$| fiéme jour levant les yeux, 
| il apperçut de loin celieu, 
| & il dit à fes fervireurs: 
l| Reftezici avec l'âne; nous 
$| allons près d'ici, mon fils & 
F moi, pour adorer le Ssi- 
gneur, & incontinent nous 
vous rejoindrons. Il prit 
aufi le bois pour Pholo- 
caufte, dont il chargea fon 
fils Ifaac ; & pour luiil 
portoit dans fes mains le 
feu & lecoûüreau. Comme 
ils marchoiïent eux deux 
j| enfemble , Ifaac dit à fon 
H| pere : Mon pere. Que 
voulez-vous , mon fils, lui 
répondit Abraham ? Voila, 
pourfuivit 1faac, le bois & 
le feu, mais où eftla vic- 
time qui doit être immolée? 
Abraham lui repartit:Dieu 
y pourvoira, mon fils , & 
trouvera bien la viétime 
que je dois lui facrifier. Ils 
continuérent donc leur 


tum fuper unum montium 
quem monftrâvero tibi. Igi- 
tur Abraham de noéte con- 
fargens,ftravit dfinum fuum; 
ducens fecum duosjuvenes, 
& Ifaac filium fuum. Cùm- 
que concidifet ligna in ho- 
locáuftum , ábiit ad locum 
quem præcéperat ei Deus. 
Die autem tertio elevátis 
óculis, vidit locum procul, 
dixitque ad püeros fuos : Ex- 
peétate hîc cum afino ; ego 
& puer, illuc ufque prope- 
|rántes , poftquàm adoravé- 
[rimus , revertémur ad vos. 
Tulit quoque ligna holo- 
caufti , & impofuit fuper 
Ifaac filium fuum: ipfe verd 
portábat in manibus ignem 
& gladium. Cùmque duo 
pérgerent fimul, dixit Ifaac 
patri fuo : Pater mi. At ille 
refpondit ; Quid vis, fili? 
Ecce , inquit , ignis & li- 
gna: ubi ef viétima holo- 
caufti ? Dixit autem Abra- 
ham : Deus providébit fibi 
ví&imamholocáufti , fili mi. 
Pergébant ergo pariter, & 
venérunt ad locum quem 


ofténderat ei Deus, in quo 


AM E D 
ædifiçavit altare , & défuper 
ligna compofuit. Cùmgue 
| alligáfet Ifaac filium- fuum, 
À poluit eum in altâre fuper 

isnotum,  Exten- 


|| truem lig 
$! ditque manum, & atripuit 
l olâdiumutimmoléret filium 
fuum. Et ecce Angelus Dó- 
mini de cœlo cl4mavit, di- 
çens: Abraham , Abraham 
Qui refpondit: Adfum, Di- 
xitque ei: Non exténdas 
manum tuam fuper púerum, 
neque fácias illi quidquam, 
| Nunc cognovi quòd times 
Deum , & non pepercifti 


1-SAINT, 


chemin, & arriverent au 
lieu que Dieu avoit mon- 
tré à Abraham, Auflirort 
| Abraham y dreffa un au- 
tel , fur lequel il arrangea 
le bois, & liant fon fils 
laac, il le mit {ur ce bois. 
En même tems prenant le 
coûreau à la main, ilalloit 
immoler fon fils, Jorfque 
du haut du ciel un Ange 
du Seigneur lui cria: Abra- 
ham , Abraham. Ilrépon- 
dit : Me voici, L'Ange lui 
dit : Ne levez point votre 
main fur votre fils; & 
gardez - vous de lui faire 
aucun mal. Maintenant je 
connoïs que yous craignez, 


unigénito filio tuo propter 
me, Levavit Abraham ocu- 
los fuos; vidirque poft ter- 
: 
| gum arietem inter vepres 
| hæréntem.cornibus,, quem 
|| affimens:6btulit holocáuf- 
tum pro: filio. Appellavit- 
quenomenlociillius, Dá- 
i| minus videt, Unde ufque 
| hodie dicitur : In monte 
Dóminus vidébit, Vocdvit 
autem Angelus Domini A- 
| braham fecúndò de cœlo, 
| dicens. Per memetipfum ju- 


ravi, dicit Dóminus , quiajlant une 
n iA A T P 
fecifti hanc rem , & non pe- Abraham , lui dit: Pai ju 


le Seigneur, puifque vous 
3 = LA 72 

n'avez pas épargné vorre 
propre fils pour amour de 
moi. Abraham levant les 
yeux , apperçut derriere 
lui un Bélier , qui séroit 
embarrafle les cornes dans 
un buiffon , & l'ayant pris 
il offrit en holocaufte au 
lieu de fonfils, & il appel- 
la ce lieusd’un nom qui 
fignifie , le Seigneur voit. 
C'elft pourquoi on dit en- 
core, aujourd hui : Dieu 
verra fur la montagne. 
L'Ange du Seigneur apel 

feconde fois 


|| nemi 
| de lUr 
{| en vol 
Il Abraha 


|| à Berfa 


ll Priôn. 


tes que 
tent de 


| 
| notre 


AVAN 
ré parmoi-même,ditleSei- 
gneur,que parce que vous| 

| avez fait cette acti6, & que 

pour l'amour de moi. vous 

; N 7 

į n'avez point épargné votre 
| fils unique , je vous béni- 
| rai, & je multiplierai vo- 
tre poftériré comme les 

| éroiles du ciel, & comme 
le fable qui eft fur le riva- 
| ge de la mer: parce que 
vous avez obéi à ma voix, 
vos defcendans poflede- 
| ront les villes de leurs en- 
nemis ; & tous les peuples 
de l'Univers feront bénis 
en votre race, Enfuite 
Abraham rejoignit fes ferv 
à Berfabée , où il demeura. 


Prions. Fléchiffons, &c. | 


| 


| 


Dieu.fouverain | 


pere-des Fidé- 

les , qui éten- 

dant, la grace 

Í| de vorre adoption, multi- 
p'iez les enfans de premef- 
fe; & qui: par le myftere 
dela Pâque , établiffez vo- 
tre ferviteur Abraham. le 
pere de toutes les nations, 
felon. que vous le lui avez 
promis avec ferment, fai- 
tes que vos peuples méri- 
tent de participer à la gra- 
ce de votre vocation. Par 
notre Seigneur J. G: quil 


La ME 
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percifti filio tuo unigénito 
oropter me, benedicam tibi, 
& multiplicäbo femen tuum 
ficut ftellas cœli , & velut |} 
arénam quæ eft in littore || 
maris : poflidébit femen jf 
tuum ; portas- inimicorum | 
fuorum , & benedicéntur in | 
fémine tuo- omnes gentes i 
terræ, quia obedífti voci 

meg. Revérfus eft Abraham 

ad-púeros-fuos, abierúntque |} 
Berfabez fimul , & habitá- i 
vit ibi. | 


en retourna avec EUX iy 


iteurs, & s 


Orémus. Fleétämus, &c. 


Eus , Fidélium pa-|$ 
ter fumme, quiin |! 


terra- | 


iA 


toto. orbe 

rum, , promiflionis 
tug filios diffüsà adoptionis | 
grátiâ multiplicas , & pe 
Pafchále  facraméntum , |k 
Abraham puérum tuum uni- i 
verfärum , ficut juráfti, gén |} 
tium éficis patrem.: da po- 
pulis tuis digrè. ad grá- 
tiam tuæ vocationis :in- 
troire. Per Dóminum nof- || 
trum Jefum Chriftum Fi: 


ss LE Sam 


E DI 


lium tuum, qui tecum yiyit 
& regnat, &c. 


IV. PROPHETIE 


- SAINT, 


| vit &regne avec vous dans 


Exod. chap. 14. 


* A Paris, la deuxiéme, 


= N diébus illis : Ad-| 
BAT venerat vigilia ma- 
w tutina , & ecce ref- 

piciens Dóminus 
fupra caftra Ægyptiorum 
per colúmnam ignis & nu- 
bis, interfécit exércitum eó- 
rum , & fubvértit rotas cúr- 
ruum , ferebantúrque in 
profundum. Dixérunt er- 
ge Ægyptii: Fugiämus If 
raëlem , Dóminus enim pu- 
gnat pro eis contra nos. Et 
ait Dóminus ad Moïfen :! 
Exténde manum tuam fu- 
per mare, ut trevertäntur 
aquæ ad Ægyptios fuper 
currus & équites eorum. 
Cümque extendiffet Moïfes 
manum contra mare ,revér- 
fum eft ptimo diluculo ad 
přiorem locum ; fugienti- 
bufque Ægyptiis occutré- 
runt aquæ , & involvit eos 
Dôñus in médiis Auétibus : 


N ces jours-la, 
le Seigneur 


> 


de la nuit, re~ 
gardant à travers la co- 
lomne de feu & de nuée, 


défit leur armée , brifa les 


pour eux contre nous, En 
à Moïfe : Etendez votre 
les eaux retournent fur les 
Egyptiens,-& fubmergenr 
du fa main fur la mer, les 


place dès le ie du jour; 
& comme les Egyptiens 


lieu des flots. Les eaux re- 


Reverfæque funt aquæ, & 
Operuérunt currus & équites| 


venant fur elles - mêmes 


toys les fiécles des fiécles, | 


le déclin. 


le camp des Egyptiens , il | 


roues de leurs chariots, & | 
les renverfa fur le fable Sur i 
quoi les Egyptiens dirent : 3 
Fuyons les enfans d’Ifrael, À 
car le Seigneur combati 


de sal 
même tems le Seigneur dir 
main fur la mer, afin que! 
les chariots avec les ca-|À 
valiers. Moïfe ayant éren- |} 
eaux retournerent en leur:|f 
fuyoient , ils furent fur-| 
pris par les eaux qui reve- | 


noient fur eux , & le Sei- |! 
gneur les enfevélir au mi- | 


envelop 
chariots 
de Phar 
fuivant 
f entrée € 
| un feul 
Í les enfa 
| verferer 
(ec, &l 
de chag 
voient 


| jé 


| dés Egy 


rent Cu 
f| rivage. 
teurs di 
tion qu 
céecont 
g craignit 
\cutah 

| à ferviteu 
1 i 

il les enta 

| | rent ce c 
| À dé Dieu 


Al M 

L mef les 
| valiers 
i! m'a ren 


BRA 


aman 
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$| envelopperent tous lesjcunéti exércitůs Pharaónis, 

O & route l'armée |qui fequentes ingréfli fué- 

| de Pharaon, laquelle pour- nt mare ; nec unus quidem 
faivant les Ifraclites, étoit Pre CERN RES 

fupérfuit ex eis. Filii autém 


entrée dans la mer, & pas}. al ; y 
un feul ne fe fauva. Pour Ifraël perrexerunt per me- 


les enfans d'Ifraël, ilsra-|dium {ficci maris , & aquæ 
verferent la mer à piedjeis erant quafi pro muro à 
fec, & les eaux fufpendues|dextris & à finiftris. Libera- 
de chaque côté leur fer-|,f£que Dóminusin die illâ 
Seigneur délivra ainfi ce Hraël de manu Ægyptio- 
rum. Et vidérunt Ægyptios 
| 


voient de muraille. Le 


B jour-là Ifracl de la main|° \ i 
Í| des Egyptiens , qu'ils vi-|mortuos fuper littus maris , 
| rent érendus morts fur le] & manm magnam quam 
ne p ao fpééta-lexercüi@tat Dominus con- 
j teurs de la grande pan | eos. Timuitque populus 

| tion que Dieu avoit exer- Dé: : 14 

, éminum , & credidérunt 

il céecontre eux. Le peuple ATER Moi 
f| craignit le Seigneur , & Domino > & | oïfi fervo 
li cruralui, & à Moïfe fon|ejus. Tunc cécinit Moiïfes 
{erviteur. Alors Moïfe &|& filii Ifraël carmen hoc 
| les enfans d'Ifraël chante-| Dómino , & dixérunt. 
rent ce cantique à la gloire 
| dé Dieu. 


Hantons un [ZA Antémus Domino, 
Cantique à la| |F E gloriósè enim ho- 
louange du Sei | norificátus __ eft , 
Res = gyer quI vient ~ 
i| de faire éclater fu puit j SURER & afcen- 
| ce ¿ila précipité dans la| forem projeti maS g ad- 
mé les chevaux & lesca- ljútor & protéétor faëtus eft 
valiers : ilm'a protégé , & mihi in falutem. 
m'a rendu à la vie. 
v. Il et mon Dieu, &| y. Hic eft Deus meus, & 


[dum quod uni populo, à 


I| berando , déxteræ tuæ po- 


; A x 
i| totius mundi tranfeat pleni- 


TEPEE NN 
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nt PP 

I honorifcábo eum : Deus 
| Patris mei , & exaltábo 
eum. 


k Pure ! 
Y. Dominus conterens 


Bii 1. 1 1 . 
bella: Dóminus nomen eft 


SE] Eus, cujus antiqua] 

| mirdcula etiam 
noftris féculis co- 
rufcare fentimus, 


perfecutione Ægypllaci li- 


téntià contulifti , id in- falú- 


|tudo. Per Dóminum , &c.| 
V. PROPHETIE. 


Æc eft heréditas| 
2] fervorum Domini,| 
| & jufitia eorum| 
apud me, dicitDo-| 
minus. * Omnes fitiéntes 
* A Paris la Leçon ne com 


je lhonorerai :: il eft le 
Dieu de mon pere, & je- 
xalterai {on nom. 


Y. Il eft le Seigneur qui 
diffipe les guerres, fon nom 
eft le Seigneur. 


Prions. Fléchiffons, &c. 


Dieu, qui re- 
1 nouvellez de nos 
jours les prodi- 

: ges que vous 
avez opérés dans les fiécles 
palés , en faifant par l'eau 
de la régénération pour le 
falut des peuples ce que 
vous avez fait pour dé- 
livrer Ifraël de la perfécu- 
tion des Egyptiens; faites 
que tous les peuples de la 
terre deviennent les en- 
fans d'Abraham, & qu'ils 
entrent dans la participa- 
tion de la grandeur &-des 
avantages du peuple d'I- 


raël. Par notre Seigneur, &c. 


Ifäïé, ch. 34. 


* A PARTS, la quatrième. 


Oici quel et 
l'héritage des 
{erviteurs du 
Seigneur ; c'eft 
ainf, dit le Seigncur,qu'ils 
feront juftes’ devant moi, 
mence qu ici, 


= 


ll * Voust 
|| veneza 


vous qu 
gent, hå 
& man 


ll tez 1an 
{| échange 
| Pourqu 
[| votre à 


peut vo 


| travaux 
f Vous 14 


moi avi 


{| nez une 
{| qui eng 

&quik 
|| Prerez! 


moi: ec 


VIVIEZ; 


[| ble fa r 


promil 


f| avec v 


[| crernel 
témoin 
ll chef, 
Į nations 
[| vous u 
|| ne con 
|| nations 
| étiez ii 
à vou: 
|| gneur 
Saint d 
{| comble 
chez | 
que v 
ver, i 


—— 


ne, 


ur le | 
que | 


de- 
fecu- 
faites 
dela | 
; en- 
qu'ils 
cipa- | 
des | 
 d'If- 


, &c 


AVANT LA MESSE: 


* Vous tous qui avez foif, 
venez à la fource des eaux: 
vous qui n'avez point d'ar- 
gent, hâtez-vous, achetez, 
& mangez. Venez , ache- 
tez fans argent & fans|£ 
échange, le vin &lelait. 
Pourquoi employez-vous 
votre argent à ce qui ne 
peut voùs nourrir, & vos 
travaux à ce qui ne peut 
vous raflafñer ? Ecoutez- 
moi avez attention: pre- 
nez une bonne nourriture 
qui engraifle votre ame, 
& qui la comble de délices. 
Prêtez l'oreille, & venez à 
moi: écoutez-moi, & vous 
vivrez; & pour rendre fta- 
ble la miféricorde que j'ai 
promile à David, je ferai 
avec vous une alliance 
éternelle.Je l'ai établipour 
témoin , aux peuples pour 
chef, & pour maître aux 
nations. Vous appellerez à 
vous un peuple que vous 
ne connoiflez pas ; & les 
nations auxquelles vous 
étiez inconnu accourront 
à vous à caufe du Sei 
gneur votre Dieu, & du 
Saint d'Ifraël qui vous a 
comblés de gloire. Cher- 
chez le Seigneur pendant 
que vous pouvez le trou- 
ver, invoquez-le pendant 


venite ad aquas, & qui non | 
habétis argéntum ; properd- 
te, émite, & comédite.|| 
Venite , émite abfque ar- |} 
sénto & abfque ullâ com- 
mutatione vinum & lac. 
Quare appénditis argénturm 
non in panibus ; & laborem | 
veftrum nonin faturitite ? 
Audite audiéntes me, & |f 
comédite bonum ; & delec- i$ 
tabitur in craflitudine ánima 
veftra. Inclindte aurem vef 
tram, & venite ad me: au- 
dite , & vivet anima veftra ; 
& fériam vobífcum paétum 
fempitérnum , mifericordias 
David fidéles. Ecce teftem 
populis dedi eum, ducem 
ac ‘præceptorem géntibus. | 
Ecce gentem quam nefcié-| 
bas, vocäbis ; & gentes, quæ 
te non cognovérunt, ad te | 
current propter Dominum | 
Deum tuum , & fañãum || 
Ifraël , quia glorificavit te. |! 
Quærite Done , dum | 
inveniri poteft invocite 

eum, dum propè eft. Dere- 
linquat í impius viam fuam, 
& vir iniquus cogitationes 
fuas, & revertätur ad Do- 


minum, & miferébitur ejus, 
& ad Deum noftrum, quo- 
niam multus eft ad ignof- 
céndum. Non enim cogita- 
tiônes meæ, cogitationes 
veftræ; neque viæ vellæ, 
viæ meg ; -dicit Dóminus. 
Quia ficut exaltántur cœli à 
terrå, fic exaltátæ funt viæ 
meæ à viis- veftris, & copi- 
tationes meg à cogitationi- 
bus veftris. Et quomodo 
defcéndit imber & nix de 
cœlo , & illuc ultraänon re- 
vértitur , fed inébriat ter- 
ram, &infundit eam, & 
germindre eam facit, &cdat 
femen ferénti, & panem 
comedénti, fic erit verbum 
meum, quod egrediétur de 
ore meo: non revertétur ad 
me vacuum ; fed fâciet quæ- 
cumque volui; & profperd- 
biturin his ad quæ mifi illud. 
( dicit Dóminus omnipo- 
tens. ) 


& elle produira l'effet auquel je lavois | 


deftinée, dit 


SACRÉ 


qu'il eft proche. Que Pim- 
ie abandonne fa voie, & ! 

R méchant fes injuftes 

penfées : qu'il revienne au 


! 


pnirricgrda : qu'il retour- |} 


qu'il eft plein de bontés | 
pour pardonner : Carmes 
penfées ne font pas vos 
penfées , & mes voies ne 
{ont pasivos voies, -dit le 
Seigneur. Autant que le $ 
ciel eft élevé au-deflus de ! 


fées & mes voies font éle- ! 
vées au-deflus des vôtres. || 


neige loin de retourner au !} 
ciel, lorfqu'une fois elles | 
en fonttombées , demeu- 
rent au contraire {ur la | 
ra | 
terre, la pénétrent; & font | 
[germer le grain quia été } 
femé, & dont on fairle || 


pain après la récolte; ain |} 
ma parolé étant: une fois 
fortie de ma bouche , elle | 
ne reviendra point à moi | | 


fans fruit ; mais elle opé- | 
rera tout ce que je veux , 


le Seigneur tout-puiffant, 


Seigneur, & il lui fera { 


ne à notre Dieu , parce À 


la terre, autant mes pen- ii 


Et comme les pluies &c la | 


tre no 

ue YO 
i foi d 
une f 
nentez 
fans d 
pour fa 
tre Egl 
déja a 
grande 
que ce 


à 
noître 
vient, 
bitez | 


| D'où: 


vieilli 
étrang 
vous 
dans 

pour 
à cen: 
tombe 


avez 4 
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Prions. Fléchifons, &c. |} Orémus. Fletámus, &c. 


| 


Mnipotens fempi- | 
térne Deus, mul- 

> tiplicain honôrem | 
= la gloge de vor. nôminis tui quod 
tre nom cette poftérité Eppa diti. & | 
que vous avez promife à |Paf[um Hidel IPOPONGHT, EX | 
la foi de nos peres ; & par|[Promiffionis filios facrâ | 
une fainte adoption aug-|adoptione dilâta: ut quod | 
mentez le nombre des en-|priôres fanéti non dubitavé- | 
fans de cette promeffe »|runt furürum , Eccléfia tua! 
pour faire connoître à vo- magnâ jamex parre cognóf- 


tre Eglife, que vousavez ji F pos 
déja accompli en elle une cat implétum. Per Dómi- 


grande partie des chofes , ‘num noftrum, &c. 
que ces premiers Saints ont ayec tant de certitude 
cru devoir arriver. Par notre Ssigneur, &c 


VI PROPH ETIE. Baruch 3: 


Coutez, Ifraël, 
les commande- 
mens & léspa- 
roles de la vie : 


S| leu éternel &! 
KE] tout - puiffant , 
multipliez pour 


Se Udi, Ifraël, man-| 
EJA] dira vitæ : duribus 

: = pércipe , ut. fcias 
prêtez loreille pour con- prudéatiam. Quid 
noître la fagelle. : D'où|eft , Ifraël, quod in terrâini- 
vient, Ifraël, que vous ha-|micorum es ? Inveteräfti in | 
bitez parmi vos ennemis ? {terrâ alién ; coinquinätus es 
D'où vient que vous avez | cim mortuis» deputdtus es 


jeilli dans uhñe terre à pe se 
de: #, [cum defcendéntibus in in- 
étrangere ? Pourquoi êtes- 


vous comme les morrs\fétnum. Dereliquifti fonrem 
dans la corruption IE fapééntiæ. Nam fiin viâ Dei 
pourquoi reffemblez-vousambuläffes , habitáffes uti- 
à ceux qui defcendent au que in pace fempitérnä. Dit 
tombeau? C'eft que vous | Se ubi fit prudéntia, ubi fit 


andonné la fource| . RTE 
SE ne virtus , ubi fit intellé@tus : ut 


fcias imul ubi fit longitur- 
nitas vitæ & vi&ůs, ubi fit 
lumen oculorum , & pax. 
Quis invénit locum ejus ? & 
quis , intravit in thefáuros 
ejus ? Ubi funt Principes 


fuper béflias quæ funt fuper 
térram ; qui in ; avibus cœli 
ludunt, qui argéntum the: 


eft finis acquifitionis eorum: 

ui argéntum fabricant , à 
{olliciti funt, nec eft inven- 
tio óperum illorum ? Exter- 
minati funt, & ad inferos 
defcendérunt , & dlii loco 
ecrum furrexérunt. Juve- 
nes vidéruntlumen , & ha- 
bitayérunt fuper. terram : 
viam autem difciplinæ igno- 
ravérunt „neque intellexé- 
runt fémitas-ejus ; negue 
filii eorum fufcepérunt eam. 
A facie ipforum longè faëta 
eft:noneft audita in terra 
Chänaan, neque vifa eft in 
Theman. Filii quoque Agar 
qui exquirunt prudéntiam 
quæ de terrâ eft; negoriato- 


| res Metrhæ,, & Thema ; 


géntium , & qui dominäntur | 


faurifant, & aurum , in quol 
confidunt homines., & non! 


de la fagéfle: car fi vous 
aviez marché dans lés 


voies du’ Seigneur ; vous |} 
auriez joui d’une éternel- |1 
le paix. Apprenez où eft || 


la prudeiite; où eft la for- 
£ Y ; 
ce, oùeft l'intellivence , 


pour connoître en mérnêé |A 


tems où ef la longue du: 
rée dés jours, l'abondance 


des chofes nécellaires à la |f 
vie, la lumiere des yeux’, ii 
&la paix. Qui à trouvé le 1} 


licii où réfide la fagelle ; | 


& qui eft entré dans fes 
trélors ? Où font les Prin- 
ces des” nations qui doimi- 
nt fur les bêtes ‘dé la 


ne 


terre, qui fe jouoient des || 
oifeaux du ciel, qui amaf- | 


foient dans leurs trélors 


es hommes mettent leur 
confiance 


velles richelles ; & qüi 
prenoiént tant de peine à 
fondre l'argent , fans arri- 


lver part leur travail au 


but p qu'ils s’étoient pro- 
pofé v Ils ont été extérimi- 
nés, ils font defcendus dans 
enfer, & d'autres ont pris 
eur place. Dans leur jeu- 
neffeils fé font livrés aux 


plaïfrs, ils ont habité fur 


ns -= 


or & largent , en quoi | 


qui ne cef | 
oient d'acquérir de nou- | 


latèrtes mais ils ont igno- | 


fi rela vé 
nen o! 
| fenciers 
All ne l'ont 
[I Settéloi 
| a point 

| terre de 
a point 

1 Themar 
j| me d'A 
|| Jon la cl 
|| fcavec 

| les cont 
ll les inve! 
& riouv! 
ii| ont ign 


iial 


Mailon 
| vahe, í 
[elt gran 
ménle , 
n'a poin 
à que f 
miets f 
geans qu 
e mon 
d'expéri 
re Le: 
point cl 
point tr 
aufli ont 
Et com! 
eu la f 
| même | 
leur per 
au ciel i 


AVANT 


ré la véritable fagelle, ils 
wen ont point connu les 
fentiers , & leurs enfans 
ne lont point reçue : elle 
seft éloignée d'eux: on n'en 
a point oui parler dans la 
terre de Chanaan; on n’en 
a point vu les effets dans 
Théman. Les enfans mê- 
me d'Agar; fi prudens fe- 
lon la chair dans leur tra- 
fic avec ceux de Théman , 
les conteurs de fables, & 
les inventeurs d'une vaine 
& nouvelle prudence, tous 
ont ignoré le chemin de 
la fagelle ; & ont oublié fes 


voies. O liracl; que la 
Maifon du Seigneur eft 
vafte , & que fon étendue 


elt grande ! Elle eft im- 
ménfe , & fon élévation 
n’a point de bornes. C’eft- 
là quë furent dès les pre- 
miers fiécles ces fameux 
géans qui avoient une tail 
le monftrueufe , & tant 
d'expérience dans la guer- 
re. Le Seigneur ne les a 
point choïfis; & ils n’ont 
point trouvé la fagelfe; 
aufli ont-ilsété exterminés 
Et comme ils n’ont point 
eu la fagefle , leur folie 
même les a précipités à 
leur perte. Qui eft monté 
au ciel pour prendre la fa- 


MESSE. 


& fabulatores, & exquifito- 
res prudéntiæ & intelligén- 
tiz #viam autem fapiéntiæ 
nefciérunt , neque comme- 
moráti funt fémitas ejus. O 
Ifraël , quàm magna eft do- 
mus Dei, &ingens locus 
offeffionis ejus ! Magnus 
eft , & non habet finem ; 
excélfus & imménfus. Ibi 
‘fuérunt Gigántes nomináti 
illi, qui ab initio fuérunt ftd- | 
turâ magnâ, fciéntes bel- 
lum Non hos elégit Do- 
minus, neque viam difci- 
plinæ, inyvenérunt : propté- 
reà periérunt. Er quoniam 
non habuérunt fapiéntiam , 
interiérunt propter {uam in- 
fipiéntiam. Quis afcéndit in 
cœlum , & accépit eam , & 
edúxit eam dé nübibuüs? 
Quis transfretavit mare , & 
invénicillam, & atrulitillam 
fuper aurum eléelum ? Non 
eft qui poffit fcire vias ejus, 
neque qui exquirat fémitas 
ejus : fed qui fcit univérfa , 
novit eam, &adinvénit eam 
prudentiâ fuâ: qui præpará- 
vit terram in ætérno tém- 
pore , & replévit eam pecu- | 
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dibus & quadrupédibus qui |gefle? ou qui la fait def 

émittit lumen, & vadit; & cendres des nuü£es? > Qui a 

y ocávit illud & obédit illi traverie les Mers pour la 
cávit illud, 

in tremore. Stelle autem 

Yopa ENA a DC l'c STAD 

dedérunt lumen in cuftodiis|il n'ya perfonne qui puiffe 


trouver, & qui l'a apportée 
par préférence à l’orf Non, 


fuis, & lætátæ funt:-vocatæ |coñnoirré fes vales, fi qui 
funt, & dixérunt: Adfumus!; [peñfé@ à "les rechercher. 
& luxérunt ei cum jucundi- | Mais” c'eit celui qui fçait 
tâte ; qui fecit illas. Hic eft earne on > par 
Deusnofter, & non'xftimd-| * PE Sr. ro 
rie ETR ce. Celùi quiaréé laterre 
bitúr anus adyérsùs Cum. | pour qu'ellé fubfiftât érer- 
Hic adinvénit omnemyiantjnellement; &'qüilarem- 
difciplinæ, & trádidit illam |plié d'animauxs Célui qui 


| Jacob puero fuo, & Ifrael leñvoie la lüimière ,-&elle 


Marches -qui l'appellé:;-& 
elle obéit avec ĉraintet& 
avec refpect. Célui qui fair 
luire les étoiles felon Por- 
dre qu'il'leur à prefcrir, 
qui les appelle;& elles répondent:Nous voici; raviesde joie 
de lüire pour celui qui les a créées. C'eft celui-là qui eft 
notre Dieu, & iln’y.ena point d'autre qui puiffe lui être 
comparé C'eft lui qui a trouvé toutes les voies qui me- 
nent à la fagelle, & qui l’a donnée à Jacob fon ferviteur , 
& Ifrael fon peuple bien aimé, Enfuite il s'eft montré fur 
la terre, &ila vécu parmi les hommes, 


dileéto fuo.Pofthæc interris 
vifus eft, & Cum hominibus 
converfatus eft, 


Orémus. Fle&tämus, &c.| Prions. Fléchiflons, &c. 
? 


Dieu, qui par 
la vocation des 
Gentils, donnez 
fans cefe de 
* [nouveaux enfans à votre 


ÆfEus, qui Eccléfià 
tuam nova femper| $ 
Géntium vocatio:| 
ne multiplicas 


4 ` DE LES tre . P 
|-concéde propitius; ut quos |Eglife , daignez toujours 
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qua p at ADIUIS ; protège ux q 


|| lui re 


avez P 
faluta! 
notre \ 


rayi e 


porta f 
plein 
tourné 
étoient 
créndu 
furat 
medit 
penez 


mens | 


mon L 
Etilm 
& dite 


[ditac 


i| VOST 
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EIN 
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chair, 
| dé pea 

& vo 

conne 
| Seign 
| donc 


Selon 
ER 


ANANT LAs MESSE: 


avez purifiés par les eaux/continuâ proteétione tued- 


faluraires du Baptème. Par | ris. Per Dominum noftrum, 
notre Seigneur, &C: &c 


VI PROPHETIE Ezéch 37 


N ces jours-là ; 
A] le Seigneur etii | taeft fuper mema- 


dit fa Ja fur nus -Domini , & 
> moi, & m ayant hii Snia 
dën- f| ravi en efprit, il me tranf- Ji AURINGI SEPIE 
ftêrre | porta au milieu d’un champ} tu Domini, & dimifit ein 
kr plein d'offemens, & me fit médio campi , qui erat plé- 
Tem- || tourner autour d'eux. Islnus ofbus; & circumdúxit 
i qui į | étoient tous defféchés , &|me per ea in gyro : erant au- 
elle étendus En grand nombre}. multada fuper fi 
ëi g || fur la terre, & le Seigneur| A 
feige I| me dit: Fils de Phomme ,| C180 Campi ; ficcaque vehe- 
Bts {| penfez-vous que ces offe-| menter. Et dixit ad me: Fili 
1 Lor- {| mens pui ent revivre ? Je hóminis 3 putäfne vivent 
fiit, || lui répondis : Seigneur|offa ifta? Et dixi : Domine 
le joie {| mon Dieu, vous le fçavez.| Deus, tu nofti. Et dixit ad 
niet ij] fE ilmedie: Prophétilez me . Varicinére de éffibus 
ni être | & dites à ces offemens :|.:. x R a 
DME I| Ofémens defléchés, écou- iftis > & dices ersi: Offa ania 
ienr, \| tez la parole du Seignucug da ; audite verbum Dómini. 
Hai I| Voici ce que le Seigneur |Hæc dicit Dóminus Deus 
A| dit à ces oflemens: Je vais offibus his : Ecce ego intgo- 
z vous ranimer, & vous vi-| míttam in vos fpiritum, & 
dig || vyrez. Je vous donnerai des} yi yeris. Et dabo: faper vos 
uipa | nerfs „je vous revêtiraide l Ce „& fucoréfcere ifd- 
on des chaïr , je vous couvrirai|- ~ FAX S 
annez i de peau, je vous:ranimerai | 14m fuper. VOS Carnes (ae 
fe de 3 & vous vivrez, & vous fuperexténdam in yobis cu- 
vore I] À) connoîtrez que je fuis le|tem: & dabo vobis fpiritum, 
ujours ||] D} Seigneur. Je prophétifai|& vivéris, & fciétis quia ego 


donc , felon l'ordre quede | Dóminus. Et prophetvi fi- 
Seigneur m'en avoit don- n 


a vous 


— 


ER 
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cut one mihi : factus 
eftautem{onitus prophetän- 
te me , & ecce commotio ; 


& acceflérunt offa ad offa ,|? 


unumquodque ad junéturam 
fuam. Et vidi, & ecce fu- 
per ea nervi & carnes afcen- 
dérunt ; & exténta eft in eis 
cutis défuper, & fpiritum 
non habébant. Et dixit ad 
me: Vaticináre ad fpiritum, 
[| vaticindre , fili hóminis; & 
dices ad fpiritum: Hæc di- 
Ii cit Dóminus Deus: A qud- 
| tuor ventis veni fpiritus, & 
infüfla fuper interfé@tos if- 
tos, & révivifcant. Et: pro- 
Phetävi ficut præcépérat mi- 
hi ; & ingréflus eft in ea fpi- 
ritus, & vixérunt : fleterunt- 
que fuper pedes fuos exér- 
citus grandis nimis valdè. 
Er dixit ad me: Fili hômi- 
nis, offa hæc univérfa , do- 
mus Ifraël eft. Ipli dicia. ? 
Aruérunt offa noftra, & pé- 
riit fpes noftra , & abfciffi 
fumus. Proptéreà vaticináre 
& dices ad eos: Hæc dicit 
Dominus Deus : Ecce ego 
apériam túmulos veftros, B 
edúcam yos de fepulcris ve- 


né; & pendant que je pro- 
phétilois , il s'eleva un 
grand bruit, & il fe fit un 
grand mouvement, Ces os 
{e trapprocherent les uns 
desautres, & feplacerent 
tous dans leur embocture, 
Tout à coup je les vis re- 
vêtus de nerfs & dechair , 
& couverts de peau ; mais 
ils wétoient point encore 
animés. Et le Seigneur me 
dit : Prophétifez , fils de 
Phomme., prophétilez & 
dites à l'efprit : Voici ce 
que dit le Seigneur Dieu : 

Éfprit, venez des quatre 
parties du monde ,. & 
foufflez fur ces morts, 
pour les rendre à la vie.Je 
prophétifai donc fuivant 
l’ordre que j’en avois reçu; 
& au meme tems l'efprit 
rentra dans ces os, lef- 
quels furent ranimés, & 
fe leverent fur leurs pieds 
comme une grande armée. 
Alors le Seigneur me dit : 

Hide Phomme, tous ces 
os reprélentent le enfans 
d'Ifraël, Nos os, difent-ils, 
font defféchés ; nous n’a- 
vons plus d’efpérance : 
nous fommes perdus. Pro- 
phétifez donc , & dites- 
leur : Voici ce que dit. le 
Seigneur Dieu : O mon 


peuple» 
fep pulcres 
fortir de 
je vous 
terre d 
j aurai 
cres, € 
retirés d 
qu'en v 
elprits 
dus a la 
queje l 
je vous 
quille 


Prions 


nous € 
il faut 
res de 
nous c 
feins d 
afn q 
des gra 
faites d 
| falfe i 
ferme 
Il A ven 
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E ALL LE EEA OL Et RE 
peuple, je vais ouvrir vos ftris, pépulus meus, & indu- 
fépulcres , je vous ferai|cam vos in terram Ifraël. Et 


fortir de v z iA s 05 0 

; e vos tombeaux, & | fiétis quia ego Dóminus, 
je vous ramenerai dans la | MERE fat of 
terre d'fracbodEt" quad cùm aperuero fepulcra vet- 


j'aurai ouverr vos fépul-| tra» & eduxero vos de tümu- 
cres , que je vous auraillis veftris, popule meus ; ê 
retirés de vostombeaux,&|dédero fpiritum meum in 
quen vous donnant mon vobis » & vixéritis, & re- 
efprit, je vous aurai ren-| quiéfcere vos fáciam fuper 


dus àla vie , vous fçaurez iis r 
queje fuis le Seigneur: & humum veftram , dicit Do- 


. fei 
je vous ferai vivre tran- minus omnipotens. 
quillement dans votre pays, dit le Seigneur tout-puiffant. 


Prions. Fléchiffons, &c. | Orémus. Fle&ámus, êtc. 


Dieu , qui par | [$ Eus , qui nos ad 
les Ecritures de | celebrándum Paf- 


Pu ’au- , 
lun & de lau-|! chále facraméntum 


tre Teftament, Si 
nous enfeignez comment utriúfque Tefta- 


il faut célébrer les myfte- ménti päginis inffruis : da 
res de la Pâque: faites-| nobis intelligere mifericor- 
nous comprendre les def-| diam tuam; ut ex perceptio- 
feins de vos miféricordes sine præféntium munerum , 
afin que la confidération| fenya fir expettätio futurô- 


des graces que vous nous to 
D £ Dey à 
firerdanscetre vie, nous fu Per Dominum nof 


fale atrendre avec une! trum ; êtc. 
ferme efpérance les biens 
à venir. Par notre Seigneur, &cc. 


VIII PROPHETIE. Ifaie y4. 


ža PAR rsy la troiliéme. 


Pprehe éndent epi fe 7 Ept femmes 


unum in illâ ue 
RAT il 
dicé ce ue nem diront: Nous, poiryoirons 
noftrum comedémus , & ye- nous-mêmes à fiotre fubfi- 
fiméntis noitris ns 5i ftanċe À & a notreentrer- 
tanrummodd inyocétur no-|tien : foufltez feulément 
RAP NA ET 

men tuum fuper nos, dufe lque, ponere délivrées 
opprobrium nofrum; Tn dielde l'opprobre,, | neus por- 
ltions votre nom. =Aletsle 

| if erit germen Dominitin 


derme du Seignene fera 
on Geena ana IS eh 
magnificéntia &-glotià s8 ans la magnihcence & 


früdus, cire foblimis., &ldahs la gloire; le fruit-de || 


exultátio his qui falváti fie-|la terre fera desd RUE 
tint de Ifraël. Et erit , Om-|neur: & ceux d'Tfrael qui 

ront éch pé nal- 
nis qui relictus. fuérit inja ont échappe aux imal 


g è 3 1e Iheurs. de leur nation fe- 
Sion ; & refiduus in Jerüfa-| : 
jrone comblés de joie. Tous 


lem 3 San@us. vocabitur ;| ‘ceux qui feront. reftés dans 
| omnis qui feripras eftin vi- (Sion, & qui feront de- 
tà in Jerufalem. S ol ablúerit! meurés dans Pétufalem fe- 
Dominus- fòrdes filiärum je appellés Saints , & 
; Faa US oeuf, [léufs noms ferontécrits au 
Sion, & finguinem Jerufa- re a à 
lem låverit de médio eus „| -107e de vie dans Jérufa- 
a t nedo Jus >|] tai: 
Pi d Pi em, a res que Ci cigneur 
|| in fpirit i ju ícii, & piritu aura purifié les fouillures 
| ardoris. Et credbit Dôminus|des filles de Sion, & que 
fuper omnem locum mon-|par un efprit de juftice & 
tis Sion, & ubi invocdtus un, efprit de feu, il aura 
| eftnubem per diem, & fu- [effacé le fang ia pur qui 


, left au milieu de HIDE 
Ts & fp len dérem ignis| Jé 
A ' lem. Et le Seigneur produi- 


tëm mulieres vira |=& prendront un: |} 
HS homme en cei 


jour-la, &luj'| | 


rå (ur ti 
de Sion 


| j aura 


nuée di 
peda" 
déited 
ipi pröče 
| lënien 
Tabeti 
| Jet, 


|| couper 


| tres fe 
nce'de 
Wa 

exquis 


MESSE. der: 


omnem enim gloriam pro“ 
téaãio. Et tabérnäculum erit 


AVANTI- LA 


ra fur toute la montagne 
de Sion, & fur le lieu où 


lil wei ' ; 
aura été invoque , Sgi umbtáculum diéi ab æftu, 


| née'de haies setie foifés!, 


nuée durant le jour, & 
léclaëtd'une flamme ars 
défrediürant la nuits | 9987 
lib prötégera de toutes parts | pluvià, 

lë:ilieu del fà gloire. Son ; 

Tabériacle nous'défendra par fon ombré, ‘contre la cha- 
(jé, 28 1 férañune retraité affuréé pour nous mettre à 
couvérdë la pluie &-de l'orage. 


HER TANT TS 


A vigne! demon | = 
bien -amie ék | 
ir un cotéau) 
| es dass ur lié] 

irese. T PA environ- 


& in fecuritatem:, & abf- 
nfonem à turbine, & à 


Anea faîta eft dilé- 
Eto in cornu, in to- 
co uberi. Et macé- 
yim -circumdedit 
| as circumfodit,& plantävit |} 
ifa plantéede feps très yinéamSoréc , é&ædificavir || 
exquis; il bärt unettôur | turrim in médio. ejus. Et 


au milici, H y a fait ain |torcúlar fodit jh eĝ: vinea 
pielo > là vigne dü Dieùl enimi Dómini:  Säbaoth:, 


des"amées eff la maion] a omus Ifraël eft 
dIfratt. omus itraël ett. 


Dion. Flééhilfons, &c.. | Orémus. Flectämus, êtc. 
\ Eus, qui im omni- 
| bus Eccéfiæ tuæ fi- 
is, fan@torum Pro- 


SA Dieu’, qui 5 par 
la bouche de 
iey faints Pró- 

pete € 7 RE. 
déclaré à CAL Fo s hr LS hetarti TOCS men 
de vörré Egile, que c'eit nifeftaft zin omni loco do- 
vous qui danstoute éren- mina tiotts tuæ fatorem te 
due de Yorre-empirefemez|bonérum féminum , & elec- 
le bon grain,8equi cultivéz | rorum palmitum effe culto- 
je plari choifi : faites que | rem; tribue populis tuis, qui 


eo PE SG sur 
Nn 
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| & vinearum apud te nomine|vos peuples à qui vous 
| cenféntur & fégetum ; ut|donnez le nom de po 
| fpinárum. &  tribulérum|$ de moiffon, portent des 


Re Per liana ef fruits en abondance après 
| IQUAlOre reiecato QIgna EL ir arraché les ronces & 


ficiantur fruge AE Pet; fes épines de leur cœur. 
Par notre Seigneur , &c, 


A EPA RNS: 


Mnipotens fempi- [E] leu tout- puif- 
térne Deus , qui fant & éternel, 


qui par votre 
per únicumF ilium 


Ecel Fils unique a- 
tuum ccléfiæ TUE) vez fair voir que vous pre- 


demonfiräfii te effébité-| niez vous-même le foin de 
j rem ; omnem palmitem :| votre Eglife, en cultivant 
A fug etun in eodem Chrifto| avecbonté toutes les bran- | 


tuo qui vera vitis eft, affe-|© ches quiapportent du fruit 
x i : en Jefus-Chrift votre Fils, 
réntem cleménter Su 

| 5 qui ẹft la vraie vigne, ifn à 
ut fructus dfferat ampliores : qu'ils en portent encore |} 

Fidélibı us tuis, quos veluti de plus abondans, ñe per- 
vineam ex Ægypto per fon | mettez pas que les épines | | | 
tem baptifimi tranftulifti, fac du péché prévalent jamais I$ (f| te Jona! 

Plie peccat Ori fpinæ præ- ntre vos Fidéles , que ; von, 


| ia f ii ME i vous avez , par Ja ‘grace 
KES ant, ut Spi itûs tui fanc- du Baptème, tranférés de 

| tifcatione muniti, pet ‘péruâ lEgypre comme votre || 

| i uge ditentur. Per eun- vigne chérie, afin qu'étant | 
|| dem... , in unitdte éjufdem| munis de la fanétification 


|” Spiritûs, &c. g. Amen, |de votre Efprit fint, ils 
g 
li 
ý 


foient énrichis des Fruits 
ernels. Par le mé me Jefus- Chrift... en l'unité 

T même Saint Efprit, &c. w, Ainfi foit-il. 
TASTER OP HET IE, 


In diébus illis , dixit Dóminus ad Moïfen.& Aa- 
iiron , comme ci-deffus, PAg. 4324 


PEER EEE 


AVANT 


Prions. Fléchiffons, &c. | 


leu éternel & 
tout -spuiflant , 
qui êtes admi- 


rable dans l'æœ-: 


conomie de toutes vos Œu- 
vres : faites comprendre à 


ceux que vousavez rache-| 8 


tés , que la création du 
monde au commencement 
des rems n’a pas été une 
plus grañde merveille, que 
cellétqui a paru à la fin des 
fiécies , lorfque Jefus- 
Chrift , qui eft notre Pâ- 


LA MESSE 


Orémus. Fle&támus, &c. 
Mnipotens fempi- 
cérne Deus , qui in 
1 . J 
omnium - operum 
tuorum difpenfa- 

tione mirábilis es: intélli- 
ant redémpti tui, non fuif- 
fe excelléntius quòd initio 
fa&tus eft mundus , quàm 
quod in fine feculorum 
Pafcha noftrum immolatus 
eft Chriftus: Qui tecum vi- 
vit & regnat , &tc. 


Í! que , a été immolé, lequel étant Dieu , &c. 


X. PROP 


N ces jours-là , 

te Seigneur par- 

a une feconde 

.ois au Prophê- 
te Jonas,& lui dit : Leyez- 
vous, allez dans lą gran- 
de ville de Ninive, & Pré- 
chez - y les chofes que je 
vous dis. Jonas obéiflant à| 
la voix du Seigneur, fe 
leva’, & fe rendit à Nini- 
ve. Or Ninive étoit une 
grande ville de trois jour-| 
"i de chemin. Jonas 
mąrcha un jour entier 
dans la ville , & crioit à 
| haute voix: Encore qua- 


ñ 
Jees 


Jon. 3. 


N- diébus 


HETIE. 


illis 


Fadtum eft verbum !§ 


Í Domimi ad Jonam 

Prophétam fecún- 
dò , dicens : Surge & vade 
in Niniven civitatem ma- |f 
gnam & prædica in eà præ- | 
dicationem , quam ego lo- 
quoradte. Et furréxit Jo- 
nas, & 4biit in Niniven jux- 
ta verbum Dómini. Et Ni- 
nive erat.civitas magna itt- 
nere diérum trium. Etigœ- 
pit Jonas introïre in civita- 
tem itinere. dići unius; & 


rante jours & Ninive fera 


clamavit, & dixit: Adhuc 


LE Te 


quadragintadies , & Nihivé 
fubyerrétur. Et ee 

iri Ninivitæin Deum ; & f 
' prædicavéront jejúniüm 3 Et 


ll veftiti funt faccis à majore |: 


ufque ad minorem, Erper- 
vénit SRE ad Rege m 
Niniye: & furréxit de í folio 
{| fuo: & Nu veftiméutum! 
[| fuuma fe , & f 
[| facco, & e ditin çinere. Et 
| climávits & dixit in Nini- 
Í| ve ex ore Regis & Princi- 
[LP pum ejus , dicens:: Hómi;; 
S> & juménta , & boves,! 
eon non guftent quid-| 
{| quam , nec pafcantyr, & 
f aquam non bibant. Et ope- 
riántur faccis homines- & 
juménta , 
I| Dominum in fortitudine ; &j 
| convéttätur vit à via fu ma 
lyk abiniquitäte quæ'eft 
in- mänibus eorum. Quis 
fcit; ft convertätur & ignôf. 
cat Deus, & revertatur à 
furoreiræ fu; &non períbi- 
mús? Et viit Deus opera 
eórum , quia convyvéríi funt 
de vià fuâ malà; & mifértus 
eft populo fuo Dóminus 
Deus nofter. 


indurus--eft: 


& clament “ad! 


ED: S'AINT, 


détruite: Les Ninivites 
PAIE à la parole deDieu; 
ils ordonnèrent üñ jeûne 
lpublic ,, & depuis le plus 
grand jufqu’ au plus petit, 


Le Roi de’ Ninivé Iret 
|pas plutôt “io ce quife 
a t, qu'il defcendit de 
fon Trône’, quitta fes ha- 
bitséroÿauixt, Me" couvrit 
MGI un fac; & safe fu da 
cendre. Un Héraut publi a 
ddns Ninive ; & ctia par 
lunérdre dir Roi “des 
‘Grands du Kie : Que 
les hommes; queles che- 
| vaux , les bufs y iles 
autres animaux ne manget 
quoi que ce foit, & qu'ils 
ne boivent pas même de 
l’eau. Que les hommes & 
lés animaux \foiént cou- 
verts ide facs"; & qu'ils 
ient de totitetleur force 
vers le Seigneur: Que les 
hommes ‘quittent leurs 
voies déréplées ;:& qu'ils 
renoncent |! à liniquité 
dont leurs -mains ` {ont 
fouillées. Car qui feairt fi 
Dieu! nenous fera point 
miféricorde, fi 


Fes fe revêrirent de fée. 
| 


fi fa coléfe 
ifera poinr, & s'il 
ne retractéra point larrèr 
de notre perte » Le Sei- 
| gneur éur égard à leur pé- 


nè sappi 
i 


H fans d'| 


donna 


t TAVE 
(i que \ 


un Lis 


| Lois] 


— 


eee REP 


RTE PENCHE T EE 


AVANT 


LA 


MESSE. qu 


de fon peuplé; 


Dieu qui -avez 
téumi}, dans Ja 
confeffion: de 
LEE vottenonitant 
dé peuples diférens; don: 
nez-nous le pouvoir: & le 
volonté: d'accomplir cé 


| que vous.commatidézsafin 
| que xotrespenplésrlqui ef 
| appelé à la participation 
|| de la glaire éternellé! naît 

| dañs Tef 
| GE lirmême.piété-dans les 


t même foi 


f 


RE PROPHETIE. Deut. 31. 


N cés-jours-là , 
Moïfe compofi 
un cântique,; & 


ET 
= 
| fans d’Ifrael.EtleSeigneur 
| donnant feg ordres à Jo- 
| fué; fils de Nun ; illui 
dit: Sovéz roujoursferme 
&iñébrainlablé; car vous 
conduirez les énfans IE 


1 


racl dans la terre que je 
leur ai promile,, &j6.fe- 


raiavec vous. Après donc 


ne SE | s x f 
qué Moïfe eutiécrie dansi Legis hujus in votu 
un Livre lés, paroles de laatque complévit, pra 
| Loi , il dit aux Lévites qi} Levitis qui port 


}lapprit aux en-| 


nitence, & voyantqu'ils s’'écoient convertis ; & qu'ils 
avoiént quitté Jéars voies déréglées ; ileut compaflion 


Prions. Fléthifloris, ce. j Orémus: Eletámus; &c. 


-lian tuum, &c. 


| ations. -Par notre- Seigneur Jefus-Chrift, &c. 


| 


| 
| 


ji 
| 
H 
j 
| 
| 


terram quam pollicitus fum; 
| | P 


| Eus qui divetfitä- 
tem géntium in 
confeflione tuino 
minis adunafti: da 
nobis & velle & poffe qu 
præcipis ; ut popuload æter- 
nitatem vocato ‘una fit fidés 
médtium , & pietas atis- 
aum. Per Dóminum nof- 
ttumiefim Chriftum Ff- 


IN diébus illis; 
Scripfit Moïfes 
Aoticum, & do 


LTD 


cuit fihioslfraël. Pra 

ant i a ea Se FA 
cepitque Dominus Joi 

lio Nun,&ait; Conforta- 

te; &.efto robuflus: tu enim || 

introduces filios Ifrael in 


& eso ero tecum. Poftquam 
5 . > ī 
ergo fcripfit Moifes ba 


abant Ar- 


aDa 
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cam fœderis Dómini, di-| 


LE SAMEDI 


cens: Tollite librum iftum, 
& ponite eum in látere Ar- 


tri, ut fit tibi contra tein te- 
flimonium,. Ego enim fcio 
contentionem tuam, & cet- 
vicem tuam duriffimam. 
Adhuc vivénte me ,& in- 
grediénte vobifcum femper 
contentiosè egiftis contra 
Dominü: quantô magis cùm 
môttuus fúero ? Congregate 
ad me omnes majoreg natu 
per tribus veftras, atqte do- 
Gores, & loquar audiéntibus 
eis fermonesiftos,& invocä- 
bo contra eos cœln &terrã. 
Novi enim quod poft mor- 


d E is 
à | tem meam inique agétis 5 


& declinäbitis citò de via, 
quam præcépi vobis, & oc- 
cutrent vobis mala in extré- 
mo témpore , quando fecé- 
ritis malū in:confpé&u Dó- 
mini, ut itritétis eum per 
of era manuum veftrérum. 
Locutus eft ergo. Moïfes , 


raël , verba cérminis hujus, 
| &ad finem ufque complévit. 


cæ fœderis Domini Dei vef- | 


audiénte univérfo cœtu IC! 


- SAINT, 


portoient l'Arche d’allian- 
ce du Seigneur: Prenez ce 
Livre, & placez-le à côté 
de l'Arche de l'alliance du 
Seigneur , afin qu'un jour 
ilẹ {erve de témoignage 
contre vous.Car, ô enfans 
d'Ifraël , je fçai quelle eft 
votre opiniatreté, & com- 
bien vous êtes infléxibles 
& rebelles. Pendant tout 
le tems que j'ai vécu avec 
vous, vous n'avez ceflé de 
vous réyolter contre le 
Seigneur : combien donc 
le ferez - vous plus après 
ma mort ? Affemblez de- 
vant moitous les Anciens, 
& tous les Docteurs de 
vos Tribus : je leur ferai 
entendre ces paroles, & je 
prendrai contr’eux le-ciel 
& la terre à témoins. Car 
je prévois qu'après ma 
mort vous tomberez dans 
le crime & que vous ne 
tarderez pas à quitter la 
voie que je vous aipref- 
crite. Mais à la fin vous fe- 
rez accablés de maux, 
lorfque vous aurez péché 
devant le Seigneur, & que 
par vos actions criminelles 
vous aurez allumé fa co- 


lére. Après ce difcours , 


ji 


`Moïfe récita ce Cantique 


tout entier deyant l'Affemblée des enfans d’Ifraël. 


| reillea 
| mes p 
| dues € 
| altérés 
| & qu 
ue 
| penetr 
| foient 
| comm 
| bent | 
| que j 
| du Sel 
homn 


| fur la 


vous 


| votre 
| trusi 
| cham 
| que, 
répét 
auli 


faites 


Le 


AVANT: LA 


TAR ACT De 


=) Tténde cœlum ; & 


ficut plüvia eloquif meüm , 
& defcéndant ficut ros ver- 
ba mea. Sicut imber fuper 
gramen , & ficut nix fuper 


MissE. 573 


loquar : & audiat 
terra. verba ex ore 
meo. Expectétur 


ni invocäbo. Date magni- 
tüdinem Deo noftro : Deus, 


bent fur l'herbe , parcej vera ópera ejus, & omnes 
que j'invoquerai le nom|viæ ejus judicia. Deus fidé- 


te 
du eux, faites fi- 
Ur lence; & je par-|] 
ge lerai, : que la 
ins terre prête lo- 
ek reille à mes difcours. Que 
m- mes paroles: foient atten- 
les dues comme les champs 
ut altérés attendent la pluie ; 
se & qu'elles pénétrent dans 
de les cœurs comme la rofée foenum , quia nomen Démi- 
le | pénétre la terre. Qu elles 
he foient comme la pluie & 
rès comme la neige qui tòm- 
de- | 
ns, } 
de du Seigneur. Rendez vos 
vi hommages à notre Dieu $ 
zje fes œuvres font fondées 
at fur la vérité, & toutes fes 
Car 7 À > 
ps | Le Seigneur eft jufte & faint. 
ans Prions. Fléchiflons, &c. 
y Dieu, qui êtes 
i | la grandeur des 
rel- d 
E humbles, & la 
Ş : force des juftes; 
hé vous qui avez voulu que 
de vorre [erviteur Moïfe inf- 
Îles | truisit votre peuple par le 
pa chant de ce facré Canti- 
HS 
que auffi pour notre conduite : 
NA 
age faites paroître votre puif- 
= 


lis, in quo non eft iniquitas: 
juftus & fan&tus Dominus. 


voies font la juftice même. Dieu 
eft fidéle en fes promeffes. 11 ny a point en lui iniquité. 


Orémus. Fle&ámus, &c. 
== Eus, celfitüdo hu- 


Ifen púerum tuum, ita eru- 
dire populum: tuum facri 
cärminis tui. decantatione 
rs a pe dE Tenis tet 
que, en forte que cette|voluifti, ut illa Legis itera- 
répétition de la Loi fervit| tio fieret etiam noftra diréc- 
tio : éxcitain omnem jufti- 
ficatárun 


milium, & fortitú- 
do reétorum , qui 
per fanétum Maoi- 


ae hit 
a géntium plenitú- 


SEEE T gr rare A 


Te SAMED 


dine m poténtiam tuam, & | 


da Iætitiam mitigähdo te 
rorem; ut Omnium 
üs-tuà renullione delétis, 

quod denunriätutheft in al 
tionem, tranfeat in falutem. 
Pet Dôminum ;-&c. 


secda 


1- SAINT, 


fanée fur routes les nations 
[qùe vous âvéz jufafiées ; 
Titanide? ld jgie dans leurs 
tæuts g & binniffez-en la 
tèrréyt 


chéserant effacés; la craint 


te ‘des ‘bénes dont vous | 
les'avez menacés ;Icontri-!| 
bue à leür. falut Par hotre Séidneur , &o, |! 


XII PRoPHEDLE. Dan 3. 


N, diébus: illis 


Rex fecit ftátuan»! 


aufeam alritudine 
cubitorum fexaginta , latitu- 
dine cubitorum fex..& fta- 
tuit-eam in -campo Dura, 
Proyinciæ Babylonis. Ità- 
que Nabuchodonofor.Rex 
mifit ad congregändos Sa- 
trapas , Magiftrátus &-Judi: 
ces , Duces & Tyrännos, & 
Pr tacite » omnéfque Prin- 
cipes regionum,.ut :conyé- 
nirent ad dédicationem flá- 
tuæ quam eréxerat Nabu- 
chodonofor : Rex. Tune 
congregati funt. Sat rapa $ 
Magiftrátus & ar. Du- 
ces & Fyránni; & Optima- 
tes qui erant in poteftátibus 


TEE] N ces jours-là 
Nabuchodonofor. 


le Rot Näbu- 
chodoñofor fit 
j faire ‘une 
d’or, doût la hauteurétoir 
de foixanté coudées, & la 


Iç cà dads le ‘champ de Du- 
ra, éñ la Pfovince de Ba- 


bler les Princes, les Magif- 
trâts, les Capigaines Jes 


Juges, les Inténdans , & |} 
tous les Gouverneurs de |} 
fes Provinces, pour affifter |f 


a la confécration de aR ita- 


tue qu il avoit drefée. Er t$ 


lorfqu'ils furent rous af 
foibles devant là ftatue 
que le Roi lui avoirérigée, 


un Héraut cria à haute |} 
| 
Peuples '& Tribus 


voix x 
de toutes langue 

eft ordonné qu'auflitótque 
vous entendrez le fon des 


faites wE par | 
votre miféricorde ] ents pé- | 


fitue H 
largeur de fix; & illa pla- |} 


bÿlone. Enfireil firallem- | 


LM 
trompé 
hautbo 

| harpes 
| tous 

muq 
ternie 
| giez la 
| Roi | 
| fajreri 
fe prol 
l'adore 
nent 
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| peuple 
e lon 
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feren 

Roi, 

votté 
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[| Haut 
| har 
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| trompettes , des flûtes, des | 
hautbois , des lyres, des 
harpes; des violons, & de 
tous -Jes inftrumens : de 
mufique, vous.vous prof 
térniez. par-terre & ado- 
riez la ftatue d’or que Je 
Roi Nabuchodonofor a 
fair ériger. Quiconque ne 
fe profternera point pour 
ladorer fera jetté inconti- 
nent dans une fournaile 
ardente. À petne donc les 
peuples eurent-ils entendu 


le fon destrompettes , -des 
flûtes , des hautbois ,- des 
lyres , des harpes, des vio- 
lons , & des autres inftru- 
mens. de mufique,. qu'ils 
fe profternérent tous, & 
adorerent cette ftatue d’or 

ue le Roi Nabuchodono- 
bi avoit dreflée. En même 
tems des Chaldéens accu- 
ferent les Juifs devant le 
Roi , & lui dirent : Que 
votre Majelté vive éter- 
nellement. Vous avez or- 
donné que toute pi rfonne 
|| qui entendra le fon des 
į | trompettes , des flûtes, des 
|| hautbois, des iyres , des! 


harpes, des violons, & des | 


autres inftrumens de mufi- | 
que, fe profterne parterre 
f| & adore votre ftatue d’or 5 | 
& que fi quelqu'un ne fe| 


confitut, & univérfi Prin- 
cipes regionun, Ut CONVE- 
nirent ad dedicationem. ftá- 
tug quam. eréxerat Nabu- 
chodonofor. Rex. Stäbant 
autem in confpéétu ftátuæ 
quam pofñerat Nabuchodo- 
nofor Rex, & præco cla- 
mabat valénter ; Vobis dici- 
tur populis , tribübus , & 
linguis: In horâ quà audié- 
titis fonitum tubæz, &fiftu- 
læ , & citharæ , fambücæ, & 
pfaltérit, & fymphoniæ, & 
univérfi géneris muficorum, 
cadéntes adoraté ftatuam 
duream quam Confüruit Na- 
buchodonofor Rex. Si quis 
autem non ptofträtus adorá- 
verit, eâderm horâ mittétur 
in fornáceni ignis ardéntis. 
Poft hec igitur ftatim ut au- 
diérunt omnes populi foni- 
tumtubæ, fiftulæ , & citha- 
tæ; fambucæ, & pfaltérii , 
& fymphonie , & omnis 
géneris muficorum , caden- 
tes omnes populi, tribus , 
& linguæ adoravérunt fa- 
tuam auream quam confti- 
tuérat Nabuchodonofor 
Rex. Statimque in ipfo tém- 
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pore accedéntes viri Chal- 
dæi accufavérunt Judæos, 
dixérintque Nabuchodono- 
for Regi: Rex in ætérnum 
vive. Tu, Rex, pofuifti de- 
crétum, ut omnis homo qui 
audierit fonitum tubæ, fiftu- 
læ, & citharæ , fambuücæ, & 
pfaltérii, & fymphoniæe, & 


univérfi géneris muficorum, 


ardéntis. Sunt ergo viri Ju- 


deos tuos non colunt, & 
flâtuam duream quam ere- 


réñtur Sidrach, Mifach & 
Abdénago, qui conféftim 
addúćti funt in confpé&tu 


Re 


le) 


établis Intendans de la 


Sidrach, Mifach, & Abde- 
nago, qui méprifant votre 
Edit , n’ont point adoré 
vos dieux, ni la ftatue d'or 


; + 2 | Alors Nabuchodonofor , 
proftérnat fe , & adoret ftd- cranfportéde fureur , or- 
tuam Auream: fi quis autem |donna qu'on lui amenät Si- 
non procidens adoraverit , drach, Mifach, & Abdena- 


mittatur in fornäcem ignis|80 ; & lorfqu'ils furent en 
2 fa préfence, il leur parla 


i Ti en ces termes : Eft-il donc 
dzi, quos conftituifti fuper vrai, Sidrach, Mifach, & 
opera regionis Babylonis, Abdenago , que vous ne 
Sidrach , Mifach & Abdé-|rendez aucun culte à mes 
nago : viri ifti contempfé- [dieux , & que vous refufez 
tunt, Rex, decrétum tuum ;[aufli d'adorer la ftatue 


Si vous êtes difpofés a mo- 
; béir , auffitôt que vous en- 
; i F 

xiti non adorant. Tinc Na-Irendrez le fon des irom. 
buchodonofor in furore &|petres , des flûtes, des || 
in irâ præcepit ut adduce-|hautbois, des lyres, des 
harpes , des violons, & de 
tous les inftrumens de mu- 
fique, profternez-vous par 
L iE “-Irerre, & adorez la ftatue 
gis. Pronuntiänfque Na-\que j'ai fait faire. Que fi 
buchudonofor Rex ¿ait eis : vous refufez deladorer , 
Verè-ne Sidrach, Mifachivous ferez ‘incontinent 


- SAINT, 

profterne pas pour l’adorer 
il foit jetté dans une fout- 
naife ardente. Or il ya 
trois Juifs que vous avez 


Province de Babylone, 


ue vous avez fait drefler. 


‘or que j'ai fait élever? 


| nous tif 


| ardente 
Dieu qu 


yrer de 
rach, 
nago ri 
Nabud 
ne dev 
Aire d 
que le] 
rons pe 
a foi 


Que 1 


onté , 
que jar 
ronsni 
tatue. 

nolor 

| change 
a furi 
tranpe 
llach 
ft: eml 
(ept fo 
tume : 
uite ; 
(oldats 
jer le 
Mifac 
de les 
a fou 
tenise 
mes f 
datis 

eurs 

tiares 
car les 


& Abdénago, deos meos [jetés dans la fournaife |} 


| ardente ; & quel eft le 


Dieu qui pourra vous déli- 
vrer de mes mains? Si- 
drach, Mifach, & Abde- 
nago répondirent aù Roi 
Nabuchodonofor : Nous 
ne devons fur cela vous 
faire d'autre réponfe;finon 
que le Dieu que nous ado- 
rons peut nous fauver de 
la fournaife ardente & 
nous tirer de vos mains. 
Que fi ce neft pas fa vo- 
lonté ,. fçachez, ô Roi, 
que jamais nous n’adore- 
rons ni vos dieux , nivorre 
ftatue. -Alors Nabuchodo- 
nofor fit éclater par le 
changement de fon vilage 
la fureur dont il. étoit 
tranfporté contre Sidrach, 
Mifach & Abdenago : il 
fit embrafer la fournaife 
fept fois plus que de cou- 
tume : il commanda en- 
fuite aux plus vigoureux 
foldats de fon armée de 
lier les pieds à Sidrach, 
Mifach, & Abdenago, & 
de les jerrer au milieu de 
la fournaife En même 
temis ces trois jeunes hor- 
mes furent liés & jertés 
dans les flammes avec 
leurs chauflures ; leurs 
tiares ; & leurs vêtemmens; 
car les ordres preffäns du 
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577 || 
non colitis, & ftátuam áu- |! 
ream quam confitui , non 
adoratis? Nunc ergo fi eftis 
paräti , quâcumque horå au- 
diéritis fonitum tubæ , fiftu- 
læ ,citharæ ; fambuücæ, & 
pfaltérii ; & Jymphôniæ, || 
omnifque génetis mufico- |§ 
rum, proftérnite vos, & i$ 
adoráte ftátuam quam feci : | 
quòd fi non adoravéritis, eî- || 
dem horâ mittémini in for- || 
nâcem ignis ardéntis ; & 
uis eft Deus qui eripietvos. i 
h manu meĝ ? Refpondén- 
tes Sidrach , Mifach & Ab- |} 
dénago, dixérunt Regi Na- |} 
buchedonofor: Non opór- 
tet nos de hâc re refpondé- 
re tibi, Ecce enim Deus 
nofter , quem colimus , po- 
teft eripere, nos de camino 
ignis ardéntis, & de máni- 
bus tuis, ô Rex, liberäre. |§ 
Quòd fi noluérit ; notum fit 
tibi, Rex, quia deos tuos 
non cólimus, & ftâtuam áu- 
reäm quam etexifti , non 
adorämus. Tunc Nabucho- 
dénofor replétus eft furôre; 
& afpétus facici illíus im- 
mutátus eft fuper Sidrach, 


ER 
Oo 


Mifach & Abdénago , & 
præoépit ut fuccendorétni 
fornax féptuplum qu àm fuc- 
céndiconfuéverat. Et viris 
fortiffimis de exércitu fuo 
juft, ut ligatis pédibus: Si- 
ih š Mifach & Abdéna- 
go, mitterent eos in fornd- 
cem ignis ardéntis. Et con- 
féftim viri illi vinéi, cum 
braccis fuis , & tiáris calcea- 
méntis & véftibus, mifi funt 


|in médium fornácis ignis ar- 
|| déntis ; nam júfo Regis urgébat : 


|578 LE SAME OAS SANT 


Roi ne foufiroient aucun 
retardement. ‘Or la four- 
naile étant extrêmement 
embrafée ; ceux -qui y 
avoient jetté Sidrach, Mi- 
fach, & Abdenago, fete 
onun és par Jesi flammes, 
tandis queSidrach, Mifach 
& Abdenago, qui avoient 
été jettés tout liés dans la 
fournaile ; marchoïent au 
milieu de ces mêmes fam- 
mes, louant Dieu & bé- 
niffant le Seigneur. 


fornax autem 


| parce q 
deles of 
dansla 


Pinfpir 


WE ky 
[devoti 
Taggal 
Seigner 


mon a 
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dente 


fort , 
quand 
| de part 


|| faccénfa erat nimis. Porrd viros illos, qui mife- 

rant Sidrach ; Mifach & Abdénago , interfécit 

| flammaignis. Viri autem hi tres, ideft, Sidrach, i; 

|| MON L 

| Mifach & Abdénag®, cecidérunt in doit UE 

i B| ont ete 

no ienis ardéntis , colligi Et ambuläbantinmé.- SU 

Al. © 5 Ə ar 4 1 & nu 
i| dio Hammælaudantes Deum, & benedicéntes Do- 

1 mino. 


H| mrinful 


|| Y. Que 


Prions. 
p. Et 


Orémus. 
Ieu éternel & 
tout= puilfa mt, 


Mnipotens fempi-| E 
térne Deus, fpes 
qui êtes Rii- 


unica mundi, quiil que : efpérance 
Prophetätum tuo-|du monde, qui parlabou- 
ES nr À 
rum præconio , præféntium| che devosProphères, avez || | 1 
P 


H témporum declar af myfté- révélé les myfteres que |} j| rable f 


ria ; auge pópul i tui votalnous célébrons en ce faint | peuple 
a; : i 

eo 54 en ar vo- 
placätus, qu a HT QUO Fide tee SRE SUPER 


ji G ALTE tre bonté la ferveur des 
av tu pira j: F 
ium. nifi ex tuà infpiratio prieres de votre peuple, |} 


ZE ARS RTE DE RER DIRE ET Deere rt, 


AVANT LA sa 


| parce iqu'aucun de vosFi-|ne, provéniunt quarumlibet 
|déles ne -peut s'avancer|increménta virtútum. -Per 


s la FE rs pati Dominum noftrum ; Jefum 
in piration € tECOoONrS a H 
ia 3 Chritum, &c. 


h| de votre grace. Par notre 
{| Seigneur , &c. 


Ailani aux Fonts ; on chante le trait qui fuir, 


Omme un cerf] Icut cervus desi- 
altéré  foupire| derat ad fontes 
après les fources| aqudrum , ita desi- 
des eaux , ainfi S 
$| mon ame foupire -après erat ánima DES 
i vous, ô mon Dieu. Mon adte, Deus. Sitivit dnima 
lame brûle d'une [oif armea ad Deum fortem, vi- 
| dente de jouir du Dieu|vum: quando véniam, & 
fort , du Dieu vivant :\apparébo ante fâciem Dei ? 
ARS autai-je le bonheur ét mihi lacrymæ meæ 
A Au à panes die ac note , dum 
4| ont été ma nourriture jour dicitur mihi per fingulos 
I & nuit, pendant qu'enfdies : Ubi eft Deus aie 
| m'infultant ,'on ne cefle dé me répéter : Où eft votre Dieu ? 


Y.Quele Seigneur foit;&c.| y. Dóminus vebifcum. 
m. Etavec vorreefprit. B Et cum fpiritu tuo. 
Des Orémus. i 
= jeu étemel & IE Mhnipotens fempi- 
: tout - puiffant F6 érne Deus, réfpi- 
daignez jeter ESS] ce propitius ad de- 
gi regard favo- |*= votionem populi 
rable fur la piéré d de votre 7 Pers 
peuple s qui délirant ar- |FENà céntis , qui 
demment d’être régénéré, | VUS > aquárum tudrum expé- 
foupire comme un cerf! tit iem: & concéde pror 
i| après la foutce dé vos mt tius, ut fidei TS A is 
J faluraires. Faites „Seigneur, |] aa my ftério 


M à ri Do iA 
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en ———————— $ 
mam corpüfque fandtificer.[que cette foif dont il || 
Per Dóminum noftrum , brûle pour le don de la foi, |} 


fandifie fon cotps & fon || 
&c. 1e CAO 
ame par le facré myftere 


du Baptème. Par notre Seigneur , &c. ip 


BÉNÉDICTION DES FONTS. 


y. Dóminus vobifcum. | v. Le Seigneur foit avec 


R Et cum fpiritu tuo, |vous. À 
w. Et avec votre efprit. 


Orémus. Prions. 
I Mnípotens fempi-| [g eu éternel & | 
térne Deus, adéfto | |F out - puiffant , | 
magnis pietatis tuæ | | penez par vo- 
` ftériis adéfto e pre ence ces | 
PL ? : 7 [myfteres & ces Sacrèmens 
facraméntis ; & ad recreän-|{e votreinfiniebonté; & | 
dos novos populos, quos ti-|pour régénérer ces nou- |} 
bi fons Baptifmatis pärturit, | veaux peuples que l'eau du | 
fpititum adoptionis emitte ; Baptème va vous enfan- || 
ut quod noftræ humilitätis |" LRPAeAIE eux lel 
geréndum eft miniflério, vir- HP OR fann que 
D? RS CITE 3." |Popération invifble de vo- | 
tutis tug impleitur affétu.|re puilance donne l'effi- | 
Per Dominum noftrum ;|cace à ce que vous allez |} 


Q 


&c. faire pari le miniftere de | 
notre baffelfe. Par N. S. &c. 
SA Et omnia fecula ES Ans tous les fié- |} 
DAI Ceculorum. E | cles des fiécles. 
| g. Amen. IE Š w, Ainfifoit-il, 
y. Dóminus vo-| y. Le Seigneur foit avec 
bifcum. . [vous. 

g. Et cum fpiritu tuo. m. Et avec votre efprit, 

y. Surfum corda. Y. Elevez vos cœurs. 
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ý. 
Seigneu 
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AVAN 
g. Ils font élevés au 
Seigneur. 
ý. Rendons graces au 
Seigneur notre Dieu. 


æ. Il eftjufte & raifon- 
nable. 

Oui certes, ileft jufte & 
raifonnable , il eft utile & 
falutaire qu’en tout tems , 
en tout lieu nous vous ren- 
dions des actions de gra- 
ces, Seigneur faint , Pere 
tout-puillanr , Dieu éter- 
nel, qui par une puiffance 
invifible , & d’une manie- 
re admirable opérez l'effet 
de vos Sacremens ; & qui 
bien que nous foïons in- 
dignes de les adminiftrer , 
néanmoins nabandonnez 
pas les dons de votre 

| grace , & ayez la bonté 
H} d'écouter nos prieres. O 
Dieu, dont l’efprit étoit 
porté fur les eaux à la 
naifance du monde , pour 
imprimer dès - lors à cet 
élément la vertu de fancti- 

| fer les ames : Dieu, qui 
en lavant par les eaux les 
iniquités du monde crimi- 
nel, montrâtes dans le dé- 
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p. Habémus ad Dóminum. 


y. Grátias agamus Domi- 
no Deo noftro. 
g. Dignum & juftum eft, 


Verè dignum & juftum |} 
eft, equum & falutáre ; nos |! 


tibi femper & ubique grá- 


tias ágere, Dómine fanéte , Í. 


Pater omnipotens, ætérne 


RI a] 
Deus, qui invifibili poténtią 


facramentorum tuorum mi- 


rabiliter operaris efféEtum. i 
Et licèt nos tantis myftériis | 


exequéndis fimus indigni , 


tu tamen grâtiæ tuæ dona || 
non déferens, étiam ad nof- |f 
tras preces aures tuæ pietatis | 
inclinas. Deus , cujus fpiri- |} 
tus fuper aquas ; inter ipfa į 


mundi primórdia ferebatur, 


ut jam tunc virtütem fanéti- || 


ficationis aquarum natúra 
concíperet: Deus, qui no- 
céntis mundi crimina per 
aquas ábluens, regeneratio- 


nis fpéciem in ipsà diluvii il 
effufione fignáfti , ut unius | 


ejufdémque eleménti myf- 


tério , & finis effet vitiiss & i 


origo virtutibus ; Réfpice , 


t 


i: 
| 
| 


Domine, in 


faciem. Ecclé-| 
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fix tuæ, & multiplica in e£ 
regenerationes tuas.» qui 
| grâtiæ tuæ affluéntis í ímpetu 
letlfcas civitatem tuam , 
fonté mque Baptifmatis ápe- 
[ís toto orbe terrirum gén- 
f tibus erpiar utia 

si finar 


A ter fanto. 


afin que par la vertu: du Szin 
eai re de votre majefté,, la 


Le Prêtre divife l'eau. e 
|. Qui hanc aquam règene- 
i randis hominibus præpara-| | 
| tam; à arcänà fui núminis ad-| 
T aiis ione foæcúnde ty ut fanc-| 
tificatione concé ptâ, ab im | 
ii maculáto divini fontisutero, 
| in novam renáta creatüram 
Í| progénies cœléflis emérgat: 
j w quos, aut fexus in corpo- 
, aut ætas difcérnit in tém 

{ pare, omnes in unam périat 
| gttia mater infantiam. Fro- 
j cul ergo hinc Jubénte te 
| Démine , omnis fpiritus im- | 
i münduş abfcédat ; procul 
i totanequitia diabolicæ frau-] 


? 
H 


1& felon le tems. 


vertus; jetrez les yeux fur 
votre Eglife, & par le my- 
flére de la régénération 
multipliez en elle lenom- 
bre de vosenfans , vous 
qui comblez de joie votre 
Cité fainte par Rabondan- 
te efufion de vos races, 
& quidans toute Ñ terie 
ouvrez les Fonts baptif- 
maux, pour robe 
les nétions qui habitent 
t Efprit elle reçoive, fous 
grace de votre Fils unique. 


n forme de croix. 


Que cerefprit faintren- 
lde éconde , par une fe- 


lcretre imprefion de fa ver- 


itu divine’, cette eau defti- 
née pour fa régénération 
des hommes; af nique ceux 
qui feront conçus & fanc- 
ifés dans le fein der ces 
eaux pures & divines, de- 
viennent par une célefte 
naifance , de nouvelles 
[créatures ; 8& que lagrace 
qui avec ces eaux, en eft 
lamere, leur donneune 
nouvelle vie dans:une mê- 
me enfance, fans différen- 


Ice de l’âge & du fexe qui || 
les diftinguefelon le corps | 


Com- 


it 
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A dis abfiftat. Nihil 1 hic loci |nandez donc , Seigneur, 
habeat contrariæ virtutis ad- [que tout efprit impur k 
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a D A rm ee rm Re 
retire d'ici, & dérournez|mixtio , non infidiändo cir- 
de cet élément toute la|cümvolet, non latédo fübre- 


malice & rous les artihees | bat noninficiédo corrumpat: 
du démon.Qu'aucune puif 


fance ennemie ne fe mêle à ces eaux , & ne volent autour |} 
d'elles, oune sy gliffe fecrettement pour les infecter & les 
corrompre: 

I touche Peau avec la main. 


Que cette innocente &| . Sit hæc fan£ta &innocens | 
fainte créature foit à cou-| creatura libera ab omni im- 
vert des enrrepriles sa pugnatoris incürfu, & totius | 
Pennemi, & qu'elle {oit VA Ee DÉS 
purifiée par l'éloignement nequitiæ, purga Au RRESE |] 
de toute impureté. Qu'el- Sit fons vivus, aqua regéne-| 
le foit une fource devic) |rans , unda purificans ; utii 
une eau qui régénére , une|omnes hoc laväcro falutife- 
eau qui purifie, afin que|ro diluéndi , operänte in eis |f 
quiconque fera lavé dans| Spiritu fanéto, perféétæ pur- 
ces eaux falutaires, reçoive| ie =: duloéntiam con- i 
par l’opération, du Saint gatio miş LAON /EEREAM Tii 
Efpric, la grace d’être par- fequantur. 
faitement purifié. 


Il fait trois fignes de croix fur l'eau, 


C'eft pourquoi je vous|  Unde benedico te , crea- 
Lee HOII aure d see türa aquæ, per Deum vi- 
parle Dieu vivant, par te| yum, per Deum verum, per 


Diewvéritable, parte Dieu 
À K 5 £tum ; per Deum 
faint , par ce même Dieu, Deum fanétum ; per D 


$ ; ANGAN 
qui au commencement du quite In pancipio g. verbo 
monde vous fépara d'avec | feparávit ab áridâ, cujus fpi- 
la terre par fa parole, &|ritus fuper te ferebatur. 

dont l'efprit étoit porté fur 

les eaux. 
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i À ; Í| fur nous; 
I! jette de l'eau vers les quatre parties du monde, j| 

pénil 
p"! 


Qui te de Paradif fonte] _ Qui vous fit couler de la | | 


f Š > Baad À 
manare fecit , & in quatuor fource du Paradis, & vous |} {| ; 
{divifant en quatre fleuves || peaux 


vous commanda d’arrofer |} | vermu 


| Auminibus totam terram ri- 


| gare præcépit. Qui te in de- toute la terre: quidans le ont de la 
| {érto amäram s fuavitáte ín-|défert adonciffant votre i 
p dità , fecit effe potábilem, &| amertume, vous rendit po- j 

| fitiénti populo de petrâ pro-|table, & vous tira dun ro- |f 41 
l duxit, Benedico te , & cher pour défaltérer fon | 
|| per Jefum Chriftum Fílium! peuple. Je vous bénis auffi | 


: ae jpar Jefus-Chrift fon Fils 
ejus unicum Dominum no- unique notre Seigneur qui 
eigneur, 


fttum , qui te in Canâ Gali- par uñ miracle infigne de 
lææ 5 figno admirábili 3 fua | fa toute - puilfance > vous |} 1 Efprit d 
| poténtià convértit in vinum.| changea en vin à Canade | | |l fiba 
Qui pédibus fuper Die Galilée : qui marcha fur ; 
|| vies če â Joimme in order aui | || 1 
|| nein Fe baptifétus ft. Quil Saine Jean dans le an ë | Etqu 
i| te unà cum fanguine de 14! dain , qui vous fit couler |} que la f 
tere fuo produxit ; & Difci-|de fon côté avec du fang, || | voir de 
pulis fuis juffit , ut credén-|& qui commandant a fes |à 
tes baptifaréntur in te, di-| Pilciples de baptifer en 
cens: Ite, docéte omnes o AE ENE 
; Gentes, baptifäntes En. inftruifez toutes les ‘na- || ie 
f| nómine Patris, & Fílii, &ftions # les baptifant au || ean 
| Spiritus fanti. nom du Pere , & du Fils, | Pr 
1 & du Saint Efprit. par 3 
U récite ce qui fuit fans chanter. À [led 
Hæc nobis præcépta fer-| Regardez favorablement, || du vieil 
| vantibus, tu Deus omnip 


0-19 Dieu tout - puilfant , ce i| quicong 
| ; ' 

j : ique nous faifons pour || || crémen 
|tens, clemer 3 betinin f 
a ee adéfto, tü be obéir à ce précepté, & ré- j| renaille 
i| nignus afpira. | 


pandez votre bénédiction |ý | pureté c 


Ponge 


Qu'ic 


j| toutes | 


= TERRA PORTER VEN TEE JEUNES TERRE Re s 


| ET" ~ . . 
|| fur nous, par le fouffle de votre Saint Efprit. 


eaux pures ; afin quoutréituo ore 
a vertu naturelle qu elles | Lræter naturdlem emunda- 


i les reçoivent encore la 
| vertu de purifier les ames. 


1 Plongeant trois fois le cierge béni dans l'eau , il répéte || 


J à chaque fois : 


AVANT LA MESSE. 


I! fouffle trois fois fur l'eau; € dit : 
Tu has simplices aquas || 
benedicito ; ut 


Béniffez vous-même ces 


ont de laverles corps, el- 


tiónem , quam lavándis pof- 
funt adhibére corporibus , |f. 
fint étiam purificándis mén- 
tibus efficaces. 


fl Que la vertu du Saint| Defcéndatin hanc pleni- 
P! ee fur toute! thdinem fontis , virtus Spí- 4 
| 14 ID! € cau. A 3 
; ancad RE ETS SAT Ett 


U fouffle trois fois [ur l'eau , & pourfuit : 
Et qu’elle lui communi- Totimque hujus aquæ t 


i| que la fécondité & le pou-| fubftántiam resenerandi fo- t 


| voir de régénérer. f ve 
DU ICRSE cüundet effé&tu. 


I! retire le cierge , à continue : 


Hic omnium peccatorum 
maculæ delegntur : hîc na-|f 
túra adimáginem tuam con- 
dita , & ad honorem fui re- 
formäta principii , cunétis 
vetuftatis fqualoribus emun- 
détur ; ut omnis homo , fa- 
craméntum hoc regenera- 
dônis ingréffus , in vergin- 
nocéntiæ novam infantiam 


Qu'ici foient effacées 
P| toutes les taches des pé- 
f| chés : qu'ici la nature hu- 
maine faite à votre ima- 
ges & rétablie dans fa pre- 
i| miere dignité , foit puri- 
|| fée de toutes les fouillures 
i| du vieil homme ; afin que 
i| quiconque recevra ce Sa- 
|| érement de régénération , 
|| renaïlfe dans là véritable 


| > 
| pureté d’une enfance nou- 


e n. 
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renafcitur. Per Dóminum jvelle. Par notre Seigneur 
noftrum Jefum Chriftum! Jefus - Chrift votre Fils , 
| Eilium tuum, qui venturus|1" viendra juger les vi- 
ee LA & mér-['2 & les morts, & le fié- 
| it JU We Vivos : mor- de par le feu. 

| tuos, & féculum perignem.| œ. Ainfi foitil. 

Rk. Amen. 


* Le Prêtre verfe de l'huile des Cathécumenes en forme 
de croix dans l'eau des Fonts , en difant : 


Sancificétur & foœcundé-| Que ces Fonts foient 
= . ` ÿ CL / 
tur fons ifle oleo falutis re-fanctifiés & rendus fé- 


mafcéntibus ex co in vitrami oons par linfufion de 
Z cette huile fainte; pour 
ætérnam. 


donner la-vie éternelle à 
g. Amen. ceux qui y feront régéné- 
rés. w. Ainfi {oit-il. 


Il verfe du Chrême , en difant : 


fl | || InfüfioChrifmätis Domi-| Que l'effufon du Chré- | Onfa 
a ‘j . A 4e x : ! T H 
| | ni noftri Jefu Chrifti, & rS no notre S erud V Litan 
IRON a: Le -Chrift, & du S. Efpri f f 
Hiji || Spiritůs fanéti paracléti, fiat | "S ait, & du S. Elprit 
[LL aein lande laine confolateur , foit faite au i Dans 
fl f m ES anci 4 rinitatis, | hom de la très-fainteTrini- f maux, 
|| || 5 Amen té. x. Ain {oit-il. 


fi chante l 


{| Commixtio Chrifmatis| Que ce mélange du 

j| fan@ificationis , & olei unc- Ps UE > 

Mes i 10 s e ile d onction z dae 

Įi tionis, & ague baptifmatis, Is. e in on a E 
eeann A DER Peau du Baptème foit faite 

i pentes Sous er el a M$; lu nom du Pere, & duFils, 

i & Filii, & Spiritüs fan&ti. | 8 du Saint Efprit. 

i g. Amen. æ, Ainfi foitil. 

| 

H 

à 

\ 


À 
| I? met de l'huile er du Chrême , en difant : 
i 


== 


* A Paris. Le Prêtre fait dégodrer trois fois, en 
| forme de croix , de la cire du Cierge Pafchal dans les 
Fonts , en difant : 


EE PES SC VE Pet 


EEE 


| 


Êl& Le & du S. Efprit. 


$ de l'huile d’onction , & delz 
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Que ces Fonts foient|  Sanétificétur & foccun- 


HAnstifés & rendus f-|détur fons ifte, in nómine 


conds , au nom dwPere,j Patris, & Fil, & Spiritüs 


HER TE fan&i. g. Amen. 


Puis il verfe du Chréme dans l'eau , en difant: 
Quele mélangedeFhui-| Conjúnétio olei. unétio- 


é d’énction avec l’eau du\nfs , & aquæ baptifmatis s 
Baptème fe falfe au nom | fiat in nomine Patris, &c. 


3 |an Pere; &c. 


Enfin il verfe de lhuile des Carhécumenes, & du 


| Chréme. 


Que ce mélange du] Conjünétio  Chrifmatis 
i Chrème de fandtification , | fan&tificatiónis , & olei unc- 
|tionis > & aquæ baptifn natis |} 
| l'eau du Baptème foit faire}: 
Let A Detele ae [fiat in nomine Patris, &c. 
au: nom d etc: 

On fait enfuite l'afperfion ; puis à Rome on chante 

J j Í 

$ /a Litanie ai juante. 


Dans les Egli(es oëilny a point de Fonts  baptif- li 


maux, après lOraifon de la douzieme Prophétie, on |} 


|| chante la Litanie furva nte. 


pitié de nous. 
Chrift, ayez pi- 
tié de nous. 


Eigneur ; ay ga ie eleifon. 
| 


hrifte eleifon. 


| Seigneur , ayez pitié de|Kyrie , eleifon. 


nous. 1 


| Chrif écoutez-nous: Chrifte , audi nos 
E, Chrift, exaucez-nous. Chrifte , exaudi nos. 
i| Pere célefte, qui étesDieu, | Pater de coelis Deus, mifé- 


ayez pitié denous. rere nobis. 


( 
i 
| 
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Fili Redémptor mundi 
Deus miférere nobis. 


À f o . 
Spiritus fanéte Deus , mifé- 


rere nobis. 
Sanéta Trinitas unus Deus, 
miférere nobis. 


| Sanéta Maria , ora pro no: 
bis. 


|| Santa Dei génitrix, ora pro 


nobis. 

Santa Virgo virginum, ora- 
pro nobis. 

i San&te Michaël, ora. 


| Sante Gábriel, ora. 
|| Sanéte Râphaël, ora. 
1| Omnes fan@ti Angeli & Ar- 


chängeli , oráte pro no- 


bis. 


| Omnes fanéti beatorum fpi- 


rituum Ordines, orate. 


j| Sante Joännes Baptifta,ora 
pro nobis, 

|| Omnes fani Patriarchæ & 
Prophétæ, orite. 


Sanéte Petre, ora. 


| Sante Paule, ora. 
|| Sante Andréa, ora. 


Sancte Joannes , ora. 


LE SAMEDI- SAIN 


Fils Rédempteur du mon- 
de, qui êtes Dieu, ayez |} 


pitié de nous 


Efprit faint, qui êtes Dieu, |} 


ayez pitié de nous. 


Trinité fainte, qui êtes un |} 
feul Dieu, ayez pitié de 


nous, 


Sainte Marie , priez pour |ý 


nous, 


Sainte Mere de Dieu, priez |} 


pour nous, 


Sainte Vierge des Vierges, À 


priez pour nous. 


Saint Michel , priez. |} 
Saint Gabriel , priez. || 
Saint Raphaël, priez. 3 
SaintsAnges & Archanges, | 


priez tous pour nous. 


Saints Ordres des Efprits 
bienheureux , priez tous 
pour nous. 


Saint Jean-Baptifte, priez |} 


pour nous. 


Saints Patriarches & faints Ii 
Prophêtes , priez tous |} 


pour nous. 
Saint Pierre , priez. 
Saint Paul , priez. 
Saint André , priez, 


Saint Jean , priez. 
Saints Apôtres & faints |} 
Evangeliftes , priez tous |} 


pour nons. 


Saints I 
gueur 
nous: 

Saint Et 

Saint La 

Saint Vi 


Saints M 

pour 1 
Saint Sy 
Saint Gr 
Saint Au 


Saints T 
Confe 
pour 

Saints | 
tous p 


Saint År 
Saint Be 
Saint Di 
Saint Fr 


Saints 1 
Lévit 
nous, 

Saints F 
Herm 
pour ı 

Sainte À 
priez 

Sainte À 

Sainte C 

Sainte C 

Sainte À 

Sainte / 


Saintes 


SR CT EET, 


mr 


amsn 
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Saints Difciples du Sei-[Oimnes fanêti Difcipuli Do. 


gneur , priez tous pour mini ; oráte pro nobis. 
nous, 


Saint Etienne ; priez. | Sancte Stéphane, ora. 
Saint Laurent , priez.|San&te Laurénti ; ora. 
Saint Vincent, priez. | Sanéte Vincénti ; ora. 
Saints Martyrs, priez tous|Ommnes fan&i Märtyres, 
pour nous. oráte pro nobis. 
Saint Sylveftre,  priez.|Sanéte Sylvéfter , ora. 
Saint Gregoire,  priez.|Sanéte Gregori, ora. 
Saint Augufin; - priez. |S anete Auguftine;, ora, 
Saints Pontifes & faints|Omnes fan@i Pontifices & 


Confeffeurs , priez tous| Confeffores , orâte. 
pour nous. 


Saints Docteurs , priez[Omnes fanéti Doétores,ora- 
tous pour nous te pro nobis. 

Saint Antoine , priez.|Sante Antôni, ora. 
Saint Benoit, priez. |Sanéte Benedi&e , ora. 
ju Doninique, price [Sante Dominice, on. 

Het Sanéte Francifce , ora. 
Saints Prêtres & faints |Omnes fanéti Sacerdotes & 
| Eévites, priez tous pour] Levitæ , oráte pro nobis. 
priez || i POUR BA ? 

|} | Saints Religieux & faints|Omnes fan@i, Monachi & 


cr ll Hermites , priez tous] Eremitæ, ordte pro nobis. 
F, F: pour nous. 


Sainte Marie-Magdeleine, |Sanéta Maria Magdaléna, 
priez pour nous, ora pro nobis. 

Sainte Agnès, priez.|Sanéta Agnes, ora. 
Sainte Cécile , priez. |Sancta Cæcilia, ora. 
Sainte Catherine, priez. Santa Catharina ora. 
Sainte Agathe , priez. SA T 2 is 
Sainte Anaftañe , priez. [°° doper pe 

Sanéta Anaftáfia , ora. 
Saintes Vierges & faintes [Omnes San&tæ Virgines, & 


tous |f 


LE SAMEDI-SAANT, 


cemo! 


Viduæ, orâte pro nobis:| Veuves , ptiez roures Son 
eig 


pour mous, Par lave 

Omnes Sanfti, & Sanétæ| Saints & Saintes de Dieu, ir 

Dei, intercédite pro mo-| “priez tous pourmous. |H IN| Le 

bis. 

Propitius efto, parce nobis,| Soyez - nous favorable , |i 

Dómine. pardonnez-mous , Sei- 
gneur. 

Propitius « efto, exaudi nos, Soyez - nous favorable ; |! 

Domine. exaucez-nous, Seigneur, f: 

Ab omni malo , libera nos;| De :tout mal, délivrez- |} pa 

Dômine, | nous, Seigneur. |! [| eyance 

Ab omni peccätos libera.| De tout péché. délivrez- | Daignez 

nous, Seigneur. MN] confer 

A morte perpétuà, libera.| De la mort éternelle, déli- |} M] Elife 

vēz-nous, S: cigneur. 1 (l prions 

Per myftérium fanæ In-|Par le Myftere de votre |A {| Mainen 

carnationistuæ, Tibera. fainte Incarnation , déli- |} j| finte 

i vrez-nous, Seigneur. J (ll veran 

Per advéntum tuum, libera.| Par votre Avenement, dé- les Or 

livrez-nous, Seigneur. I chiet 

Per nativitátem tuam , libe Par votre Naïllance, déli- J} f| vous e 

LA vrez-nous, Seigneur: | || cezan 

Per baptifmum & fanum) Par votre Baptème 8cipar |} fj] Abailfez 


li | lainte 
jejúnium tuum, liberaj VOTE faint Jeüne, déli- |} |} 
yrez-nous, Seigneur, 


Per Crucem & Pafiônem| Par votre Croix&e par vo- 
tuam, libera.l tre Paflion ; délivrez- 
nous „Seigneur. 
Per mortem & fepulti iram] Par votre Mort & par votre 
tuam , libera.| . Sépulture,délivrez-nous, 
Seigneur. 
Pet fandtam Refurre@lio:| Par votre fainte Réfurrec- nous, 
nem tuam , pera. tion , délivrez- noüs 14 
Séigneur. 
Per admirabile m Afcenfio-|Par votre admirable AC 


[| Au jour 
livrez- 
Quoique 
cheurs, 
[| exaucez 
{| Pardonni 


RASE SL RER M NEIL LE LE 


AVANT 


cenfion , délivrez-nous, 
Seigneur. 

Par Pavehement de votre 
faint Efprit confolateur, 
délivrez-nous, Seigneur. 


Au jour du Jugement, dé- 
livrez-nous, Seigneur. 

Quoique nous foyons pé- 
cheurs, nous vousprions, 

exaucez-nous. 

Pardonnez «nos péchés , 
nous vous en prions , 
exaucez-nous. 

Daïgnez gouverner & 
Fee er votre fainte 
Eglife ; nous vous en 
prions, exaucez-nous. 

Maintenez dans votre 
fainte Religion le Sou- 
verain Pontife , & tous 
les Ordres de la Hitrar- 
chie Eccléfaftique,nous 
vous en prions , exau- 
cez-nous. 

Abaillez les ennemis de la 
fainteEslife , nous vous 
eñ prions , exaucez- 
nous. 

Etabliffez une paix & une 
concorde véritable en- 
tre les Rois & les Prin- 
Chrétiens , nous vous 
en prions exaucez- 
nous. 

Fortifiez - nous, & nous! 


2 


maintenez dans la fain-| 


; RE 
teté de votre fervice, 


LA MESSE 


nem tuam, libera. 


Peradvéntum Spes fanc- 
ti Paracléti, Hbera nos, 
Domine. 

In die judiciü, libera. 

Peccatôres , te rogämus, 
audi nos. 

Ut nobis parcas , te roga- 

mus, audi nos. 


régere & confervare di- 
4 SH Fd s 
gnétis, te rogämus. 


& omnes Ec-lefiafticos 
Ordines in fan&â Reli- 
gióne conferyáre digné- 
ris, te rogámus. 


Ut inimicos fan&tæ ÆEcclé- 
fiæ humiláre idignéris , 
te rogamus. 


Ut Régibus & Principibus 
Chriftiánis pacem & ve- 
ram concordiam donáre 
dignéris, te rogämus, 


|Ut nofmetipfos in tuo fanc 


to fervitio confortáre & 


fl 


Jt Eccléfiam tuam fanétam là 


t Domnum Apoñftélicum | 
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mo 


confervére dignéris, te 
rogamus. 

Ut ómnibus benefa&toóribus 
noftris fempitérna bona 
retribuas, te rogämus. 


Ut fru&us terre dare & con- 
feryáre dignéris, te rog. 


Ut ómnibus Fidélibus dé- 
fún&is réquiem ætérnam 
' Dre i 
donáre dignéris , te roga 
mus. 
Ut nos exaudire dignéris, te 
rogámus, audi nos. 


Agnus Dei, qui tollis pec- 
cáta mundi, parce nobis, 
Domine. 


Agnus Dei, qui tollis pec- 
cáta mundi ,  exaudi 
nos , Domine. 

Agnus Dei, qui tollis pec- 
cáta mundi, miferére no- 
bis. 

Chrifte, audi nos. 

Chrifte, exaudi nos. 


nous vous en prions, 
exaucez-Nous. 


Récompenfez tous nos 
bienfaicteurs, en leur 
donnant les biens éter- 
nels , nous vous en 
prions , &c. 


Donnez des fruits à la 


terre » & daignez les |} 


corferver , nous vous 
en prions , &c. 


à tous les Fidéles qui | 
en prions ,  Exaucez- 
nous. 
Daignez écouter nos 
væux ; nous vous en 
rions , exaucez-nous, 
Agneau de Dieu, qui otez 
Jes péchés du monde , 
pardonnez - nous , Sei- 
gueur. 
Agneau de Dieu, qui Ôtez 
les péchés du monde , 
exaucez-nous, Seigneur. 


les péchés du monde , 
ayez pitié de nous. 


Chrift , écourez-nous. 
Chrif , exaucez-nous. 


Accordez le repos éternel 44 


font morts, nous vous |} 


|| Seigneur 
nous, 


à | Efprit fai 
ayezp 


Trinite fa 


feul D: 
nous, 
Sainte M 
nous, 


 SaintsAn 


à KA à A Saint Jea 
Agneau de Dieu , qui ôtez i} f 


pour 1 


AE Saints Pa 


Prophe 
pour n 
| Saint Pie 
| Saint Pau 
Saints À 


Ex 


Saint Erie 


nos | 
js en | 
ous, | 
i otez 


nde , |f 
, Set-| | 


i otez |$ i 
nde , |} 


neur. If 


iôtez 
nde, 


AVANT 


PARLES! 


Après None les Chorifles chantent la Litanie fuivante , 
& le Chœur répète chaque verfet: 


pitié de nous. 
BAChrift , ayez 
Lore] pitié de nous. 
Seigneur 5 
nous. 


Pere célefte, qui éresDieu, | Pater de coœlis Deus, mife- 


ayez pitié de nous. 

Fils Rédempteur du mon- 
de, qui êtes Dieu , ayez 
pitié de nous. 

Efprit faint, qui êtes Dieu, 
ayez pitié de nous, 

Trinité fainte , qui êtes un 
à : et 
feul Dieu , ayez pitié de 
nous, 

Sainte Marie , priez pour 
nous. 


SaintsAnges &Archanges, 
priez tous pour nous. 
Saint Jean-Baptifte , priez 

pour nous: 

Saints Patriarches & faïnts 
Prophètes, priez tous 
pour nous. 

Saint Pierre , 

Saint Paul , 

Saints Apôtres & faints 
Evangéliftés, priez tous 
pour nous. 

Saint Etienne, 


priez. 
priez. 


LA; MESSE. 


ayez pitié de| Kyrie, eleïfon: 


Vtie eleifon. 


Chrifte eleïfon, 


rére nobis. 
Fili Redémptof mundi 
Deus , miferére nobis: 


Spíritus fanéte Deus, mife- 
rére nobis. 

San&ta Trinitas unus Deus; 
miferére nobis. 


San&a Maria, ora pro no- 
bis. 

Omnes fan&i Angeli & 
Archängeli ; orate: 

Sanéte Jodnnes Baptifta;ora 
pro nobis. 

Omnes fanéti Patriarchæ &t 
Prophétæ ; orâte, 


Sanéte Petre , öra. 
Sanéte Paule ; ofa. 
Omnes fanı Apoftoli & 


Evangéliftæ, orâte, 


priez.| Sanéte Stéphane; 
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Sanéte Dionyfi cum Sociis|Saint Denys , avec vos 
tuis, ora pro nobis. Compagnons , prięz 
tous pour nous. 

Saints Martyrs, priez tous 
pour nous, 


Omnes fan&ti Mártyres,orá- 
te pro nobis. 

Sanéte Sylvefter, Ofa.| Saint Sylveftre,  priez. 

Sanéte Marcelle, ora. | Saint Marcel, priez. 

Omnes fanéti Confeflores z| Saints Confeffeurs , priez 
oráte pro nobis. tous pour nous. 

Santa Maria Magdaléne , | Sainte Marie-Magdeleine , 
ora pro nobis. priez pour nous. 

Sanéta Agnes , ota. 

Omnes, fane Virgines , 
oráte pro nobis. 

Omnes Sanĝi , 


Sainte Agnès , priez. 
Saintes Vierges , priez 
toutes pour nous. 


ofate.| Saints , priez tous pour 
nous. 
Soyez-nous propice ; par- 


Propitius efto, parce nobis, 3 
donnez-nous, Seigneur. 


Domine. 
Ab omni malo, libera nos ;| Seigneur , délivrez - nous 
Domine. detour mal. 

In die judicii, Délivrez-nous , Seigneur , 
au jour du Jugement, 
Exaucez des pécheurs qui 

ont recours à votre mi- 
féricorde, nous vous en 
i fupplions. 
Ut pacem nobis dones , te|Donnez-nous la paix; nous 
rogámus, audi nos. vous en fupplions,exau- 
cez-nous. 
Ut fpätium pæniténtiæ no-|Accordez-nous le tems de 
bis dones , te rogámus ,| faire penitence; nous 
audi nos: vous en fupplions, exau- 


P: o cez-Nous, 
Ut Eccléfiam tuam fanétam | Daignez conduire & dé- 


libera. 


Peccatores, te rogamus,au- 
di nos. 


régereë defenfáre digné-|  fendre votre fainte Egli- 


RER = 


e; n 
plions; 
Daignez 
ainte 
verain 


fl les O 


ques 
plions 
Daignez 
fdelite 
notre | 
peuple 
duite; 
plions 


Daignez 
Roi; 
plions 


Fils de D 


nous 
Agneau 
les pi 
pardo 
gneul 
Agneau 
cez- 
Agneau 
nez- 


Lal 


On lit 
I I 


qui m 


vos 
priez 


Z tous 


priez, 


m 
leine, 


priez, 


| 
neur, 
nent. 
fs qui 
tre mi- 
rousen 


x; nous 


priez. | 


priez | 


priez | 
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fe ; nous vous en fup-| - riste rogámus, audi nos. 
plions; exaucez-nous. 

. . » t14 
Daignez maintenir dans la| Ut Domnum Apoftólicum 
fainte Religion le Sou-| & omnes Ecclefiáfticos 
verain Pontife, & tous| Ordines in fanQ&â Reli- 
les Ordres Eccléfiafti- oa KE 3 
d 4 
= gione conferväre digné- 
ques ; nous vous en {up- Ə S di 
plions , exaucez-nous. ne Fe rogamus; audi nos: 
Daignez conferver dans la Ut Antiftitem noftrum, & 
fidélité à vous fervir ,| omnes Congregationes 
notre Prélar, & tout le,  illi commiffas , in tuo fan- 
peuple foumis à fa con-| &o fervitio conferväre di- 
duite; nous vous en fup- DRE m ai 
i gnéris ; te rogamus, audi 
pilons , exaucez-nous. 5 
nos. 
Daignez conférver notre| Ut Regem noftrum confer- 
Roi; nous vousen fup-| ydre dignéris, re rogámus, 
plions, exaucez-nous. Oros 


Fils de Dieu exaucez-nous, | Fili Dei, te rogámus, audi 
nous vous en fupplions. nos. 
Agneau de Dieu , qui ĉtez | A grus Dei, qui tollis pec- 


les péchés du monde ,| cáta mundi , parce nobis, 
pardonnez-nous , Sei-| Dómine. 
gneur. 


Agneau de Dieu, &c.exau-| A gnus Dei; &c exåudi 
cez-nous, Seigneur. nos, Dómine. 

Agneau de Dieu, &c. don- Agnus Dei, &c. dona no- 
nez-nous la paix. bis pacem. 


La bénédiction du feu , de l'encens, & du Cierge 
Pafchal, comme ci-def[us ; page $ 28. 


On lit enfuite les quatre Leçons dans l'ordre furvant. 


I. Leçon. In principio, pag. 538. Oraifon Deus, | 
qui mirabiliter , pag. $43. 


EDP 


- SAINT, 


SAMEDI 
I. Leçon. In diébus illis , advénérat, avec le 
Trait ex lOraifon , pag. 5 54. & fuiv. 


TIT. Leçon. Apprehéndent , avec le Trait , pag. 
566. & l Oraifon pour Paris, pag. 568. 


IV. Leçon. Omnes fitiéntes, pag. 556. avec 
l'Oraifon fuivante. 

Orémus. Prions, 

Eus, qui Ecclé-|f Dieu, qui par 
| fam tuam femper|| KAj] l2 vocation des 


Í Géntium vocatio- Gentils , donnez 


: fans cele des 
ne multiplicas : rs Ne 
y nouveaux enfans a voire 


) re 
concede propitius ; Ut quoslEglife: accordez par vo- 
aqua baptifmatis abluis s|cre bonté l’affifance con- 
continuâ protectione tuea-[rinuelle de votre protec- 
tis: Per Dominum. tion à ceux que vous puri- 
fiez par l’eau du Baptême, 
Par notre Seigneur., &c. 


Le Chœur chante le Trait, Sicut cervus, pag. 579. 
dr les Chorifles chantent la Litanie fuïvante , que le 
Chœur répète à chaque verfer. 

Vrie eleïfon. =] Eïgneur, ayez 

pitié de nous. 

Chrift écoutez- 

DT nous. 
Spiritus fanéte Deus , mi-|Efprit faint, qui êtes Dieu, 
erére nobis. ayez pitié de nous. 

Qui es trinus & unus Deus, | Dieu , qui êtes un en trois 

miferére nobis. perfonnés, ayez pitié de 
nous. 

Santa Maria , ora pro no-|Sainte Marie , priez pour 
bis. nous. 


g Saint 


h ———— 


Sainte M 
p 
priez pi 


M Saint Gab 


[Saintes 
faintes | 
tóutes p 


it Jacc 

Tho 

Saints Di 
gneur, 
nous: 


D Saint Chr 


i [Saint Luc: 


Saint Jufti 


Saints Ma 


M Saint Juli 
[Saints Co 


tous pol 
il À 0 
Sainte Åg 


ainte Lu 


A Sainte Géi 


f SaintesVi 


ar 
p 
on des 
donnez 


> NOUS. 


coutez- 
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Sainte Mere de Dieu ‚| Santa Dei génitrix , ora 
s te] 2 
priez pour nous. pro nobis. 
Saint Gabriel, priez. Sante Gabriel , ora. 
Saintes - Ra pautés  &|Omnes fanéti Principatus & 
p 


faintes Puiffances ; priez Poteftites., orite. 
toutes pour nous, 


Saint André, priez. Sanéte Andréa, ora. 
Saint Matthieu , priez.| Sante Matthæe 5 ora. 
Saint Jacques, priez.| San&te Jacobe : ora. 
Saint Thomas; PHEZ.| Soncte Thoma., A 


Saints Difciples du Sei- 


P Omnes fancti Difcipuli Do- 
gneur , priez tous pour 


mini , oráte pro nobis. 


nous. : 
Saint Chriftophe, priez.| Sancte Chriftophore, ora. || 
Saint A > pnez. Sancte Lucáne , ora; 
Pane ultin;, puez) Sanéte Juftine , ora. 


Saints Martyrs, priez tous| Omnes fancti Märtyres,or4- |} 
pour nous. te pro nobis. ; 

L i 

Saint Gendulphe, priez.| San&te Gendulphe, ora. || 


Onsva procefionellement aux Fonts. 


Saint Germain, priez.| Sante Germäne, ora. 

Saint Julien , priez. | Sanét e Juliáne , ora. 

Saints Confeffeurs, priez Oniks fancti Confeffôres, 
tous pour nous. oráte ņ p SrO nobis. 

Sainte Agathe , priez.| Sanéta Agatha, ora. 

Sainte Luce, priez.| San&te bre ia , ora. 

Sainte Génevieve , priez. Sanéla Geneycfa $ A 

Saintes Vierges, priez tou-| Omnes fan£tæ Virgines,orä- 
tes pour nous. te pro nobis. 

Saints & Saintes de Dieu ,| Omnes Sandi & fanz Dei, 


priez tous pour nous. oráte pro nobis. 


SEE AUS 


s98 LE SAMEDI-SAINT, 


Propitius efto, exäudi nos ,|Soyez - nous favorable., 
Dómine. exaucez-nous, Seigneur. 
Absinfidis diäboli, libera |Des embuches du diable , 
nos , Domine. délivrez-nous, Seigneur. 
Per pafiónem . & crucem |Par votre Paffion & par 


tyam, libera nos, Domi-| votre Croix, délivrez- 
: nous, Seigneur. 


ne, 
Peccatores : te rogámus , | Quoique nous foyons pé- 
ə à 
audi nos. cheurs , écoutez - nous, 


Ut remifionem peccato-|Accordez-nous le pardon 
rum noftrorum nobis do-| de tous nos péchés ; 


nes, te rogamus,audinos.| MOUS VOUS AUR RRA 
Cxallcez-nous. 


Le Célébrant chante deux fois le verfer fuivant , & le 
Chœur le répére de même. 


Ut Catechumenos noftros |Daignez purifier nos Ca- 
fonte facri Baptifmaris thécumenes par les eaux 


SARA De 
purificare dignéris ; te ro- du facré Baptème; nous 
K RO vous en prions, exaucez- 
gamus; audi nos. 
nous. 

r O Ap EI an nue ent 
Ut nobis miferis miféricors Ayez par votre miféricor- 
miferéri dignéris ; te ro-| de compaflion de notre 


5 LR O 
gamus, audi nos. mifére ; nous vous en 
prions , exaucez-nous. 


Fili Dei; te rogämus, audi pis de Dieu , daignes 
MOSS. écouter nos prieres. 

Agnus Dei, qui tollis pec- Agneau de Dieu, qui ôtez 
câta mundi, parce nobis, | les péchés du monde, 
Domine. pardonnez - nous, Sei- 

y ERD gneur. 

Agnus:Dei, qui tollis pec-|Agneau de Dieu, qui ôtez 
cdta mundi , exdudi nos,| les péchés, du monde , 

Domine. exaucez-nous,Seigneur. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


Agneau: 


les pe 
donne 


Lul 


vobifct 


si-deffis 


Û 


Apre 


les-Litå 
verft 


Trinité 
feull 
nous. 

O Dieu 
des | 
de no 

Sainte \ 
priez 

Saint R 

Saintes 
priez 

Saint ] 
priez 


lise, 
able. 


gneur, 


AVICZ- 


ns pé 
nous’, 
lions. 

pardon 
chés. ; 


rions ; 


i otez 
qui 

onde, 

eur 


mm 
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T TTO 
Agneau de Diew, qui ôtez | A gnus Dei, qui tollis pec- 


cs péchés so monde ;| cáta mundi, dona nobis 
onnez-nous la paix. pacem. 


Lu bénédiétion des Fonts commence par Dominus 
vobifcum , l'Oraifèn Omnipotens , & le refe comme 
ci-deffus , pag. 5830. 

Après la bénédiction des Fonts, deux Clercs chantent 
les-Litanies fuivantes , que le Chœur répète à chaque 


Sj Eigneur , ayez] [E Yrie eleifon. 
pitié de nous. 
Chrift, exau- 
céz-nous, 
Trinité fainte, qui êtes un 
{feul Dieu, ayez pitiéde 
nous. 


Chrifte , audi nos. 


Sanéta Trinitas unus Deus, 
miferére nobis. 


O Dieu, qui êtesle Saint 
des Saints , ayez pitié 
de nous. 

Sainte Vierge des Vierges, 
priez pour nous. 


Saint Raphaël , 


priez. 


Sante Sanétorum Deus, 
mifefére nobis. 


San&ta Virgo virginum, ora 
ro nobis. 


Sanéte Ráphaël. ora. 


Saintes Vertus des Cieux ,| Omnes fan@æ V irtútes cœ- 


priez toutes pour nous. 


priez pour nous, 


| Saint Barthelemi, 


pour nous. 


priez. 
| Saints Apôtres, priez tous 


lorum', orâte pro nobis. 


Saint Jean l’Evangelifte ,| Sanéte Joäânnes Evangelif- 


ta, ora pro nobis. 


La Proceffion retourne au Chœur. 


Sante Bartholomæe , ora. 
Omnes fan&ti Apoftoli orá- 


1 
te pro 10 D1S. 


Le SamMeD1-SAINT; 


Omnes fanéti Innocentes , | Saints Innocens;prieztous ap 
; : r eup. 
orate pro nobis: t py 
e, . , Y d 

San&e Lauréati , ota. Saint Laurent, priez, [MN cien. 

Sante Vincénti, ora. (Saint Vincent, < priez. fuppli 

e E A oen ; j 

Omnes: fanéti Martyres ,!Saints Martyrs, priez tous 
orate pro nobis, pour nous. 

Ta Niare, N ben ; > 
Sanéte Martine , ora. | Saint Martin , priez. 
Sanéte Nicolie, ota.|Saint Nicolas, priez. 
Omnes fanéti Confeflôres ,/Saints Confeffeurs , priez RES 

otate pro nobis. tous pour nous, nité; i 
Sanéta Cecília, ora. | Sainte Cécile , priez, || ions, 
Sanéta Genovéfa, ora. | Sainte Geneviève, priez. |] Fils de 
Omnes fanétæ Vrgines , Saintes Vierges, priez tou- ER 

orâte pro nobis, tés'pour nous. Lee 

SE me K 2 i Ù cez-no 

Omnes Sangi , orate pro|Tous les Saints, prieztous |} ea 
nobis. pour nous. À sue 

1) A 2 i es pe 

Propitius efto : parce nobis, | Soyez - nous favorables ; 14 i] pardon 
Domine. pardonnez - nous, Sei- |F Al onen 
Domi fl goen. 
; es LE JA Agneau < 
| Per fepulerum tuum, libera| Par votre Sépulture, déli- |} Il Tes pi 

nos, Dómine. vrez-nous , Seigneur. |4 fff  exauce 

Per fanctam Refurre@o-|Par votre fainteRéfurrec- IF M 
A : ll Agneau 

nemtuam, libera.| tion, delivrez-nous, Ii f e na 

Seigneur. e 

In die Judicii , libera nos ,!Au jour du Jugement, dé- 

Dómine. livrez-nous, Seigneur. 
Ut fidem, fpem , & charitd-| Donnez-nous la foi, Pef- 

tem , nobis dones; te ro-| Pérance, & Er j 

! s nous vous en iupplions 

gåmus , audi nos. | DELUSS 

D exaucez-nous. 


Utfruêtus terræ dare & con-| Daignez donner des fruits 

fervare dignéris ; te roga- i la terre , & les con- 

4 4 erver; noùs vous ên 
mus , audi nos. M 

fupplions, exancez-nous. 


donne 
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żtous |j] Daignez conferver tout lej Ut cunétum populum Chri- 
peuple Chrétien, rache-|  ftidnum pretiofo fanguine 
té par votre ER tuo fedemptum confer- 
cieux ; ous vou en + . pua ag 
i: AS ; Exaucez- vate dignéris ; te roga- 
z tous (fR nous. mus. 


priez, 


priez, 


Daignez écouter nos prie-| Ut nos exaudire dignéris ; 
priez, | rgs; nous vous en tup- te rogámus, audi nos. 
priez, | plions , exaucez-nous. 
| Faites - nous participer un! Ut ad gáudia ætérna Nos 
jour aux joies de Ceg perdúcere dignéris; te ro- 
nite ; nous vous en lup- I 1 
nine, Ne ven gamus, audi nos. 
Fils de Dieu , daignez| Fili Dei: te rogamus „audi 
écouter nos prieres; nous| nos. 
vous en fupplions, exau- 
cez-NOUS. 3 s 
Agneau de Dieu, quiôtez| Agnus Dei, qui tollis pec- 
les péchés du monde, câta mundi , parce nobis, 
pardonnez > nous, Sei- Domina! 
gnenr. É Sps 
Agneau de Dieu , qui ôtez| Agnus Dei, qui tollis pec- 
les péchés du monde ,| cdta mundi , exdudi nos, 
exaucez-nous, Seigneur. Dee 


: ; A AA Me 
Agneau de Dieu, qui ôtez| Agnus Dei , qui tollis pec- 


les péchés du monde ;[, cáta mundi , dona nobis 
donnez-nous la paix. pacem. ; 


priez fl 


l-SAINT, 
SP 


A'LA MESSE 


La Litanie finie y'on. chante Kyrie, eleifon, 
fans Introit. 


Gloria in excéllis, comme ci-deffus , page 299. 


y. Dominus vobifcum. | v. Le Seigneur foit ayec 
P fiy vous. 

%. Et CR fpiritu tuo. g. Etavec votre efprit. 

Orémus, Prions, 

Eus „qui hanç fa- Dieu ,.. qui par 

{ cratifimam noc- 1] la glorieufe Ré- 

| tem glorià domi- furre&ion de 


. FAR = notre Seigneur, 
nicæ Refurreétio- rendez folemnelle cette 


pR illuftras; conférvain ho-|nuir facrée :-confervez 
i He 

va familiæ tuæ progénie|dans les nouveaux-enfans 
adoptionis fpiritum quem|de votre Eglife Pefptit-d’a- 
dedifi ;ut corpore &mente|doption que vous deur 
renoyáti , puram tibi exhj-|21ez donné ; afin qu'étant 
ou re Pat renouvellés de corps & 
d s Dé Huen Un- | d'efprit , ils vous. fervent 
em Dominum , &c. avec pureté de cœur. Par 
le même Jefus-Chrift, &c. 
Lédio Epiftolæ bedti Påulij Leçon de lApôtre S; Paul 
Apoftoli ad Coloffenfes. aux Coloffiens. Chap. 3. 
gamme Sj Es’ freres ‘, fi 
vous êtes réffufr 


] Ratres: Si confur- 
| rexiftis cum Chri- 

cités avecJefus- 

i fto, ques fürfum =] Chik, recher” 

funt quærite , ubil chez lès chofes du ciel, où 

Chriftus eft in. déxterà Deij Jefus-Chrift ef aflis à la 

fedens : quæ furfum funt fá- droite de- Dieu ; goûtez 


5 


celles de 


| ères mor 


cachée € 


auli da 


1 
yul, 


sfprit, 


qui: par 
ile Re- 
made 
igueur, 


cette 


| Chrift. Mais lorfque Jefus- 


E 


soL 


les chofes du ciel, & non pite, non quæ fuper terram. 
celles de la terre. Car vous| Mortui enim eftis , & vita 


êtes morts, & votre vitelt| veftra abfcondita et cum 


cachée en Dieuavec]efus- X 
J Chrifto in Deo. Cùm autem 


Chrift, qùi eft votre vie , Chriftus apparuerit vita vef 
araj , ‘VOUS paroivrež tra, tunc & Vos apps arébitis 
aufi dans la gloire avec| cum ipfo i in glorià. 


|| lui. 


Enfuite le Célébrant chante trot is fois s Alleluia, & k% 
Chœur le répéte chaque fois. 


. Louez &wlorifiezle| x. Confitémini Domino; 
igneur ; parce qu'il eft| quóniam bonus : quoniam 
DES uefamiléri-|;} féculum  mifericordia 


1 dansrous les| + 0 
ejus. 


Ations ezi =" Audâte Dóminam 

toutes le Seï-| omnes gentes; & 
collaudate eum 
omnes populi. 


e qu "il a a e alel. -Quoniam confirmáta 
fa mi iféricorde | eft fupe er ) mifericordia 
ia ius, & véritas L Dómini ma- 
jet in ætérnum. 


à ra 
| Sequé: atia 1anCit 
Mas Gb: ip, 58. € dùm 
Ur la fin te lal 
nuit dú Sabbat, 
au premi 
dé la Rae >| . . K 
Da renit Mar 
fagdeleine & l'au-| an , à venit Maria 
Ma gd aléne, & dltera Maria 


RER ENONCE RETRO ETES 


LES 


vidére fepulcrum.-Et ecce] 
terræ morus factus eft mag- | 
nus: Angelus enim Domini] 
defcendit de cœlo , accé- 
dens revolvit lapidem, & 
fedébat fuper eum: erat au- 
tem afpé&tus ejus ficut fal- 
gur, & veftiméntum ejus 
ficut nix.: Præ timore autem 
ejus extértiti fant cuftodes , 
& fati funt velut mortui 
Refpondens autem Ange- 
lus, dixit muliéribus: Nolite 
timére vos: {fcio enim quòd 
Jefum qui crucifixus ‘eft, 
quæritis : non eft hic ; furré- 
xit enim , ficut dixit, Veni- 
te , & vidéte locum ubi po- 
fitus erat Dóminus. Et citò 
eúntes , dicite Difcipulis 
ejus quia furréxit : & ecce 
præcédet vosin Galilzam, 
ibi eum vidébitis : ecce præ- 
dixi vobis. 


| 


le verrez : je vous le dis par avance. |} 


Y. Dominus vobifcum. 


ge Et cum fpiritu tuo, 


On ne dit point d’ 


MEDI 


<SAINT, 


tre Marie allerent pour 
voir le fépulcre. Et tout à 
coup il fe fit un grand 
tremblement de terre. Car 
un Ange du Seigneur def: 
cendit du ciel, & s'appro- 


{chant , il renverfà la pier- 


re, & s'aflic defus : fon 
vilage étoit femblable à un 
éclair, & fon habit à la 
neige. Dela frayeur qu'en 
curent les gardes, ils en 
furent tout perdus, & de- 
meurerent comme morts. 
Mais l’Ange parlant aux 
femmes, leur dit : Pour 
vous , n'ayez point de 
peur; car je {çais que vous 
cherchez Jefus qui a été 
crucifié. Il neft pointici , 
parce qu'il eft refufcité 
comme il avoit dit. Venez 
& voyez l'endroit où l’on 
avoit mis le Seigneur. Et 
allez vîte dire à fes Difci- 
ples qu'il et reflufciré 

voilà qu'il s’en va en Gali- 
lée avant vous. Là vous 


Y. Le Seigneur foit avec 
vous. 


1, Et avec votre efprit. 


Offertoire, 


ue nous 
prieres di 
éle; af 
çant à 

faints m 
que, no 
e plus € 


| grace po 


heureule. 


VOS NOUV 


qu'étant 


la conf 


nom, À 


ifi teme , 


| bonheur 
| Rec, 


Y. Pa 
des fiécle 


EVA 


DEG 


Ous vous. fup- 
pliss, Seigneur, 


| de recevoir :, 


avec ées hofties |: 


que nous vous offrons , les 
prieres de votre peuple fi- 
déle; afin que commen- 
çant à entrer dans les 
faints myfteres de la På- 
que, nous nous purifions 
de plus en plus par votre 
grace pour l'éternité bien- 


heureufe. Par N. S. &c. 
A P 


Ecevez , Set 

gneur, offran- 

de de votrej 

euple, & de 
vos nouveaux enfans, afin 
qu'étant renouvellés par 
la confeffion de votre 
nom, & parle faint Bap- 
tême , ils obtiennent le 
bonheur éternel. Par'J. C. 
&c. 


PRE 


Y. Par tous les fiécles 
des fiécles. w. Ainfi foit-il. 

Y. Le Seigneur foitavec 
vous. 

g. Et avec votre efprit. 

ý. Elevez vos cœurs. 


Misse. 


REEE Ee 


Ufcipe quefumus, 
Dómine , preces 
populi tui, cum 
oblationibus hof- 
tiarum ; ut Pafchälibus ini- 
tiâtæ myftériis, ad æternité- 
tis nobis medélam te ope- 
ránte proficiant. Per Domi- 
num noftrum Jefum Chrif- 
tum, &c. 


AXR TGS: 


1 Ufcipe, quæfumus 
3j Domine, & plebis 
tuæ , & tuorum 
hoftias renatorum ; 
ut,êtconfeflione tui nominis 
& baptifmâte renoväti, fem- 
pitérnam beatitüdinem con- 
fequäntur. Per Chriftum, 
CC. 


FACE. 


y. Per ómnia fécula fecu- 
lórum. x. Amen. 
y. Dóminus vobifcum. 


g. Et cum fpiritu tuo. 
Y. Surfum corda. 


| 606 LUE AUS 


gx. Habémus ad Dóminum. 


! 


y. Gritias agámus Dó- 
mino Deo noftro. 
ge Dignum & juftum eft. 


Verè dignum & juftum 
eft, guum & falutáre , te 
quidem, Dómine , omni 
témpore , fed in hac potiffi- 
müm noéte (die ) gloriofiùs 
prædicare , cùm Pafcha no. 
ftrum immolatus eft Chrif- 
tus. Ipfe enim verus eft Ag- 
nus , qui ábftulit peccáta 
mundi: qui mortem noftram 
moriéndo deftrúxit, & vi- 
tam refurgendo reparávit. 
Etideo cum Angelis & Ar- 
chángelis , cum Thronis & 
Dominationibus , cùmque 
omni militià cæœléftis exérci- 
tûůs, hymnum, gloriæ tuæ cá- 
nimus fine fine dicéntes: 


g. Ils font élevés au 
Seigneur. 

#. Rendons graces au 
Seigneur notre Dieu. 


nable. 
Oui certes , il eft jufte 
& raifonnable , il eft utile 


nous publions vos louan- 
ges en tout tems; mais 


chal a été immolé. Car 
c'eft lui qui eft le véritable 


mourant nousa affranchis 
de la mort, & en reffulci- 
tant nous a rendu la vie, 
C'eft pourquoi, nous unif- 
fant avec les Anges & les 
Archanges , avec les Tro- 
nes & les Dominations, & 
avec toute la milice cé- 


lete, nous chantons l'hymne de votre 


gloire, dif 


ant fans ceffe : 


Le Chœur chante : 


Sanétus , Sanctus, Sandtus 
Dóminus Deus Säbaoth. 
Pleni funt coli & terra glo- 
A A r_f! : ñn 
rià tuâ: Hofänna in excétfis. 
Benedidus qui venit in no- 


Saint, Saint, Saint eft le 
Seigneur Dieu desArmées. 
Le ciel & la terre font 
pleins de votre gloire. Sa- 
lut & gloire au plus haur 
des Cieux. Béni foit celui 


æ. Il eft jufte & raifon- || 


& falutaire, Seigneur, que | 


fur-tout & avec plus de || 
maguificence en cette nuit |f 
(en ce jour) que Jelus- | 

Chrift notre Agneau paf || 


[Agneau qui a effacé les || 
péchés du monde, qui en | 


eee 
qui vient 
ggeur, S 
plus haut 


Aprè: 
cantës / 


Etant | 
pion avec 
& celebr 
Nuit) le 
Relurred 
gneur J 
a chair 
a mémo 
de la 
Marie, | 
Dieu. ] 
Seigneur 
reux Apo 


pour n 


nm. 


ex 
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ER + ES RE SRE ER RER 
qui vient au nom du Sei-|mine Dómini : Hofänna in 
gpeur. Salut & gloire au|excélfis. 

plus haut des Cieux. 


Après le premier Memento , on dit le Communi- 
cantes f#ivant dès ce jour © pendant toute la Semaine. 


Etant unis de commu-| - Communicantes & ( noc- 
nion avec tous vos Saints, | tem facratiflima ) Diem fa- | 


ébr 3 ETI . ps $ 
& célébrant ( la fainte| eratifimā celebräntes refur- 
Nuit) le faint Jour de la 


| Réfurrection de notre Set re&tiónis Dómini noftri Je- 
gneur Jefus-Chrift {felon fu-Chrifti fecundùm car- 
la chair ; nous honorons| NEM ; fed & memorïiam ve- 
la mémoire premierement|neräntes , inprimis gloriofæ 
de la glorieufe Vierge! femper virginis mariæ geni- 
| Marie, Mere de ce même | tricis ejufdem Dei & Do- 
Dieu „Jefas - Chrift notre ini noftri Jefu-Chrifti & 
Seigneur, de vos bienheu- 


reux Apôtres, &c. Beatorum  Apoñtolorum. 
&c. 


Le refle comme au Canon de la Mefe. 
On ne dit ni Agnus Dei , ni Communion. 


Après la Communion , om commence les Vêpres par 
cette Antienne. 


Alleltia, alleluia, alleluia. 
PSEAUME 142. 


Ations , Jouez | 2254] Audite Dóminum 
toutes le Sei-|| | omnes gentes : lau- 


goeur : peuples, | jf dáte-eum omnes 
célébrez tous fa pópuli 


qu'il a fignalé| Quóniam confirmäta eft 
pour nous fa miféricorde ; | fuper nos mifericordia ejus: 


EAP D ra er 
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& véritas Dómini manet in |& que la véritéduSeigneur 
ætérnum. demeure éternellement. 
Glória Patti, &c. Gloire foit au Pere, &c: 


Alleltia, alleluia, alleluia: 
A PARIS, fans dire Gloria , on dit cette Antienne. 


Ant. Allelüia, quoniam Ant; Louons Dieu,parce 
K. 4 je . a {> seat ireo 
in ætérnum , alleluia, mife- qe la moe 3 jit 
ons 1e ans tous lés hécles. it || ; 
ricordia ejus. Allelúia, alle- aa D 
7 luia , alleluia. cher de 
ua. 
à i vie, pou 
ll Ant. Véfperè autem Sáb-| Ant. La femaine étant | AREA 
|| bati , quæ lucéfcit in prima > & le premier jour |A qu 
Sábbati , venit Maria Mag-| de la fuivante luifant à Pere Fe 
Es 2 ne, Marie- Magdeleine OC JERAN 
daléne & áltera Maria, vi- 


p UN nous falf 
autre Marie le rendirent 
M divine, d 


dére fepúlcrum. Allelúia. Jaufépuicre. Alleluia. 


HI| charge di 
. [4 5 NET 

Cantique Magnificat, page 94. AI] lui qui - 

HI mot, vit 


r 7 sA 8 Li Q, : 
Ant, Vélperè, &c. Ant, La femaine, &c. Al y. Quele 


POsSTCOMMUNIONN 


Piritum nobis, Do-|f i Eigneur , ré- 
mine, tuæ charita- pâdez fur nous 
tis infunde,ut quos l'efprit de vorre 


3 : charité ; afin 
Sacraméntis  Paf-| As 
| ue ceux, Que vous avez 


chälibus : fatiäfli , tuâ facias) raffafiés de vos Sacremens | MI- 
pietáte concordes. Per Dó-|dans cette Solemnité , || 
minum noftrum, &c. n'aicht, par votre grace , 
qwan même cœut. Par [HN Y. Do 
notre Seigneur, &c. | bendig 

Paris. Anr. Cùm tranfif-| Ane. Le jour du Sabbat |f Que! 
fet Sabbatum , Maria À Mag- étant palfé, Marie-Mapdez |4 [i puilfant 
daléne, & Maria Jacobi, & léine, Marie mere de Jac- |} (f nuit tran 
Salóme emérunt arómata ,| 908S & Salomé, achete- licureule 


|duesau s 
alleluia.) 


V.E 
rent. des parfums ,_ pour 


| venir embaumer le Corps 
(de Jefus. Alleluia. 


Pari. POST 


UA 


Mon Dieu, qui 


de la: Fête de 


Pâques , nous. 


i | avez appris à nous: déta- 
Ii cher de notre ancienne 
| vie , pour marcher dans le 
| renouvellement de l’efprit; 
| faites. que votre Fils uni- 
que, par ce Sacrement , 
| nous falfe part de fa vie 
| divine, de même qu'il s’eft 
| chargé de notre mortalité; 
| lui qui vainqueur de la 
Fmott, vit & règne, &c. 
| Y. Que le Seigneur foit,&c. 
g. Etayec votre efprit. 

Allez, la Melle eft finie. 
( Alleluia, alleluia. ) 

g. Grates folent ren- 
duesau Seigneur.{Alleluia, 
alleluia.) 


AARET © 


Y. Doïnez - moi votre 
bénédiction. 

Que le Seigneur tout- 
puiffant nous donne unè 
nuit tranquille ; & une fin 
| heureufe. #.Aïnfi foit-il. 

'| 


par le myftere | 


R ES, 


SLP 


ut venientes úngerent Je- 
fum. Allelüia. 


COMMUNIO N:. 
= ui hos perf 
2 J p 

ále : myfté- 


ftátem vitæ relin- 
quere , &in novitáte, fpiri- 
tûsambuláre: præfta,ut Uni- 
génitus tuus pet hoc Sacrä- 
méntuin nobis virani fuam 
tribuat, qui mortem nof 
tram fufcépit, & occidit ; 
qui tecum vivit & regnat; 
&cC. 


y. Dóminus vobifcurn. 

w. Et cum fpiritu tuo. 

Ite Mifla eft, (allelúia; 
allelúia. ) 

&. Deo grátias ; ( allelúia, 
allelúia. ) 


MER EES: 


R o M E: Jube ; Domnë , 
benedicere: 
Le  Célébrant. Notem 
uiétam ; & finem perféc- 
tum concédat nobis- Domi- 
nus omnipotens. k. Amen. || 


ESPRIT ES REPARER TASER = 


Aee aeee 


LE SAMEDI-SAINT» 


rs ; a feni 
Ratres : Sobrii ef-|: : Es Freres: (oiez [M 4 pré 
7 HN, TEETE A Ò 
tóte & vigilate : |2 l Tia E nu N fivante 
: e Z ans: ca A í 
quia adverfárius 2 eT Re 


ù HA Marie-M 
efter diábolus tan- : mon votre C- AN ire Mari 
V = Al remi tourne autour. de |} k 


quam leo rugiens circuit |ÿous comme un lion ru- fépalcre. 
quærens quem dévoret:Cuilsiffant, & cherche quel- 
resiftite fortes in fide. Tu|qu'un à dévorer ; réfiftez- 


autem; Dómine, miferére|lui en demeurant fermes 
10H dans la foi. Et vous, Sei- 


gneur, ayez pitié de nous. 
g Deo gratias. æ. Rendons graces à 

` à A … [Dieu. 
y. Adjutorium noftrumin| y. Notre appui eft au || LE 
nómine Dómini. nom du Seigneur. REN: i 
po Qui fecit colum &! p. Qui acrééle ciel & la Le 
terram terre. Mi comme il 
| luta. Ime 
|'auprès de 


On dir Pater tout bas, puis Confitéor, Mifereätur, 
Indulgéntiam. 


Onvérte : nos „|I Onvertiflez- Jf x Vi 

Deus falutiris nof nous ; Ô Dieu , f jouifez- 

qui êtés notre |} lez de jo 

falut. fl y. Parc 

p. Et avérteiram tuam à| g. Et détournez votre |fffet verit 
nobis. colére de deffus nous. Pi te, Allelu 


Deus, in adjutorium, &tc.| © Dieu,-venez, &c. I| 
Gloria Patri, &c. Alle-| Gloire foitau Pere, &c. [| Y Sa 


lüia. Alleluia. {Vez rem 
[| joic. 


On dit les P feaumes. Cùm invocarem. Inte, Dó- I ». , 
mine. Qui habitat. Ecce nunc ; & le Cantique |f| towe m 
Nune dimittis , comme ci-deffus , page 97. © fuiv. | os louas 
Enfuite P Antienne. | 


SES 
(oïez | 
is 
le dé- 
re en- 
irde 
ON ru- 
quel- 
sfiltez- 
fermes 
, Sei- 
nous, 
aces à 


i etau 


el & kifi 


fer 
Dieu À 
5 notre 
| 
z votre 
NUS, 
;&c. 
re, &c. 


e, Do- 


antique 


4; OG 


La femaine étant paflée; 
& lé prémier jour de la 
fuivante luifant à peine ; 
Marie-Magdeleine & l'au- 
tre Marie fe réndirent au 


| pulcre. Alleluia. 


MPLIES. iI 


Véfperè autem fábbati , 
qug lucéfcit in primâ f4b- 
bati , venit Maria Magdalé- 
ne; &áltera Maria, vidére 
fepülcrum. Allelúia. 


Oraifon Vilita ; quæfunius ; &c. page 107. 


ANTIENNE AL 


Eine du Ciel , ! 
réjouiffez- | 
yous, Alleluia , | 
puifque celui! 


i que vous avez mérité de 


orter dans votre fein. 
Alleluia , et reflufciré 
comme il avoit dit. Alle- 


i luia. Intercédez pour nots 


NTA T 
reatut R auprès de Dieu: Alleluia. 


X.: Vierge Marie, ré- 
jouiffez-vous, & treffail- 


i lez de joie. Alleluia. 


g. Parce que le Seigneur 
eft véritablement reflufci- 


i| té. Alleluia. 


ý. Seigneur , vous m'a- 
vez remplie d’une fainte 
joie. 

g. Afin que je merte 
toute ma gloire à chanter 
vos louanges, 


AISAINTE VIERGE. 


Egina coli Iætare. 
Alleluia. 
Quia quem merui- 
iti portare. Allelúia. 
Refurréxit ficut dixit. Alle- 
Júia: 
Ora pro nobis Deum: Alle- 


lūia: 


A ROME 


ý. Gaude & lætáre Virgo 
Maria Allelúia. 


æ. Quia furréxit Démi- 
nus verè. Ailleluia. 
A Paris. 
ý. Circumdedifti me læ- 
titià Domine: 


R: Ut cantet tibi glória 
mea: 
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Oremus. 
Eus , qui per re- 
furrectionem Filii 
tui Dómini noftri 
Jefu Chrifti mun- 
dum lætificare dignátus es: 
præfta quæfumus ; ut per 
ejus genitricem Virginem 
Mariam perpétuæ capiamus 
gaudia  vitæ.. Per eundem 
Ghriftum , &c. 

y. Divinum auxilium má- 
neat femper nobifcum. 

R. Amen. 


Prions. 


3} Dieu qui par la 
rélurrection de 
Al votre Fils notre 

EE ©: à 
Seigneur Jefus- 
Chrift , avez comblé la 
cerre de joie; faites, s'il 
vous plait, que par Pinter- 
ceffion de fa {ainte Me- 
re la Vierge Marie, nous 
goûtions les délices de la 
vie éternelle. Par le même 

Jefus-Chrift, &c. 

y. Que le fecours divin 


demeure ‘ toujours ayec | 


nous. #. Ainfi (oit-il. 


A Paris, après les Pfeaumes ; Cùm invocatém. 
Qui habitat. Ecce nunc , fans Glotia Patri; on dis 
| ane fois Allelúia , @ le Cantique Nune dimittis. En- 
|| fire P Antienne Néfperè, page 611. Ole refle com- 


me ci-deffus 


teres? Sa 
lemnites i 
nous avo 
tiçiper en 
reux fejo 
& legage 
Lenor 
fe paf 
PAnge ex 
miers nés 
aux Juif 
marqué c 
& pallan 
trouvoit 
k palag 
de la Pa 
nommé 4 
Jelus-Ch 
mort no! 
nommé 


éte dont 
mortal 


iparla 
ion de | 
$ notre 
Jelus-! 


fs divin | 


s avéc ii 


- | 


carem. | 
on dit} 
is. En- 
le com-| 


Jour de Päques. 


Preface pour l'Office du 


PRÉFACE 
PO DUR OUR FACE 
DUJOURDE PASQUE:S. 


Outes les Cérémonies auguftes & les jeûnes auf- 
teres qui ont précédé cette Fête , lui ont fervi de 
préparation ; combien donc eft-elle grande cette 
Fête, à laquelle on eft préparé par tant de myf- 
teres ? Saint Gregoire Pape la nommoit la Solemnité des Sœ 
lemnités; parce que, difoit-il, elle affre l’efpérance que 
nous avons d'arriver à la patrie célefte ; elle nous fait par- 
ticiper en quelque façon par avance à la joie de ce bienheu- 
reux féjour, & elle nous montre en Jefus-Chrift le modéle 
& le gage de notre réfurreétion. i 

Le nom de Päqus en hébreu, dont il eft emprunté , figni- 
fie paffage. I exprimoit dans l’ancienne Loi le paffage de 
Ange exterminateur , qui fit mourir en une nuit les pre- 
miers nés des Egypriens, & procura par ce moyen la liberté 
aux Juifs. L'Ange épargnoit les maifons dont le feuil étoit 
marqué du fang de l'agneau que les Juifs avoient immolé ; 
& palfant outre , il alloit porter la mort par-tout où ne fe 
trouvoit point cette marque. Cetagneau dont le fang rendit 
le paffage de l’ Ange favorable aux Jui fs, fut nommé lagnean 
de la Pague „ou du paffage , oulagneau pafchal : il fut auffi 
nommé abfolument du nom de Pâques. 11 étoit une image de 
Jefus-Chrift, qui devoir un jour être immolé, & par fa 
mort nous procurer la vie & la liberté. Auf faintJean l’a-t-il 
nommé l Agneau de Dien; & faint Paul dit , qu’il a été notre 
Päque : Pafcha noftrum immolatus ef? Chriftus ; c'eft-à-dire, la 
viétime immolée pour notre falut. 

Ce nom de Paques donné par faint Paul à Jefus-Chrift a 
été donné auffi à la Fête, où l’on honore fon palfage de la 
morràlavie, & notre pallage de la captivité à la rédemp- 
tion : Fête où l’on célébre encore l'efpérance que -nous 


Qg ïj 


614 Préface pour l'Office 


avons de faire un jour heureux palfage de cette vie miféra- 
ble à la félicité érernelle. Ce font là les objets que l'Eglife 
fe propole en cettefolemnité, & qui fontle fujet de fa joie. 
Elle applaudit à la victoire de Jefus-Chrift, elle fe réjouit 
de fon triomphe ; elle y participe en quelque façon : elle 
envifage dans fa vie célefte, la gloire dant nos corps feront 
revêtus dans la réfurrection univerfelle, 

De-là vient que, felon la Tradition des Apôtres!, comme 
lenfeigne Tertullien (1), dans tout le tems palchal òn ne jeû- 
nepoint, & on ne prie point à genoux dans les Offices pu- 
blics; parce que ces pratiques quis’oblervent en Carême , 
appartiennent à la criftefle & à Fhumiliation de la vie pré- 
fente , dont le Carême ef la figure; & quele rems pafchal 
eft limage- de la vie éternelle s & la gloire des Saints, 
Auffi chante-t-on fans celle en ce faint tems ce Cantique 
de joie emprunté des Hébreux , Alleluia , qui fignifie lonons 
Dien avec aliégreffe. Ce chant plus commun dans lEglife 
Grecque, n'appartenoit autrefois qu'au tems pafchal, felon 
le Rit des Latins : c’eft ce que nous apprenons de faint Au- 
guftin (2). On Pétendit dans la fuite aux Fêtes des Martyrs, 
a caufe qu'ils avoient triomphé avec Jefus-Chrift. Enfin 
faint Grégoire établit qu'on le chanteroit tous les Diman- 
ches, excepté ceux du Carême, parce que les Dimanches 
{ont célébrés à l’honneur de la Réfurreétion de J.C. 

L’efprit de l'Eglife en ce jour, eft donc de nous infpirer 
une joie célefte ; par laquelle nous nous uniffons à celle de 
Jefus triomphant, de même que nous avons compati à fes 
douleurs dans fa Pafliôn. Mais comment pouvons - nous 
participer à cette joie, fi nousn’avons pris aucune part à fes 
fouffrances ? 

L'Eglife veut encore que nous réveillions l’efpérance 
que nous avons de la vie éternelle, à la vue du modéle de 
notre rélurreétion future , que nous voyons en Jefus-Chrift. 


(1) Lib. de Cor, milit. 
(2) Epiff, s5. olim. 159. cap. 15. 


yint : 
[nous foi 
bonhi 
jui; & 0 
{pour cel 
{| notre id 
| Enfin! 
{reede Ji 
ner furl 


I| velle. vi 
1 

[| rieure a 
\Ceftle: 


| furet 


|| la Loid 
Í fouvent 
|| me, où 
{| citésen 
|| l'obligat 


| célelte d 


De-l 


rerervo 


| mener 
{le lieu 
j| contie 
{leur di 


Le 
Kera- 
Eglife 
jole, 
ejouit | 
: elle | 


mme | 
e jed- 
es pu- | 
eme, | 
epre- 
afchal 
Saints, 
tique 
louons 
olife 


1E1on 


Chrift. 


leront || 


| ner furla terre , en attendant celle du ciel. C'eft cette nou+ 
|| Cet le renouvellement de cette vie fainte, qui fait la ré- 
A | furretion fpirituelle ; & cette réfurrection s'opere en nous 


i la Loi de l'Eglife. Elle veut encore que nous rappellions le à 
| fouvenir des engagemens que nous avons pris dans le Baptè- |} 


du Jour d 


Si Jefus eft pas reffufcité s difoit l'Apôtre (1), zotre efpérante 
eft vaine ; mais aufli notre efpérance ek bien douce, quand |} 
nous fommes certains dè cette réfurreétion du Sauveur, & 
du bonheur que nous avons de pouvoir reflufcirer comme 
lui; & quand, en attendant, nous defrons vivre & mourit 
pour celui qui couronnera fi glorieufement nos combats & |! 
notre fidélité. 

Enfin l'Eglife veut que nous prenions dans la vie reflufci- | 
tée de Jefus-Chrift le modéle de la vie que nous devons me- 


velle. vie qué nous avons reçue par le Baprème ; vie fupé- | 
rieure aux attachemens terreftres , & aux plailirs fenfibles. | 


par les divins Sacremens auxquels nous participons , felon 


me, où nous fûmes pour la premiere fois régenérés & refut 


f| cités en Jefus- Chrift , & où , à cetitre, nous contractâmes |} 
| obligation de mener par Jefus-Chrift & avec lui, cette vie | 


célefte dont il nous donne le modéle dans la réfurrection : fe- À 
lon ce mot delApôtre(2), Si vous êtes reffafcités avec Jefus- | à 
Chrift , cherchez © goñtez les chofes célefles, © non les chofes de | à 
la terr.. i 

De-là vient la liaifon étroite que lEglife a mife entre le |} 
Baptème & la Fête de la Réfurrection. C’eft pour cela qu'elle |g 
réfervoit à cette Fête, le Baptême des Catéchumenes; qu'elle |§ 
y confacre les Fonts Een ; qu'elle y conduit fes Mi- 
niftres, tous les jours de POdtave , en proceffion, pour ra- $ 
mener fes enfans à ce fouvenit important, en leur montrant | 
le lieu où ils ont été régénérés ; & cette pierre faluraire qui |§ 
contient l’eau qui les a lavés de tous leurs crimes. Là elle |f 
leur dit avec le Prophère( 3) : Attendite ad petram unde excifs |} 


; ; ; RES f: 
eflis : Souvenez-vous du lieu d'où vous avez été tirés , des } 


(1) I. Cor. cap. 15: V. Iq 
(2) Colof. cap. 3.0.1. 
(3) Ifai, cap. 51. V. 1. 
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obligations que vous y avez contractées , des promeffes que 
vous avez faites à votre Dieu , &c. 

C'eft donc une pratique convenable à ce faintjour, d'y 
cbr elir de notre Baptème ; de fonger aŭ bon- 
heur que nous avons eu de le recévoir, tandis que tant de 
fations en font privées ; de remercier Dieu de la grace qu'il 
nous a faite , de nous préférer en cela à tant d'autres, de 
renouveler les engagemens que nous primes avec Jefus- 


Chrift én recevant ce Sacrement, & de réitérer en fa pré- || 
fence les promefles que nous: lui avons faites de croire en 


lui , de aimer que lui, & de renoncer pour lui au monde, 
au démon, & à nous-mêmes. Ce font là les fentimens dont 
il eft bon de s'occuper en ce faint jour ; & ceft dans cer ek 
prit qu'il faut affifter aux Proceffions que l’Eclife fait aux 


= 2 A À d f. 
| Fonts baptifmaux , afin que la Fête de Pâques foit pour nous |ý 
lé jour d'une vraie rélurretion ; & d’une réfurrection dura |f 


ble &conftanté. Ainfi foit-il. 
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des liber 
Mais il 
| à la lot 
là médit 


Il fera 
planté 


Sa feui 


il 
| 
leekan 
| CÉIL ain 


colére, qu'ils nentreront 
point dans le lieu dé mon 
repos. 

Gloire foit au Pere, &c. 

Ant: Je fuis celui qui eft, 
& je n'ai point de partaux 
deffeins des impies : mais 
je ai d'autre defir que 
d'accomplir la loi du Sei- 
gneur. Alleluia. 


David expofe 


Eureux lhom- 
me qui-séloi- 
gne des! con- 
feils. des 


jura- | 
| 


& qui ne s'aflied point 
dans la chaire contagieufe 
des libertins. 

Mais il met fon affection 
à la loi du Seigneur , &il 
la médire jour & nuit. 


Il fera comme un arbre 
planté fur le bord d'un 
tuiffeau, qui porte fon 
fruit dans la faifon. 


Sa feuille ne tombe point: 
i| c'eft ainfi que tout ce que 
| fait le jufte lui réuflira, 


ATEN SA TI NES 


SR TERRE ARE NE À : 3 R. 
voies; j'ai juré dans malirà meâ; fi introïbuntin ré- || 


PSEAUME 1. 


ie TR 
chans,qui ne s'arrête point | 
| dans la route des pécheurs, ! 
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uiem meam. 


Gloria Patri, &c. 


Ant. Ego fum qui fum,ë& i 
confilium meum non eft|| 
cum impiis, fed in lege 
Dómini volüntas mea eft. | 
Alleluia. 


le bonheur des Jufles. 
Sj Eátus vir qui non |i 

= | abiit in consilio | 
impioru m, êcin via |N 
peccatorum noni 
ftetit: & in- cáthedrå pefti-i§ 
(léntiæ non fedit? ; 


Sedin lege Dómini vo- |} 
lúntas ejus: & in: lege ejus |f 
meditábitur die ac note. 

Et erit tanquam lignum 5 !À 
iquod plantätum eft fecus |f 
decurfus aquarum ; quod | 
frué&tum fuum dabit in tém- | 
pore fuo. 

Et folium ejus non dé- 
fluet; & omnia quæecumque |} 
fâciet ; profperabuüntur. 


ne en ne ee me 


A pm pr 
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LE Jour DbE 


Non fic impii ; non fic : 


ll fed tanquam pulvis quem 
| projicit ventus à fácie ter- 
iire. 


Ideò non refúrgent impii 


in judicio : neque peccato- 
res in concilio juftorum, 


Quoniam novit Dóminus 


Í| viam juftorum: & iter im- 
| piorum peribit. 


Gloria Patri , &c. 
Ant. Ego fum, &c. 
Ant. Poftulévi Patrem 


[| meum, alleluia : dedit mihi 
gentes, alleluia , in heredi- 
f tátem. Alleluia. 


Ant. Poftulávi, &c. 
Ant. Ego dormivi &fom- 
num cepi: & exurréxi, quo- 


niam Dominus fufcépit me. 
Alleluia. 


Pfeaume 3. Dómine, 
tribulant me, &c. pag. 


Ant. Ego dormivi, &c. 

y. Surréxit -Dóminus de 
fepulcro. Alleluia. 

| B Qui pro nobis pepen- 


PASQUESs, 

IL n'en eft pas ainf de 
Pimpie, il n’en eft pas ain 
fi. Il fera comme la pouf- 
iere que le vent emporte 


dedeflus lä terre. 


Aufli les méchans ne | 


pourront foûtenir lé juge: 
ment du Seigneur ; ils 


n'auront point de place | 


dans l'affemblée des juftes. 
Parce que le Seigneur 
connoît la voie desjutes , 


mais la voie du pécheur 
fera maudite. 

Gloire foitau Pere, &c, 

Ant. Je fuis, &c. 

Ant. J'ai demandé à 
mon Pere, alleluia: ilma 
donné les nations pour 
mon héritage. Alleluia. 


i Pféaume 2. Quare frémuerunt gentes , &c. p.245. 


Ant. J'ai demandé, &c. 
Ant. Je me fuis couché, 
je me fuis endormi, & je 
me fuis réveillé, parceque 


le Seigneur m'a foûtenu. 
Alleluia. 


quid multiplicáti funt qui 
393. 


Ant. Je me fuis, &c. 
Y. Le Seigneur eft forti 
du fépulcre. 


g. Lui qui pour nous a 


it 
fréartacl 


Jeluia, 
Notre 


& daignt 
|nous, vot 
IJe Pere i 
dans tou 
cles. g. 

Y. Don 
nedictio! 


tienne | 
| | 
ine y. | 


Leçon d 
S.M 


fanes, « 
[rent des 
nir emb 


Ferrer 
anfi dé 
pas ain 
la pouf: 
Emporte 


ans ne 
le juge: 
ir 5 ils 
e place 
es juftes, 
elgneur 
Sjuftes,, 
pécheur 


Da EC) 
ê; 
ande à 
: ilma 
S pour 
luia. 


| f 
couché, 


s &je 


rceque || 


oûtenu, 


| 5 
At qui 


|nous,vous qui regnezavec 


| &c. 
eft forti 


| 
nous a || 


A:MATINES: 
été attaché à la Croix. Al] dit in ligno. Alleluia. 
leluia. Pater nofter; &c: 
Notre Pere, tout bas. shia dax 
ZEN Xaudi, Domine 
Chrift, exaucez| j9 E Jefu-Chrifte, pre- 
S3 ae de ces fervorum tuo- 
iteurs 4 102 
| PEARS E PER rum , & miferére 
|& daignez avoir pitié de r: À 
nobis, qui cum Patre & 
le Pere & le faint Efprir| Spiritu fanéto vivis & regnas 
dans tous les fiéclesdes fié-|in fécula feculorum. 
cles... Ainfi foit-il. g. Amen. 
Y. Donnez-moi votre bé- ý. Jube Domne, benédi- 
nédiétion. res 


w. Que la leéture du B. Eyangélica le&tio fit 


[Gint Evangile nous ob- nobis falus & protéétio. 


tienne la protection divi- 


he. #. Ainfi {oit-il. k. Amen. 


Foot EG OLN: 


Leçon du S.Evangile felon, Lé&tio fanéti Evangélii fe- 
S. Marc. Chap. 16. cúndùní Marcum. 
N ce tems-là , || N illo , téfipore : 
Marie- Magde-| Maria Magdaléne, 
leine: , “Marie || | & Maria Jacobi., 
mere de Jac- lé 1 
; & Salóme, emé- 
ques, & Salomé , achere- f lé ; 
rent des parfums pour ve- [Ent arómata , ut veniéntes 
nir embaumer Jefus, &c. |ungerent Jefum. Et reliqua. 
Sermon de faint Grégoire Homilia fan&i Gregorii 
Pape. Hom. 21. Papæ. 


11 Ous venez d'en- es 
Mie T Udifis,fratres cha- 


PIE ETE 
scene riflimi, quod fanc- 
res , que les i| tæ mulieres, quæ 

faintes femmesquiavoient| 5; orminum fúerant fecútæ , 


LE POUR DE 


cum aromätibus: ad :mo-|fuivi le Seigneur, vinrent 
numéntunmi venérunt:# i&c fà Hr fépulere avec des | 
bi quem vivéntem diléze. | Parfums; &:qu'ayant ai- | 


rant, etiam mortuo, flüdio| 
humanitatis obfequuntur.| 
Sed res gefta äliquid in fan- 
dà Eccléfiàfignat gerén- 
dum. Sic quippe necéffe eft 
ut audiämus qua facta funt, 
quátenus cogitémus etiam 
quæ nobis fint ex eofum 
imitatione faciénda. Et nos 
ergo in eum..qui ef moi- 
tuus, credéntes , fi odore 
vittütum reférti, cum opi- 
nione bonorum operum 
Dominum quærimus, ad] 
monuméntum profé&tò il- 
lius cum aromatibus yeni- 
mus: Illæ auteni mulieres 
Angelos vident, quæ cum 
aromátibus yvenérunt ; quia 
vidélicet illæ mentes fupér- 
nos cives ‘afpiciunt, qug 
cum virfütum odoribus ad 
Dominum per fana defidé: 
rja proficifcüntür. Tu: au- 
tem, Domine; miferére no+ 


bis. 


de la céléfte Térufalem. Er vous 
Seigneur, avez pitié de nous. 
5 > | 


&. Deo grátias. | 


j leurs defrs élevent fans | 


D 
PAsqQuEes, 


mé Jefus pendant fa vie, 
elles ini rendirenc les de: | 
voirs d'humanité après 4 
mort: :Or l'adtion de-ces | 
faintes/femmes nous morn- 
tre aflez ce qui doit (e fai- 
redahs l'Eclife. En efril 
nous.eft important debien 
remarquer les chofés qui | 
fonc. rapportées dans FE- | 
vangile, afin d'apprendre 
ce que nous devons imiter 
par nos actions. Si donc 
nous croyons en celui qui 
eftmort pour nous; & fi || 
étant rempli de lagréable 
ödeyğ des vertus & des 
bonnes œuvres nous cher: || 
chons le Seigneur, teft 
comme fi nous allionsavec 
dés: parfums à fo fépul- 
cre. Or -cesi femmés qui 
vinrent. au fépilcre ayec 
des parfums. ; ‘eurent. le À 
bonheur de voir:des An- 
gess/parce qu'il n'y aique 
ces’ ames remplies. de Po- | 
deur des vertus, & que || 


cele vers le Seigneursle(- || 
` it n | 

quelles voient les citoyens | 
1 f 
| 
2 1 
1 
fi 


w: Rendons oraces à Dieu. | 


|A 


NI 


FA 


I| defcendit 
prochant 
renra la 
moit, & 
il- dit au 
craignez | 
que mou 
pien 
reffulcire 
Jelieu où 
été mis. 
v Etc 
le monur 
un jeune 
col € droi! 
be blanc! 
effrayés 
* Ne crai 
Gloire | 
Fils, &a 
g. Ur 
Y. Do 
benedi& 
R, Qu 
demeure 
nous. 


te droit; 
figure | 
le droit 


nelle, I 


favie 


itle faj- 


pas avec | 
n'fpul- 
mës qui 


a 


e ayec | 


citoyens |i 
Er vous ; |i 


vinrent | 
vec des | 
Lyant ai- | 


les de: | 
apres 4i 
taet | 
US mow | 


g.: Un Ange du Seigneur 
defcendit du ciel, & sap- 
prochant du fépulcre , en 
retira la pierre qui le fer- 
moit, & salit deflus; puis 
il: dit aux femmes : Ne 
craignez point, car je fçais 
que vous cherchez Jefus 
qui a été crucifié. * Ileft 
reffufciré : venez & voyez 
le lieu où le Seigneur avoit 
été mis. Alleluia. 

y. Et étant entrées dans 
le monument, elles virent 
un jeune homme aflis du 
côté droit, vêtu d’une ro- 
beblanche : elles furent 
effrayées ; mais il leur dit: 
* Ne craignez point, &c. 
Gloire foit au Pere, au 
Fils, & au faint Efprit. 

p. Un Ange, &c. 

y. Donnez - moi votre 
bénédiétion. 

æ. Que le fecours divin 
demeure toujours avec 
nous. 


IL 


Ais il faut re-| 

marquer pour-| 

quoil Ange pa- 

== roit aflis au cô- 

té droit; car le côté gauche 
figure la vie préfente, & 
le droit marque la vie éter- 


M a 


TINES. 
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æ. Angelus Dómini def- 
céndit de cœlo, & accédens | 
revolvit lápidem , & fuper ji 
eum fedit , & dixit muliéri- 
bus: * Nolite timére ; fcio 
enim quia Crucifixum quæ- 
ritis: jam furréxit „venite &t 
vidéte locum, ubi pofitus 
erat Dóminus. Alleluia. 


y. Et introëuntes in mo- 
numénťum , vidérunt júye- 
nem fedéntem in dextris, 
coopértum ftolà cándidâ, & |} 
obftupuérunt : qui dixit illis : |. 
* Nolite. Gloria Patri, & |f 
Filio , & Spiritui fanéto. Ôn 
répéte Angelus. 


y. Jube, Domne , bene- 
dicere. 
7 20 
Į. Divinum auxilium 
mdneat femper nobifcum. 


UE CON: 


E 


z) Orandum verd no- |i 

bis eft, quidnam fit, 

udd in dextris fe- |} 

dére Angelus cér-|| 

nitur. Quid námque per fi- 
niftram , nifi vita præfens ? 


nelle. D'où vient qu'il eft 


uid verd per déxteram, nifi 
q J- 


w 


Ra A PSE DUR RE nerean EE, 


F | 


g. Cùm tranfi 


Jour DE PASQUE 


perpétua vita defignätur ?| 
Unde in Canticis Cantico- 
rum fcriptumeft : Lævaejus| 
| fub câpite meo , & déxtera 
illius amplexäbitur 
|| Quia ergo Redémptor nof-|prélente, il éroir conve- |} 
|| ter jam præfentis vitæ cor- 
|'ruptionem tranfierat ; reétè 
Angelus; qui nuntidre per- 
énnem ejus vitam vénerat, 
Ein déxtera fedébat, Quifto- 
I lâ candidà coopértus appd- 
} ruit , quia feftivitétis noftræ 
¡gáudia . nuntidvit + -candor 
l étenim veñis. fplendorem 
| noftræ denuntiat folemnitá- 
|| tis. Noftræ dicämus, an fuæ? 
Sed ut fateamur veriùs, & 
i| fuæ dicamus , & noftræ. Illa 
| quippe Redemptoris noftri 
refurréétio , & noftra fefti- 
| vitas fuit, quia nos ad im- 
A| mortalirátem reduxit ; & 
{ Angelorum feflivitas éxtitit, 
Ñ| quia nos revocando ad cœ- 


Héftia: córum númerum im- 
| plévit. Tu autem, Domine, 
| miferére nobis ; &c. 


tum, María Magdaléne , 
H| Maria Jacóbi ; & Salóme, 


S3 

dit dans les Cantiques : Sa 
tain gauche foûtient ma 
têre., & fa droite mem- 


| braffera. Puis donc que le 
Sauveur étoit déja fortide } 
me. ila corruption dé la: vie MM. 

il la lemaine 
nable que l'Ange qui ve- i 
noit ahnoncér farélurrec- À 
tion’, fût aflis au côté À 
droit. L'ange parut veti fe y 
de blanc, parce qu'il an= fi Corps de. 
nonÇoit la joiede cétte {o- À 


lemnité, dont lafplendeur 


étoit fignifiée par la blan- fl 
cheur de fes vêréemens.Re- i 
gatderai-je cette folemni- | 


té comme la nôtre, ou] 


comme celle des Anges? |p 
À 


Mais’, pour mieux dire, je |} 


la nommerai tout enfem- || 
ble & leur fête &la nôtre: |} 
car la réfurretion de #o- |} 
tre Rédempreur eft notre |$ 


fère ,puifqwelle nous a |f 


fair rentrer dans le che- 


min de l’heureufe immor- f 
talité y & elle eft la fête |f 
des Anges, puifqu’en nous |# 
ouvrant l'entrée du ciel, |à 
elle a rempli le nombre |A 
des: efprits céleftes. Er |f 
vous, Seigneur, ayez pitié |} 


de nous. 


R, Lorfque le jour du |} 
gc Sabbat. fut paffe , Marie- || 
Magdeleine, Marie mere |$ 


pe a 
de Jécqués 
acheterent 
Pour emD: 
Hl de Jelus. j 
ý. Etant 
matin le | 


rent au fi 
qu foleit*] 
arc, Gloir 


ge, + Por 


ý: Don 
benédi&tio 


pr, QUE 
hous Fa 

avec les c 
à Ai 


tre, VA 
blanc, pa 
region d 
temettan 
cieli les 
lefte patr 
font heu 
rées, Ma 
l'Ange d 
quivien 
Ne Craig 


dit-il, Ci 


+ l 


es : Sa! 
ent ma 
mem- 
que le 
lottide 
la- vie 
conve- $ 
ivei 
lurrec- g 
u coté il 
ut vetu | 
il an= f 


étte fo- 
endenr 


a blan- if 
en 


ï 


s Re 
mni- 


em 


li 

| 
à nôtre: | 
de fo-| 
ft notre Ai 
nousa fi 
le che- (i 
immor- $i 
la fète || 
en nous [fl 
a ciel, i$ 
nombre | 
es, Ec iH 


ez pitié (EUR 
ez pitié p 


| Ig 
our du À 
Marie- i$ 
je mere à 


M À 


de Jácquės ; & Salomé } 
acheterent des parfums. * 
Pour embaumer le Corps 
dé Jefus. Alléluiajalleluia: 
y. Etant parties de grand 
matin le premier jour dé 
la femäine ; elles arrivé- 
rent au fépulcre aŭ lever | 
du foleitPoür émbaumer, 
&c. Gloiré foit: au Pére,, 
&ce. * Pour émbaumér le 
Corps de Jefus; &c. 
ÿ: Donnez-moi vôtre 
bénédiction: 
w. Que lé Roi des Anges 
hous falle entret en fociéré 
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Ut ve: 
Jefurm:. 


émétrunt arotmata: * 
niéhtes ünperent 
Allelhia j allelüia: 
ÿ. Et valdè mianè. ürà 
Sabbatoruni véhiunt ad mio- 
numéntum ; orto jam fole: * 
Ut veniénrés, &c. Gloria 
Patri, &c. Ut veniéntes ; 
&c:. 


ÿ Jube ; Domne ; benë- 
dicere. 
& Ad focietätem ci- 


avec les citoyensdu Ciel. 
g. Ainfi foit-il. 


ME ETC 


N ce. jour 
donc, qui eft 


&c la nô- 


témertant dans les voies du 
ciel les pérrés que la cé- 
lefte patrie avoir foufiérres 
fonr Heuréufément répa- 
rées. Mais écoutons ce que 
PAnge dir aux femmes 


quiwiennent au fépulere : 
Ne craignez point: ; leur 
dit-il, comme s'il leur di- 


la fèce des An-|i 


vium fupernorum ‘pétdiücat 
nos Rex Angelôrum. 
k. Amen: 


o N: 


N fua ergo ac nof- 
| tra feftivitáte An- 
| gelusin albis vé- 
fibus appäruit: quia 
dum nos per Kefurreétio- 
nem Dôminicati ad fupér+ 
na reduéimur, cœléftis pa- 
trig damna reparäntur, Sed 
quid adveniéntes.. féminas 
affátur , audiamus. Nolite 
expavéfcere. Ac:fi apérté 
dicat: Paveant ill qui non 
amant advéntum fuperno- 
rum civium: pertiméfcant, 
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qui carnlibus defidériis 
preffi, ad eórum fe focietá- 
tem pertingere pofle defpé- 
sant. Vos autem cut perti- 
méfoits, quæ ve ftros conci-|à leurs coupables defirs,dé- 
ves vidétis ? Unde & Mat-|fefpérent d’être jamais ad- 
thæus Angelum apparuiffe |mis au nôbre des bienheu- 
defcribens, ait: Erat afpéc-|'eux. Mais pour vous qui 
tus ejus ficut fulgur, & vefja VEYEA ELVD IERISS 
un; : 3 yens,- d'où vient vo- 
timénta ejus ficut nix. In tre frayeur ? Cet pour 
fulgure étenim terror timó-|cela que faint. Matthieu 
riseft;in nive autem ,blan-|racontant l'apparition de 
diméntum candôris. Tu au-|lAnge, dit que fon vifage 
tem) &c. ; rilloit comme uñ éclair P 
& que es vêtemens éga- 
loient la blancheur de la neige; car l'éclair marque lepot- 


Que 
ceux-là craignent, qui wai- 
ment pas la venue des ci- 
toyens du ciel ; que ceux- 
la tremblent, qui, livrés 


foit ouvertement : 


vante, & la neige nous figure la douceur. Er vous , Sci- | 


gneur , ayez pitié de nous. 
HYMNE. 
E Deum laudi- 


musyte Dominum 
confitémur. 


7 Dieu, nous vous 

k louons : nous 
publiôs que vous 

= ANSE A ` 

k êtes le Seigneur 

fouverain. 

Toute la terre confelle 
en vous adorant , 
yous êtes le Pere éternel, 

Tous les Anges , les 
Cieux , & routes les Puil- 


Te-ætérnum Patrem om- 
nis terra venerdtur. 


Tibi omnes Angeli : tibi 
Coli, & univérfæ poteftd- 
tes. ; fances. 

Tibi Chétrubim & Séra-| Les Chérubins &les Sé- 


phim : inceffäbili voce pro-|raphins, ne ceffent pas de 
nid chanterdevant vous. 


que | 


re” 


aree 


m 
Saints 


Seigneur 
Le cit 
remplis 
votre plc 
Le cl 
Apotres 
La t 
Prophète 
Larm 
Martyrs 
Yous lou 
La fair 
& publie 
Que 
dont la: 
Elle 
blie qui 
| Fils uni 


Er le 


Oje 
dela glo 
Vous 
du Pere 

Lork 
lu déve 
tachete 
n'avez | 
de vous 

Ayan 
vous lu 
guillon 
Vert an 
me dés! 


——— 


nee 


pus qui 
conci- 
nt vo- 


| 
| 
| 
| 
Hs vous 
nous 
VO } 


je 
e 
igne ur 4 
pigne 


| 


| 
onfelfe 
, que 
er rael, 
S» les 
s ls 
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Seigneur Dieu Je A Déminus Deus S4baoth, 

Le ciel & la terre font] Pleni funt Coœli & terra 
remplis de la majeté de| majeftátis gloriæ tug, 
votregloire. 

Le chœur glorieux dés} Te gloriófus : Apoftolos 
Apôtres , tu chorus, 

La troupe fainte des} Te Prophetätum; laudabi- 
Prophètes , lis nüimerus. 

L'armée éclatante dés} Te Martyrum candidatus ; 
RTE uniffent pour |Jiudat exércitus. 

La ainte Eglifeconfeffe| Te per orbem teträrum ; 
& publie pat route la terre, |fan@ta confitétur Eccléfia, 

Que vous êtes le Pere| Patrem: imménfæ maje- 
dont la majefté ef infinie: |f4tis. 

Elle confeffe & elle pu-|  Venerandum tuumi ye- 


blie qu il fauradorer votre |. : &c unicumFilium, 
Fils unique & véritable. 


Et le faint Efpür con-| Sanétum quoque : pardcle- 
folateur. tum Spiritum, 


OJefusvousétesleRoïl Tu Rex glorix: Chrifte. 
de la gloire. 


Vous êtes le Fils éternel| Tu Patris: fempitérnus es 
du je Filius. 

Lorfque vousavez von | ru ad liberandum fafcep- 
lu dévenir homme pour| , RER ee h 
racheter l'homme, vous) US 4 ominem : RON nor- 
nayez point eu d hotreur rui 11 Vigis uterum, 
de vous renfermer dans le fein d’une Viet ge. 

Ayant vaincu la mort ,| Tu deviéto ortis acú- 


l vous lui avez ôré fon ai-|]éo : apéruifi ctedéntibus 


guillon , & vous avez ou- 
Vertaux Fidéles le Royau- 
me des Cieux. 


regña cœlorum. 
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STNE 


LE JOURIDE 


Tu ad déxteram Dei fe- 
des: in gloria Patris: 
Judex créderis: efle ven- 
túrus. : 

Te ergo, quæfumus; fa- 
mulis tuis fubveni: qùos 
pretiofo fanguine redemifti. 


Æ terna fac, cum Sanctis 
tuis: in glorià numeräri, 


Salvum : fac. populum 
tuum Domine: & bénedic 
hereditati tug. 

Etrege eos : & extolle 
illosufque in ætérnum. 

Per singulos dies : bene- 
dicimus te. 

Et laudämus nomen tuum 
in féculum :°& in féculum 
féculi, 

Dignare, Domine, die 
ifto : fine peccáto nos cufto- 
dire. 

Miferére noftri, Dómine , 
miferére noftri, 

Fiat mifericordiatua; Dó- 
mine , fuper nos: quemäd- 
modum fperdvimus in te. 


PASQUESs, 


Vous étés préfentement 
affis dans la gloire, à la 
droite de votre Pere. 

Nous croyons que vous 


viendrez nous juger. 


C'eft pourquoi nous vous 
conjurons de fecourir vos 
ferviteurs, que vous avez 
rachetés par votre Sang 
précieux. 

Faites qu’ils foient comp- 
tés. au nombre de vos 
Saints dans la gloire éter- 
nelle. 

Sauvez votre peuple , 
Seigneur, & bénillez ceux 
qui font votre héritage. 

Conduilez-les, & foûte- 
nez-les jufqu'a l’érerniré. 

Nous vous béniffons tous 
les jours de notre vie. 


Et nous louons votre 
nom à jamais. 


ai Sei y 
Daignez, Seigneur, pen 
dant ce jour, nous confer- 

ver purs & fans péché. 


Ayez pitié de nous, Sei- 
gneur, ayez pitié de nous. 


Seigntur,que.votre mic 
ricorde fe -répande für 
nous , fuivant l’efpérance 
que nous ayons. mile en 
voùs. à 
Seigneur, j'ai misen 


In te, Dómine , fperävi: 


EEE EDR DRE RATE 


yous. MOI 


ne feral je 


m_e 


Deu 
Ait | 


Ifl gneur de! 
sapproch 
| en retira 
| fermoir 3 


Alleluja, 


seft revi 
sek arm 
lat 
| folides : 
| ne fera 


Avan 
gneur, 
etabli: 
tous les 
Les { 
le A 


165. feu 


yoix po 


Ils eke 
e bryi 


Curs vi 


|i 


a 


ement 


Er vos 
avez 


; Sang 


comp- 


all 
l vous 
| 


us vous | 
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n 
vous mon éfpérance ; je|non confundarin ætérnum. 
ne ferai jamais confondu. 


Danton est one had ne er POP 
A .LyAD'D'E.S. 
Deus , in adjutorium meum inténde , &c. 


Ant. Un Ange du Sei-| Ant. Angelus autem Do- 
gneur defcendit du ciel, &|mini defcéndie de cœlo, & 
s Approchag du fépulcre accédens revolvitläpidem , 
en retira la pierre qui (> b 

: r at fuper eum. g 
fermoir, & sallit deflus. É; fedé ile] fu ESH Alle 
Alleluia , alleluia. uia , allelúia, 


PSEAUME 92. 
David célèbre la grandeur er la puifance de Dieu. 


E Seigneur re- E Ominus regnavit ; 


BBC > il s'eft re- decorem  indutus 
vêtu de fa gloi- | 24 :indutus eft Dé. 
e; le Seigneur ; ae ; 
seft revèru de fa force, & il minus fortitúdinem; 
seft armé de fon pouvoir. & præcinxit fe. 
Il a érabli laterrefurde| Etenim firmavit orbem 
folides fondemens ; elle|terræ : qui non commoyé- 
ne fera point ébranlée. eTM 


Avant ce pems-là , Sei-| Paráta fedes tua ex tunc: 
gneur, votre trone etoit > à féculo tu €s. 
établi : : vous regnez avant 
tous les ficcles. 

Les fleuves , Seigneur, Elevavérunt flimina,Do- 
les fleuves élevent leurs nine :-elevavérunt flûmina 
yoix pour vous louer. vocem fuam. 


Ils elevent leurs voix par| Elevavérunt flimina fluc- 


le bruit & l'agitation deltus fuos : à vocibus aquaärum 
feusSvaenes multärum, 
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Di tis : mirdbilis in altis Démi-ladmirable : combien plus 

ñus Û le Seigneur eft-il admira- 
ble dans les cieux. 

Teftimonia tua credibiliäl Vos oracles immuables , 


facta funt nimis : domum|Seigneur, méritent toute 
tuam decet fan&titúdo, Do- notre confiance : la fainte- 
miñe , in longitúdinem dié-|fé fera à jamais l'ornement 
túi de votre mailon. 
ee y Gloire foit au Pere, &c. 
Glória Patri , &c. 


Ant. Angelus, &c, Ant. Un Ange, &c. 
Ant, Et éccë terræ motus| Ant. Et tout d'un coup il 


faêtus eft magnus: Angelus|{e fit un grand tremble- ff 


A enim Domini defcéndit de| Ent de terre ; car Ange 
Il talo Atalii du Seigneur defcendit du 
De PRICE ciel. Alleluia, 


PSÉAUME 90. 

Le Prophête exhorte à chanter les louanges de Dieu. 
Ubiláte Deo om-\f 1 Euples de route 
nis terra : férvirelle la terre,pouflez 
t Dominoin istiti4.l ers Dicu des 
i cris de Joie; fer- 
vez le Seigneur avec allégreffe. 
Introite in confpéétu| Prefentez - vous devant 
éjus: in exMlratione, lui , „dans les tranfports 

AY ag , . [d'unejoie fainte, 
Scitote quoniam Domi- |  Sçachez qu'il eft le vrai 
į nüs ipfe eft Deus: ipfe fecit| Dieu; c'eft lui qui nous a 
| nos s & non ipf nos, fait; & nous ne nous fom- 
à ji mes pas fair nous-mêmes, 
Populus ejus, & ovés paft] Nous fommes fon peu- 
éuæ ejus: introîte portas ejus| ple, les brebis de fes pâtu- 
n confefligne, atria ejus inlrages : venez lui rendre 
amnis confitémini illi. graces , & lui chanter des 


11 
Al 
ij L 


Mirábiles elatiónės maļ La mer en coutroux eft 


n_— 
mhes € 
hymi e 
Benme 
parce | 


À bonte : | 
| éternelle 
| fes prome 


cle en fié 


Gloire f 


Ant. E 
Ant, 
brillant € 


& les : 
| blancs € 
| Alleluia 


Pha 


|| tur nof 


Ant, 


garde 


frayeur 
| comme 


la gloir 
cles, 

Ang 

nillez- 

| le Seig 

| Eaux 

| au-del 


a 
ux eft 
A plus 
Imira.: 


ablas 
ables: 
toute | 
ainte- 


ment 


evant 


ports 


= 
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hymnes dans fon Tabernacle. 2 

Béniflez fon faint nom ,| Laudâte nomen ejus,quo- 
i p qu'il eft plein de|niam fuávis et Dominus, 
p ooe: a miféricorde et|in ærérnum  mifericordia 
$| éternelle, & la vérité del: o. R I nak 
fes promelles paffe de fié- ejus : & utque in generatio- 
clesen fiécles nem & generationem véri- 
Gloire foirau Pere , &c. |tas ejus. 

Gloria Patri; &c. 
Ant. Èt tout, &c. Ant. Etrecce ; &c: 
ue € = 
Ant. Son vilage étoit| Anr. Erat autem afpéćtus 
|! brillant comme un éclair |ejus ficut fulgur, yeftimén- 
& fes vêtemens étoient HSA ; ] 

f ta autem ejus ficut nix. Al- 


| blancs comme la neige. lelái EE 
{ Alleluia , alleluia. eltia, alleluia. 


Pfeaume Deus, Deus meus ; & Deus miferea- |} 
tur noftri, &C. pag. 233» ; 


Ant. A fon afpe&, les| Anr. Præ timóre autem i 
pardes furent faifis delejus extérriti funt cuftodes ; || 
rayeur , & devinrent|g facti funt velut mortui. 


comme morts. Alleluia. + 

Re Alleluia. 

CANTIQUE DES TROIS JEUNES HOMMES 
dans la fournaife. Dan. chap. 3. 


Uvrage du Sei- 


Enediçite , ómnia 
gneur, béniffez- 


| opera Dómini ;, 
le tous : louez- | Dómino: laudáte 
le, & célébrez LEZ] x ; 
sloire dans tous les fié- & fuperexaltáte 


tə] . 
es. eum in fécula. 


OA du Seigneur , bé- Benedicite , Angeli Dó- 
rie. ni $ PA 
niffezle; cieux, béniflez| mini , Dómino :benedicite; 

Seigneur. œli, Dómino 

Eaux qui êtes fufpendues ER ; 

-deffus des airs ; béni fez Benedicite , aquæ omnes 


ER RQ LLS 


R r ii} 


RTE TETE EEE" 


ORNE DEA 
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œlos funt, Do- | toutesile Seigneur: Puik 
fances du Seigneur, bénif- 


fez-le toutes. 


qug fuper cæ 
mino benedicite | omnes 
vittütes Domini, Dómino. 

Benedicite , fol & luna, 
Dómino; benedicite ftellæ 
cli, Dómino. 

Benedicite , omnis imber 
& ros, Dómino : benedici- 
te, omnes fpiritus Dei, Dó- 
mino. 


Soleil, lune , béniffez le 
Seigneur : RE du ciel , 
béniflez-le, 


Pluies ; rofées, béniffez 
toutes le Seigneur : vents 
impétueuž , FEN fez tous 
le Seigneur. 


Benedicite , ignis & xf-| Feu, chaleur de lété, 
tus’, Dómino : benedicite , béniffez-le : froids, rigueur 
de l'hiver, béniflez | RSS 


frigus & xftus, Domino. 
gneur. 


Benedicite, rores & prul- lE Bruines, brouillarde, “pe 
ña, Domino : benedicite , aiffez le Seigneur : gelée, 
belu & frigus, Dómino, frimáts, béniffez le Sei- 


gneur. 


Benedicite, glâcies & ni-|? 
tes, Domino : benedicite, 
noûes & dies, Dómino. 

de k & téne- 
bre; Domino’: bénedicite, 
fulgura & nubes, Domino. 


Glaces ; neiges, béniffez 
le Sei igrieur : nuits, jouts, 
béniflez le Seisneur, 


Lumiere , téncbi 
niflez le Seigneur: éclaits, 
nuées , baie az le Sei- 
gneur. 

Que Ja terre béniffe le 
Seigneur. : qu'elle le loue 
& célébre fa gloire dans 
tous les fiécles, 

Benedicite > monñtes.&| Montagnes, collines 
Colles, Domino, benedici- béniflez le Seigneur, plan- 


tes univérfa germinäntia in jtes qui croiflez fur la terre, 
terri Dona bénif [ez toutes le Seigneur. 


i e fontes , Do- 


Benedicat terra Domi: 
fium : laudet & fuperexaltet 
cum in fécula. ` 


Fontes > beniffez le 


Baleine 
ivez dan 
87, tous | 


Ci 


y. 
fi 
K 


& e 


tous le esfis 


Béni 


& le faint 
lé, & célé 
dans tous | 


nifez 
vents 


z tous | 


À ER 2 PR TC REP E k 


Me Li D DES 


Seigneur : mers, fleuves, 
béniflez le Seigneur. 

Baleines, poiflons qui 
vivez dans les Eaux; bénif- 
fez tous le Seigneur; oi- 
feaux de l'air, béniflez 
tous le Seigneur. 

Bètes fauvabes, animaux 
domeftiques, béniffez tous 
le Seigneur : enfans des 
hommes béniflez! le. Sei- 


| gueu p. 


Qu'ifraël béniffe le Sei- 
gneùr, qu'il le loue & cé- 
lébre fa gloire dans tous 


| les fiécles: 


Prêtres du Seigneur, be- 
z le Seigneur : fervi- 
teurs du Seigneur, bénif- 


| fez—e. 


Efprits &.ames juftes , 
béniflez le Seigneur; faints 
& humbles de cœur, bé- 
nillez le Seigneur, 


Ananie, Azarie, Mifaël, 
bénilléz lé Seigneur; louez 
& célébrez fa gloire dans 


| coús les fiécles. 


Bénifons le Pere, le Fils 
& le faint Efprit ; louons- 
le, & célébrons fa gloire 
dans tous les fiécles. 


Vous êtes béni, Seigneur, 


633 
mino : benedicite , maria & 
fA ümina ,Domino. 

Benedicite , cete & om- 
nia quæ movéntur in aquis, 
Dómino: benedicite,omnes 
volucres cœli, Dómino. 

Benedicite ,omnes béftiæ 
& pécora, Domino: bene- 
dicite , filii hóminum , Do- 
mino. 

Benedicat Ifraël Domi || 
num : laudet & fuperexal- || 
tet eum in fécula. 

Benedicite , Sacerdotes |] 
Dómini Dómino : benedi- | 
cite, fervi Dómini, Domi- 
no.” 

Benedicite, fpiritus & áni- |} 
mæ juftorum , Dómino ,be- || 
nedicite , fan&i & hümiles 
corde , Domino. 

Benedicite, Andnia, Aza- 
ria, Mifaël , Dómino ; láu- 
dáte & fuperaxlráte eumin 
fécula. 

Betiedicamus Patrem & | 
Fílium cum fanto Spiritu, | 
laudémus, & fuperexalté- 
mus eum in fécula. 

Benedi&üs es, Domine, 
in firmaménto coli: & lai- 
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FAT lis; & gloriofus , & fu-|d'être glorifié, d’être exal- 

perexalritus in fécula, té dans tous les fiécles. 
Ant. Præ timore, &c. An. À fonafpet, &c. 
Ant. Refpóndens autem| — Ant. L'Ange s'adreffant 
Angelus, dixit muliéribus: |aux femmes, leur dit : Ne 

Nok {te ee : fcio enim craignez point; car je fçais 


quod Jefum queritis. A. que vous cherchez Jefus. 
ts Alleluia, 


Pfeaume Laudate Dominum de cœlis. Cantáte & 
Laudate Dóminum in San@is ejus, pag. 239. 


On ne dit ni Chapitre, ni Hymne , mais feulement : 


i æc dies quam fecit Do-| Voici le jour qu'a fait le 
{i minus, exultémus & tæté-| Seigneur: réjouiffons-nous 
{| mur in eâ. & livrons-nous à la j joie. 


Ant, Et valdè manè unâ| Anr. Le premier jour de 
Sabbatorum véniunt ad mo:|la femaine étant parties de 
numéntum , orto jam fole.|grand matin, elles arrive- 


H Alleluia. rent au fépulcre au lever 
AMIE du foleil. Alleluia. 


Cantique de Zacharie Benedidus , &c. pag. 243. 


Ant. Et valdè manè, &c.| Ant. Le premier jour,&c. 
y. Dominus vobifcum. v. Le Seigneur foit avec 


&. Et cum fpiritu tuos |V00S , 
; æ. Fravec votre efprit. 
Orémus. Does 


Eus, quihodiéni| = GA Dieu, qui par 
die per Unigéni- 

tum tuum æterni- 

tatis nobis áditum mA Hs 

| PAR je aujourd'hui fur la mort, 
deviétä morte referafti:vota| us avez ouvert les por- 

ae nn AE AU 

noftra, quæ præveniéndoltes de l'éternité , fecondez 


que remporte 


[qui you 
| vous -mêr 
| venant | 
[Parle mhe 
y, Ain 
Y. Le S 
OUS, 
g, Eti 
Y. Béni! 
À Alle luia, 
Re 


| Fa (A 


arrive- 
| 
à lever 


243. 
ur Xc. 
it avec 


condez 
| 


n 


A MATINES. Paris, 


| par votre fecours les vœux 
| qué vous nous infpirez 


vous-même, en nous pré- 
venant par votre grace. 
Parle même J. C. &c. 

w. Ainfi foit-il. 

Y. Le Seigneur foit avec 
NOUS. 


g. Et avec votre efprit.| 


Y. Bsnifons le Seigneur. 
(Alleluia, alleluia. ) 


w. Rendons graces à 


| Dieu. ( Alleluia, alleluia.) 


p. Que par la miferi- 
pen du Seigneur, lesames 
des. Fidé He repofent en 


| paix. 
f 


g. Ainfi foit-il. 


enem mam 
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jafpiras , étiam adjuvando 
proféquere. Per eúndem 
Dóminum., 

g. Amen. 


y. Dominus vobifcum. 


æ. Et cum fpiritu tuo. 

Y. Bénedicámus Dómino 
(alleluia , allelúia. ) 

æ. Deo grátias,{ allelúia, 
allelúia. ) 

Fidélium änimæ per 
mifericordiam Dei requiéf- 
cantin pace. 

Re Amen. 


LE SAINT JOUR 
DE’ PAS QUES, 


A MA 


TENES, 


SELON LE NOUVEAU BREVIAIRE DE PARIS. 


Parer; 


Aue, Credo. 


Domine, labia mea, &c. Deus in adjutorium, &c. |} 
Glória Patri , &c. Alleluia , pag. 617. 


Tnvitat. Alleluia. Le Sei- 
gneur eft vraiment refluf- 


| cité : Venez & adorons-le. 


AHeluia. 


| Invitat. Allelúia. Surréxit 


Dominus verè : Venite ; 
ladorémus. Alleluia. 
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Pféaume 94, Venite , exultemus, &c. pag. 617. 
On répére Allelüia , Surréxit, &c. comme ci-deffus. 


Pfeaume 2. Quare fremuérunt gentes , &c. 
pag. 245. 


Ant. Repromiffionem| <Ant. Dieu a rempli fa 
Deus adimplévit, refúfci-|promefe en reffufcitant 
tans Jefum, ficut & in Pfal-|Jefus ; ainf qu'il eft écrit 

TT 7... [dans un Pfeaume : Vous 
pe fcriptum et 2 Fílius êtes mon Fils, je vous ai 
MEUS €S tu , Ego hodie 89-| engendré aujourd'hui. Al- 
nuite, Alleluia. leluia. 


Pfeaume 15: Confervame, &c. page 482. 


Ant. Quòd Deus fufci- Ant. Pour montrer que 
távit eum à mortuis, 4m-|Jefus Re aN. 
pliùs jam non reverfärumin[ls morts ne devoir plus 

r $ . … [mourir, Davida dit : Vous 
corruptionem , ita dixit: 


i , |ne permettrez pas que vo- 
Non dabis fan&tum tuum vi-l tre Saint foit fajetà la cor- 


dére corruptionem., Alle- ruption. Alleluia. 
i| luia. 


Paume 29. Exaltäbo te , Dómine, &c. pag. 490. 
Ant. Definito confilio &| Am. Ayant mis à mort 
præfciéntià Dei träditum Jefus, que Dieu vousavoit 
Deus fufcitávit folútis doló- [livré par un decrer de fon 


nbusinerm ona 1; confeil & de fa préfcience, 
PS a JAXA HG né kans qu'il 


poffibile erat teneri illuml y éé affujerti aux dou- 
ab eo. Alleluia, leurs de l'enfer, oùiln’e- 
toit pas poffible qu'il fût retenu. 

y. Dómine, eduxifti ab| y. Seigneur, vous avez 
inferno ánimam meam.  |retiré mon ame de l'enfer. 
g. Salvafñti me à def-| x. Vous m'avez délivré 


d'entre © 


deit aut 


Notre 
Beni L 


g| de notre 


[| Chrift, qi 


milericor 
neres“ par 


Hi de Jefus- 
All! donner | 
y À vies RAI 


Confel 
& croyo! 


|| Dieua re 


i baptifés i 
j| nous avo 


Hi| fa mort? 
Al avons ét 
Dh lui par | 
A) mourir à 
ii| Comme | 
A) reflufciré 
A! lon Pere 


auff nou 


All une nou 
fl) nous fon 


par la r 


d'entre 
CENT 

it pins 
: Vous 
jue vo- 
h cor- 


ES 

s qu'il 

| į. 
dow- 


A MaATINESs. Paris. 


d'entre ceux qui defcen-|cendéntibus in lacum. 


deńt au tombeau. 

Notre Pere, &c. 

Béni {oit Dieu , le Pere 
de notre Seigneur Jefus- 
Chrift, qui felon fa grande 
miféricorde nous a régé- 

SY ; 
nérés` par: la Réfurrection 
de Jefus-Chrift pour nous 
donner l’efpérance: de la 
vie. &. Ainfi {oit-il. 

Confeffons de bouche, 
& croyons de cœur que 
Dieu a reflufciré Jefus. 


I LEcoN. 


De lEpitre de S. Paul aux 
Romains. Chap. 6. 


E fçavez - vous 

‘pas, mes freres , 

que nous, tous 

qui avons été 

baptifés en Jelus-Chrift , 
nous ayons été baptilés en 
fa mort ? Parce que nous 
avons été enfevelis avec 
lui par le baptème pour 
mourir avec lui; afin que 
comme Jefus - Chrift eft 
reffufcité par la gloire de 
fon Pere ; de même nous 
auf, ñous marchions dans 
une nouvelle vie. Car fi 


nous fommes entés eñ lui] 


Pater nofter, &e. 

Abfolution.  Benedi&tus 
Deus., qui fecúndùm mife- 
ricordiam fuam magnam | 
regenerávit nos in fpem vi- | 
yam ; per refurrettionem | 
Jefu Chrifti ex mortuis. 

R. Amen. 

Bénédiction. : Confiteaämur 
inore, & in corde credi- 
mus, quod Deus fufcitävit 
Jefum à mortuis. 


De Epiftolä beáti Pauli A- 
poftoli ad Romänos. 
Se] N ignorätis, fra- 
tres-quia _quicum- 
ue baptifätifumus | 
in Chrifto Jefu, in | 
morte ipfius baptifäti fu-| 
mus ? Confepulti enim fu- 
mus cum illo per baptifmum 
in mortem : ut quómodo 
Chriftus furréxit à mortuis 
per gloriam Patris, ita &.nos 
lin novitate vitæ ambulémus. 
Si enim complantäti fadi 
| fumus -fimilitüudini . mortis 
ejus ; fimul & refurreétio- 


í par la refemblance de fa 


LE Jour DE 


PASQUES, 


nis erimus. Hoc fciéntes 
quia vetus homo nofter fi- 
mul crucifixus eft , ut def- 
trudtur corpus peccáti, & 
ultrà non ferviämus peccä- 
to: qui enim mortuus eft, 
juftificátus eftà peccáto. Si 
autem mortui fumus cum 
Chrifto, crédimus quia fimul 
étiam vivémus cum Chrifto; 
Tciéntes quod Chriftus re- 
furgens ex mortuis, jam 
non mòritur , morsilli ultrà 
non dominäbitur. Quod 
enim mortuus eft peccáto ; 
mortuus eft femel ; quod 
autem vivit ; vivit Deo. Ita 
& vos exiftimite: vos mor- 
tuos quidem effe peccáto , 
viventes autém Deo in 
Chrifto Jefu Dómino nof- 
tro. Tu autem ; &c. 


wort, nous le ferons auffi 
par la reffemblance de fa | 


Réfurréétion. Or nous 
fçavons que notte vieil 
homme a été crucifiéavec 
lui; afin que le corps du 
péché foi détruit; 8 que 
nous ne foyons plusefcla- 
ves du péché; parce que 
celui qui eft mort eft deli- 


vré du péché. Quefi nous i 


fommes morts avec Jefus- 


Chrift, nous croyons. que | 


nous vivrons aufi. avec 
lui: fçachant que Jefus- 
Chrift reffufcité ne mour- 
ra plus , & que la mort 
naura plus d'empire fur 
lyi.: Car en: ce ‘qu'il eft 
mort, C'éft au pèché qu'il 
éft mort une fois : mais 
en ce qu'il eft vivant, c'eft 
pour Dieu qu'ileft vivant. 
De même vousaufli, con- 
fidérez-vous comme morts 
au péché, & comme vivais 


pour, Dieu en Jefus-Chrift notre Seigneur. 


8. Ego fum primus & no- 
viflimus, & vivus, & fui 
mortuus , * Et ecce fum vi- 
yens in fécula feculorum : 
t Et habeo claves mortis & 
inferni. Allelúia , allelúia , 
alleluia. 

y. Ego dormivi & fopo- 


râtus fum , & exurréxi quia 


$. Je fuis le premier & 
le dernier ; je fuis vivant 
& j'ai été mort, * Et main- 
tenant je vis pour tous les 


fiécles des fiécles. + J'ailes | 


clefs de la mort & de len- 
fer, Alleluia, alleluia, alle- 
luia. 


Ÿ. Je me fuis endormi , 
j'ai fommeillé; .& je. me 


pe. + 
Luis réveil 
Seigneur 
maintenå 
au Pere, 
fl. Demar 
Chr, : 
| reffulcire 
| pour nous 


Sermon 4 


Al de ceux q 
voila lei 
fon & di 
{| quil et 
Vous éru 
VOUS pral 
Çarce n 
tere que | 
livrée à | 
te fontair 
il faut bo 
k vie, | 
un calice 
lui étoit 
J.C. ne 
mote 
atraohee 
tons les 
| excepé | 
|| fait hom 
ver l'ho 


fi, con- 


gneur, j 
| . 

mier& | 
vivant | 


rmai- 
tous les 


: mais j 
it, ceh | 
i; 

yant. | 


i ere | 
€ morts į 


> vivans | 


A Mar 


INES. Paris. 


fuis réveillé, parce que le| Dóminus fufcépit me. Et | 


Seigneur m'a {oûtenu. * Et 
maintenänt, &c. Gloire 
au Pere, &c. ț J'ai, &c. 

Demandons à Jefus- 
Chrift, quil et mort & 
reffufcité, quil intercede 
pour nous. 


lecce, &c. Gloria Patri, &c. 
it Et habeo , &c. 


Bénédition.  Interpellet 
pro nobis Chriftus qui mor- 
tuus eft, & refurréxit. 


II Lecon. 


Sermon de Saint Auguftin 
Evêque. 


À Réfurrecion 
de notre Sei- 
gneur J. C. eft 


la nouvelle vie|1 


de ceux qui croient en lui: 
voilà le myftere de fa Paf- 
fion & de fa Réfurrection, 
qu'il eft important que 
vous étudiez bien , & que 
vous pratiquiez de même. 
Car ce neft pas fans myf- 
tere que la vie même seft 


livrée à la mort , que ceri 


te fontaine vivifiante;dont 
il faut boire pour recevoir 
la vie, boive elle-même 
un calice de mort qui ne 
lui éroit pas deftiné. Car 
J-C. n’étoir pas fujer à la 
mort celt une condition 
atrachée à la naïffance de 
tous les hommes ; mais 


Sermo fan&ti Auguftini 
Epifcopi. 
Efurré@io Démi- 
ni noftri Jefu Chri- 
fti nova vita eft 
credéntium in Je- 
hoc eft facramén- 

tum paflionis & refurretio- 

nis ejus, quod valde nofce 

& ágere debétis. Non enim 

fine causà vita yenit ad mor- 

tem: non fine causà fons 
vitæ ,unde bibitur ut vivä- 
tur, bibit hunc cälicem qui 
ei non debebätur. Non ènim 
Chrifto débebitur mors: 
huic conditiôni mortis obf 
tritus náfcitur ọmnis homo; 
fed præter illum' hôminem 
qui homo faétus eft, ne pe- 
rret homo. Pœna culpæ 
mors. Dóminus Jefus Chri- 
ftus mori venit, peccáre non 


| 
| 


1 


OUR 


640 DE 


venit. Communicändo ño- 


bifcum fine culpà pœnam , | 


& culpam folvit & pœnam. 
Quam pœnam folvit ? quæ 
nobis debebätut poft iftam 
vitam. Ergo crucifixus eft , 
utin cruce ofténderet véte- 
rishóminis noftri occáfum ; 
& refurréxit, utin fuà vita 
ofténderet noftræ vitæ novi- 
tatem, 


DE 


S » 


dans fous eft:Ja peine du 
péché. J.C. norre Seigneur 
ëft venu pourmourir;mais 
non pour participer à no- 
tre péché. En partagbant 
avec nous la peine qui 
nous éfoit dûe, fans parti- 
ciper à notre péché ; il 
nousa délivrés & du péché 
& de la peine. De quelle 
peine nous a-t-il délivrés? 
de cette peine éternelle 
qui nous attendoir dans 


l'autre vie. Il a donc étré crucifié pour nous faire voir dans 
fa croix le fynibole de la mort de notre vieil homme 57 & 
il eft reflufciré pour nous donner dans fa vie , un modéle 
de la vie nouvelle que nous devons mener avec lui. 


æ. Pafchanoftrum immo: 
lâtus eft Chriftus , itaque 

lé * Nonii 
epulémur; on.in fer- 


ménto véteri ,nequein fer- 


ménto malitiæ , fed + In 
azymis finceritatis &t verita- 
tis: Alleluia,alleluia, 


y. Exurgat Deus, & dif- 
fipentur inimici ejus, & jufti 
epuléntur , & exúltent in 
confpé&tu Dei. * Non. Glo- 
ria Patti. t In ázymis. 


Bénédidlion. Fúlgeat nobis 
illuminátio Evangélii glo- 
rie Chrifti, qui eft imago 


Be Je Codiotre Aguéau 
pafchal a été immòolé'; fai+ 
{ons doncle feftin de cette 
Fête ;* Non avécle vieux 
levain, niaveclelevainde 
la malice & de la corrup- 
tion, t Mais avec les pains 
fans levain de la fincériré 
& de-la vérité. 

Y. QueDieu fe léve, & 
que fes ennemis foient dif 
fipés.: que les juftés man- 
gent & le réjouiffént en la 
préfence de Dieu. * Non 
avec, &c: Gloiré au Pere, 
&c.t Mafgavec y &e. 

Qué la-lumiere de PE- 
yangile de la gloire de J.C. 
qui eft-l'image de Dién, 


nous éclaires 4 


HIN &c Salomé 
AI! parfums 


baumer Je 
| 


ill 
| Homélie 


Hii avoient f 
i G vie, voi 
ifi avecdes p 
pres l'avoi 
1 f| vivoir fi 
al apris ai 


| dhumanit 
refle leu 


Dh cette ad 
MMN aufi des < 
al dans ahi 
A En line | 


émme 


A examiner 
avons à f 


tion, Ni 


croyons e 


za MATIiNEs. Pa 
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Leçon du S:Evangile felon] Lédio fancti Evañgélii 
S. Marc. Chap. 16. fecundüm Marcum. 


z N ce tems-la, 1 N illo témpore ; 
Marie - Magde- |SS FÆ] Maria Magdalé- 
E RE Marg, Jas 
f & Salomé, achéretent des j cobi > & Salome ; 
Ml parfums pour venir em- emérunt aromata ; ut ve- 
baumer Jefus. Etlerefte. |niéntes úngetent Jefum. Et 
À réliqua. 
| Homélie de S. Grégoiré| Homília fan&ti Gregorii 
Pape. Hom. 21. Papæ. 


J} Ous venez d'é- [EER Udiftis, fratres cha: 
į rendre, mês fre-| =| riflimi ; quód fan- 
a les fain- S| qe mulieres quz 
reS E an Dóminum fúeranť 


open fecütæ, cum aromätibus ad 
fa vie, vont à fon fépulcre Sos 
avec dés parfums; & qu'a-| monuméntum venérunt ; & 
Sp . Ra R OS . A LES 
rès l'avoir aimé lorfquill ei, guem viventem diléxe- 
PES ; | 3 e Ba 
s JẸ] vivoit ; elles lui rendent| rant , etiam mórtuo; ftúdio 
ncérité |] de fa mort m devoirs humánitátis  obfequüntuf. 
| aumanite qu eur s 2 H ; $ 
MU EEF OE Doe e |Sed res gefta áliquid in fan- 
PE : pire. wals Ja Eccléfia fignat geren 
ent dif VF] cette action nous marqué a É A 8 De > 
sman- M! aufi des devoirs à remplir dum. Sic quippe necélle eft 
renh (MI dans la finte Eglife deJ.C.| ut audimus qug fa&ta futit, 
€ ? APERE 3 Es j 
En lifänt Phiftoire des fain- quätenus copitémus étiam 
tes femmes, nous devons quæ nobis {fint ex eórum 
exami e TEER r 
CHANT CCT QUE naue imitatione faciendas Et ngs 
avons à faire à leur imita- ; EEA ! 
ergo in eum qui eft mor- 


tion. Nous donc qui p : 
croyons en celui qui eft|tuus credéntes, fi odore vir- 


à AR 
mott pour, nous ; nous|tutum referti, cum opinio- 
| 


S r 


RE aahi 


ms PO URI EE 
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R DE PASQUES, 


| on eme 


ne bonorum operum Do- 
| minum quærimus, ad monu- 
| méntum profe to illius cum 
l aromátibus venimus. Illæ 
| autem mulieres Angelos vi- 
| dent, que cum aromätibus 
|| venérunt; quia vidélicetillæ 

mente fupernos cives afpi- 
(ciunt, quæ cum vittutum 
| odoribus ad Dominum per 
| fandta defidéria proficifcun- 

tur. Notandum verd nobis 
left, quidnam fit , quod in 
| dextris fedére Angelus cér- 
nitur, qui ftolà cándidâ coo- 
À pertus appäruit. Sed quid 
| adveniéntes féminas atfatur, 
audiamus. Nolite expavéf- 
cere ; ac fi apertè dicat: Pá- 
veant illi qui non amant ad- 
| ventum fupernórum civium: 
| vos, cur pertiméfcitis, quæ 
yeftros concives vidétis ? 
| Unde & Matthæus Ange- 
fum apparúiffe defcribens, 
| ait : Erat afpé@tus ejus ficut 
'füleur, & vefiménta ejus 
| ficut nix. In fulgore étenim 
| terror timoris eft, in niye au- 
em blandiméntum cando- 
| ris. Quis verò omnipotens 
Deus, & terribilis peccato- 


irons à fon fépulcre avec 
des aromates & des par- 
fums, f nous cherchons le 
Seigneur en exhalant Po- 
deur des vertus &-des bon- 


nes œuvres. Il eft dirque jf 


des Anges apparoïffent aux 
faintes femmes qui por- 
tent des parfums ; parce 


qu'en efler les ames riches | 


en vertus. qui s’élevent 


defirs, s’'uniflent aux Ef- 


prits bienheureux, & fem- |} 


blent déja jouir de leur 


préfence. Ilferoit bon d'e- |} 
xaminer aufli pourquoi | 


Ange, qui fe montre vê- 


tu d’une robe blanche, eft i} 
allis à la droite du fépul- |4 
cre. Mais écoutons aupa- if 


rayant ce quil dit aux 
faintes femmes. Ne crai- 
gnez point. Ceft-à-dire , 
£ 


que ceux-là foient failis de | 


crainte , qui ne veulent 
pointavoir de fociéré avec 
les Efprits céleftes : mais 
vous , pourquoi craignez- 
vous, en voyant vos amis 
& vos concitoyens ? Cet 
pourquoi S, Matthieu pat- 
Bât de lapparitio del Angs, 
dit que fon- vifage étoit 
brillant comme unéclair,& 
fes vêtemens bläcs comme 
la neige , parce que la lu- 


> AIP un éclair 
au Seigneur par de faints |} 


miere de l 
a crainte 
ige ré] 
1erge rej 
cheur, C 
Dieu tout 
rible. aux 
FA 
plein de 
es juftes ; 
Ange, té 
[furredtion 


à préle 


| Eo 
| g Ilf 

grand 

terrre : 
[Seigneur 
ciel; vint t 
te; & sa 
luia ; allel 


demeura « 
lorfque L 
l'exercer fo 
délivrer le 


| 
gi ques dela: 


| Ange, & 


COM: 
{Oz repere. 


v: Jey 
gneur, | 


| 4 fr. 
ln avez {oi 


aile mes 


f | pher de n 


avec 
S par- į 
ons lé 
p 
At. L O~, 
sbon- | 
: | 
itque | 


ntaux | 


l grand tremblement de 
|terrre : * Car un Ange du 


[demeura dans le filence, 
ll, K 
lorfque Dieu parut pour| . E 
1 > f ug Je Q al z r, és 
lexercer for jugemen & |cium Deus , ut falvos facé 


| Jaiffé mës énnemis triom-| 


om D 
|miere de l'éclair infpire de|ribus, & blandus eft juftis ; 


la crainte , au lieu que lajre&è reftis refurredignis 
neige réjouit par fa blan- 


ejus Añgelus, & in fulsor 
cheur. "Comme: donc  lel 7 D 4 BALE 


: TECON FI 
|| Dieu tout-puiffant eft ter- vultůs , & in candore hábi- 


= 7 SDN 
rible aux pécheurs , &|tûs demonftrátur , ut de ipså 


(plein de tendreffe pour|fuä fpécie & terréret répro- 


les juftes; il conveñoit àjbos , & mulcéret pioss 


l'Ange, témoin de fa Ré- 
furreétion , de fe montrer avec un vifage brillant éomtne 


| un éclair , & un vêtement blate comme la nëige ; afin que 
| fa préfence pût intimider les iméchans , & confoler les bons. 


Be. Il fe fttout à coupun 2. Ecce terræ motus fa- 
dus eft magnus ; * Angelus 
A a E a Dómini defcéndit de 
ciel, vint renvérf{er la pier- cœlo , & accédens revolvit 


ite; & safir deflus. Alle: lápidem;, & fedébat fuper 
|| luia ; alleluia; alieluia. eum. Alleïtia, alleluia, al- 


lelüia. 
ý. Terra trémuit & quié- 
| vit; cùni exurgeret in Judi- 


ý. La térre trembla & 


délivrer leshommës pacifi=| YOt omnes manfuétos terræ; 


| ques delaterre. * Car un|* Angelus: Glória. * Ange- 


Ange, &c: Gloireau Pere, |lu. On répére. Ecce; &e, 


I &c. * Car un Ange; &c. 


On répére: il fe fit; &c. 


Te Deum laudämus , page 626, 


$. Je vous louerai, TE] y: Exaltábo te: Domire, 


gneur, parce quë vous 
m'avez foürenti. 
w. Et vous n'avez pas 


¡quoniam fufcepifli me. 


k. Nec dele&t4fi inimicos 


ag ; ¡meos fuper me, 
P. 1er de mol. 


AEA UD ES, 
Deus in adjutorium ;- &c. Gloria Patri, &c. 
Pféaume 62. Deus ; Deus meus, &c. pags 233. 
Ant, Unà fabbati valdè| Anr. Le premier jour de 
diliculo , mulieres vené-|l de > F AE 
runt ad monuméntum, por- "Per 9e gra00 Mar 


À A ; |aufépulcre, portant avèc 
tántes,quæ paráyerant aro- 


À , ie elles les parfums qu'elles 
mata: & invenérunt HPl-|avoient préparés; & elles 


dem revolutum à. monu-|rrouverent que la pierre 


ménto. Alleluia, du fépulcre avoit été Grée. 
Alleluia. 


Pfeaume 69. Deus, inadjutorium, &c. pag.193. 


Ant. Yntroëuntes in mo-| Ant, En entrant dansle 
ETP, siy ri $ 

numéntum , widérunt juve- a ; paa un 

nem fedéntem in dextris, & [Jeune homme aflis à droi- 


; s te, & elles en furent ef. 
obftupuérunt. Allelúia. RE SEAT 


Pféaume 99. Jubilâte Deo , &c. pag. 630. 


Ant. Erat autem afpé@us| Ant. Il avoit le vifage 
ejus ficut fleur, & vefti- brillant comme un éclair , 


S : & fon vêtement étoit 
méntum ejus ficut nix ALE M in Sp 
] aj ’ 11 jl 1e anc comme la. neige. - 

elua. alleltia, 


leluia , alleluia. 


CANTIQUE D'Isaïr. Jch. 63. 


a| Uis eft ifte qui ve-] 5| Ui “ul qui 
3| nil de Edom: tin-/ vient d'Edom ; 


i À D ESS [qui vient de 
| is véftibus de [E | Bobas ayant a 


robe toute teinte? 


Ifte formofus in ftolà fuâ :| Il eft éclatant par la [M fauvé, & 


| la jul ice 
(a viens po 
| pour lauv 


AEL 
beauré.de 


|i] montré 


une force 


Celt n 


Pourqu 


Il robe ett-el 


gei pou! 
a | 
ont-ils c 
mens de 
e vin dan 
Jai ét 
vin, & 
es homm 
moi, 

Je lesa 
fureur, 
dans ma í 


Leur f 
mes habit 
vétemens 


Car j'a 
le jour de 
le tems « 


Ii que je do 


nu. 

Jai re 
moi, & 
fonne po 


(|| cherche, g 


perlonne 
Mais n 


pierre 


e otee. 


93. 


RE 
tans le 
ent un | 
à droi- 


ent ei- 


À Q: 
E. O k S 
5-2 o 


ASELA 


U D-E s; Paris. 


beauté de fon vêtement, & 
il montre en marchant 
une force admirable. 

C'eft moi qui annonce 
la juftice c'eft moi qui 
viens pour défendre & 
pour lauvêr. 

Pourquoi donc votre 
robe ett-elle teinte de rou- 
ge ? ‘pourquoi vos habits 
font - ils comme les vête- 
mens de ceux qui foulent 
le vin dans le prefloir 2 

J'ai été feul à fouler le 
vin, & perfonne d’entre 
les hommes n’a été avec 
moi. 

Je les ai foulés dans ma 
fureur , je les ai écrafés 
dans ma colére. 

Leur fang a rejailli fur 
mes habits, & tous mes 
vêremens en font tachés. 


Car j'ai dans mon cœur 
le jour de ma vengeance: 
le tems de la rédemption 
que je dois opérer eft ve- 
nu. 

J'ai regardé autour de 
moi, & il n’y avoit per- 
fonne pour m'aider : j'ai 
cherché ,&ilnes’efttrouvé 
perfonne pour me fecourir. 

Mais mon bras feul m'a 
fauvé, & j'ai tiré ma force 


grâdiens in mulritudine for- 
titudinis fuæ. 

Ego qui loquor juftitiam : 
& propugnätor fum ad fal- 
vandum. 


Quare ergo rubrum eft 
induméntum tuum: & vefi- 


ménta tua ficut calcäntium | 


in torculári ? 


Torcülar calcävi 
& de géntibus non eft vir 
mecum. 


Calcávi eos in furore meo: |} 
in irà || 


& conculcavi eos 
mea. 


Et afpérfus eftfanguis có- 
rum fuper veftiménta mea: | 
. . . t 
& omnia induménta mea in- | 


quinävi. 
Dies enim ultionis in cor- 


de meo : annus redemptio- | 


nis meæ venit. 


Circumfpéxi, & non erat 


auxiliátor : quæfivi, & non] 


fuit qui adjuvaret. 


Et falvâvit mihi brachium 
meum : & indignätio mea 


645 || 


folus? | 


646 Le Jour DE Pasques, a LaUDEs. Paris. Rss 
ipfa auxiligta eft mihi. de mon indignation. 

Ant. Præ timore autem| Ant, Les gardes du fé- 
ejus extérriti funt cuftodes , puer furent failis del 


& facti funt velut mortui, erante , & ils tomberent iý 
Alleluia comme morts, Alleluia. 
de 


|| Pfeaume 148. Laudate Dominum de cœlis, &c. | 
|| pag. 239. 
Ant. Refpondens autem| Anr. L'Ange répondit | 
Angel us dixit muliéribus :laux femmes: Ne craignez | ! 
Nolite timére. Scio enim PO 3 car je gais qe jA 
d Jef ; [yous cherchez Jefus. 1H 
quod Jefim quæritis: non}, eft pas ici. Alleluja. 
eft hic, Alleluia. 


Hæc dies quam fecit, &c. pag. 634. iF a d 
. 2 cautions p 
Cantique Benedictus, &c. page 243. | 
Ant, Surréxit ficut dixit:| Az. Il et refufcité |} 
Venite, & vidéte locum|comme il lavoit prédit : 


e lieu $ 
ubi pofitus erat Domi ainus. | Venez , & voyez le } 
Allçlnia où on avoit mis le Sei- 


gneur, Alleluia. 
ta] 


| FA du 
Be fc 
Oraifon Deus, qui hodiérnä die, &c. par. 634. 
{| du [pule 
Mais ca 
qu'elle ef 
eins ! Q 
Í pouvoit 1 
avoit faite 
{prouve d 

ment ref 
| Die 


Le refe de l'Office comme au'Romain , pag. 653. 


es fix heu 
heure du 1} 


CONSIDERATION 


URL A: RÉSURRECTION 
z NOTRE SEIGNEUR JESUS - CHRIST. 


Es faintes femmes qui avoient fuivi Jefus-Chrift | 
jufques fur le Calvaire , Semprefferent de lui ren- 
dre les derniers honneurs : elles préparerent des | 
parfums pour embaumer encore une fois fon 
| Corps; ; mais quelque grand que fût leur emprefleme nt, el- ji 
| les diférerent jufqu'après la Fête, ayant moins d’égard à der 
| dévotion qu ’à l'obfervance de la Loi : tel eft eli prit de la || 
|| véritable piété, & d’une dévotion folide. 
Cependant les ennemis du Sauveur, qui le craignoient |! 
|juf ques dans le tombeau, voulurent prendre toutes Tes s pré- | 
| cautions poffibles pour ôter pr rérexte aux faux bruits qu'on i} 
pouvoit répandre de fa Réfurredion ; & ce furent ces mê- | 
| mes précautions qui rendirent la vérité de fa Réfurrection 
É| indubitable. 
fl Les Princes des Prêtres, non contens de fçavoir que le | 
| Corps „du Sauveur étoit renfermé dans un fépulcre taillé $ 
dans le roc, & fe rmé due pierre que pluficurs hommes | 
pouvoient à peine rouler , voulurent qu'on mit le fceau fur 
cette pierre, & qu'une compagnie de Gardes veillàt autour |f 
iu fépulcre pour empêcher qu'on n’y entràt. | 
Mais, 6 mon Dieu , que la prudence humaine eft foible ! | 
qu'elle eft aveugle lorfqu’elle prétend s'oppofer à vos def- 
feins ! Que produifirent tous ces foins ? Hélas ! rien ne! 
| porvoit mieux conftarer la prédiétion que Jefus -Chrift | 
1 avoit faire , qu'il reAufciteroit au troifiéme jour > & rien ne 
À| prouve -d une maniere plus authentique qu'il eft véritable- |í 
A| ment reflufcit 
Dès le foir a our du Sabbat, ceft-à-dire , un peu apris 
| les fix heures ii qui étoit, falon les Juifs , la premier 


{| heure du jour fuivant; Marie- Magdel leine, Marie merede Ve 
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ques , & Salomé allerent açherer tout ce qu'il falloit pour 
embaumer le Corps du Sauveur. 

L'impatience où elles étoient de lui rendre ce dernier 
devoir, fit qu'elles partirent de'chez elles avant le jour, 
Une feyle chofe les embarrale : Qui nous ôtera la pierre , 


difent-elles, qui ferme l'entrée du fépulcre ? 
Cet obftacle ne les arrête point, Tant il eft vrai que 


trop difficile à qui aime véritablement Dieu. 


remuer ; & fans y faire d'ouverture. En même témslaterre| 


habits éblouifloient. Ces merveilles efrayerent les Gardes : 


leur terreur , ils prirent la fuite. 
` Ala vûe de l'Ange les fidéles fervantes de Jefus-Chrift 


to) 


confole & réjouit les ames faintes. 


Mais quelle fürprile ! lorfqu'étant entrées elles-mêmes | 


dans le fépulcre pour fe convaincre de la vérité par leurs] 


yeux, elles n’ytrouverent que les linges où leur bon Maître || 
avoit été enfeveli ! Avec quelle vitelfe ! avec quels tranf- |g 
ports coururent-elles à Jérufalem porter aux Difciples une fi|4 
agréable nouvelle ! Elles racontent ce qu'elles ont vu ; lai 
joie extraordinaire peinte fur leur vifage eft une preuve fen-|} 
fible dela vérité de ce qu’elles difent. Cependant les Apitres|} 


rien ne rebute, rien ne décourage, rien he paroît même |} 


Au moment qu'elles arrivoient, & que le foleil paroifoit |$ 
fur l'horizon, l'ame de Jefus-Chrift s'étant réunie à fon À 
Corps, ce divin Sauveur reflufcita glorieux & immortel , |} 
palla rbiraculeufement à travers la pierre du fépulere fans la |} 


trembla, &.un Añge ven du ciel ayant ôte cette pierre , |À 
s'aflir deflus, L'éclat de fon vifage, & la blancheur de fes |f 


ils tombérent comme, morts ; & s'étant remis un peu de |f 
parurent d’abord faïfies de frayeur, Mais P Ange les rafüra: |f 


Pour vous, feur dit-il, ne craignez point ; le trouble & la |} 
crainte font le partage dés pécheurs; la paix & la confiance |} 


font le caractere des ‘ames juftes. Je fçais que vous cherchez || 
Jefis qui a été crucifié : il eft refufcité ; il melt plus ici. Jf 
C'eft aïnfi que ce qui trouble ; ce qui effraye les méchans| 


ne les crurent pas. Pierre & Jean prirent le parti d'aller auf 
tombeau s'inftruire par leurs yeux : une foïtrop prompte & 


| 


SUR 
a 
trop femb 
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On peu 
fonneà q 
pourroit ( 
des meres 
0 quil 
l'aiment , 
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des Difcif 
croix, al 
| reffufcite 
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féduire Ko 
chés,ils n 
joie pure 
RATER 
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| veur & | 
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une vraie 
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it pour trop femblable à la crédulité auroit été moins propre à nous 
perluader que leur doute fuivi d’une pleine conviction, 

On peut croire que la fainre Vierge fut la premiere per- 
fonne à qui le Sauveur fe fit voir après fa réfurrection. Qui | 
pourroit concevoir la joie dont fur pénétrée la plus tendre |} 
des meres, à la vûe du triomphe glorieux d'un tel Fils ? 

O qu'il eft vrai que Dieu différe peu de confoler ceux qui 
laiment, & que la joie dont il les comble , même dès | 
certe vie, adoucit merveilleufement leurs croix ! La douleur 
des Difciples, en voyant mourir leur bon Maître fur la | 
croix, avoit étré grande; mais la joie qu'ils ont de le voir |; 
reflufciré eft excellive : leur triftetfe n’a duré que trois jours; 
| mais leur joie ne doit plus finir : tel eft le fort des gens de 

bien. Mon Dieu, que ces Difciples {e fçurent bon gré de lui | 
avoir été fidéles ! Et quelle horreur meurent - ils pas de la ? 
| perfidie de Judas & de fon malheureux fort? | 

Que d’infulres , que d'opprobres ne leur avoit-il pas fallu |} 
efluïer pendant la Pa on de leur bonMaître?On les regardoit 
comme des gens fimples & méprifables, qui s'éroient laiflés |à 
éduire forement par les rufes d’un impofteur; ils s'éroient ca- f: 
| chés,ils n’oloient paroïtre.Quels tranfports de joie,mais d’une j$ 
joie pure & pleine,en voyant leur bon Maître reffufcité ! Ce 14 
prétendu impolteur eft le Fils de Dieu, ce Jefus eft le Sau- n 
yeur & le Mele: quelle confolation d'avoir embraffé fa i4 
do&trinelquelléoie de ne lavoir pas abandonné comme tant |$ 
d’autres;mais quels fentimens derendreffe & de reconnoiffan- i 
ce,d’avoirété choifis pour être les Difciples du Rédempteur ! |/ 

Notre foi, notre efpérance, pouvoient-ils dire en. s'ap- | 
| plaudiffanr de leur fort, n’étoit donc pas une folie ; mais | 
une vraie fagelfe: notre attachement pour fa perfonnen’é-| 
| toit pas un ridicule entêtement; mais un indifpenfable de- 
| voir. On nous a regardé avec mépris, comme lopprobre | 
| de notre nation ; quelle fera déformais la vénération qu'on 
aura pour nous par tout le monde jufqu’à la fin des fiécles ? jg 
| Ainfiparloient les Apotres, ainfi parlent aujourd'hui tous i: 
| les Saints. Le monde aufi ennemi de Jefus-Chrift que les | 
l Juifs, regarde du même œil que ces perfides , les ferviteurs f 
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ce bon Maître, & il ne les traitoit pas mieux qu'eux. 
Difciples généreux & fidéles, que de piquantes railleries à 
efluyer de la part des mondains ! que-de mépris ! que d'hu- 
miliantes calomnies! On vous regarde en pitié, comme des 
Í | génies bornés & impolis , & comme indignes ducommerce 
|| des hommes. On raille de votre exactitude à remplir les de- 
D | 

| 


x tos 


voirs de Chrétien: votre piété paffe pour imbécillité d’efprits 
f | vous ĉtes le jouer & la fable de tout ce qu'on appelle beau 
|| monde. Un peu de patience : la Pafion, la Mort, la fépultu- 
|| re de Votre divin Modéle n’a duré que trois jours , encore 
l| ne font-ils pas entiers; & la Réfurrection glorieufe qui fuit 
{| ne doit point avoir de terme. À ce premier moment de Pé- 
|| ternité, vous fcaurez-vous mauvais gré d’avoir été parfaits 
k| Chrétiens? Vous repentirez - vous de votre exactitude à 
| remplir tous les devoirs de votre état ? Serez-vous fâchés de 


du monde? 
Hé, mon Dieu ! quand comprendra-t-on, comme il eft 
ailé de le fentir , que la véritable félicité eft le partage de 
| ceux qui vous fervent, & que celt être infenfé de prendre 
un autre parti? On le comprendra nécefairement dans Pau- 
tre monde : mais qu'il eft dur, après un égarement irrépara- 
| ble, de comprendre qu'on s’eft égaré? 

Cependant tandis que les Difciples & cesifaintes femmes, 
tranfportées de joie, retournent à Jérufalenr, chacune allé- 
| uant quelque circonftance particuliere, qui fert de nou- 
| velle preuvedela vérité de cette merveille ; Magdeleine, plus 
embrafée que les autres du defir de revoir Jefus-Chrift, de- 
meure feule à l'entrée du fépulcre. Les larmes qu'elle verfe 
difent allez ce qu'elle veut. Elle regarde plufieurs fois , elle 
fe baiffe pour examiner de plus près , & elle croit toujours 
s'étretrompée. Elle y apperçoit deux Anges vêtus de blanc; 
affis dans l'antre, qui lui difent : Femme, pourquoi pleurez- 
| vous ? Toute autre que Magdeleine eût prislechange, & fe 
| fût laiffée éblouir à éclat qui rejaillifloit du vifage & des 
habits de ces Envoyés du Seigneur; mais rien ne peut lui 
| tenir la place du Dieu qu’elle cherche. Hélas! leur répond- 


n'avoir pas déféré aux flateufes follicitations des perfonnes |f 


I. À peint 


Sauveur : 
| Quand ol 


avec Une 


ha 


i quel étoit 


| qui neto! 


nier, &l 


| m 
I Mais, 


Evous cach 
dree! L 
| Marie, 8 
la voix lo 
| vez, sil 
E PTCP? J 
À de jole de 


leux dans 
| obti 


devienne 


nes y 


de recont 


| fongent q 


& quon 
la paffion 
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fuis inconfolable ; parce qu'on a enlevé le Corps de 
mon Maître, & je ne {çais où on Fa mis. 
| À peine eur-elle dit ces paroles, que fe tournant elle vit le |! 
lSauveur qu'elle cherchoit , & qu’elle ne reconnut point. à 
| Quand on aime véritablement Dieu , & qu’on le cherche 
j avec un empreffément pur & fincere, on neft pas long- 
f cems à le trouver. 
ll. Le Sauveur lui demanda , aïnfi qu'avoient fait les Anges 
| quel étoit le fujerde fes pleurs, & qui elle cherchoit? Elle } 
| qui n’éroit occupée que de fon Dieu, le prit pour le Jardi- | 
li nier, &femblable à ces perfonnes qui croientque chacun 
| penfeà ce qui les occupe : Seigneur, lui dit-elle, ceft vous 
j -qui l'avez enlevé, dites - moide grace où vous lavez mis , | 
je Pirai prendre quelque part qu'il foit, & lemporterai. | 
: L'amour ne trouve rien d’impoflible , une charité généreu- 
fe & ardente furmonte les dificultés , elle m'apperçoit pas 


ds obftacles. 


ten- 


Í -vous cachiez long-tems à un cœur qui vous aime avec ten- |} 

P| dreffe ! Le Fils-de Dieu ne fit que l'appeler par fon nom : |} 

| Marie, & en même tems cette fidele fervante connoiffant à 

l la voix fon divin Pafteur , s’éerie: Ah, mon Maître ! conce- 

Î vez, s'il et poffible ; quels durent être alors les tranfports | 

Í| de joie de cette fainte Amanre: il fallutque le Sauveur lui- 

i | même les modérât. C'eft ainfi que ce bon. Maître fe hâte de 

fl récompenfer fi avantageufement la généreule perfévérance 

| de fa fidéle fervante. 

I| Cependant les ennemis de Jefus-Chrift font effrayés au 
| récit que font les Gardes , de ce qui seft paffé de merveil- |f 
| leux dans certe réfurreétion. Ne diriez - vous pas querces |} 
| obftinés vont fe rendre à la vérité connue? nullement. Ils 

deviennent plus endurcis dans leur obftinations & au lieu 

ii de reconnoître le Meffie à une marque fi évidente, ils ne 

{| fongent qu'a étouffer la vérité qui fe découvre à eux malgré 

eux-mêmes. Tant il eft vrai que l’efprit eft la dupe du cœur , |$ 
.& qu'on eft peu fufceprible des lumieres de la foi, lorfque 
|| la paflion maïtrife Pame. 
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Oui, mon divin Sauveur , 
la foi eft chancelante : Tou 
que ma foi augmente. Jen 


foiblefe de ma foi. 


VOUS. 


dès que lecœureft corrompu , |} 


chez ce cœur, purifiez-le , afin 


ai été jufqu'ici que tropinfidé- || 
le, & ma lâcheté à votre fervice eft une trifte preuve de la |} 


Deus 
Apres l 


I tuo, Beat 


[|8287 


Voici le] 


[A Seigneur r 


| & livrons: 


| 
A Par 


f dies, & 
|tuO , 0m c 


| P! miféricord 


Qu'Ilra 


| fí nant, que 


fibon, &q 
| de eft eter 


Que la 


ji nant, qu 


à! eft erernel 


FOR pu H 


e safn 
>infide- 


e de la 


euve de || 
pa tou- |} 
nte ma 


ez auff | 


ntavec || 


elt pas 
IT pas ii 
3 


la four- 4 


nant, que le Seigneur eft 


LE Jour DE PasQUEs ; A PRIME. 


A PRIME. 
Parer, Ave, Credo. 
Deus, in adjutorium meuminténde , &c. 


Après avoir dit les Pfeaumes : Deus in nomine 


f tuo. Beati immaculati. Retribue , comme ci-def]us, 
| pag..287. & fuiv. on dit l Antienne : 


Voici le jour qWa fait le] Hæc dies quam fecit Do- 


AR Le minus, exultémus & læté- 
z livrons- ie, : 
& livrons-nous'a la joie ur aireÀ 


A Paris on dit Alleltia, avant F Antienne Hxc 


| dies, & au lieu du Pfequme : Deus , in nomine 


tuo , on dit le fuivant. 
A Paris PSEAUME 117. 


Endezgloireau| EEE] Onfitémini Démi- 
Seigneur, parce no :quoniam bo- 


qu'il et bon :| ve à 
parce que a NUS : quoniam in 


k HE EG = . Les . 3 
l| miféricorde eft éternelle, éculum mifericordia ejus. 


Qu'ifraël dife mainte-| : Dicat nunc Ifraël quò- 
niam bonus: quoniam infé- 


bon, & que fa miféricor- Pori z 
e SCO | culum mifericordia ejus. 


de eft éternelle. 
Que la maifon d’Aaron| Dicat nunc Domus Aa- 


$| dile maintenant, que f|ron : quóniam in féculum 


miféricorde eft éternelle. mifericórdia ejus. 


i Que ceux qui craignent! Dicant nunc qui timent 
e Seigneur difent mainte- Dómitum : quóniam in fé- 


nant, que fa miféricorde| seed dre à 
ernea culum mifericórdia ejus: 


DRE 


LE Jour DE PASQUESs, 


De tribulatiône invoc4vil Dans l'afllidion & la 
, d AVES 55 / 
Dominum: & exaudivit me|détreile, j'ai invoqué le 


in latitüdine Dóminus, Seigneur ; & le Seigneur 
m'a éxaucé & mis au lar- 


Dominus mihi adjütot : Pi Seigneur et + 

C ninia Seig mon 
non timebo quid fáciat mihi lfoûtien : je ne craindrai 
homo. rien de ce que l'homme 
d TE i pourra me fairé. 
Dóminus mihi adjutor: 
& ego defpiciam inimicos|foûtien J8& je mépriferai 
meos. mes ennemis. 


Bonum eft confidere in| H vaut nfieux merre {x |} 
Domino, quàm confidere [confiance dans le Seigneur | 


inhomine. quê de la ‘mettre dans 
Phomme. 

Bonum eft fperdre in Do: Il vaut mieux mettre 
mino : quàm fperdre in prin- [fon efpérance dans le Sei- 
cipibus, y gneurs que de la mettre 

dans les Princès. 

Omnes gentes ol Toutes les nations m'ont 
runt me: & in nomine Do-laffiégé ; mais le Seigneur 
mini quia ultus fum in eos.|Ma fait triompher. 

Circumdantes circumde-| Elles m'ont affiégé de 
dérunt me: & in nomine |toutés parts, mais le Sei- 
Domini quia:ultus fum injgneur men a fait triom- 
EOS. à 


. Circumdedérunt me ficut} Elles: m'ont environné 
apes,étexarférunt ficutignis jde tout côté comme des 
in fpinis : &in nómine Do-ebeilles _ irritées ; elles 
m ont attaque comme un 


ini quia ultus fum in. eos. KORIA FE 
WINE quA DEENS fi Et feu qui brûle dans lés épi- 


Le Seigneur et mon |} 


nes, mais le Seigneur m'en 
à faivtriompher, 

se Mon ennemi m'a poulfé 
Dominus avec effort, & j'étois près 


Impulfus , everfus fum 
ut câderem : & 


paisna 
de tomber 
loneurm'a! 
_ Le Saig 
ce, & le 


louanges : 


fauve 
Des cns 
victoire re 
1 
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La droit 
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j Le Seig 
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| m'a pas Li 
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f du angua 
jy entrer 
| graces aus 

Celà 
gneur; le 
| ront, 

Je vous 
de ce qu 
exaucé, À 
devenn m 

La pierr 
tectes avoi 
Ta 


PRIME 


de tomber : mais le Sei- 

| gneur m'a foûtenu. 

| Le Seigneur eft ma for- 

ice, & le fujet de mes 

|| louanges : c’eft lui qui m'a 

Í fauvé. 

ll. Descris de joie & de 

H| victoire rerentiflent dans 
les tentes des juftes. 


La droite du Seigneur a 
| fignalé fà force; la droite 
du Seigneur a agi haute- 
|| ment en ma faveur : la 
[| droite du Seigneur à fi- 
 ghalé fa force. 

| Jene mourrai pas, maïs 
lje vivrai; & je raconterai 
| les ouvrages du Seigneur: 
Le Seigneur fa chârié 
| févérement , mals il ne 
m'a pas livré à la mort. 


Ouvrez - moi les portes 
du fanctuaire de la juftice; 
| j'y entrerai pour rendre 
| graces au Seigneur. 
C’eft-à la porte du Sei- 
f gneur; les juftes y entre= 
| ront. 
{| Je vous rendrai graces 
į de ce que vous m'avez 
exaucé, & que vous êtes 
devenu mon Sauveur. 
| La pierre que les archi- 
$ rectes avoient rejettée, eft 
| devenue la principale pier- 
à re de l'angle. 


fufcépit me, 


Fortitüdo mea & laus 
mea Dóminus : & factus eft 
mihiin falútem. 


Vox exultationis & falù- 
tis: in tabernaculis jufto- 
rum. 

Déxtera Dómini fecit vir- 
tútem,déxtera Dómini exal- 
tévit me: déxtera Domini 
fecit virtutem. 


Non mòriar fed vivam : & 
narrábo opera Domini. 


Caftigans caftigåvit me 
Dóminus : & morti non 
tradidit me. 

Aperite mihi portas juf- 
titiæ : ingreffus in eas confi- 
tébor Domino. 

Hæc porta Domini; jufti 
intrabunt in ceam, 


Confitébor tibi, quoniam 
exaudifi me: & faétus eft 
mihi in falútem, 

Lapidem quem reproba- 
vérunt ædificantes : hic fac- 
tus eftin caput dnguli- 


pr: 


OUR DE 


656 LE J 
À Domino fa&tum eft iftud: 
& eft mirabile in öculis no- 
firis. 
Hec eft Dies quam fecit 
Dominus: exultémus & læ- 
| témurin ea; 


O Dómine,falvum me fac; 
ô Dómine , bene profpe- 
tre: benediétus qui venit 
in nómine Domini. 


Benediximus vobis de 
A domo Domini: Deus Dò- 


H! 


i| minus, & illuxit nobis. 


Conftitúite diem folem- 
nemin condenfis : ufque ad 
cornu altáris. 


Deus meus es tú , & con- 
Il fitébor tibi: Deus méus es 
|tu; & exaltäbote, 


Confitébor tibi, quoniam 
exaudifti me & fastus es mi. 
hi in falütem. 


Confitémini Domino quo- 
niam bonus : quoniam in fé- 
culummifericordia ejus, 


Gloria Patri , &c. 


Pasqu 


C'eft l'ouvrage du Sei- | 
gneut , & nos yeux. le | 


voientavec admiration, 


Voici lè jour que le }f 
Seignêur a fait : célébrons- 4 
le avec des tranfports de '§ 


jole: | 
Sauvez-moi, Seigneur ; 


Seigneur , regardez - mot à 


favorablement : Béni foit 


celui qui vient au nom du 


Seigneur, i 


Nous qui fommes de À 
la Maifon du Seigneur , } 
le à 
Seigneur éft le vrai Dieu , § 
& ila fait luire fur nous À 


nous vous béniffons : 


une nouvelle lumiere, 


Rendez ce jour folem- $ 
nel : liez & amenez la vić- 
time jufqu'aux cornes de 4 


laurel. 


Vous êtes mon Dieu, & |? 
je vous rendrai mes ac-|h 
tioris de graces : vous êtes |} 
mon Dieu, & je vous} 


olorifierai. 


7 y 

Je vous rendrai graces 4 
de ce que vous m'ayez |§ 
À 

exaucé, & que vous êtes |$ 


devenu mon Sauveur. 


Rendez gloire au Sei-|f 


gneur, parce qu'il eft bon, 


parce que fa miféricorde|f 


eft éternelle. 
Gloire foit au Pere, &c. 


ES; i$ 


commence 
jour , fau 
jourd'hui } 
fance, afi 
cours de cet 
ne tomblo 
péché; ma 
fées , nós p 
actiohs éta 


{ votre faint 


ne tendent 


€ 
| Seignéir J 


*aP 
crochets, 
Y. Le Sel 
VOUS, 
M. Ftave 
ý, Beniflc 
g. Ren 


| Dieu, 


À) 


Y Limi 


R Ef 


Béni foit 


nom di 


ui Dieu , 


ur nous 


[į votre fainte grace, 


L 
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v. Le Seigneur foitavec| :y. Dóminus vobífcum, 
vous. gh 
g. Etavec votre efprit: #. Et cüm fpiritu tuoi 


Prioris. Orémus, 
Eigneur Dieu JE] Omine Deus. om- 


tout - puiffant , jA DF nipotens i qùi ad 
qur nous avez ere] principium hujus | 
fait arriver au xp à A. 

commencement de cel. ,. dići nos PEEVERECG 
jour , fauvez- nous au-|fecifti : tuâ nos hodie falva 
jourd'hui par votre puif |virtútë , ut * [in hâc die] 
fance , afin que durant le jad. nullum declinémus pec- 
cours de cêtre journée nous |c4tum ; fed femper ad tuam 
ne tombions dans aucun gsm faciéndam noftra 


tché: mai 

pÊcneé; mais que nos pen- R ! .. LR ART 3 
RE di mia , dirigän- 
fées , nos paroles, & nos procédant eloquia , dirigän 


k $ J. $ b . 7 LA D 7 
actiohs étant dirigées Le tur cogitationes ê operat er 
ell 


es | Dóminum noftrum , &c. 
ne tendent qu'à l'accompliflement dé votre Loi. Par rotré 
Seignèür Jefus - Chrift. 
* A PARIS on ne dit point ce qui efl ici entré deux 

crochets. 

Yv. Le Seigneur foiravec| y: Dominus vobifcum. 
vous. 

x + 
w. Et avec votre efprit. &, Et cum fpiritu tuo. 
ý. Béniffons le Seigneur. 7. BenedicamusDomiüo. 


æ. Rendons graces à| mi Deo gratias: 
Dieu. 


Aprés la léclure du Martyrologe on dit: 
Y. Lamort des Saints, | y. Pretiófa in confpéđtu 


Domini. 


B. Eft précieufe aux] g, Mors Sanétorum ejus. 
yeux du seigneur. 


ÿ 


Le Jour D 


E PASQUES, 


1 Ana Maria , & 
omnes Sanéti in- 
tercédant pro no- 
bis ad Dóminum ; Seigneur; afin que nous 
ut nos mereamur ab eo ad-|obtenions d'être fecoutus 
juvári & falváti, qui vivit &|& fauvés par celui qui vit 
regnat in fécula feculórum. |& regne dans tous les fié- 


K Amèn. cles des fiécles. 
æ. Ainfi Íoit-il. 


2] Ue fainte Marie 
El & tous les Saints 
intércédét pour 
nous auprès du 


A PARIS 
An&ta Maria, & 


omnes fanéti ad-|| 
juvent nos in ora- 
, tionibus fuis PrO laccordent le fécours de 
nobis ad Déum ; ut fecún-lfeurs prieres auprès de 
dùm eum, qui vocávit nos,| Dieu ; afin que nous 
fanétum & iph in omni con-|foyons faints dans toute la 


| Ue la finte 
Vierge Marie, 
& tous les 

Saints , nous 


verfatione fan&ti fimus, [conduite de notre vie, 
3e Amen comme celui qui nous a 
appellés eft faint. 


y MUSAN æ. Ainf foit-il. 
ï. Deus ; in adjutorium| y. O Dieu, venez à 


meum inténde, mon aide. 
g. Dómine , ad adjuvaän-| g. Seigneur, hâtez-vous 
dum me feftina. dé me fecourir. 


On le répéte trois fois. 


Gloria Patri, &c, Gloire foit au Pere , &c. 

Kyrie , eleifon. Seigneur ,sayez pitié de 
nous. 

Chrifte, eleifon; Chrift, ayez pitié de nous. 

Kyrie , eleifon. Seigneur , ayez pitié de 
nous, 


ý, Et: 
pas a la té 
y. Jet 
gueur, | 
& fur Les 
mains, & 
re yous- 
p Q 
Seigneur 
te lur no 
même to 
& toutes 
Gloire | 


duire & 
|| & dirige 
|| difcours 
nos fens 
de nos c 
fervant 
mérition 
en cette 
dans l'et 
cours di 
Dieu q 
dans les 

N. Ai 

BA 


bénédie 


pm 


Se 


hinte 
Marie, 
| 


les 
nous | 
urs de 
res de | 


nous 4 


enez à 


Z-YOUS 


y RC, 
pitié de | 


je nous, 
pitié de 


ATE RME 


Pater nofter , tout bas. 


y. Et në nous egpofez 
pas à la téntation. 

Y. Jettez lés yeux , Sei- 
gneur , {ur vos ferviteurs 
& fur les ouvrages de vos 
mains, & daignez condui- 


ý. Et ne nos indücas ; 
&c. 

y. Réfpice in fervos tuos, 
Dómine, & in ópera tua, & 
dirige filios eorum. 


re vous-même leurs enfans. 


B. Que la lumiere du 
S£igneur notre Dieu écla- 
te fur nous ; ditigez votis- 
même toutes nos œuvres 
& toutes nos actions. 


Gloire foit au Pere, &c. 


Prions: 


Eigneur Dieu , 

Rok du ciel & 
de la terre , 
dâignez con- 
dure & fani mke r, regler 
& diriger en ce jour nos 
difcours & nos actions , 
nos fens & lesmouvemens 


de nos cœurs ; afin qu’ob-| 


fervant votre loi ;, nous 
métitions d'être délivrés 
en cette vie, & fauvés 
dans l'éternité, par le fe- 
cours de yotre grace ; Ô 
Dieu qui vivez & reonez 
dans les fiécles des fiécles. 

w. Ainfi foit-il. 

* y. Donnez-moi votre 
bénédiction. 


a Et fit fpléndor Déni- 
ni Dei noftri fupet nos, & 
opera manuum nofträrum 
dirige {fuper nos, & opus 
ménuum noftrérum. dirige, 

Gloria Patri, &c. 
Orémus. 

Irigere & fanifi- 
cire, régere & gu- 
bernäre dignäre , 

Domine Deus,Rex 
cœli & terræ ; hodie corda 
& córpora noftra, fenfus, 
fermones , & atus noftros 
in lege tua , & in opéribus 
BE ANR tuorum: ut hic 
& in ætérnum, te auxiliante, 
falvi & liberi effe mered- 
muy , Salvátor mundi : Qui 
yivis & regnas , &te. 

k, Amen. 


* #, Jube, Domne; bene- 
dicere, 
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RP ST RE D UT ee ane 
Re Dies & actus. noftros] 1. Que leSeigneur tout- 


in fuà pace difpônat Dómi-/ puiffant établifle nos jours 
His omnipotens & nos actions dans {a fain- 


te paix. 
. Amen, m. Ainfi foit-il. 


CHAPITRE. Of 3. 


I côfurrexiftis cum 
Chrifto , quæ fur- 
= fum funt quærite ; enle ce qu 
PE N ubi Chriftus eft in eft dans le ciel, où Jefus- 
déxterd Dei fedens : QUE! Chrift eft afis à la droite 
{furfum funt fâpite, non quæ|de Dieu : goûtez les cho- 
fuper; terram. Tu autem ,|fes du ciel, & non celles 
Domine, miferére nobis, |delaterre. Et vous, Sei- 


g. Deo grátias gneur , ayez pitié de nous. 
a æ. Rendons graces à Dieu. 
v. Adjutorium noftrumin| `v. Notre appui eft dans 


I vous êtes rel- 
fufcités avec 
Jefus - Chrift , 


nomine Dómini. le nom du Seigneur. 

r. Qui fecit cœlum &| w. Qui a créé le ciel & 
terram. la terre, 

Y. Benedicite. Y. Bénillez. 

r. Deus. z. Que Dieu nous béniffe, 


Dominus nos benedicat,| Que le Seigneur verfe 
& ab omni malo deféndat, fur nous fes bénédidions 4 
& ad vitam perdúcat ætér-| de pe préferve de tout 
nam. Et Fidélium 4nimæ| 4/5 qu'il nous conduife À 

RAC 2 a vie éternelle; & que 
per mifericordiam Dei re- 


à à par fa miféricorde les 
quiéfcant in pace, ames des Fidéles qui font 


k Amen, morts repofent en paix. 
æ. Ainfi {oit-il. 
* Paris. Jube, Domne s| *Partis. Donnez-moi 
benédicere. votre bénédiction, 


esse 


aae 
e 
p. Que 

Ko f 
| donné +10 
H lolx ; & 


|| dans notre 
A Ain! 


Notre 4 
w, Qui 
Benille 
|| g Que D 


Que k 


| nous dilpr 


| œuvre; à 
{| fions a we 
filant el 
| eft agréal 
p. AinË 
Que p 
de Dieu , 
deles repo 
p. Ain 
AT 
adjutori 
|| pone, 
Diman 
| tienne E 
comme € 


tous cen 
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p. Que le Seigneur vous | g. Det Dominus leges 
| donne l'intelligence de fes i fuas. in mentem noftram , 


ipi iv 7 >: Aa e. À 

|| loix >- & qu il les grave] & in corde noftro fuperf- 
į) dans notre cœur. $ 

H cribat eas. 


w. Ainfi foit-il. 
g, Amen. 


Après la lecture du Canon on dit $ 


Notre appui eft , &c. Adjutorium noftrum, &c. 

w. Qui a créé, &c. |g, Qui fecit, &c. 

Bénillez. Benedicite. 

w. Que Dieu nous bénifle. g. Deus. 

Que le Dieu de paix| Deus pacis aptet nos in 
nous difpofe à toute bonne] omni bono; ut faciämus ejus 
œuvre; afin que nons fal-i- item, ficiens in no- 
fions fa volonté, lui-mêmel| ”. 2 E ; 
faifant en nous ce qui lui bis quod pláceat coram fe. 
eft agréable. ke Amen. 

g. Ainf foitil. 

Que par la miféricordej y, Fidélium änimæ per 
de Dieu , les ames des Fi-| mifericórdiam Dei requiéf- 


déles repofent en paix. A ee VETA 
w. Ainfi foit-il. paco, Bee NU 


A Tierce , après le Pater, Ave, & Deus, in 
adjutorium , &c. on dit les trois Pfeaumes è Legem 
pone. Memor efto. Bonititem, &tc. comme au 
Dimanche des Rameaux , pag. 3. © [uiv. puis l An- 
tienne Hæc dies , pag. 634. l'Oraifon de la Mefe’, 
comme ci-aprés , pag. 666. 

A V'afperfion de l'eau bénite. 

Ai vu fortir de] 
Peau du côté| 
droit du Tem-! 
ple, allelufa : & 
| tous ceux qui ont ete arro- 


Idi aquam egre- 
diéntem de Tem- 
EX] plo à lâtere dextro, 
aleluia : & omnes ad quos 


zen orae 
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pervénit aquaifla, falvi fac 
funt, & dicent: Alleluia, 
alleluia. 

y. Confitémini Domino 
quoniam bonus : quoniam 
in féculum mifericordia 
ejus, 

Gloria Patti , &c. 

Y. Ofténde nobis, Domi- 
ne, mifericordiam tuam. 

g. Et falutire tuum da 
nobis. 

#. Dómine , exdudi , &c. 

y. Dominus, &c. 
Orémus. 

t Xaudi nos, Domi- 
ine fanéte , Pater 
omnipotens , tér- 
ne Deus,& mittere 


aoma ov 


E RP SPEED EE DEP N O Nm ESERE RAA 


fitet atque deféndat , ọm- 
nes habitantesin hoc habi- 


g. Amen, 


| Ffundam fuper yos 
aquam mundam 
A 1 


& mundabimini ab! 
| omnibus inquinaméntis ve-| 


UR DE 


PasqQues, 
(és de cette eau ont été fau- 


vés, & ils diront: Alle- 
luia , alleluia. 


Y. Célébrez les louanges 
du Seigneur ; parce qu'il 
left bon, parce que fa mi- 
iféricorde s'étend dans tous 
les fiécles. 

Gloire foit au Pere, &c. 

Y. Seigheur , déployez 
fur nous votre miféricorde. 

B. Et accordez - nous 
votre fecours falutaire. 


Y. Seigneur,exaucez,&c. 
Y. Le Seigneur foit, &c. 
Prions. 
=) Xaucez - nous, 
| Seigneur faint , 
| Pere tout- pui 


dignéris fan@tum An gelum! 
tuum de cœlis, qui cufto-[vos faints Anges, pour vi- 
diat , foveat , protegat, vi-[fiter, foûtenir, protéger & 


fant, Dieu éter- 


i 
nel; & daignez envoyer 


du haut des cieux un de 


défendre tous ceux qui 
habitent en ce lieu. Par 
Jefus-Chrift notre Sei- 


taculo. Per Chriftum, &c. gneur, &c. s 


g, Ainfi {oit-il, 


A Paris, 4 l'afperfion de l'eau bénite, 


E répandrai fur 
vous de Peau 
pure , & vous 
ferez purifiés de 


toutes vos fouillures, alle- 


luia: JE 
cœur non 
rai un €l 


“je j 
milieu de 


alléluia. 


#, Co 
rain Ja 
aR( 
j| furvans 
g À 
k, Ci 


| g LA 
|| parla aux 
dit: Qu 
Eft- ce 
{| cherchez 
|| * Venez 
{| lnia, all 
INA 


neft plu 
Voyez, | 
i y.al 

&c.*V 
p | 
| reflufci 
| ne mou 
|| la mort 
{| pire fur 
|| ce qu'il 
| mort k 
{| pour le 


em 


LS 
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fkis allelüia : & dabo yobis 
cor noyum, & fpiritum no- 
vumponam in médio veftri, 


Alleluia alleluia. 


luia : je vous donnerai un 
cœur nouveau, & je met- 
trai un efprir nouveau au 
milieu de vous: Alleluia, 
alléluia. 


4. Confitemini , &c. comme ci-defus avec PO- 
raifon fans verfetss 


| AROME, à/a Proceffion , on chante un des répons 
fuivans. 


&, Angelus Domini, &c. pag. 623. 


g, Cùm tranfiffet, XC. pag. 624. 


w. L'Ange du Scigneur| æ. Angelus Dómini lo° 
parla aux femmes , écleur| cütus eft muliéribus, dicens: 
dit : Que cherchez-vous ? Quem quæritis ? An Jefum 
Eft-ce Jefus que vous| X eritis ? Jam furréxit. * 
cherchez ? Il eft relfufcite. | J2% $ i Pr ASIE 
* Venez, & voyez. Alle- y enite & vidéte: Alielula, 
luia, alleluia. allelúia. 4 

v. Vouscherchez Jefus) y. Jefum quæritis Naza- |! 
He qui a ere on rénum crucifixum : furréxit, 
cifié : il et reffufcité, i RAI NV AAA y 

5 i non efthic. * Venite, &c. 
weft plus ici, * Venez & 4 
voyez. Alleluia. 

4 ; ai + åri «1 

Y. Gloire foitau Pere,| Ÿ- Gloria Patri, &c. 

&c. * Venez, &c. * Venite , &c. 

g. Jefus- Chrift étant} æ. Chriftus refúrgens ex 
reffufcité d EPE A mortuis , jam non mòritur ; 
M Sense ia déformais, | mors illi ultrà non dominá- 
| la mort n'aura plus d'em-|, . h à ni 
1e :  [bitur: quod enim mortuus 
pire fur lui ; car quant à x 1 Afi 
ce quil et mort , il eft eft peccáto , mortuus eft {e- 
mort feulement une fois| mel; ar Quòd autem Vivit, 
pour le péché. * Mais vi- 


BE ATODI ES, 
Deus in adjutorium ;. &c. Gloria Patri, &c. 


Pféaume 62. Deus ; Deus meus, &e: pag, 233. 


Ant, Unà fabbati valdèl Ant. Le premier jour de 
diliculo , mulieres vené-[la femaine , les femmes 
runt ad monuméntum, por-| EE SEn 
i7 el , laufépulcre, portant avèc 
tantes, que paraverant : ato- elles les parfumé qu'elles 
mata: & invenérunt lápi-| avoient préparés; & elles 
p| dem revolútum à. monu-|rrouverent que la pierre 
| ménto. Alleluia, du fépulcre avoit étré ôtée. 

Alleluia. 
Pfeaume 69. Deus, in adjutorium, &c. pag.193. 


Ant. Yntroëuntes in mo-| Ant., En entrant dans le 
numéntum ; widérunt jûve-|fpulere , elles virent un 
nem fedéntem in dextris, & Je homme aflis à droi- 

> f te , & elles en furent ef- 
obftupuérunt. Alleluia. Fate Ale 
Pfeaume 99. Jubiláte Deo , &c. pag. 630. 


Ant. Erat autem afpédus| Ant. Il avoit le vifage 
ejus ficut fúlgur, & vyefti-|brillant comme un éclair , 


méntum ejus ficut nix. Al- 


& fon vêtement ‘étoit 
à blanc comme la neige, Al- 
lelua. alleluia, ý 


leluia , alleluia. 


CANTIQUE DIsAir If ch. 63. 


| Uis eft ifte qui ve.| EE] V! een qui 
| nil de Edom: tin-| SA LA 


ý R | qui vient de 
lis véftibus de. =] Bofra, ayant 


i > 
Inet ist AfA: robe toute teinte? 
e formofus in ftolà fuã :| Il eft éclatant par: la 


ee 
beautéde l 
il montre 
une force 
Cet m 
la juftice 
viens pou 
| pour fauve 
Pourquo 
| robe elt-ell 
il ge H pour 
ont- ils ce 
mens de ci 
le vin dans 
Jai éte 
vin, & pe 
es homme 
moi, 
Je les ai 
ureur, jé 
dans ma co 


Leur far 
mes habits 
vétemens € 


Car j'a 
le jour der 
le tems de 
que je dois 
nu. 

J'ai reg 
moi, & il 
fonne pour 
cherché, ge 
pérlonne pc 
| Mais mo 
lauve, & j 


I 
(ee 


A L A UDE s Paris. 


beauré de fon vêtement, & 
il montre én marchant 
une force admirable, 

C'eft moi qui annonce 
la juftice : c’eft moi qui 
viens pour défendre & 
pour fauvér. 

Pourquoi donc votre 
robe ett-elle teinte de rou- 
ge ? “pourquoi vos habits 
font - ils comme les vête- 
mens de ceux qui foulent 
le vin dans le prefloir ? 

J'ai été feul à fouler le 
vin, & perfonne d’entre 
les hommes wa été avec 
moi. 

Je les ai foulés dans ma 
fureur, je les ai écrafés 
dans ma colcre. 


Leur Í fang a rejailli fur 
mes habits, & rous mes 
vêtemens en font tachés. 


Car j'ai dans mon cœur 
le jour de ma vengeance : 
le tems de la rédemption 
que je dois opérer eft ve- 
nu. 

J'ai regardé autour de 
moi, &iln y avoit per 
oine pour m'aider : j'ai 
cherché, & il nes’efttrouvé 
perfonne pour me fecourir. 

Mais mon bras feul ma 
fauvé, & j'ai tiré ma force 
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gradiens in mulritüdine for- 
Héliot fuæ. 


Ego qui loquor juftitiam : 
& propugnätor fum ad fal- 
vandum. 


Quare ergo rubrum eft 
induméntum tuum: & vefi- 
ménta tua ficut calcäntium | 
in torculári ? 


Torcúlar calcävi folus? || 
& de géntibus non eft vir |f 
mecum. 


Calcávi eos in furore meo: i 
& conculcävi eos in irà | 
me. 

Etafpérfus eftfanguis eð- 
rum fuper vefihiénta mea : 
& ómnia induménta meain- | 
quinavi. 

Dies enim ultionis in cor- | 
de meo : annus redemptio- | 
nis meæ venit. À 


i 


Circumfpéxi, & non erat ! 
auxiliator : quæfivi, & non! 
fuit qui adjuvaret, 


Et falvavit mihi brachium | 
meum : & indignätio mea 
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en 


ipfa auxiliáta eft mihi. de mon indignation. 


Ant. Præ timore autem| Ant. Les gardes du fé- i} 


ejus extérriti funt cuftodes , pulcre furent failis de 


& faëti funt velut mortui. erainte , & ils tomberenc |] 


comme m 5 
Allelúia, e morts: Alleluia 


Pfeaume 148. Laudate Dominum de cœlis, &c. 1i 


[| pag. 239. 


Ant. Refpondens autem '| Ant. L'Ange répondit } 
aux femmes : Ne craignez |} 


Nolite timére. Scio enim Point ; car je gais Teg 
rous cherchez Telus. 11H} 


Angelus dixit muliéribus : 


quod Jefäm quæritis: Boni) 
eft hic, Alleluia, 


Hec dies quam fecit, &c. pag. 634. 


n'eft pas ici. Alleluia. 


Cantique Benedi@us, &c. page 243. 


Ant. Surréxit ficut dixit:| 4». Il et refufcité |} 
Venite, & vidéte locum|comme il avoit prédit : | 


ubi pofitus erat Domi ainus. 
Allçluia. 


gneur. Alleluia. 
Oraifon Deus, qui hodiérnà die, &c. pag. 634. 
Le refle de l'Office comme au'Romain , pag. 653. 


rene & voyez le lieu 4 
[où on avoit mis le Sei- i$ 


| pouvo oit nt 
mes precar 
itab 
1l Les Prin 
| Corps „du 
| dans le ro 


cette pierr 
| dufe puler 
Mas, ( 


k , 
poivoit n 
avoit faite 
i pror iye d A 
į mentr refu 
j| Dis le | 
|| les fix heu 
he ais. 
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CONSIDERATION 


SUR- LA RESURRECTION 
DE NOTRE SEIGNEUR JESUS - CHRIST. 


Es faintes femmes qui avoient fuivi Jefus-Chrift f 
jufques fur le Calvaire, semprefferent de lui ren- 4 
les derniers honneurs : elles préparerent des | 
H parfums pour embaumer encore une fois {on 
8i Corps; mais quelque grand que fût leur emptefement , el- |} 
$| les diflérerent jufqu’après la Fêre, ayant moins d’égard à leur ;y 


i| dévotion qu’à l’obfervance de la Loi : tel et l'efprit de la 
É| véritable piété, & d’une dévotion folide. 
{| Cependant les ennemis du Sauveur , qui le craignoïent |} 
$| jufques dans le tombeau, voulurent prendre toutes les pré- |f 
| cautions poffibles pour ôter prétexte aux faux bruits qu'on || 
Ë| pouvoit répandre de fa Réfurreétion ; & ce furent ces mê- || 
{| mes précautions qui rendirent: la vérité de fa Réfurre@ion |! 
É indubirable, | 
Al Les Princes des Prêtres, non contens de fçavoir que le 
| Corps „du Sauveur étoit renfermé dans un fépulcre taillé 
f dans le roc, & fermé d'uñe pierre que plufieurs hommes | 
pouvoient à peine rouler , voulurent qu'on mit le fceau fur | 
| cette pierre, & qu'une compagnie de Gardes veillät autour |} 
| du -fépulcre pour empêcher qu'on n’y entrât. 

Mais, ô mon Dieu, que la prudence humaine eft foible ! 
qu'elle eft aveugle lorfqu'elle prétend s’oppofer à vos def- 
feins ! Que produifirent tous ces foins ? Hélas ! rien ne 

|poavoit mieux conftarer la prédiction que Jefus -Chrift | 
avoit faite, qu'il refufciteroit au troifiéme jour , & rien ne | 
prouve d’une maniere plus authentique qu'il eft véritable- | 
ment reflufciré. || 
' Dès le foir du jour du Sabbat, c'eft-à-dire , un peu après i 
|| les fix heures du foir , qui étoit, {felon les'Juifs , la premiere 

{| heure du jour fuivant;Marie-Magdeleine, Marie merede Jac- 
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ques , & Salomé allerent açherer tour ce quil falloit pour 
embaumer le Corps du Sauveur. 
L'impatience où elles étoient de lui rendre ce dernier 


devoir , fit qu'elles partirent de’chez elles avant le jour, 


Une fgnle chofe les embarralfe: Qui nous ôtera la pierre , |f 


difent-elles, qui ferme l'entrée du fépulcre ? 
Cet obftacle ne les arrête point. Tant il eft vrai que 


rien ne rebute, rien ne décourage, rien ne paroît même |$ 


trop difficile à qui aime véritablement Dieu. 


Au moment qu'elles arivoient, & que le foleil paroïffoit |§ 
fur l'horizon, lamé de Jefus-Chrift s'écant réunie à fon | 


Corps, ce divin Sauveur reffufcita glorieux & immortel , 


palla rhiraculeufement à travers la pierre du fépulere fans la |} 


remuer ; & fans y faire d'ouverture. En même téms laterre | 


trembla, &.un Añge vent du ciel aÿant ôte cette pierre ; |$ 
s'affir deffus, L'éclat de fon vilage, & la blancheur de fes |f 


habits éblouifloienr. Ces merveilles effrayerent les Gardes : 


ils tomberènt comme, morts ; & s'étant remis un peu de | 


leur terreur, ils prirent la fuite. 
` Ala vûe de l'Ange les fidéles fervantes de Jefus-Chrift | 


parurent d’abord faifies de frayeur, Mais l Ange les raflüra: |f 
Pour vous, Jeur dit-il, ne craîgrez point ; le trouble & lajf 
crainte font le partage des pécheurs; la paix & la confiance |f 
font le caractere des ames jultes. Je fçais que vous cherchez |} 
Jelis qui a été crucifié : il eft refufciré ; il met plus ici. |} 


C’eft ainf que ce qui trouble ; ce qui effraye les méchans |} 


confole & réjouit les ames faintes. 


Mais quelle furprife ! lorfqu'étant entrées elles-mêmes 4 


dans le fépulere pour fe convaincre de la vérité pat leurs| 


yeux, elles n'y trouverent que les linges où leur bon Maître | 

avoit été enfeveli ! Avec quelle vitelle ! avec quels tranf-|4 
ports coururent-elles à Jérufalem porter aux Difciples une fi |g 
àgréable nouvelle ! Elles racontent ce qu'elles ont vu ; laig 
joie extraordinaire peinte fur leur vifage.eft une preuve fen- 
fible dela vérité de ce qu’elles difent. Cependant les Apîtres|À 


ne les crurent pas. Pierre & Jean prirent le parti d'aller awig 


tombeau s'inftruire par leurs veux : une foitrop prompte & 
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trop fembl 
perluader 
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| une vrai 
| toit pas 1 
Lyoir, O; 
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trop femblable à la crédulité auroit été moins propre à nous 
perfuader que leur doute fuivi d’une pleine conviction. À 

On peut croire que la fainte Vierge fut la premiere per- || 
fonne à qui le Sauveur fe fit voir après fa réfurreétion. Qui |} 
pourroit concevoir la joie dont fur pénétrée la plus tendre || 
des meres, à la vûe du triomphe glorieux d'un tel Fils? 

O qu'il eft vrai que Dieu diffère peu de confoler ceux qui 
l'aiment, & que la joie dont il les comble , même dès | 
cerre vie, adoucit merveilleufement leurs croix ! La douleur 

t des Difciples, en voyant mourir leur bon Maître fur la | 
e à fon croix, avoit été grande; mais la joie qu'ils ont de le voir |; 
l refulcitéeft excellive : leur trifteffe na duré que trois jours; |! 
|| mais leur joie ne doit plus finir : vel eft le fort des gens de |! 

bien. Mon Dieu, que ces Difciples Le fçurent bon gré de lui |} 
avoir été fidéles ! Er quelle horreur weurent -ils pas de la 
| perfidie de Judas & de fon malheureux fort? | 
il Que d’infulres, que d'opprobres ne leur avoit-il pas fallu | 
efluier pendant la Paffion de leur bonMaïître>On les regardoit |} 
comme des gens fimples & méprifables, qui s’étoient laiflés {8 
féduire forement par les rules d'un impolteur; ils s’éroient ca- |§ 
| chés,ils n'ofoient paroïtre.Quels tranfports de joie,mais d'une | 
joie pure & pleine,en voyant leur bon Maître reffufcité ! Ce 4 
prétendu impofteur eft le Fils de Dieu, ce Jefus eft le Sau- | 
veur & le Mefe: quelle confolation d’avoir embraffé fa i} 
do&trinelquelléoie de ne l'avoir pas abandonné comme tant |} 
| d’autres;mais qu els fentimens detendreffe & de reconnoiffan- | 

ce,d’avoir été choifis pour être les Difciples du Rédempteur ! jí 

Notre foi, notre efpérance, pouvoient-ils dire en sap- 
plhaudiffant de leur fort, métoit donc pas une folie ; mais 
une vraie fagelle: notre attachement pour fa perfonne n'é- 
i toit pas unridicule entêtement; mais un indifpenfable de- 
| voir. On nous a regardé avec mépris, comme lopprobre | 

de notre nation ; quelle fera déformais la vénération qu'on 
aura pour nous par tout le monde jufqu’à la fin des fiécles ? 
| Ainf parloient les Apôtres, ainfi parlent aujourd'hui tous 
les Saints.. Le monde aufi ennemi de Jefus-Chrift que le 
l. Juifs, regarde du même œil que ces perfides , les ferviteur 


S 
s 
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f| de ce bon Maitre, & il ne les traitoic pas mieux qu'eux. 
| {| Difciples généreux & fidéles, que de piquantes railleries à 
| fi effuyer de la part des mondains ! que-de mépris ! que: d'hu- 
| {| miliantes calomnies! On vous regarde en pitié, comme des 
Í| génies bornés & impolis , & comme indignes du commerce 
[| des hommes. On raille de votre exactitude à remplir les de- 
{| voirs de Chrétien: votre piété paffe pour imbécillité d’efprits 


n Mall 
f À peine 
fSauveur 1 
| Quand ol 
j avec une 


rems à le! 


| A à 3 ‘i OR 
f | vous ĉtes le jouet & la able de tout ce qu'on appelle beau , Lesan 
i| monde, Un peu de patience : la Paffion, la Mort, la {épultu- | -quel croit 


| qui netol 


Į | re de votre divin Modéle n’a duré que trois jours , encore 5 
liner, &ch 
nier, & K 


f 


l| ne font-ils pas entiers; & la Réfurreion glorieufe qui fuit | 


ne doit point avoir de terme. À ce premier moment de Pé- Í penea c 
|| ternité, vous fçaurez-vous mauvais gré d’avoir été parfaits qui l'avez 
f| Chrétiens > Vous repentirez - vous de votre exactitude à je lirai p 

remplir tous les devoirs de votre état ? Serez-vous fàchés de fi L'amour 


| 
|| m'avoir pas déféré aux flateufes follicitations des perfonnes |} 
F 


ffe & arde 

du monde ? 
Hé, mon Dieu ! quand comprendra-t-on, comme il ef | Mais, 
| | aifé de le fencir , que la véritable félicité eft le partage de [vous cach 


ceux qui vous fervent, & que c'eft être infenfé de prendre 
un autre parti? On le comprendra néceffairement dans Pau- 
| tre monde : mais qu'il eft dur, après un égarement irrépara- 
{| ble, de comprendre qu'on s’eft égaré? 

Cependant tandis que les Difciples & cesifaintes femmes, 
tranfportées de joie, retournent : Jérufalem, chacune allé- 


H drefe! L 


j récit que 
leux d 


i de reconr 
| Jongent q 
1! eux-mêmi 
& qu'on: 
j la paffion 


| gde'eine eût pris echange, & fe 
i fût laiffée éblouir à Péclar qui rejaillifoit du vifage & des 
i 


habits de ces Envoyés du Seigneur; mais rien ne peut lui 
tenir la place du Dieu qu'elle cherche. Hélas! leur répond- 


~ 


| 
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Lelle; je fuis inconfolable; parce qu ’on a enlevé le Corps de f 
mon M faître, & je ne [qais où on l'a mis. 

À peine eut-elle dit ces paroles, que fe tournant elle vit le 

lSauveur qu'elle cherchoit , & qu *ellene reconnup point. 
| Quand on aime véritablement Dieu , & qu'on le cherche 
| avec un empreffement pur & fincere, on weft pas long- 
“tems à le trouver. 

Le Sauveur lui demanda , ainfi qu'avoient fait les Anges, 
quel étoit le fujer de fes pleurs, & qui elle pist Elle 
qui wétoit occupée que de fon Dieu, le prit p pour le Tardi- 

fi nier, &femblable à ces perfonnes qui sde chacun 
penfe a ce qui les occupe : Seigneur, lui dir-elle fi c'eft vous 
qui l'avez enlevé, cie - moide grace où vous os mis , | 
ije Pirai prendre quelque part qu'il foit, & l'emporte À 
: L'amour ne trouve rien d’ impoflibl e, une charité génereu- | 
fe & ardente furmonte les difficultés , elle n'a apperçoit pas || 
même les plu as grands obftaeles. 

Mais, 6 mon doux Jefus, qu'il eft dif ficile que vous |} 

f vous ca achiez lo ng-terns à un cœur qui vous aime avec ten- | 

| dref fe! ! Le Fils de ne fit que e l'appel ler par fon nom : 
fidéle fervante connoiffant à | 
Hi, voix sE divin STA , Série: Ah, mon Maître ! conce- 
| vez, s il eft poffible , quels durent être alors les tranfports | 

| de joie de cette fainte Amante : il fallut que le Sauveur lui- 
même les modérât. Cet ainfi que ce bon: Maitre Í fe hâte de 
récompenfer fi avantageufement la généreule perfévérance 

| de fa fidéle fervante. 

fl < Cependant les ennemis de Jefus-Chrift font effrayés au 
| récit que font les Gardes , de ce JE seft palfé de merveil- |8 
| leux dans cette réfurreétion. Ne diriez - vous pas quences 
| obftinés vont fe rendre à la vérité connue? nullement. Ils 
í| deviennent plus endurcis dans leur obftinati ion; & au lieu 
| de reconnoître le Mefie à à une marque fi évidente, ils ne 
Fi fongent qu'a éroufier la vérité qui fe découvre à eux malgré t 
[i eux-mêmes. Tant il eft vrai que lefprit eft la dupe du cœur, 
, & qu'on ek peu fufceptible des lumieres de la foi, lorfque 


| la paffion maïîtrife ame. 
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foibleffe de ma foi, 


leur peu de foi ; l'éclat de votre Corps glorieux diffipa tou- 
F PS8 f 


confiance, & me fait elpérer d’avoir le même fort. 
Oui, aimable Rédempteur , votre réfurrection neft pas 


cicatrices de vos plaies pour réveiller fans cefe ma confian- 


Oui, mon divin Sauveur ; dès que lecœureft corrompu, |} 
la foi eft chancelante : Touchez ce cœur , purifiez-le, afin | 
|| que ma foi augmente. Je n'ai été jufqu'ici que trop infidé- |} 
ll le, & ma lâcheté à votre fervice eft une trifte preuve de la || 


Mais, mon doux Jefus, vous n'avez pas laifé de répan- f 
dre vos graces avec abondance au jour de votre triomphe | 
fur vos Difciples, quoique leur lâcheté für une preuve de | 


tes leurs ténébres : cet exemple , Seigneur, augmente ma | 
feulement le fondement de notre foi, elle eft encore la four- 


ce de nos efpérances : quelque glorieux , immortel > impaf-| 
ți fible que foit votre Corps , vous avez voulu conferver les I 


ce, & exciter ma reconnoilfance , .& mon amour. 


Je crois À 


Deus 
Aprés | 


(tuo. Beat 
|pag. 287. 


Yoicile] 
Seigneur, 


| & livrons: 


que vous êtes reflufciré, 


& que vous me reflufcirerez auffi 


quelque jour, 
VOUS, 


faites que ce foit pour être éternellementavec 


mifericord 
| Qu'ifra 
| nant, ique 
(bon, &q 
| de eft cter 

Que la 
| dil main 
| miléricorc 
|. Que cel 
{le Seioner 
nant, qu 
| eft éternel 


| 
—_ 


ompu £ | 


e, afin 


infide- 


e de la || 


lomphe $ 
euve de || 
pa tou- |! 


nte ma | 


onfian.. | 


Je crois i 


2 auf | 
nravec |! 


LE Jour DE PASQUES ; A PRIME. 
D ES SRE Er RE e 
A PRÎME. 
Parer, Ave, Credo. 


Deus, in adjutorium meum inténde y &c. 


Après avoir dit les Pfeaumes : Deus in nomine 


|| tuo. Beati immaculati. Retribue , comme ci-def]us, 
| pag..287. & fuiv. on dit P Antienne : 


Voici le jour qffa fait le] Hæc dies quam fecit Dó- 


aer | Do minus, exultémus & læté- 
4 7 73 1 ole, hd 
& livrons-nous'a la joie. | nur in eâ. 


A Paris on dit Alleltia, avant F Antienne Hxc 


| dies, & au lieu du Pfequme : Deus , in nómine 
i tuo , on dit le fuivant. 


A Paris PSEAUME 117. 


Eee Aa] Onfitémini Dómi- 
cipnpursparçei no:quéniam ; bo- 
qu'il eft bon :} UE à 

! nus: guóńiam in 


parce que taj 


t| nilricorde eft éternellé. {éculum mifericordia ejus. 


Qu'ifraël dife mainte-| : Dicat nunc Ifraël quo- 
nant, que le Seigneur efl niam bonus: quoniaminfé- 


bon, & que fa miféricor- SRE ARS 
, ericordia ejus. 
de eft éternelle. culum mi orala €] 


Que la maifon d’Aaron| . Dicat nunc Domus Aa- 
dife maintenant, que falron: quóniam in féculum 
miféricorde eft éternelle. | ifericérdia ejus. 

Que ceux qui craignent) Dicant nunc qui timent 
le Seigneur difent mainte- Dóminum : quóniam in fé- 


nant, que fa miféricorde| OA a 
st eemae culum mifericórdia ejus: 


FRET 


LE J 


De tribulatióne invocáyi 
Dominum: & exaudivit me 
in latitudine Dóminus. 


(0) 


UR 


Dominus mihi adjútor : 
non timebo quid ficiat mihi 
homo, 

Dóminus mihi adjútoč: 
& ego defpiciam inimicos 
meos. 

Bonum eft confidere in 
Dómino, quàm confidere 
in homine. 

Bonum eft fperdre in Do! 
mino: quàm fperáre in prin- 
cipibus. 

Omnes gentes circuié- 
runt me: & in nomine Do- 
mini quia ultus fum in eos. 

Circumdantes circumde- 
dérunt mé : & in nomine 
Dómini quia ultus fum in 
eos. 

. Circumdedérunt me ficut 
apes,8exarférunt ficutignis 
in fpinis : & in nomine Do- 
mini quia ultus fum in eos. 


DE 


QUES, 
Dans l'afflidion & la 
(dérreffes j'ai invoqué le 
Seigneur ; & le Seigneur 
m'a exaucé & mis au lar- 
e. 

Le Seigneur et mon 
jfoûtien:: jene craindrai 
rien de ce que l'homme 
poutra me fairé. 

Le Seigneur eft mon 
foûtien J8& je mépriferai 
mes ennemis. 


Pas 


H vaut nfieux mettre {à 
confiance dans le Seigneur 
qué de: la mettre dans 
Phomme. 

Il vaut mieux mettre 
fon efpérance dans le Sei- 
gneur: que de la mettre 
dans les Princès. 

Toutes les nations m'ont 
affiéoé ; mais le Seigneur 
m'a fait triompher. 


Elles m'ont afliégé de 
toutes parts, mais le Sei- 


gneur- m'en a fait triom= 


paer 


Elles: m'ont environné 
tde tout coté comme des 
abeilles irritées : elles 
mont attaqué comme un 
feu qui brûle dans les épi- 
nes, mais le Seigneur m'en 
a fair triomphet, 

Mon ennemi n'a poule 


i|  Impulfus , everfus fum 
{ut caderem : & Dominus 
nn nan amener 


lavec effort, & j'étois près 


DD 


(| 
& le 


KEAR 
| louanges a 
fauve 
Des cris 

Di vidoire re 
Il 

les tentes d 


La droit 
fienalé à t 
du Seigneu 
ment ên r 


F droite du : 


guale fa fo 
Je né M 
je viviai s 


J 
| le: oúvrag 


l 
il 
(en 


| LeSeig 


Ouvrez, 


AE du angua 


jy entrer 
| graces aus 
Cell 


gneur; le 
‘Tont, 
Je vous 
ce qu 
exaucé, À 
devem. mi 
La pierr 
tectes avoi 
| | devenue le 


He 
tede lang 


de 


GR, 


P 


A 


| gneur m'a foûtenu. 

| Le Seigneur eft ma for- 
fice, & le fujet de mes 
| louanges : ceft lui qui m'a 
i fauvé. 

|. Des cris de joie & de 
fl victoire rerentiflent dans 
| les tentes des juftes. 


La droite du Seigneur a 
| fignalé fa force; la droite 
| du Seigneur a agi haute- 
| ment enma faveur : la 
| droite du Seigneur à fi- 
 ghalé fa force. 

Jene mourrai pas, mais 
lje vivrai; & je raconterai 
| les ouvrages du Seigneur: 
Le Seigneur na chârié 
Hi févérement, mais il ne 
{| m'a pas livré à la mort. 


Ouvrez - moi les portes 
$ du fanétuaire de la juftice; 
| À j'y entrerai pour rendre 
|} graces au Seigneur. 
li C'eft-là la porte du Sei- 
| gneur ; les juftes y entre= 
à ront. 
1 Je vous rendrai graces 
f de ce que vous m'avez 
exaucé, & que vous êtes 
devenu mon Sauveur. 
| La pierre que les archi- 
! rectes avoient rejetrée, eft 
į devenue la principale pier- 
re de l'angle. 


RIME, 


Trene or eao aea eaaa n E a E EE 
I de tomber : mais le Sei- fufcépit me, 


Fortitudo mea & laus 
med Dominus : & factus eft 
mihiin falutem. 

Vox exultationis & falu- 
tis: in tabernaculis jufto- 
rum. 

Déxtera Dómini fecit vir- 
tútem,déxtera Dómini exal- 
távit me: déxtera Dómini 
fecit virtutem. 


Non mòriar fed vivam : & 
narrábo opera Domini. 


Caftigans caftigávit me 
Dóminus : & morti non 
tradidit me. 

Aperite mihi portas juf- 
titiæ : ingreflus in eas confi- 
tébor Domino. 

Hæc porta Dómini; jufti 
intrabunt in eam. 


Confitébor tibi, quoniam 
exaudifi me: & faûus eft 
mihi in falutem. 

Lapidem quem reproba- 
vérunt ædificantes : hic fac- 
tus eftin caput anguli- 


RE ne A 


LE Jour DE 


À Domino fa&um eft iftud: 
& eft mirábile in oculis no- 
ftris. 

Hec eft Dies quam fecit 
Dominus: exultémus & lg- 
témur in ea; 


O Dómine,falvum me fac; 
ô Domine , bene profpe- 
râre: benediétus qui venit 
in nómine Domini. 


Benediximus vobis de 
domo Domini: Deus Do- 
minus, & illuxit nobis. 


Confituite diem folem- 
nem in condenfis : ufque ad 
cornu altaris. 


Deus meus estu , & con- 
fitébor tibi: Deus méus es 
tu, & exaltäbote; 


Confitébor tibi, quóniam 
exaudifti me & fa@us es mi. 
hi in falutem. 


Confitémini Domino quo- 
niam bonus : quoniam in fé- 
culumsmifericordia ejus, 

Gloria Patri , &c. 


PER SRE RUES 


ES; j 


Pasqu 


C'eft l'ouvrage du Sei- 
gneur , & nos yeux. le 
voientayec admiration, | 


t 
4 


Voici le jour que le | 
Seignur a fait : célébrons- 41 
le avec des tranfports de! 
jole: ; 

Sauvez-mọi, Seigneur; À 
Seigneur , regardez - mot | 
favorablement : Béni foit À| 
celui qui vient au nom du f | 
Seigneur, ARE 

Nous qui fommes de § 
la Maifon du Seigneur, À 
nous vous bénifons : le À 
Seigneur éft le vrai Dieu, '§ 
& ila fait luire fur nous À 
une nouvelle lumiere. — |$ 

Rendez ce jour folem- à f 
nel : liez & amenezla vic- § | 
time jufqu'aux cornes de À f 
lautel. ; 

Vous êtes mon Dieu, & | 
je vots rendrai mes ac-|} | 
tions de graces : vous êtes |? 
mon Dieu, & je vous} 
glorifierai. | 

Je vous rendrai graces ‘à 
de ce que vous m'avez E 
exaucé, & que vous êtes à 
devenu mon Sauveur. 

Rendez gloire au Sei- 
gneur, parce qu'il eft bon, 
parce que fa miféricorde | 
eft éternelle. ; 

Gloire foir au Pere, &c. 


commence 
jour ; fau 
jourd'hui | 


A Al Gance, afi 


cours de cét 
ne tomblo 
péché; ma 
[Ces , nos p 
adtiohs éta 


[fi votre faint 


ne tendent 
Seignëür J 
tap 
crochets, 
Ÿ, Le Se 
VOUS, 
X. Étave 
ý. Beniffc 
à, Ren 


| Dieu, 


4j 


Y lim 


R Ef 
|| Yeux du dej 


Dear 
etgneur; 


| 
Beni foit 
| 

nom dù 
| 


nmes de 


If votre fainte grace , 


| 
Dia L 
Dieu, & 
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y. Le Seigneur foicavec| «y. Dóminus vobifcum. 
vous. pist 

æ. Etavec votre efprit: k. Et cuim fpiritu tuoi 
Prioris. < Orémus, 

Eïgneur Dieu SEE] Omine Deus. om- 

tout - puillant, (4 à F nipotens » qui ad 

A C7 . LA e 

DEN ANeE princípium hujus | 

fait arriver au SU RN TE 
commencement de cel. ,.. J $ pa í l 
jour , fauvez- nous au-|FeCi : tuâ nos hodie alva 
jourd’hui par votre puif-|virtute , ut * [in hâc die] 
fance , afin que durant le jad. nullum declinémus pec- 
coun ene ia cátum ; fed fémper ad tuam 
ne comptons dans aucun fRiriam faciéndam noftra 


péché; mais qe nos pen- tele mia, AN 
fées , nos paroles, & nos REOCCRAP MECS gai 


actiohs étant dirigées par [?Ur cogitatiénes Spera; Per 
de Dominum noftrum, &c. 

ne tendent qu'à l'accompliffement dé votre Loi. Par riotré 

Seignèür Jefus - Chrift. 


* A PARIS on ne dit point ce qui efl ici entré deux 
crochets. 
Y. Le Seigneur foiravec|: y: Dominus vobifcum. 
vous. 
2. AC 
w. Et avec votre efprit. &, Et cum fpiritu tuo. 
Yý. Béniflons le Seigneur. |  #. BenedicämusDomiño. 


Rw. Rendons graces à| mi Deo grätias: 
Dieu. 


Aprés la léclure du Martyrologe on dir: 


Y. Là mort des Saints, y. Pretiofa in confpéćtu 


Domai 


B. Eft précieufe aux| g, Mors Sasana ejus. 
yeux du òeigneur. 


LE To DE 


PE SQ UT, 


1 Anéta Maria , 

i omnes Sanĝi in- 

j] tercédant pro no- 
bis ad Dóminum ; 

ut fos mereamur ab eo ad- 

juvári & falväri, qui vivit & 

regnat in fécula feculorum. 
K Ainën. 


Ue fainte Marie 
& tous les Saint 
intércédét pour 
nous auprès du 
Seigneur; afin que nous 
bbienisni d'être fecoutus 
& fauvés par célui qui vit 
& regne dans tous les fié- 
cles des fiécles. 
æ. Ainfi foit-il, 


APTARI SE 


An&a Maria, & 
omnes fanéti ad- 
juvent nos in ora- 
tionibus fuis pro 
nobis ad Déum ; ut fecun- 
dùm eum, qui vocávit nos, 
fanétum & ipfi in omni con- 
verfatione fanéti fimus. 
B. Amen. 


y. Deus , in adjutorium 
meum inténde. 

&. Dómine , ad adjuvan- 
dum me feftina. 


i Ue la fainte 
| Vierge Marie, 
& tous les 
= Saints , nous 
accordent le fécours de 
leurs prieres auprès de 
Dieu ; afin que nous 
foyons faints dans toute la 
conduite de notre vie, 
comme celui qui nous a 
appellés eft faint. 

æ, Ainf foit-il. 

y. O Dieu, venez à 
mon aide. 


: k 
3. Seigneur, hâtez-vous 
dé me fecourir. 


On le répète trois fois. 


Gloria Patri, &c. 
Kytie, eleifon. 


Chrifte, eleifon: 
Kyrie , eleifon. 


Gloire foit au Pere , &c. 

Seigneur «ayez pitié de 
nous. 

Chrift, ayez pitié de nous. 

Seigneur , ayez pitié de 
nous, 


y, Et: 
pas alaté 
y. Jet 
gueur, í 
& fur les 
mains, & 
re Vous 
p. Q 
Seigneur 
te tur no 
même to 
& toutes 
Gloire | 


duire & 


[| & dirige 
difcours 
nos fens 
de nos ci 
fervant 
mérition 
en cette 
dans l'er 
cours di 
Dieu q 
dans les 

À. Àir 

y] 
bénédia 


ms, 


FRA pren 


fainte 
Marie, 
is 


Nous a 


enez à 
| 


| 
ÉZ-VOUS 
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Pater nofter , tout bas. 


Y. Et në nous expofez 
pas à la téntation. 


Y. Jettez lés yeux , Sei- 
gneur, fur vos ferviteurs 
& fur les ouvrages de yos 
mains; & daignez condui- 


ý. Et ne nos indücas ; 
&c. 

y. Réfpice in fervos tuos, 
Dómine, & in ópera tua, & 
dirige filios eórum, 


re vous-même leurs enfans. 


B. Que la lumiere du 
Seigneur notre Dieu ééla- 
te fur nous ; difigez vots- 
même toutes nos œuvres 
& toutes nos actions. 


Gloire foit au Pere, &c. 


Prions: 


SeS) Eigneur Dieu, 
z Roi du ciel & 
de la terre, 
a däignez con- 
diire & finchiher > regler 


& diriger en ce jour nos | 


difcours & nos actions , 
nos fens & lesmouyemens 


de nos cœurs ; afin qu’ob-|: 


fervant votre loi ;, nous 
métitions d’être délivrés 
en cette vie, & fauvés 
dans l'éternité, par le fe- 
cours de votte grace ; Ô 
Dieu qui vivez & reonez 
dans les fiéclesdes fiécles, 

w. Ainfi foit-il. 

* y. Donnez-moi votre 
bénédiction. 


ga Et fit fpléndor Dénii- 
ni Dei noftri fupet nos, & 
opera mänuum nofträrum 
dirige fuper nos, & opus 
mänuum re dirige, 

Gloria Patri, &c. 
Orémus. 
Irigere & fan&ifi- 
cire, régere & gu- 
jj bernáre dignáre , 

Domine Deus,Rex 

cœli & terræ ; hodie corda 
& córpora noftra, fenfus, 
fermones , & actus noftros 
in lege tuâ , & in opéribus 
AAA tuorum: ut hic 
& in ætérnum, te auxiliante, 
falvi & liberi effe mered- 
muy , Salvátor mundi : Qui 
yivis & regnas , &e. 

kg, Amen. 


* ». Jube, Domne, bene- 
dicere. 
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ASENET 


Le Jour DE Pasques, 


A je . 

R. Dies & actus. noftros] x. Que le Seigneur tout- 
in fuâ pace difponat Domi! puiffant établifle nos jours 
de omnipotens, & nos ations dans fa fain- 

AER te paix. 
T 7 w. Ainfi foit-il. 
CHAPITRE. Cbff 3. 


I cofurrexiflis cum 
| Chrifto , quæ fur-| JE 
į fum funt quærite | 
ubi Chriftus eft in Cr ne CHERE 
DR i eft dans le ciel, où Jefus- 
déxterâ Dei fedens ` QUE Chrift et affis à la droite 
furfum funt fápife, non quæ| de Dieu : goûtez les cho- 
fuper: terram. Tu autem ,|fes du ciel, & non celles 
Domine, miferére nobis, |delaterre. Er vous, Sei- 
B. Deo grátias. ae ayez Pine, de ney 
KEI æ. Rendons gracesà Dieu. 
y. Adjutorium noftrumin| ` v. Notre appui eft dans 


I vous êtes ref- 
fufcités avec 

Jefus - Chrift , 
Š cherchez ce qui 


nomine Dómini. le nom du Seigneur. 

r. Qui fecit cœlum &|` w. Qui a créé le ciel & 
terram, la terre, 

Y. Benedicite. Ÿ Benler. 

g. Deus. x. Que Dieu nous béni ffe, 


Dominus nos benedicat, Que le Seigneur verfe 
& ab omni malo deféndat, | fur nous fes bénédidions $ 
& ad vitam perdúcat ætér-|qu'il nous préferve de tout 
nam. Et Fidélium inime PA nia 

A OUT DE L ; ternelle; & qu 
per mifericordiam Dei re- par Le ode RS 
quiéfcant in pace, ames des Fidéles qui font 

g. Amen. morts repofent en paix. 

æ. Ainfi foit-il. 

* PARIS. Jube, Domne 51 *PARrIs. Donnez-moi 


s 


pem 


benedicere. votre bénédiction, 


re 
p. Que 


donne +t 


, Q7 
il lois + © 
|| dans notre 


g. Ain 


Notre 
w, Qui 


Bénie 


| WA Que D 


Que k 
nous dilpo 
œuvte; 4 


|| fons a vi 


faifant el 
el agréal 
g. Ain 
Qu} 
de Dieu , 
deles repe 
g. Ainl 

ATI 
adjutori 
pone. 
Dimana 
tienne E 


comme ( 


| 
| tous ceu 


IS, 


e tout 
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| g. Que le Seigneur al gr. Det Dóminus leges 
pi L A na ns 3 
l| donne l'intelligence de fes fuas. in mentem noftram , 


ti iv Qr >i a . 

j| loix , & quil les grave|& in corde noftro fuperf- 
Í dans notre cœur. x 

l cribat eas. 


w. Ainfi foit-il. 
g, Amen. 


Après la lecture du Canon on dit : 


Notre appui eft , &c. Adjutorium noftrum, &c. 
. 17 . pa . ? 
R. Qui a créé, &c. BRs Qui fecit , &c. 
Béniilez. Benedicite. 
w. Que Dieu nous bénifle. g. Deus. 

Que He +4 paix| Deus pacis aptet nos in 
noS GPO RE P omni bono; ut faciamus ejus 
œuvre; afin que nons fal-i item, ficiens in no- 
fions fa volonté, lui-même] ”. ? 
faifant en nous ce qui lui bis quod pláceat coram fe. 
eft agréable. Re Amen. 

k. Ainf foit:il. 

Que par la miféricordel x, Fidélium änimæ per 

de Dieu , les ames des Fi-| ifericordiam Dei requiéf- 


déles repofent en paix. 3 
y Ainf-foit-il cant in pace. Rk. Amen. 


A Tierce , après le Pater, Ave, & Deus , in 
adjutorium , &c. on dit les trois Pfeaumes è Legem 
pone. Memor efto. Bonititem, &c. comme au 
Dimanche des Rameaux , pag. 3. & fuiv. puis l An- 
tienne Hæc dies , pag. 634. l'Oraifon de la Mefe; 
comme ci-après , pag. 666. 

A l'afperfion de l'eau bénite. 


Idi aquam egre- 


or a diéntem de Tem- 
{rolt u em-, 1 
ple alleluts : & $ plo à látere dextro, 
: e, a a : à 
tous ceux qui ont été arro- aheluia : & omnes åd quos 


S| Ai vu fortir de| 
Peau du coôté| 


Tri) 


[CORNE 


Dre TP 


a Le Jo 


UR DE PAsQUES, E 
peryénit aquaifta, falvi facti [fs de cette eau ont été fau- luia; pi 
funt, & dicent: Allelúia, |vés, & ils diront : Alle- a el 
A luia , alleluia. iy ie 

Y. Confitémini - Dómino | v- Célébrez les louanges alleluia. 
quoniam bonus : quoniam "u Seigneur ; parce qu'il j 
in féculum mifericórdia © bon, parce que fa mi- mo 
eus, fericorde s'étend dans tous | raifon Ja 
A A les fiécles, 
Gloria Patti , &c. Gloire foit au Pere, &c. aR( 
Y. Ofténde nobis, Dômi-| y. Seigneur , déployez || fuivans. 


ne, mifericordiam tuam.  [furnous votre miféricorde. 


B. Et falutire tuum dal #. Et accordez - nous w 
nobis. votre fecouts {alutaire, A 
y. Domine , exdudi, &c. Y. Seigneur,exaucez,&c. N, 
y. Dóminus, &c. Ÿ, Le Seigneur loit, &c. iey Ja 
Orémus. Prions. js Qu 

Xaudi nos, Domi- (EEE) Xaucez - nous ; Et- ce 

ne fanéte , Pater E Seienn hint, cherche 

age 7 = | Pere tout -puif # Venez 
OMMPOLENS ; LCI TS fant, Dieu éter- (ru 

ne Deus,& mittere nel; & daignez envoyer i Ve 


dignéris fan&tum Angelumidn haut des cieux un de 


tuum de cœlis, qui cufto-|vos faints Anges, pour vi- 
diat , foveat , protegat, fie Paue proteger & neft plu 
ae i iS CEUX 
tet atghe deténdat., eme" a ao Sne a QU voyez, | 
h aik oe te habitent en ce lieu. Par +a 
nes nabitantesin hoc ha 1- Jefas -Chrift notre Sei- Re #1 
taculo. Per Chriftum, &c.lonenr, &c. “A 
Amen ©, Ainf foit LR 
pe AMEN, 3 “il, dei 
LE FN SN | reflufcit 
A Paris, 4 l'afperfion de l'eau bénite, | ne mou 
IETA ; | Ja mort 
| Ffundam fuper vos! E répandrai fur | pire fr 
aquam mundam er Le l'eau | ce qu'il 
A ire ure vous f 
| 4 & mundabimini ab! ARE LC | mort { 
il em O TER | ferez purifiés de Fous 
i s Pi RR | 
| OMMIDUS MIQUINAMENUS ve- ioutes vos fouillures , alle- P 


pm 


DD 


À LA PROCESSION. 


CTP nr Er 251 Tia 
luia : je vousdonnerai un 


cœur nouveau, & je met- 
trai un efprir nouveau au 
milieu de vous: Alleluia, 
alleluia. 


raifon fans verfers. 


fuivans. 


æ, Angelus Dómini, &c. pug. 623. 
g, Cùm tranfiffet, XC. pag. 624. 


w. L'Ange du Seigneur 
parla aux femmes , & leur 
dit: Que cherchez-vous ? 
Eft-ce Jefus que vous 
* Venez, & voyez. Alle- 
luia, alleluia. 

ý. Vouscherchez Jefus 
de Nazareth, qui a éréscru- 
cifié : il eft reffufcité, il 
weft plus ici. * Venez & 
voyez. Alleluia. 

ÿ. Gloire foit au Pere, 
&c. * Venez, &c. 

g. Jefus- Chrift étant 
reffufcité d'entre les morts, 
ne mourra plus déformais, 
| la mort n'aura plus d'em- 
pire fur lui ; car quant à 
ce qu'il et mort , il eft 
mort feulement une fois 
pour le péché. * Mais vi- 


4. Confitemini , &c. comme ci-defus avec PO- 


aRoME, à /a Proceffion, on chante un des répons 


cherchez ? Il eft reflufcite. q 


663 |} 
feis allelúia : & dabo vobis 
cor noyum, & fpiritum no- 
vumponam in médio veftri, 


Alleluia alleluia. 


æ. Angelus Dómini lo’ 
cûtus eft muliéribus, dicens: || 
Quem quæritis ? An Jefum |} 


uæritis ? Jam furréxit. * 
Venite & vidéte. Alleluia, 
alleluia. 

y. Jefum quæritis Naza- 
rénum crucifixum : furréxit, 
non eft hic. * Venite, &tc. 


y. Gloria Patri, &c. 

* Venite , &c. 

g. Chriftus refurgens ex 
mortuis „jam non mòritur ; 
mors illi ultrà non dominä- 
bitur: quod enim mortuus 
eft peccáto , mórtuus eft fe- 
mel; * Quòd autem vivit, 


|| 664 LE Jour DE PasguUEsS, 


vivit Deo, Alleluia , alle-|vañt maintenant, ceft 


luia, pour Dieu qu'il vit. Alle- 
luia , alleluia. 

#,. Moôrtuus -ent demeli tyuili etmort une fois 
propter deliéta noftra, & re- pour nos péchés, & il eft 
furréxit propter juftificatió-| reffufcité pour notre jufti- 
nem noftram. y. Qudd.| fication. * Mais vivant, &c. 


N ; > Gloire foit au Pere, &c 
bte ATRAG > . 
Gloria Patti. Quòd, AN RA 


Ant, Nonne fic oportuit! Am. Ne falloir.- il pas 
pati Chriftum & ita intrdre| que le Chrift foufrit de a 
in glóriam fuam ? Alleluia. | forte , & qu'il entrât ainfi 

; dans fa gloire ? Alleluia, 

y. Surréxit Dominus del ‘%.Le Seigneur eft ref- 
fepúlcro. Allelúia, fufcité du pombeay. Alle- 
luia. 

8. Qui pto nobis pepén-|  &. Lui qui pour Pamor 
fi ditin ligno. Alleltia. de nous a été attaché à | 
FL Croix. Alleluia. 


L'Oraifon de la Mefe, comme ci-après ; pag. 666. 
A PARIS. | 


Ft 


D 


novilimus ; & vivus , & fui le dernier ; je fuis celui qui 
; r Ate TT orn A 
mortůus; * Etecce fum yi- |V: Jai été mort, * Er 
vens in fécula féculórum: + 


maintenant je yis pour 
| . > o. [tous les fiécles des fiécles : 
Et habeo claves mortis & 


t Je tiens les clefs de la 


alleluia luia , alleluia , alleluia. 
ý. Ego dormivi & fopo-|. y, Jai dormi du fome 
ratus fum; & exurréxi, quia|meil de la mort ; ‘mais je 
Dominus fufcépit me. * Er|me fuis réveillé, parce que 
ecce, Gloria Patri. TT le Seigiteur a pris toin de 
eoi ATAU AE a moi, Et maintenant, &c. 
CU A Gloire foit au Pere ,-&c. 
lefs de la mort & de l'enfer, &c. || 


Ÿ Je tiens les c 


&, Ego fum primus &]- w. Je füisle premier & |} 


| inferni. Alleltia, alleltia,|mor & de l'enfer. Alle- | 


aae 


el 
y, Vous! 


Seigneur » 
vie. 

w: Vols 
de joie ) 
nie de vo 
jour dv 
p 


faifant par 
de votre ré 
delivrez-no 
tous nos pé 
dans la vie 
| confervion 
œuvres le 
| tere de na 
& que nor 
dions de pe 


{| quictant D 


| cles. g Ai 


me 


| 

| avez tenu 

| moi ; allelu 
À 
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RE EP Cap 7 "CT E NE PE SRE AR MR 
y. Vous m'avez montré, y. Notas mihi fecifi 3 

| Seigneur , le fentier de la| Dómine , vias vitæ, 

vie. 

m. Vous me remplirez| e. Adimplébis me lætitià 

de joie , en me faifant| cum vultu tuo, 

jouir de votre préfence. 

Prions. Orémus, 
Endez-nous des Nnova nos 3 quæ- 
hommes nou- fumus , Dómine, 
veaux , : Sei- aeee couts tte 
gneur, en nous À CNE TODS pi 
faifant participer à la joie Iætitia , & à cunc- 
de votre réfurrection , &ltis abfolve néxibus pecca- 
délivrez-nous des liens de| rórum , ut redemptionis no- 
tous nos péchés ; afin que| ftræ myftérium dignè con- 
| dans la vie prélente nous! foryémus in ópere , & ætét- 

confervions par les bonnes] __- Lundi Hebeln 

œuvres le fruit du minihi E -4u ibus celebremus. 
tere de netre rédemption, Qui vivis & regnas Deus, 
& que nous vous en ren-| in fécula feculorum Amen. 
dions de perpétuellesaćtions de graces dans éternité. Vous 
quiétant Dieu, vivez & regnez dans tous les fiécles des fié- 
cles. æ. Ainfi foit-il. 


À LA MESSE: 
EN TROTT 


Efurréxi, & adhüc | 
tecum fum , alle- 


lüia: pofuifti fuper 


E fuis reflufcité, | 
& je fuis enco-| 
| re avec vous, 


1s Je 9 à 

eque | | Ssa iee me manim tuam 
iidel | avez tenu votre main für (leléia : micdibils fi ja 
&e. | moi ; alleluia : vous us lelúia : mirábilis aéta e 
P | fait admirer votre fagelle. | fciéntia tua. Alleluia, alle- 


Alleluia , alleluia. luia. 


Re | 
QC, | 


Le Jour DE 


Pf. Démine, probäfli me 
& cognoviftime : tu cogno 
vifi feflionem meam, & 
refurreétionem meam, Glo- 
rja Patri, &c. Refurréxi. 


Paris, Chriftus refurréxit 
à mortuis , alleluia : abforp- 
ta eft mors in vitorià , alle- 


tua? ubi teft. mors ftimulus 
tuus? Allelúia , alleluia. 


Pf. Dóminus regnavit, 
decôrem indutus eft ; indu- 
tus et Dominus fortitudi- 
nem, & præcinxit fe, Gloria. 


Chriftus. 


Kyrie eleïfon. trois fois. 


Chrifte eleifon. trois fois. 
Kyse eleifon. #rois fois. 


Pasques, 


Pf: Seigneur, vous m’a- 
vez éprouvé , &' vous 
mavez connu : vous avez 
connu ma mort & ma ré- 
furreétion.. Gloire foit au 
Pere, &c. Je fuis reflufci- 
té. 

Paris. Jefus-Chrift et 
reflufcité des morts , alle- 
luia : la morta été ab{or- 


1. . An . Ké ioir Š 
lüia. Ubi eft mors viétéria|bée dansla victoire, alle 


luia: O mort! oùeft ton 
triomphe ? 6 mort ! où eft 
ton aiguillon ? Alleluia, al- 
leluia. 

Pf. Le Seigneur a regné, 
il seft couvert de fa gloire: 
il seft revêtu de fa force, 
il set armé de fon pou- 
voir.Gloire foit auPere,&c. 
On répéte Jefus-Chrift eft 
reflufciré, &c. 

Seigneur, ayez pitiéde 
nous. 
Chrift, ayez pitié denous. 
Seigneur, ayez pitié de 
nous. 


Gloria in excélfisi, comme ci-deffus ; page 299. 


Orémns. 
Eus, qui hodiérnà 
die per Unigéni 


NE 


tum tuum, æterni- fE 
tátis nobis dditum, 
r A m t . 
deviétà morte referáfti: vo- 
ta noftra, quæ præyeniendojnité: fecondez par votre | 


Prions. 
==] Dieu, qui par la 
victofreque vo- 
tre Fils unique 
EI remporte au- 
jourd’hui iur la mort, nous 


| ouvrez les portes de Péter- 


| fecours Les 
même vous 


(même 
| fus-Chriltv 


| 


| 1. |! 
| Leçon de ! 
; 


pôtre S. 
rinthie! 


pare nouyi 
| votre état 
| levain.. Ca 


A qui ekt nor 


| chal, a ét 
nous, Celo 


À! grand jour. 
vieux leva 
levain de | 
'injuftice 
| azymes de 


| 


| livrons-not 
| Y. Loue 
| parce qu'il 
bonté > par 
ricorde s'é 
| Les fiécles, 


ET 
Dus m'a- 


ke vous 


us avez 
| 
c ma re- 


que Vo- | 
unique | 
te au- 


ft, NOUS 


l 


A- LA) MESSE. 


fecours lesvœux que vous-lafpiras , étiam adjuvändo 
même vous nous avez int- proféquere, Per eundem 


LE LA ` AR é 
pires, ennous prevenant| Dóminum noftrum Jefum 
par votre grace. Par le 


. même notre Seigneur Je- Chriftum Filium tuum, gr 
fus-Chrift vorre Fils, &c. | VIVIS &c. 
Leçon de l'Epitre de l'A-|Lé@tio Epiftolæ bedti Pauli 


TA DETUR ii 1 g 7 x 
pôtre S. Paul aux Co Apoñtoli ac Corinthios. 
rinthiens. L Cor g. 


Es Freres : puri- 
į fiez - vous du 
vieux leyain , 

| 


| Ratres : Expurgate 
vetus ferméntum, 

MT ere ut fitis nova conf- 
pare Mod > comme, z péro, ficut eftis 
| votre étar ef d'être ans |4Zymi. Etenim Pafcha nof- 
levain. Car Jefus-Chrift ,|trum immolätus eft Chriftus. 
qui eft notre Agneau paf | Itaque epulémur , non in 
| chal, a été immolé pour |ferménto yéteri , negue in 
| nous. Célébrons donc cej forménto malitiæ & nequi- 


rand jour, non avec duj- : . 5 
grand jour , VTT irie , fed in 4zymis fincerita- 
vieux levain, ni ayec le) ."? Le pa. 

tis & veritatis. 


levain de la malice & de 
linjuftice , maïs avec les 
azymes de la fincerité & dela vérité. 


GBA D U ESL: 


1 Oici le jour que 
le Séigneur aj 
fait © réjouif-| 
Le i fons noys, &!| 
| livrons-nous à la joie. 

Y. Louez le Seigneur ,| x. Confitémini Domino 
parce qu'il et plein del quoniam bonus: quóniam in 
bonté, parce que fa milé-|{éculum mifericordia ejus. 
ricorde s'étend dans tous 

| les fiécles. 


i Æc dies, quam fe- 
cit Dóminus, exul- 
témus, & lætémur 
in eâ. 


LE Jour DE Pas UES 
Q , 


Allelúia , alleluia. Alleluia, i. ; 
y. Pafcha noftrum immo-| Y. Jefus-Chrift, qui p 


látus eft Chriftus. Allelúia. FE Agneau Pafchal, 
étéimmolé. Alleluia. 


Paris. AÍlelúia , allelüia.| Paris. Aleluia , alleluia. 


y. Qui traditus eft propter Yy. Celui quia été livré à | 


|caufe de nos péchés , eft 
refufcité pour notre jufti- 
fication. Alleluia. 


deliéta noftra , refurréxit| 
propter j juftificationem nof- 
tram, Alleluia. 


PROSE 


I&ime  Pafcháali) faeza] Ue les Chrétiens 


EN 


Chriftiant, 


victime & notre Agneau 
afchal, 

Agnus redémit OVES : Chrif- 7 L’ Agneau a racheté les 
tus innocens Patri re-|brebis : Jefus innocent a 
concilidyit peccatores. |reconcilie les pecheurs 

avec Dieu {on Pere. 

Mors & vita duéllo confli-| La mort & la vie ont 
xére mirando : dux yitæ| combattu d’une maniere 
mortuus regnat vivus. admirable : l'Auteur de la 

vie eft mort, & il regne 
plein de vie. 

Dic nobis, » Maria, quid vi-| . Marie, diçes - nous ce 
difti in vià è que vous avez vu fur le 

chemin ? 

Sepülcrum Chrifti vivéntis, |- J'ai vu le tombeau du 
& glóriam vidi refurgén-|Chrift dE eft vivant : j'ai 
tis. pu hg gloire de Jefus refluf- 


Angélicos teftes, fudarium Ta ai vu des Anges qui en 
& veftes. ont été témoins : j'ai vu 
{on fuaire & fes linceuls. 


Telis mo! 
re 
| reflutcite + 


i| 

| yous en Gal 

Nous iça" 
it ek 
i| 


fref 
vi&orieux ! 
[nous 
Ainh foit 
Suite du fai 
lon S, Ma 


laides immolent! | frent un facri- | 
Jj ice de louange 


Jefus notre | 


ques, & Sa 
rent des al 
parfums po 
merJelus.El 
bo mat 
jour de af 
riverent au 

foleil érant c 
pendant ell 
Pune à l'aut 
Otera la pie! 


{l'entrée du { 


cete pier 
grande, E 


(rent, & 
(ctoit Otée, 
{dans le fépu! 
| perçurent u 
[me afis du c 
[tu d'une rob 


en furent 


ial, a | 
té livré à | 
es , eki 


uki- 


luia. H 


CE 
chrétiens 
un facri- 
| louange 


s notre 


NOUS CE 
ru fur le 


beau du | 
ant: jai 
us reflul- 
| 
es qui en 


; Jal vu 


| 
| 


& -EA 


Jehis mon efpérance eft 
reffufciré : il ira devant 
vous en Galilée. 

Nous fçavonsque Jefus- 
Chrift eft véritablement 
reflufcité des morts. O Roi 
victorieux ! ayez pitié de 
nous. 


Ainfi foit-il, ( Alleluia. ) 


Suite du faint Evangile fe- 
lon S. Marc. Chap. 16. 


farie- Magde- 

eine , Marie 

mere de Jac- 

ques, & Salomé , achete- 
rent des aromates & des 
parfums, pouraller embau- 
merJefus.Elles fortirent de 
grand matin le- premier 
jour de la femaine, & ar- 
riverent au fépulcre, le! 
foleil étant déja levé. Ce-| 
pendant elles fe difoient| 
l'une à l’autre : Qui nous 
Ôtera la pierre de devant] 
l'entrée du fépulcre ? Car 
cette pierre étoit fort| 
grande. Elles regarde- 
rent , & virent qu'elle 
étoit OÔtée. En entrant 
dans le fépulcre , elles ap- 
érçqurent un jeune hom- 

me affis du côté droit, vê- 
tu d’une robe blanche ; & 
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{Surréxit Chriftus fpes mea, 
præcédet vos in Galilzam. 


Scimus Chriftum furrexifle 
à mortuis verè, tu nobis 
victor Rex ; miferére. 


Amen. ( Alleluia.) 


Sequéntia fan&i Evangélii 
fecundüm Marcum. 

N illo tempore : 
j À Maria Magdaléne, 
& Maria Jacobi, 
& Salome , emé- 
lrunt aromata, ut veniéntes 
ungerent Jefum. Et valdè 
‘manè unâ fabbatorum vé- 
niunt ad monuméntum orto 
jam fole. Et dicébant ad ín- 
vicem : Quis revolvet nobis 
lápidem ab oftio monumén- 
tí ? Etrefpiciéntes, vidérunt 
revolútum lápidem : erat 
quippe magnus valdè. Et 
introëuntes in monumén- 
tum vidérunt júvenem fe- 
déntem in dextris ; coopér- 
tum ftolà cándidâå , &obftu- 
puérunt. Qui dixit illis: No- 
lite expavéfcere ; Jefum 


| en furent épouvantées. 


quæritis Nazarénum cruci- 


j 


fixum- furréxit, non eft hic; 
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Alleltia , alleluia. Alleluia, alleluia. Jes mg! 
y. Pafcha noftrum immo-| v. Jefus-Chrift, qui ek di 
ltus eft Chriftus. Alleluia, |nOtre Agneau Pafchal, à MI voust 2 


ji 


étéimmolé. Alleluia. | Nous Igan 

Paris. Allelúia , allelüia.| Paris. Alteluia „ alleluia. | fN Chit ck 
Y. Quiträditus eft propter Y. Celui quia été livré à ot 
deliéta noftra , refurréxir|caule de nos péchés , eft jji vdoru: 


aoter im Ae onen f reflufcité pour notre jufti- nons 
k : All fé tonem NOÏ- | GCorion, Alleluia. Ainfi foit 
ram, Alleluia. 


Suite du fai 
Jon $. Ma 


PROST 
=] [timg  Pafcháli| 


=] laides immolent| 
Chriftiani. 


=] Ue les Chrétiens 
rent un facri- | 
=] uce de louange | 
a Jefus notre g Sa 
victime & notre Agneau qe à 
But rent des a 
Agnus redémit oves: Chrif.| r Agneau a racheté les pei 
tus innocens Patri re-|brebis: Jefus innocent a E Ì 
conciliävit peccatôres. |reconcilie les  pécheurs ED 
avec Dieu fon Pere, Jr 
Mors & vita duéllo confli-| La fort & la vie ont te g 
xére mirando : dux vitæ|combattu d’une maniere oi N 
mortuus regnat vivus. [admirable : Auteur de la ne 
vie et mort, & il regne NS LUE 
; plein de vie. pie la pie 
Dic nobis , María, quid vi! Marie, dires - nous ce lente du 
difti in vià è? que vous avez vu fur le pce pier 
ERA | grande, El 
Sepúlcrum Chrifti vivéntis, |- J'ai vu le tombeau du [M EUTG 
& gloriam vidi refurgén-|Chrift qui eft vivant : j'ai | pal A qe 
tis. |vula gloire de Jefus reffuf- | [M le epul 
cité. | pérçurent u 
Angélicos teftes, fudárium J'ai vu des, Anges qui en |f me affis duc 
& vefes. ont été témoins: j'ai vu |f d'une rob 
{on fuaire & fes linceuls. [En turent 


alleluia, 
elivréà | 
, ef 


jufti- 


A 


hrétiens 


| 
in lacri- 


Écheurs 


3 
À 
f 


nous ce | 
n fur le 
eau dul 


p 


nt : jai | 
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Rin AEA ET D E EN EE PS SR 
Jelüs mon efpérance eft|Surréxit Chriftus fpes mea, 


reffuüfcité : il ira devant 
vous en Galilée, 


præcédet vosin Galilæam. 


Nous fçavonsque Jefus-|Scimus Chriftum furrexiffe 


Chrift eft véritablement 
reffufciré des morts. O Roi 
victorieux ! ayez pitié de 
nous. 
Ainf foit-il. ( Alleluia. ) 
Suite du faint Evangile fe- 
lon $. Marc. Chap. 16. 


eine , Marie 
mere de Jac- 
ques, & Salomé , achete- 
rent des aromates & des 
parfums, pouraller embau- 
merJefus.Elles fortirent de | 
grand matin le- premier 
jour de la femaine, & ar- | 
riverent au fépulcre, le| 
foleil étant déja levé. Ce-| 
pendant elles fe difoient| 
lune à l’autre : Qui nous 
Ôtera la pierre de devant 
l'entrée du fépulcre ? Car| 
cette pierre étoit fort| 
grande. Elles regarde- 
rent , & virent qu'elle 
étoit ôtée. En entrant 
dans le fépulcre , elles ap- 
erçurent un jeune hom- 
me aflis du côté droit, vê- 
tu d’une robe blanche ; & 


N ce tems-la :! 
farie- Magde-; 


\ 4 \ avet 
à mortuis verè, tu nobis 
victor Rex ; miferére. 


Amen. ( Alleluia.) 
|Sequéntia fan&i Evangélii 
fecundüm Marcum. 

N illo tempore : 
= María Magdaléne, 
S] & Maria Jacobi, 

& Salome , emé- 
lrunt aromata, ut veniéntes 
ungerent Jefum. Et valdè 
manè un fabbatorum vé- 
niunt ad monuméntum orto 
jam fole. Et dicébant ad ín- 
vicem : Quis revolvet nobis 
lápidem ab oftio monumén- 
tí ? Etrefpiciéntes, vidérunt 
revolútum lápidem : erat 
quippe magnus valdè. Et 
introëuntes in monumén- 
tum vidérunt júvenem fe- 
déntem in dextris , coopér- 
tum ftolâ cándidâå , &obftu- 
puérunt. Qui dixit illis: No- 
lite expavéfcere ; Jefum 
quæritis Nazarénum cruci- 


| 
| 


en furent épouvantées. 


|fixum.: furréxit, non eft hic. 


TE Fo DE Aie a 
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ns 


ecce locus ubi pofuérunt N° nie point dé peur, leur 
eum. Sed ite , dicite Difcf-|dit-il, vous cherchez Jels 
pulisej is & Petro, quia præ- de Nazareth 5 qui. a été 

|crucifié, Îl eft reffufciré , il 
cédit vos in Galilæam ;ibil 


Imel point ici. Voila i 
eum vidébitis, ficut dixit|lieu où on le mit, MA 


yobis. allez, dites à fes Difi sel 
& à Pierre, qu’il s’en va en Galilée avant vous. C’eft- à 
que vous le verrez, comme il vous l'a dit, 


Le Credo , au Dimanche des Rameaux , page 6 
OFFERTOIR-E. 


Tetra trémuit, & quié- AA + Le & 
vit dum refurgeret in judi- seft rente dans le filence, 


ao Deus: Aleta lotfque Dieu seft levé pour 
exercer fon jugemënt. Al- 


léluia, 
SECRETTE 
Ufcipe, quæfumus 


Domine » preces 
pôpuli tui, cum|| 
oblationibus hoftia- que nous vous offrons, les 
rum; ut Pafchalibus initiati DHL Ave orre peuple E 
myftériis, ad æterhitátis no- al , afin qw'initiés dans 
bis medélam te operdntelles faints myfteres de la 
proficiant, Per Dominum | ’èque , ils fervent à nous 


nofttum Jefum Chriftum, purifier de plus en plus 
&c par votre grace , pour Pe- 


ternité bienheureufe, Par 
notre Seigneur Jefus-Chrift. 


Paris. OFFERTOIRE. 


Ous vous fup- 
pliós, Seigneur, 

de recevoir , 
S] avec les hofties 


EIN 


i| Déxtera Dómini fecit vir-| La droite du Seigneur a 
| | tûtem : déxtera Domi ni| fait éclater fa puiffance : la 


droite du ` 
élevéallelui 
rai plus; 1 
|| pour annon 
du Seigneur 
luia; 


| Jefus- Chi 
rance, nous 
graces pat ( 
| lemnel : & 
allons offi 
| cette même 
{ée pour no 
| demandons 
mes de la fin 
notre Seigni 


L 


Jefus-Ch 
| tre Agneau 
|| inmole , : 
(| pourquoi < 
|| Féteavec | 
(| fncérité & 
(| Alleluia, al 


nn, | 
Eur, leur 
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D EE 2 TS se 2 
droite du Seigneur #m'a| exaltavit me, allelüia, Non 
élevé,alleluia : Je ne mour- monat, fed vivam , & nar- 
rai plus ; mais je vivrai] 
pour annoncer les œuvres! 
du Seigneur. Alleluia, alle- 
luia. 


rábo opera Domini. Alle- 
lúia , alleluia. 


Paris. SE c R ETTE. 
Ranfportés de 
joie ; ô mon 
1 Dieu, fur la Ré- 


Xultantes in Re- 
| furređtione Jefu 
S| Chrifti fpei noftræ, 
i furre“tion de oh Den Li 
a. Chrift notre efpé-| . RE DAE o à on 
rance, nous vous rendons|ni factificio grátias ágimus : 
graces pat ce facrifice fo-| & eúndem Pafcha nofttum 
lemnel : & puifque nouslimmolätum  oblaturi & 
allons offir & recevoir | fumptüri, 4zymos à te peti- 
cetre même Pâque immo-| hus finceritätis & veritatis. 


lée pour nous; nous vous ; 
demandons les pains azy- Per eündem , &c. 


mes de la fincérité & de la vérité. Par lemême Jefus-Chrift 
notre Seigneur , &c. 


La Préface comme hier, page 605. 
COMMUNION 


Jefus-Chrift, qui eft sa Pafcha noftrum immola- 
tre pream PA a 2 a été|tus eft Chriftus, alleluia :it4- 
immolé , P es ; [que epulémur i in åzymis fin- 
poeni EE RE |ceritatis & veritatis. Alle- 
Fête avec les azymes dela | z 
finéérité & de la vérieé. [lui , alleluia , alleluia. 
Alléluia, alleluia, alleluia. 


43E 


PER ETS de 


| Eigneur , ré- 


Piritum nobis, Do-'Î : 
| pandez fur nous 


mine, tuæ charitä- TE 

ar | l’efprit de votre 
tisinfunde: ut quos e 
: inté Paf charité ; afin 
Ki Sacraméntis t al- | que ceux que vous raffa- 
chálibus fatidfti , tuâ facias] fiez des Sacremens qu'ils 
pietate concordes. Per Do-|reçoivent dans cette fo- 
minum noftrum  Jefumllemnité de Fete n'alént 
Chriftum Filium tuum, &c. quun même elprit, & 


notre Seigneur Jefus-Chrift votre Fils, &c. 


A Sexte & à None, Pater, Ave. Deus in. adju- 


tórium , &c. les Pfeaumes comme à Sexte e à None 


du Dimanche des Rameaux , pag, 67. & 76. puis i 


l Antienne Hæc dies, pag. 667. & l'Oraifon de la 
Mefe , comme ci-devant , pag. 666. 


AG NV ER S P R ETS: 
Parer, Ave, Credo. 


Eus, in adjuto- 
rium meum in- 
ténde. É 
Dómine, adad-|  vopucur hâtez-vous de 
juvandum me feftina. me fecourirs 
Glória Patri , &c. Gloire foit au Pere, &c. 
Ant. Angelusautem Dô-| 47t- Un Ange du Sei- 


AS gneur defcendit du ciel, & 
mini defcéndit de cœlo, & 
sap prochant du fépulcre j 


= à x tras 7 PRU 

accédens revolvit lápidem; |en retira la pierre qui l 
& fedébat fuper eum. Alle- | fermőit, & s'affit deffus. 
lúia , alléluia. Alleluia , alleluia. 


Dieu, venez à 
mon aidé. 


qu'un même cœur. Par |} 


ressens 


se se 
Pfeaun 


An, Un. 
Ant, Et y 


lan grand tr 
| rere; car. 


gneur delci 
Al elia | 
P feau 
pags 35, 
Ant, Et ve 
Ant. So 
brillant com 
& Les verem 
la blancheu 
Alleluia; all 


An, Son 
Ant. À fo 
gardes fure 
frayeur, &di 
me mofts, À 


Pfeaume 

Ant. Afo 

Ant, Ma 
drellant aux 
dit: Ne cr: 
Car je fais 
chez Jefus, 4 


P feau 
Ant: Mais 


Pfeaume 


s Ie-| 
farnous 
de votre 
; afin 
rafa- 


A 
ie, E 


= 
F 


6, puis 


| drelfant aux femmes, leur An 


A VESPRES. 


Pfeanme 109. Dixit Dóminus ; &c. pag. 834 


Ant. Un Ange, &c. Ant. Angelus, &c. 
Ant, Et voila qu'il fe fit 
un grand tremblement de 


terre ; car l'Ange du Seï-| : FE Hi 
gneur defcéndir du ciel | Him Domini defcéndit de 


Alleltia. cœlo. Alleluia; 


Pfeaume 110: Confitebot tibi, Dómine ; &c. 
pag.8s. 

Ant. Et voilà, &c. 

Ant. Son vifage étoit 
brillant comme un éclair; 
& fes vêremens égaloient 
la blancheur de la neige. 
Alléluia ; alleluia. 


Ant, Etecce, &ë | 
Ant. Erat autom afpéétus 
Jejus ficut fúlgur , veftimén: 
[ta autem ejus ficut nix, Al: 
lelúia , allelúia. 


Pfeaume 311: Beatus vir; &c. pag. 86: 
Am, Son vilage ; &c. 
Ant. À fon afpect , les 
gardes furent failis de 
frayeur, & devinrent com- 
me morts. Alleluia. 


Ant. Erat , autem j &c: 

Ant. Præ timore autem 
ejus extérriti {unt cuftôdes ; 
& facti funt velut mórtui; 
Allelüia, 


Pfeaume i12: Laudâte, pueti; &c: page 88: 


Ant. A fonafpect,, &c. Ant, Pr& timore, &c, 
Ant. Mais l'Ange sa-| Ayr Refpondens auteni 
5 š Élus ; dixit muliéribus 
dit: Ne craignez point ; N S! 3 Fu re ee 5 Fi 
car je fçais que vous cher: | -~O 11te ne RENE se 
chez Jelus. Alleluia. CH Jefum quæritis. Alle» 
Fe 
tira, 


Pféaume 113: In exitu Ifraël; &c. par, 89: 


Ant. Et ecte terre motus || 
étus eft magnus: Angelus 


Ant. Maïs Ange, &c. | Ant. Refpondens, &c. 
Sas mn ER 
Yu 


AITZINE 


j> 
» 
« 


LE Jour De PASQUESs, 


Ant. Hxc dies quam fe-|. Ant. Voici le jour que ; 


cit Dóminus, exultémus, &|le Seigneur a fait : ré- 
jouiffons - nous & trefail- |} 


lætémur in eâ. Dr, 
lons de joie. 


An. Et refpiciéntes vidé Ant. En regardant elles |8 


funt revolutum lápidem : [virent que la pierre, qui 


erat quippe magnus valdè, |ctoit fort grande, avoit |} 


Allelúia. étélevée. Alleluia. 


Cantique Magnificat, &c. pag. 94. 


Ant, Et refpiciéntes, &c.| Am. En regardant, &c. || 
L'Oraifon de la Mefe, comme ci-devant , pag. 666. 


RSA PREMIERE 


AUN E S PARETS: 


Pfeaume 109. Dixit Dôminus, &c. page 83. 


Ant, Dicite Difcipulis| 4». Dites à es. Difci- f 
ejus, quia furréxit, Allelüia, | ples qu'il eft reffufciré. AL | 


alleläia, alleluia. leluia, alleluia, alleluia. 


Pfeaume 110, Confitébor tibi , Dómine, &c. A] 


pag. 85. 


leluia , alleluia. 


Pfeaume 111. Beâtus vir, &c. pag. 86. 


Ant. Et exiérunt cito del Æ4w. Elles fortiren |f 
monuménto cum timore 8 |promprement du fépulcre, Ai 
faifies de crainte & def 


gâudio magno , curréntes 


(| parce qu'il 
Qi que la mil 
fl à tous les 1 
Fil P 
alleluia. 
I v, Le Seig 
fl cire : il eft 
I contre des 
I leur a dit : 
Nlauffcor ell 


J 


ia 


| joie, & co 


[ter la nou 
ples. Allelu 

Am. C'é 
| y. Loue 


Ca 


Ant, Le 
our Les por 


[| les Difciole 
(bles, étant 4 
j vint, & fe p 
ll d'eux, & le 
WI it avec vo 

Ant. Ecce præcédit vos| Ant.. Voilà quil vous pi 
in Galilæam , ibi eum vidé. |précéde en Galilée ; c'eft- | [4 
bitis. Alleltia, alleluia. là que vous le verrez. Al- i 


L 

Onvae 

P. J, C. 
d'entre les à 
ra plus ; *] 
plus d'empi: 
Quant à ce 


[li et mortu 
Jl peche; mai 


JA) que fa miféricorde s'étend 
| à tous les fiécles: Alleluia, 


{| leur a dit : Je vous falte ; 
J auffitór elles s'approche: 


VESPRES. Paris 


ples. Alleluia. j 
Am. C'éfficiléjour,&c.|. Ant. Hæc dies, &c. 


parce qu'ileft bon , parce quóniam bonus; quoniam 
in féculurn mifericórdia 


aloa ejus. Allelúia , alleluia. 


| coutre des femmes, & i 


#| rent , & embrafferent fes| CJUS» Alleluias 


} 
i 


TETERE 


J| blés, étant fermées : Jefus 


f| pieds. Alleluia. 


Viétimæ Pafchäli, &c. à la Mefe, pag: 668. 
Cantique Magnificat, &c. pag. 94. 
Ant. Le {oir dumêmel| Ant. Cùm ferd effet die 


Hoislesetorente los IE PU PE 
les Difciples étoient aflem ubi erant Difcipuli congre- 


| vint, & fe plaça au milicu 
foit avec vous. Alleluia. |bis. Alleluia. 
L'Oraifon de la Mefe , pag. 666. 


On vaen Proceffion aux Fonts, &° l’on chante : 


g. J. C. étant relufcité| æ, Chriftus refurgens ex 


| : * La E , 
|| ra plus ; La mort n aura |* Mors ill 
|| plus d’empire fur lui: car| -ys à * i 

nébirur: quòd. enim mor-| 


Ai 
{| joie , & coururent en pot-|runtiáre Difcipulis. Alle.| 
j ter la nouvelle aux Difti-|1uia. 


| 
| 
| 


ý. Louez le Seigneur s|- y. Confitémini Domino, 


| VX. Le Seigneur eft refluf| y, Surréxit Dóminus ; & 

| cité : il eft venu à la ren-| occurrit muliéribus, dicens: | 
Avéte. Ille autem accefé- 
runé ; & tenuérunt pedes À 


| jour les portes du lieu où|i110 , & fores effent claufæ, |} 


gáti; venit Jefus & fteritin || 
d'eux, & leur dit: La paix médio , & dixit eis: Pax yo» |} 


| d'entre les morts nemour-| Grtuis , jam non moritur : | 
i ultrà non domi- | 


[| quant à ce qu'il éft mort, | 


à t 
[il eft mort une fois pout le tuus eft peccato , mortuus | 


f péché ; mais vivant main-|eft femel; quòd autem vivit, |f 


vivit Deo., Alleluia, :alle-|renant., c'eft en Dieu qu'il |} 


lüia, vit, Alleluia ; alleluia. 


Pfraume 112. Laudate pucri , &c. pag, 88. 


Y. Præcipitabit mortem inj X. Il précipitera la mort 
fempitérnum,&opprobrium| pour jamais, & il'effacera 
populi fui duferet de univér- de la terre l'opprobre de 
A ARE i 4 
sa terra, [118 c. 

esta. * Mors illi, &c Ho Le 

Ye Salvävit fibi déxteral  Y. Sa droite l'a fauvé. 
ejus. 
ejus. foi bras. 

Orémus. Prions. 
=] Dieu , qui dans 
la Réfarrection 
de Jefus-Chrift, 
nous renouvel- 
vellez par la vie éternelle ; 


Eus, qui ad ætér-| 
nam vitamin Chri-! || 
fi refurretione!|; 
nos réparas; imple 


reduita ne Abile 
piétätis tuæ ineffabile facra-\confommez Je myftere If 


méntum, ut cùm in majefta-|inefable de: votre miféri- 


te fu Salvdtor noftér advé-| corde’, afinqu’au jour où | 
nérit, quos fecifti baptifmo le Seigneur viendra dans || 


regenetart, fâcias beät im- 
mortalitâte vefliri. Per Chri- 


= fe, ceux que vous avez 
tum; &c, 


régénerés dans le Baptème. 
Par le même Jefus-Chrift, &c. 


Allant à la Station. 


æ, Quicunque baptifati| m. Nous tous qui avons 
fumus in Chrifto Jefu , inl&té baprilés en  Jelus- 


morte ipfius baptifäti fumus: CRE > OE A RE ee 
s e aptiiés dans la mort: 
+ Confepulti enim fumus! > 


I Lea . |Car nous fommes par le 
cum io per Daptiimum M |Baprème, enfevelis avec 


fon peuple. Osrépte: * La |} 


g. Et bráchium fan@um| w. Et la puiffance de |} 


fa majefté, vous revériez | 
d’une immortalité heureu- |} 
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miss 


Loan 
lui dans fa n 


comme Je! 
relfufciré de 
par la gloir 
nous marchi 


Jli 
unel ouvell 
| 


Pfeaum 
Y. Le Se 


les eaux dév 
établir fa gl 
Les fiécles 1 
atravers les 
nous fomme 


I| rèmeenfeve 


y. Publie 
louanges: 


x. Dece 
la vie à mol 


quetant d 
mort du pec 


nions une 


Vousqui vi 


Y, Pour 


| x 
VOUS parmi 


Hn 
qui elt viva 
ici, maisil 


D] Souvenez-y 


| lui dans fa mort; afin que |mortem zut quómodo Chri- |k 
| a Jefus -Chrift eft |flus furréxit à mortuis per || 
| 
| 


x Ca que #71 "s | 5 - F . 5 
reffufcité d’entre les morts, |elériam Patris , ita & nos in 


par la gloire de fori Pere , novitáte vitæ ambulémus 
nous marchions aufli dans? O 5 vak 


| 
| une nouvelle vie: Alleluia. Alleluia. 


Pfeaume 113. In exitu Ifraël , &c. pag. 80. 


v. Le Seigneur a divifé| #Y. Dominus fcidit aquas || 
les eaux devant eux, pour jante eos, ut fáceret fibi no- i 
établir fa gloire dans tous | men fempitérnum ; eduxit 


| les fiċcles : il les à conduits B NTA 
Res “ee. eos, per abyflos. * Confe- |} 
a travers les abyfmes.*Car 3 i: 
pulti , &c. li 


o 


nous fommes par le Bap- 
| êmeenfevelis , &c. 

Ÿ. Publiez par= tout les} - y. Auditam facite vocem 
| 

| 


louanges: laudis ejus. 

X. De celuiquia rendu| ‘#. Qui pofuit änimam 
la vie à mon ame. meam ad yitam. | 
Přións. Orémus. | 
Diéu, qui avez! 
voulu {celler la’! 
foi de votre Ré-| 


t 


Eus, qui refurréc- jg 


tionis tug fidem || 

lurre&iön par la, = Es es Be | 
grace du Baptême , faites! Fe OS ER Ed 
qu'étant délivrés de la |gnâre voluífti: concéde, ut 
mort du péché, nous me- fà peccäti morte liberáti , in 
nions une vie nouvelle. |novitite vitæ ambulémus. || 


| I| Vous qui vivez, &c. Qui vivis, &c. 
Au retour deda Station. i 


m. Pourquoi cherchez-| Be Quid quæritis vivén- 
vous parmi les morts celui|tem cum mortuis ? Non eft |} 
qui eft vivant? Il weft plusi ps ; Leite * Recor- 
ici, mais il eft os a E EE f 
Souvenez-vous de quelle! es 


vobis , dicens : Quia opor 
tet Filium hominis tradi in 
manus peccatorum & cruci 
figi, & die tértià refúrgere. 


Allelüia. 


x. Adoraite Dóminum in 
atrio fanéto ejus : commo- 
vedtur à fâcie ejus univérfa 
terra: dicite in géntibus quia 
Dominus regnävit à ligno. 
On répète , * Recordämini, 
&c. 

Y. Lépidem quem repro- 
bavérunt ædificantes. 

B, Hic factus eft in caput 
E A a 

Orémus. 

Eus , cujus Filius 
pro nobis crucifi- 
Í xus mundum redi- 

= mere dignátus eft; 
præfta, ut qui de noftrà re- 
demptione lætimur , ætér- 
nis gáudiis, te, dondnte per- 
fruamur. Per eúndem , &c. 


678 LE Jour DE PasQues, 


rs ue 
maniere il vous à parlé en 
vous difant : Il faut que le 
Fils de Phomme foit livré 
entre les mains des pé- 
cheurs , qu'il foit crucifié, 
& qu'il reflufcite letroifé- 
me jour. Alleluia. 

v. Adorez le Seigneur 
dans fon faint- Temple ; 
que toute la terre s’ébran- 
le à fa préfence: ‘anñon- 
cez parmi les nations que 
le Seigneur régné -aujout- 
dhui par la Croix. On ré- 

éte: * Souvenez-vous, &c. 

Y. La pierre queles ou- 
vriers ont rejettée. 

æ. Acte placée à la tête 
de l'angle... : > 
Prions. 

Dieu. „dont le 
Fils crucifié pour 
nous, a daigne 
racheter le mon- 
de, fûtes qu'en nous re- 
jouiffait aujourdhui de 
notre rédemption , nous 
jouiffions un jour par votre 
[grace des délices éternel- 
les. Par le même J. C. &c, 


LesP fe 
pot 97: 
| Ant 
Cantiqu 
dies ; GC. 
| Antienne | 
| pog. 611, 
| Par 
| qu'une fois 


l Je fuis tA 
[lea le com 
[la fin, di 
| Dieu : je fu 
qui étoit, 

(l nir, le Tou 
fuis le 
nier, & cel 
j'arcté mor 
| tenant je fi 
Al les ficcles d 
A] j'ai les clefs 
|| de l'enfer : 


{l for lni le n 
f de mon Di 
Jeruflem | 


PE 
(du ciel, y 


Dieu , &) 
mon nom 1 


RÉ 


E GO 


MPLIES. 


pag. 97. 


pag. 611. 


Je fuisl Alpha & lOme- 
ga , le commencement & 
la fin , dit le Seigneur 


I| Dieu : je fuis celui qui ef, 


| qui étoit , & qui doit ve- 
nir , le Tout -puiflant. Je 
fuis le premier & le der- 
nier, & celui qui vit, Car 
| j'ai-été mort ; maïs main- 


| tenant je fuis vivant dans 


les fiécles des fiécles, & 


Û j'ai les clefs de la mort & 


de l'enfer : * Quiconque 


A fera victorieux , j’écrirai 
i| fur lui le nom de la ville 


de mon Dieu , la nouvelle 


| Jérufalem , qui defcend 
f| du ciel, venant de “mon 


Dieu , & j'écrirai fur lui 


A COMPLIES. 


Les P feaumes comme au Dimanche des Rameaux , 


Antienne. Allelüia , alleluia , alleluia. 


Cantique Nunc dimittis, pag. 105. Antienne Hæc || 
dies , &c. pag. 674. Oraifon Vifita, &c. pag. 107. || 
Antienne à la Sainte Vierge : Regna cœli , &c. | 


A Paris. Après les trois Pfeaumes, on ne dit i$ 
qu'une fois Alleluia , le refle comme à Rome. 


AUS ASE UO 


mon nom nouveau. Alleluia. 


Ego fum Alpha & Omé- |} 
ga, princípium & finis, di-|} 
cit Dóminus Deus, quieft ; || 
& qui erat, & qui ventürus |} 
eft, Omnipotens. Ego fum |} 
primus, & noviflimus.," & || 
vivus. Et fui mortuus, &|| 
ecce fum vivens in fécula |} 
feculorum , & häbeo claves | 
mortis & inferni. * Qui vi-|| 
cerit, fcribam fuper eum no- 
men civitätis Dei mei, no- 
væ Jerufalem , quæ defcén- 
dit de cœlo à Deo.meo, & 
nomen meum novum, Alle- |} 
lúia. 


DENOTE 
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enjana 


ll dia quid $ Spíritus dicat Ec- oreilles entende ce que 

léfiis, * Qui vicerit, 
cléfis, *Q vi Quiconque, &c, 
CANTIQUE, 


Alleltia, alleluig, alleluia. 


| Rex cœléfis, Rex 
gloriæ, 
Morte furréxit ho-| 


die Aileluia, 


a] joie : K Roi des 


tre les morts, Alleluia. 


Et manè prima Sa abbati, ‘ Le premier jour de la |} 
Ad oftium monuménti,  |femaine, les Difciples vin- |} 
Accellérunt Difcipuli. AE rent dés le matin à l'entrée |} 


UN du fépulcre. Alleluia. 


Et Maria Magdaléne A Marie-Magdeleine, Ma- | 
| Et Jacobi & Se , ‘ [He mere de Jacques , & 
Salomé, s’y rendirent auffi | 
pour embaumer le Corps f 


Venérunt corpus úngere, 


Alleluia, de Jefus. Alleluia. 


In'albis fedens Angelus,| Ùn Ange vêtu deblanc, |} 
Prædixit muliéribus © ‘ [éroir affis dans le fé fépulcre, || 
In Galilæa et Dóminus, il leur dit : Le Seioneut eft (À 


rs Alleluia, =: en Galilée. Alleluia. 


Et Joannes Apoftolus| Le Difciplé bien aimé | 
E 

précipitant Í fes pas, devan- i$ 

ile- if 

Moni uménto yenit priùs, ça Pierre au fépulcre.Al le À 


Cucürrit Pétro citiùs, 
Alelúiá. ner 
Difcipulis aftäntibus , Lorfque les "Difciples 
In médio ftetit Chriftus,  [étoient ai n Jen 
. # . d 1 J x 
Dicens: Pax vobis omnibus. por au milicu deux, & 


Ta leur dit : La paix foit avec M 
Alléluia, :-: j 


vous tous. Alleluia. 


v. Qui hapet-aurem dáu-| Y. Que celui qui a des 


?Efprit dit aux Eolifes, * 


3| Fili & filiæ, ESS) Ivrez-vous à des || 
Ê tranfports de |} 


cieux, le Roi de |4 
(gloire et reffufcité den i 


EEE 
= 
ò 


homas 
rojt foi 


Thomas 
yoyez mon 
rez mes | 
mains » & 
incrédule, / 
À peine i 


gneur ; & 


| | pieds; fes 


cóté y qui 


| êtes mon D 


Heureux 
avoir vu , 
de croire : 
leur foi, 1l 
nellement, 
Qu'en ct 
tout retent 
légrelfe : b 
Seigneur , 


J'envi À 

Rendons 
de graces; 
fes bienfait 
dons - lui 
graces ave 


poe 


| A 


Co 


MPLIES 


Thomas aj apprit que Je- 


I| fus éroir forti glorieux du 


tombeau ; mais Sl douta de 
cette vérité. Alleluia, 


Thomas, lui dit Jefus , 
voyez mon côté , confide- 
rez mes pieds & mes 
mains , & cellez d'être 
incrédule. Alleluia. 

À peine eut-il vu le Sei- 
gneur , & confidéré fes 
pieds, fes mains, & fon 
côté , qu'il s’'écria : Vous 
êtes mon Dieu. Alleluia. 


Heureux ceux qui, fans 


avoir vu , n'ont pas Jait) 


de croire : pour prix de 
leur foi, ils vivront éter- 
nellement. Allelüia. 

Qu'en ce jour folemnel 
tout retentille de cris dal- 
légrefle : béniflons tous le 
Seigneur , & célcbrons à 
l'envi fagloire. À Heluia. 

Renois lui nos actions 
de graces; la grandeur de 
fes bienfaits l a ige : ren- 
dons - lui nos actions de 
graces avec une vraie & 
fincére piété, Alleluia, 

Alleluia , alleluia, 
luia. 


alle- 


Ut intelléxit Dydimus 
Quia furréxerat Jefus, 
Remánfit ferè dubius. 

Alleluia, 

Vide Thoma, vide latus, 
Vide pedes, vide manus, 
Noli effe incrédulus. 

Allelúia. 
Quando Thomas vidit | 
Chriftum , 
Pedes, manus; latus fuum, f 
Dixit : Tu es Deus meus. || 
Alleluia. 


5! Beati qui non 


vidérunt , |} 

| Et firmiter credidérunt , 

Vitam ætérnam babe À 
Alleluta. À 

| In hoc fefto fan@iffimo, | 

Sit laus & jubilätio; 

Benedicamus Domino. 
Alleluia. 


Et quibus nos humillimas, || 
Devotas atque débitas 
Deo dicámus grátias. Alle= | 

lúia. 


Allelúia , allelúia , alle- | 
lúia. ; 


CTES POUR LE Jour 
mp 


|| -Aües pour la Proceffion qui fe fait aux Fonts baptif. 


maux le Jour de Pâques. 


=] Oici, 6 mon Dieu, un jour où l'Eplife me rappelle 
le fouyenir du Baptème que j'ai reçu par votré 
bonté + ne ferois-je pas ingrat & indigne de porter 
5 le nom de Chrétien , fije le paffois fans vous en 
tendre des actions de graces ? 
J'avoïs été conçu dans le péché. Ce péché qui me rendoit 
l'efclave du démon, & fujer à la damnation éternelle, auroit 


{| 
| 


été pour moi la fource funefte d’une infinité de maux, & 
i| dans ce monde & dans l’autre. Vous pouviez, mon Dieu, 


D 


abandonner dans ce déplorable état, puifque je n’avois 
| rien qui ne fût pour vous un objet d'horreur : des millions 
|| d'autres ont péri, qui nétoient pas plus indignes que moi 
| d'être fauvés par votre miféricorde. Mais par un amour de 
| préférence dont je ne puis aflez vousbénir, vous m'avez fé- À 
| pare de cette multitude : vous m'avez lavé dans le fang ado- || 
À rablede votreFils; & d’efclaye de fatan que j'étois, j'ai ére éle- 
|| vé par votre bonté à la qualité infiniment glorieufe de votre 
enfant. En cette qualité vous m'avez promis le Ciel pour. hé- 
j| ritage; & en vertu. de cette divinerenaiffance, & par Pel- 
i, prit d'adoption que vous avez bien voulu me communiquer , 
| fans aucun mérite de ma part, je puis & je dois vous appeller 
mon pere; vous Petes effectivement, 

Quelle gloire! quel avantage pour moi } Etre enfant de 
Dieu, héritier de Dieu, cohéritier du Fils unique de Dieu. Ah 
que tout le refte me doit paroître vil en comparaifon de ces 
Į] titres glorieux ! Puis-je, mon Dieu , vous en remercier 
Y| alez? Toute ma vie fuffira-t-elle pour vous bénir autant 
| qu'un fi grand bienfait l'exige? 

Que tous les Efprits bienheureux; que tous les Saints du 
Ciel, & particulierement celui qui m'a été donné pour pa- 
| tron, s’uniflent à moi pour m'aider à remplir un fi jufte & fi 
Hl indifpenfable devoir. 


Mais, Si 
4 

tueux que <3 
'elle pari 


| moi, ô mot 


| en moi laig 


mondaine à 
Mon seig 


fence, je vo 


ll ne mecatte 


{oürenir par 


{| ruenle, lho 


Ates de 


hi 
medonnai à 
votre fervic 
chair & led 
firent ma ci 


| parti de vot 
f ment, & ia 
|. combattre } 


me réconcil 


f vies, Ce fur 


il politaire 


Aujourd 


ra 


rendoit 
c, auroit 


(i Fonts baptilmaux , je me-préfente humblement devant le | 


{f culte; je détefte avec horreur toutes les {fuggeftions du dé- | 
| mon , toutes les maximes du fiécle corrompu , fon luxe, fes |} 


| parti de votreFils Jefus , dele fuivre fidélement, conftam- 


` combattre jufqu’à la mort fous fes enfeignes , fans jamais | 
| me réconcilier avec fes ennemis, dûr- il men coûter mille |! 


li vos Angesen furentles témoins, votre Eglife en fut la dé- |! 
| pofitaire. 
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SE A er 

Mais, Seigneur, ce n’eft point en des fenrimens affec- 
tueux que doit confifter ma principale reconnoillance; il faut 
qu'elle paroifle par des eflets. Celle que vous atrendez de 
moi , ô mon Dieu & mon pere! c’eft que je n’avilifle jamais 
en moi la,qualire de Chrétien par une vie balle, honteufe# 
moñdaine & criminelle. 

Mon Seigneur & mon Dieu, je me propole en votre pré 
fence, je vous promets & je delire de tout mon cœur-dé 
he m'écarter jamais d’un devoir fi indifpenfable ; mais: de 
{oûtenir par une conduite irréprochable & {olidement ver- 
tueufe , l'honneur que j'ai de vous appa rténir. 


Ates de renouvellement des promefles du Baptême. 
i a, 


Ans le Sacrement de ma régénération , vous €u 
tes, mon Dieu, la bonté de vous donner à moi, de 
ANI me donner votre faint Efprit , de me donner avec 
LAS SI er J ] 1 AR A a 
ES lui fes dons les plus précieux. Au même moment je 


medonnai à vous fans partage, je me confacrai fans réferve à 
votre fervice; je rénonçai à vos ennemis, le monde , la 
chair & ledémon; & par la bouche de mes parreïns qui fe 
firent ma caution , je vous promis de prendre à jamais le | 


ment, & fans l’abandonner ; de marcher fur fes pas, & de 
vies. Ce furent lames promelles : c'eftà vous que je les fis.: 


Aujourd'hui , mon Diéu, que PEglife me conduit aux 


Trône de votre Majefté ; & en la préfence de ces faints Fonts | 
Co TE CEADNA er RCE 
où jafété regenere, je ratifie les engagemens que j'ai fi fo- 


An! 


és. Jeme dévoue pour jamais a votre 


nellement contra 


ACTES 
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| 
[| vanités, fes amufemens frivoles, 


|| toute liaifon avec ceux, 


Je dérefte toutes les inclinations molles & fenfuelles d’une 
| chair ennemie de la pénitence & de la mortification > vertus 
|li recommandées par votre Loi; & fi efentielles-au falut. 
| J'embrafle tout de nouveau cette fainte Loi , qui doitiêtre la 
| régle invariable de mes affédtions, de mes defrs > de mes 
|| delleins , & de mes actions; je me foumets avec joie au joug 
embrafé de votre amour qui en fait la 


|| qu'elle m'impole : | 
| principale partie , je le trouverai doux & léger; & foûrenu 
| de votre grace, que je vous demande humblement & inftam- 
(ment, je vous promets de porter courageufement ce joug 
| facré jufqu’au dernier foupir de ma vie. 

Loi divine de mon Jefus, maximes adorables de fon Evan- 
l'aile, juites & falutaires Commandemens > C'eft à vous ob- 
| ferver à la lettre que je veux mettre toute ma gloire & toute 
p majoie, puifque vous devez être éternellement la fource 
ide mon bonheur , fuivant cette parole de mon Sauveur : 


| Si vons voulez obtenir la vie éternelle > gardez les. Commande- 
mens, 


| ag 
fen miel , all 
f La loi du Sel 
ours EN v 
| Alleluia, all 
|| {Beni 
| & invoquez 
| dites aux ni 
diges qu'il a 
i re, &c. Les 
h| Paris P 
j ces an Seig 
| qu'il ek bo 
il la mICrICOr 
le, Gloire foi 
|Le Seigneur 


R ; 
| de le remedi 


ii tous 


les mi 
EL répandre fur 
H les richelfes 
Hl ce, afin qi 


| vous la vra 


A Guavancanr 
Ke 


| 


Al 


| 
| 
| 
| 


| en miel , alleluia, afin que 


| 
| 
| 


|| 
IR 
I 
| 
| 
| 
| 
| 
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LE- LUNDI 


APRES .P'AS QUES. 
INTROIÏT 


E Seigneur vous! 
aintroduits dans 
ane terre abon 

dante en lait & 


Nittodüxit vos Dö- 
minus in ` terram 
fluéntem lac & 
mel, allelñiaz œt 
D loi du “Seigneur foit tou- | lex Domini fempet fi in 
| jours en votre bouche.lore veftro. Alleluiay alle- 
| Alleluia , alleluia. lüia. 

| Pf: Béniffez | le Seigneur, Pf: Confitémini Domino ; 
| & invoquez fon nom ; Te- & invocite nomen ejus: an- 
|| dites aux nations les pro- nuntiáte inter gentes opera 


| diges qu'il a opérés. Gloi- 
lire daps Le Seimeni &e: ejus. Gloria. e bdixit 


Paris. Pf. Rendezgra- Paris. Pf: Confitémini 
ces au Seigneur , parce] Domino , quóniam bonus ; 
FEU il eft bon ; ÿ parce que | quéniam i in féculum ne 
lle. A on cordia ejus. Gloria Patri. 
| Le Seigneur , &c. Troie 
Prions. Orémus. 

Dieu, qui pat le! Eus, qui folemni- 
myftere de la! tâte Pafchäli,mun- 
or P e do remédia contu- 
n- ad CA ER 
de le remede fouverain de líft: populum SD y 
| tous les maux, daignez quæfumus , cœléfti dono |i 
| répandre fur votre peuple proféquere ; ut & perféétam f 
| les richeles de votre gra-|libertatem confequi mered- |$ 
ES > afin qu l aeon de tur, & ad vitam proficiar i 


vous la vraie-liberté; & fempitérnam. Per Domi- 
Qu'avançant en vertu , il: 


APR 


ES PASQUES, 


l'num noftrum Jefum Chrif 
f tum, &C. 
Léo A&uum Apoftolo- 


rum. 


[Petrus in médio 

plebis , dixit: Viri 
| fratres , vos fcitis 
1 quod factum eft verbum per 
Alunivérfam Judæam : inci- 
Į piens enim à Galilzâ poft 
|| baptifmum quod prædicavit 
| Joannes, Jefum à Nazareth: 
|| quomodo unxit eum Deus 
Spiritu fanéto , & virtúte ; 
| qui pertránfiit benefacien- 
|| do;&fanändo omnes oppref- 
| fosà diábolo quóniam Deus 
erat cum illo. Et nos teftes 
| fumus omnium quæ fecitin 
regione Judæorum & Jerú- 
H| falem , quem occidérunt 
| fufpendéntesin ligno. Hunc 
Deus fufcitávit tértiâ die, & 
dedit eum maniféffum fieri, 
non omni populo , fed téfti- 
bus præordinátis à Deo; no- 
bis qui manducáyimus & 
bibimus cum illo, poftquam 
| refurréxit àmórtuis. Et præ- 
|| cépit nobis prædicäre popu- 
| 


N diébusillis: Stans = 


obtienne la vie éternelle. 
Par NS, J.C. &c, 


Leçon des Actes dés Apô- 
tres, Chap, 10. 


N ce téms- là, 


au milieu du 


peuple;dit : Mes || 
|freres, vous fçavez que la || 


parole de Dieu a été pu- 
bliée par toute la Judée : 


car elle'a commencé par la | 


Galilée, après le Baptême 
que Jean a prêché : com- 
me Dieu a donné Ponc- 
tion de lEfprit faint & de 
fa vertu à Jefus de Naza- 
rerh, qui par-tout où il a 
palea fait dubien, & a 
| > 

guéri tous ceux qui étoient 
a à i 
fous l'oppreffion du dé- 
mon , parce que Dieu 


étoit avec lui. Et nousau- |} 


tres nous fommes témoins 
de toutes les chofes qu'il a 
faites dans Jérufalem & 


dans le pays des Juifs, |} 
Qu PANS >| 
qui l'ont mis à mort en le 


crucifant. Dieu l’areflu{ci- 
té letroiliéme jour, & il 
Va fait voir, non à tout le 
peuple, mais à des gens 


deftinés de Dieu pour en 
être les témoins; à nous | 


qui avons bu & mangé 


avec lui depuis fa réfürrec- | ; 


tion, Il nous 


Jui- même € 
peuple, & 
ue celt ui 
établi le Ju 
& des morts. 


j A phétes lui re 
Pierre fe levant |A? 


moignage » ( 
qui croient 
vent pat loi 
miflion desp 


Seigneur eft 
fa miféricorc 
tous. les fiec 
alleluja. 

. L'Ange 
defcendit du 
prochant du 
renverfa lap 
fit deflus, À 


A Paris 
om 
Rome , pag 


Y. Le Die 
a glorifie Je 
quil a ref 
| les morts, A 


Profe Vigi 


À 


tion. Il nous a commande 
lui-même de prêcher áu 
peuple , & de témoigner 
que c’eft lui que Dieu a 
établi le Juge des vivans 
& des morts. Tousles Pro- 
phètes lui rendent ce té- 


molgnage > que tous ceux 


qui croient en lui reçoi- 
vent par fon nom la re- 
miflion des péchés. 


Za} Oici le jour, &c. 

v- Qu'Ifrac 
publie mainte- 
nant , que le 


Seigneur eft bon ; & que 


fa nféticorde s'étend dans 
tous. les fiécles. Alleluia , 
alle nu 

. L'Ange du Seigneur 
defcendit du ciel, & s ap- 
prochant du fépulcre HE: 
renverfa la pierre , & saf 
fit deffus. Alleluia. 


a Paris. Hæc dies , @ le premier verfet comme à |} 


Rome , pag. 667. 


Allelüia, allelüia. 


y. Le Dieu de nos Peres 
a 
qu “il a reflufcité d’entre 
les morts. Alleluia. 


Profe Vi&imæ Pafchali , comme ci-devant, pag. 668. |} 


clorifié Jefus fon Fils „| rū 


qui ss à Deo ju- 

dex vivorum & mortuorum..i 
Huic omnes Prophétæ tefti- || 
monium pérhibent , remif-| 
fiônem peccatorum accipe- i 
re per nomen ejus , ommes |} 
qui credunt in eum. 


Æc dies, page 674. 

y. Dicat nunc Ii- |} 
raël, quóniam bo- |ý 
nus: quoniam in || 
féculum mifericordia ejus|$ 


Alleluia , alleluia. 


y: Angelus Dómini. def- 
céndit de cœlo , & accé- 
dens revolvit lápidem , & 
fedébat fuper eum. Alle-|} 
lúia. f 


y. Deus patrum noftro-| 
latifi Fílium faum |i 
Jefum , quem fufcitävit à 
mortuis. Allelüia. 


| 
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{I Sequéntia fan@i Evangéli 


pie Lucam. 
N illo tempore, 


3| Jefu ibant ipsâ die 
in caftéllum quod 


À erat in fpátio fladiorum fe- 
[xaginta ab Jerúfalem,nómi- 
ne Emmaus ; & ipli loque- 


bântur ad invicem de his 


Í ómnibus , quæ acciderant. 
l Etfactumeft dum fabularén- 
fitur, & fecum quærerent, & 
lipfe Jefus appropinquans 
llibatcumillis. Oculi autem 
illorum tenebántur; ne eum 
[lagnofcerent. Et ait ad illos: 


Qui funt hi fermones, quos 


{| confértis ad inyicem ambu- 
f| lantes; & eftis 
| refpondens unus , cui no- 
f| men Cléophas, dixitei: Tu 
Í| folus peregrinus es in Jeru- 

1| falem &non cognovifti quë 
| facta funt in illâ his diébus ? 


triftes ? Et 


Quibus ille dixit : Que? Et 


| dixérunt : De Jefu Nazaré- 
no, qui fuit vit Prophéta ; | 
|| potens in opere & fermone 


coram Deo & ómni popu- 


| lo; & quómodo tradidérunt 


luo ex Difcipulis |i 


Suite du, S. Evangile felon 


S; Luc. Chap. 2 24. 


N ces téms-là 2 
deux d'entre les 
Difciplés s’en 
alletent à un 
bourg nommé Emmaüs, 
éloigné de Jérufalem de 
foixante ftades. Ils s’entre- 
tenoient de tout cè qui 
venoit d'arriver ; & tan- 
dis qu'ils parloient , & 
qu'ils raifonnoient enfem- 
ble , lui-même lesjoignit , 
& il marchaaveceux.Maïs 
ils avoient les yeux com- 
me bandés , en forte qu'ils 
ne le reconnoifloient 
point. Etil leur dit : Quels 
difcours tenez-vous là Pun 
avec lautre en marchant ? 
Et d’où vient que vous êtes 
criftes? L'un d'eux , qui fe 
nommoit Cleophas, lui ré- 
pondit : Quoi, vous êtes 
le feul étranger dans Jéru- 
falem qui ne fçachiez pas 
les chofes qui s’y font paf 
fées ces jours-ci? Et quel- 


les choles; leur dit-il ? Ils |! 


répondirent : C’eft će qui 

eft arrivé au fujet dé Jelus 
de Nazareth ; qui étoit un 
Prophète puiffant en œu- 


vres & en paroles devant |} 
Diet & devant toutle peu: | à 


ple 


ple; & con 


f n Prêtres 


trats Pont 
condamne 
l'ont'érucif 
rions nouns 
roit Je Like 
Avec tout 
trois jours 
fonta arrives 
que elques ! 
rois nous 
Car elles ö 
jour au fépi 
oint trou 
elles font v 
ésontvun 
Qui dilent í 
Quelques: 


ont alles : 


| dit trouve 


dit lès femi 
tiili nef 
yé. Jelus a 
aini ; Gén 
de dure cr 
cequontd 
ne falloir- 
Chrift fout 
& entrât | 
gloire > En 
à parler d 
tous les Pro 
expliqua @ 


Ecritures c 


ARETA 


ple; & comme les Princes 
des Prêtres & nos Magif- 
trats Pont livré pour être 
condamné à la mort, °& 
l'ontérucifié. Nous efpé- 
rions nous autres quil. {e- 
roit le Libérateur d'Ifrael. 
Avec tout cela il y á déja 
trois jours qué ces chofes 


quelques: femmes d’avéec 
nois nous ont effrayés: 
Car elles önt été avant le 
jour au fépulère;& n'ayant 


point trouvé fon Corps, |invénto corpore ejus vené: 


elles font venu dire qu'el- 


les ont vu même des Anges 
Qui difent qu'il eft vivant. 
| Quelquès-uns d’entre nous 
font allés au fépulcre, & 
önt trouvé cé qu'avoient 
dit les femmes; mais pour 
luiils ne Pont point trou- 
vé. Jelus alors leut parla 
ainfi : Gens fans řaifon, & 
de dure croyance fut tout 
ce qu'ont dit les Prophètes; 
ne falloir-il pas que le 
Chrift fouffrit de la forre , 
& entrât par - là dans fa 
gloire > Enluire fé mettant 
à parler de Moïfe-& ‘dé 
tous les Prophêtes , il leur 

xpliqua dans toutes les 
Ecritures ce qui le regat- 
doit. Cependant ils fe 
trouverent près du bourg 


M ES- S-E 


639 lf 
eum fummi Sacerdotes & i 
Principes noftri in, damna- | 
tionem mortis, &crucifixé- 
runt eum. Nos autẹms fpe- 
rabámus , quia ipfe effétrè- 
dempturus Ifraël. Et nunc |l 
fuper hæc ómnia, tértia dies | 


irs oles| efthòdie , quod hæc faga || 
fontarrivées. À la vérité! 


funt. Sed & mulieres qut- 
dam ex noftris tertuérunt | 
nos ; quæ ante lucem fué- 
runt ad monuméntü; & non 


runt, dicéntes fe étiam vi: 
fionem Angelorum vidifle, 
qui dicunt euni vivere. Et ; 
abiérunt quidam ex noftris |} 
ad monuméntum , & ita in: 
venérunt, ficut mulieres ; 
ipfufn vero non invenérunts 
Et ipfe dixit ad eos : O flul- 
ti, & tardi corde ad credén- 
dum in omnibus quæ locuti 
funt Prophétæ! Nonrehæc 
oportuit pati Chriftum; & 
ita intráre in gloriam fuam ? 
Et incipiens à Moife & 
omnibus Prophétis , inter- 
pretabatur illis in omnibus 
Scripturis;quæ de ipfoerańt. 
Et appropinquavérunt caf- 
téllo, quò ibant ; & ipfe 


A es 
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finxit fe longiùs ire. Et coë- 
gérunt illum, dicéntes : Ma- 
ne nobifcum ; quóniam ad- 
vefperäfcit , & inclinäta ef 
jám dies. Et intravit cum il- 
lis. Et fatum eft , dum re- 
cümberet cum illis , accépit 
paneni; & benedixit; ac fre- 
git, & porrigébat illis. Et 
åpérti funt oculi eórum , & 
cognovérunt eum; & ipfe 
évanuit ex óculis eorum. Et 
dixérunt adinvicem: Nonne 
cot ñnoftrum ardens erat in 
nobis ; dum loquerétur in 
vi , & aperiret nobis Scri- 
ptüras ? Et fürgéntes eâdem 
hotä, regréili funtin Jerúfa- 
lem; & invenérunt congre- 
gätos undecim , & eos qui 
cum ipfis erant dicéntes: 
Quia furréxit Dóminus ve- 
rè, & appäruit Simoni. Et 
ipfi naträbant qu gefta 
erant in vià : & quómodòù 
cogriovérunt eum in fractio- 
ne pánis, 


où ils alloient ; & il fit 
femblant de paller outre, 
Maïs ils le rerinrent com- 
me par force ; en difant : 
Demeuréz avec nous, car 
il fe fait tard, & déja le 
jour baifle : de forte que 
Jefus entra aveceux.Etant 


x J é | 
aveceux à table ; il prit le 


pain, il le bénit; & l'ayant 
rompu, il le leur préfenta. 
Leurs yeux alors s’ouvri- 
rent, & ils le reconnurent: 
mais il difparut de devant 
leurs yeux. Sur quoi ils fe 
dirent Pun à l’autre : Ne 
nous fentions - nous pas le 
cœur émbralé , lorfqu’il 
nous parloit en chemin, & 
qu'il nous-expliquoit les 
Ecritures ? Partant à lheu- 
re même, ils retournerent 
à Jérufalem , & ils trou- 
verént lesonze Apôtres & 
ceux qui éroient des leurs 
tous enfemble ; qui di- 
foient : Le Seigneur eft 
véritablement refufcité , 
& il a apparu à Simon: 
Eux de leur côté racon- 
terent ce qui s’étoit palfé 
dans leur voyage, & com- 


me ils l'avoient réconhu à la fraction du pain. 


OFFERTOIRE. 


Angelus Domini defcén- 


L'Ange du Seigneur def- 


dit de cœlo , & dixit mulié-|cendir du ciel , & dit aux 


femmes: í 
[hi cherchez € 
commeiil f 
luia, 


i [rons vous 
| prieres de Y 
(dele; afin 
Îles faints : 
| Pique ils 
| purifier de 
| par voire g 
ernite bien 
notre Seign 


| Sachez q 
la glorifie fe 
maniere adr 
luia, Offrez 
ce de juftic 
| dans de Seig 


(k par le fan 
[vous offre e 
|k Rélürrect 
| qen- céléb 
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om E AE E AE NN PS 
femmes : PARR voüs|ribus: Quem quæritis , futi 


cherchez ef reflufciré ;|réxit ficut dixit. Allehuia, 
comme:il avoit dir. Alle- 


SECRETIE 


Oùs ‘vous fop- | aen] Ufcipe,quæfumus, 
plions,Seigneur SAQA Dómine , preces 
erint SAN populi tüi ;: ĉum 
OSEE AE oblationibus hoftiá- 


nous” vous .offrons , les PE Mie 
prieres de votre peuple fi- | "um ; ut Pafchälibus initidti 


déle ; afin qu'iniriés dans | myftériis, ad æternitatis no- 
les faints myfteres de la] bis medélam , te operänte, 
Pâque , ils fervent à nous proficiant. Per Déminum 


purifier de plus en plus|Gfrum Jefum Chriftum , 
par votre grace pour lé- &c 


térnité bienheureufe. Par 
notre Seigneur Jefus-Chrift , &c. 


r Paris OFFERTOIRE 


Cale | 


Sçachez que le Seigneur]  Scitôte quóniam mitifica- 
a glorifié fon Saint d'une) yit Dóminus fanétum fuum, 


maniere admirable , alle-ljjis: Sacrificate facrifis 
luia. Offrez-lui un facrifi-| 3 EE EERE De 
ce de juftice, & efpérez | SNMJU Fe in in Lo- 
i| dansle Seigneur. Alleluia. | MINO. Allelúia, 


Paris. SE CRENTE, 


Ecevez „ Sei- : Ufcipe, Dómine , 
gneur, les dons JẸ múnera , -quæ in 
eia aE D| Filii tui refurrec- 
ver : - 27 A Bi 
fe par lefang de votre Fils, x ORE univetfális, 
vous offre en. mémoire de| JUS acquifita fánguine , of- 
| a Réfürrection ; & faites| fert Eccléfia ; & præfta ; ut 
| qu'en célébrant dans le|quæ nunc Pafchale gáudiū 
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DÉC er 
tempordli folemnitate céle- |tems avec joie certe folem- 
brat, adilla quz ætérna funt [nIté Pafchale ; elle arrive 


nier _ [par votre fecours , à ces 
fefta, n adjuvante , pervé Fêtes qui font éternelles, 
niat, Per eúndem, &c. Parle même J.C. N.S. &c. 


La Préface comme le Samedi-Saint , pag. 605. 
COMMUNLON. 


Surréxit Dóminus; &ap- 
påruit Petro, Alleluia, 


Le Seigneur eft reful- 
cité , & il seft montré à 
Pierre. Alleluia. 


PosTcoMMUNION. 


Piritum nobis, Do-| p 
| mine, tuæ charita- | AAE 
ts infunde,ut el DE | l'elprit de ee 
ge p = chatité : afin 
an Sacraméntis P al-| que ceux que vous nour- 
chalibus fatiafti, tua faciasl iffez de vos divins Sacre- 
pietate concordes. Per Do- mens, n'aient qu'un même 
minum noftrum , &c. efprit & qu'un même cœur. 
Par notre Seigneur, &c. 


Eigneur, répan- 
dez fur. nous 


Paris COMMUNION 


Accépit Jéfus panem, &| Jefus prit le pain, lebé- 
benedixit, acfrepit,& porri-|nirs & l'ayant rompu, il 
gébat illis , & cognovérunt 
eum in fraione panis; Al 
lelüia, 


le leur donna : auffitôt ils 
le reconnurent à la frac- 
{tion du pain. Alleluia, 


Paris. PO ST Co M M-U NI ON. 


mi Clairez nos a- 
mes, Seigneur, 
par la grace de 
il votre Rélurrec- 
É-|tion ; & afférmillez -en 


Entes noftras Do-! 
mine , gratià, tux 
refurrectionis  i 


& cujus :myft 


e 


panoun 


SEREAS 


n 


pere 
nous par le 
votre divin 
vertu & le 
re, dont 
f| connote 
| Difciples ' 
|| du pain. ] 

Dieu, vive 


|| m 


Commi 
Magnific 


| De quo 
pez-vouls € 

|| d'où vient 

|| Alleluia, 


Oraifi 
| Mele, i 
A PARIS 

Voici ! 

Y, Prep 
celui qui 
du couch 
| le Segnen 

Allelui 

y. Ils] 
ils fedifo 
Notre.c 
embralé 
patloit d 


| Alleluia, 
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S PT ET MAR ES 
nous par la participation à [ii veritátem Difcipulis in 
votre divin Sacrement , la |fraétione panis comprobafti: 
vertu & le fruit du myfte-| ejus in yobis. virtutem ;:di- 
re, dont vous avez fait| ^; UE DE 

RO VAL FORT ON à vini Sacraménti participa- 
connoitre la vérité & VOS}! ., A 5 te. A 
Difciples dans la fraction tione confirma, Qui vivis ; 
du pain. Vous qui étant &c. 
Dieu, vivez, &c. 


ft reffuf- 


montre à i - A VE S PRE S: 


Comme hier, pag. 672. excepté cette Antienne à 
Magnificat. 


m ran- [PA De quoi vous entrete-| Qui funt hi fermônes 
ur nous RM | nez-vous en marchant; &|quos confértis ad inyicem 
de votre DR ne 5. To EN PS $ . 
Eo R votre triftelle f| Ambulantes , & eftis triftes? 
iclul&. 1e 
Alleluia; 


Oraifon Deus, qui folemnitáte , &c. comme à la 


Mefe , pag. 685. 
a Paris , après lestrois Pfeaumes comme hier, on dit: 


Voici le jour , &c. Hec dies ,&c: page 674: 
v, Préparez le chemin à| y, Iter fácite ei qui afcen- 


celui qui monte audeflus| dig fuper occifan: Domis 
du couchant: fon nomeft 


lé Seigneur nus nomen illi, 

Alleluia „alleluia, Allelúia , allelúia. #. Co- 
„ Y. Ils le reconnurent, & gnovérunt eum, & dixérunt 
ils fe difoient l'un à l'autre: LE N 
coute NICE onne cor no- 
Anali g embrafé, lorfqu'il nous ftrum ardens erat g nobis, 
parloitdurant le chemin ?|dum loquerétur in vla ? Al- 
Alleluia. P elna, 


Seigneur, | 


i| 
H| 
| 
} 


AE E AE E A S E AEE E 


is: nl 
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Proje Vitlimæ Pafchali, pag, 668, 
A Magnificat , Antienne, 


Reoreffi funt in Jerüfa-| Is revinrent à Jérufa- 
lem , & invenérunt congre- lem , & ilstrouverent les 
gatos undecim , & eos qui onze Aportes affemblés i 
cum illis erant: & iph es ceux qui étolent avec Eux: 


b i | & ils raconterent com- 
antquomodo Cognovérunt| ment ils avoient reconnu 


Jefum in fraétione panis. Jefus dans la fradtion du 
Alleluia. pain; Alleluia. 


| dans leur 2 
dela Refur: 
(res qu'ayant 
a grace qu 
ne cellent 
glorifier de 
Par notre S 


L'Oraifôn de la Mefe: Deus, qui folemnitite, 
pag. 685. | 

À la Proceffion des :Fonts ,\comme hier, pag, 675. 
excepté les Oraïfôns. 


mon, daigi 
milésicorde 
peuple, & 
votre pulli 


Aux Fonts. mis qui ne 
AS TI res : j taquer. Par 
Eus ; qui renátis (fes) Dieu , qui ou- 
ex aquâ & Spiri-] à vrez l'entrée du A 
tu fandto cœléfti peel a eeue qu 


regni pandis intrói-| p. p aa bye | 
ENT dans l’eau .& dans le faint 

tum:aupe fuper famulos Efprit : daignez augmen- 

tuos grâtiam quam dedifti ; fter en vos feiviteurs la 

ut qui ab ómnibus funt pur: |grace que vous leur avez 

gáti peccátis A nullispriven- donnée, afin qu'étant puri- 


4 p TPA 
tur promiflis. Per, &c. fiés de tous leurs péchés ; 
ils aient part à toutes vos 


promelfes. Par N'S. &c. 
A la Station. 


Opulus tuus , lf 
quæfumus , Do- Jr dE san 

3 n cieffaille de joie 
| mine , renovätis li: la -vueidélres 
| Exuitet dnimg virtutibus ;}ucuvciement qu'opere 


forrifiera 4 
les aband 
| alleluia, F 
une gloir 
& arnellen 


1 Ue votre peu- 
ple, Seigneur, 


A VESPRES. 


dans leur ame le myftere| & vivificationis tuæ grâtiam 
de la Réfurrection ; & fi- confecútus , in tuo femper 
tes qu'ayant reçu de vous) múnere gloriétur. Per Dó- 
la grace qui les vivife, ils Ap S 

minum noftrum Jefum Chri- 


ne cefenr jamais de fe Fa 
glorifier de vos bienfaits. ftum Fílium tuum , &c. 


Par notre Seigneur Jefus-Chrift votre Fils, &c. 
Dans le Chœur. 


| Dieu, qui avez] ÈS) Eus, qui populum 
4 Rs VORE | tuum de hoftis cá- 

aes lidi fervitúte libe- 
mon, daignez écouter pr] ...., ráfti S PEECES ARS 
miféricorde la priere de ce mifericorditer réfpice > & 
peuple, & renverfer par|adverfantes ei tua virtute 
votre puiffance les enne-|profterne. Per Dóminum 


mis qui ne cellent de l'at- noftrum , &c. 
taquer. Par N. S. J:C. &c. 


A Complies , comme hier , pag. 679. 


LE MARDI 


APRES P ASQ UES: 
EALE ROL F; 

Quà fapiéntiæ po- 
távit eos, alleluia: 
Lai Me i frmábitur, in lis: 
uia : E) l PRESE 
fortifiera en eux, & nej à: ét non fleetétur, al 
les abandonnera point  Helüia : &t exultäbit eos in 
alleluia. Elle les élevera à| xtérnum. Alleluia , allelúia. 
| une gloire qui fubfiftera 
&crnellement. Alleluia , alleluia. 


Jeu les a abreu- 
vés des eaux de 
la fageffe , alle- 
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Ps © Pf: Confitémini i Dómino, 
| & invocátė nomen ejus : 
annuntiite inter gentes ópe- 
ra ejus, Gloria. Aqua. 


Onfepulti 


cum 


eftis 


& re furrexifis per 
fidem operationis Dei, qui 
fafcitavit illum à mértuis. 
Alleltia , alleluia. 


Pf. Confitémini Domino, 
quoniam bonus : quóniam |} 
in féculum  mifericordia 
ejus. Glória, Cenfepuiti. 


Orémus. 

Aus, qui Eccle- 
‘jam novo femper 
iœru multiplicas::| 
concéde Bouts 
tuis, ut Sacraméntum vi- 
véndo téneant, quod fide 
percepérunt, Per Domi- 
numnofirum, &c. 


Le MARDI APRE 


Chrifto in | 


aptifmo , in quo | 


Es Pas QUES, 
PJ: Glorifiez le Seigneur 
& invoquez fi on nom: re- 
dites aux nations les mer- 
veilles qu'il a opérées, 
loire, &c. Dieu les a 
cbielN &c. 


Paris, INTROIT. 


== Ous êtes enfe- 
| velis avec Jefus- 
Chrift par le 
= Baptème 
EE vous Êres PAT 
par la foi en l'opération 
toute - puiffante de Dieu 
qui la refluf 


(cité d'entre 


[les morts. Alleluia., alle- 


luia. 
Pf. Louez le Seigneur , 
patce raui eft bon : parce 
que fa miféricorde s'étend 
dans tous les fiécles, Gloi- 
re , &c. Vous êtes. &c. 


Prions 


qui re- 
nouv ie votre 
Eplife: par les 
nouveaux en- 
fans que vous lui donnez : 

accordez à vos ferviteurs 
de conferver par une fain- 
te vie la grace du Baptê- 
me qu’ils ont reçue par la 


foi. Par N. S, J. C, &c. 


5, par f 


| 
| Lec on des: 
Der: 
| 


m ain pour it 
dit: Mes fre 
Ja race d'Al 
À vous & à 


| 
| 
Le ment Die 


| qué e pa 


les Mo: 
trouyer en | 
lamor, il 
a Pilate del 
Et aprè 
cure entier 
i avoit dl 
il fut ôté d 
mis dans | fal 
| Dieu 1 le re 


ne jour 
| durant plu 
ceux qui l'a 
salilee à Je 
quels julqu 
lni fétyent 


- 
z 
| 


AT A OE I ES e6-4Ee 


Leçon des Actes des Apô-| Léétio Af&tuum Apoftolo- 


tres. Chap, 13. 


El N ce tems-là, 


AN Paul étant de-| 
bout, & ayant! 


fait figne de la |? 


main pour impofer filence, 
dit: Mes freres, enfans de 
la race d'Abraham, c'eft 
à vous & à ceux qui crai- 
|| gnent Dieu parmi vous 
| que s'adrefle cette parole 
de falut. Car ceux qui ha- 
bitoient Jérut alem” Rte a 
en étoient les 

ne reconnoiffant 
als fus, ontaccompli, 
en le condamnant , 
roles des Prophêtes 

| a He lent tous les jours]. 
ll de Sabbat; & fans rien 
trouver en lui qui mérirât 
|| la mort, ilsdemanderent 
| à Pilate de le faire mourir. 

| Et après qu'ils eurent exé- 
| cuté entierement tout ce 
| qui avoit été écrit de lui, 
| il fut Gtéde la croix, & 
| mis dans le tombeau: Mais 
i| Dieu le Re e troi- 
| fiéme jour, & i | apparut 
k phiféurs jours à 
! ceux qui l’avoient fuivi de 
| Galilée à Jérufalem: lef 
quels jufqu’à cette heure 
lni fervent de témoins au- 


rie 


tle 


H 
| 


$ 


rum. 

N diébus illis , fur- 
gens Paulus , & 
manu filéntium in- 
dicens, ait : * Viri 
fratres , filii géneris Abra- 
häm, & qui in vobis-timent 
Deum: vobis verbum falú- 
tis hujus miflum eft. Qui 
enim habitabant Jerufalem, 
& Principes ejusignoräntes 
Jefum , & voces Prophetä- 
rum, qug per omne Säbba- 
tum legúntur , Judicantes 
implevérunt; & nullam cau- 


ifam mortis inveniéntes in 


eo, petiérunt à Pilato utin- | 
terficerent eum. Cümque 
confummäffent omnia , quæ 
de eo fcripta erant , de po- 
néntes eum de ligno, pofué- 
runt eum in monuménto, 
Deus autem fufcitävit cum 


jà mortuis tértià die, Qui vi- |} 


fus eft per dies multos his , 
qui afcénderant fimul cum 
eo de Galilæi in Jerüfalem: 
qui ufque nunc funt teftes 
ejus ad plebem. Etnos vo- 
bis annuntidmus eam, quæ 
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Es PASQUESs, 


o E aE 
ad patres noftros repromif-|près du peuple. Et nous 
fio faëta eft ; quóniam hançlaufli nous vousannonçons 


Deus adimplévir filiis nof- 
tris , refufcitans Jefum ; f- 
cut & in Pfalmo fecundo 
fcriptum eft; Fílius meus es 
tu, ego hodie génui te. 


maintenant la promefe 
faite à nos peres ; car Dieu 
Pa accompli pour- notre 
race, en reffufcitant Jefus, 
comme il eft écrit , même 
dans le fecond Pfeaume : 
Vous êtes mon Fils, je 


vous ai engendré aujourd'hui. 


A Paris, / Epftre commence ainfi : 


N diébus illis: 
Stans Paulus, ait: 
ne! Deus ex fémine 
== Dayid fecündèm 
promifiónem, eduxit Ifraël 
Salvatorem Jefum , prædi- 
cante Joänne ante ficiem 
adventüs ejus , baptifmum 
pœniténtiæ omni populo 
Tfraël. Cùm impléret autem 
Joännes curfum fuum , di- 
cébat: Quem me arbitr- 
mini effe , non fum ego; 


E 


£ FFE = 
= 


N ces jours-là , 
Paul étant de- 
bout , a dit : 
EX Cet du fang 
de David que Dieu , felon 
fa promefle, a fait fortir 
pour Ifraël un Sauveur qui 
eft Jefus : & avant qu'il 
parüt, Jean prêcha le Bap- 
tême de pénitence à tout 
le peuple d'firaël. Jean 
étant fur le point de finir 
facourfe, difoit : Celui 
que vous penfez que je 
fois, je ne le fuis pas; mais 


fed ecce venit poft me, cu-| En vagi D. 
4 $ 1 n ne iuis pas 
jus non fum dignus calcea-| 19! a “ont je ne tuts p 


méntapedum folvere. * Vi- 


ri fratres, &c. comme dans le) 


Romain , page 697. 


digne dedélier les fouliers. 
* Mes freres, &c. comme 
ci-devant, page 697: 


{| résdes main 


g quila ral 
| verles regio 
| maintenant, 
luia. 
Le Seig 
| nous a eré 
| croix, ef rel 
| beau, Allelui 


| à PARIS 
| Rome, 


y. Graces 
re, qui nor 


| la puifance 1 


| & qui nous 
dansle Ro 
| Fils bien air 
| duquel nous 
cheres Allel 


Pri 


Suite duS; 1 
|: Saint Luc 


Orare E EEEE KEE LCI PI ES CRE RENE EEE RE 
A LA MESSE. 


eaaa, 


Et nous | GRADUEEL, 

Nonco a. [a r: « 

Se =l Oicile jour, &c.| (El Æc dies,page 674. 

car Dieu v. Queceux AE AT y. Dicant nunc 

-notra Ej que le Seigneur i} gaj qui redémpti funt 
$ d a rachetes & ti- - 


à Domino : quos 


rés des mains de l’ennemi, es etna UE 
redémit de manu inimici, & 


nt Jefus, 
& qu'il arafflemblés de di- 


verles régions, chantent|de regionibus congregavit 
maintenant. Alleluia; alle-| eos. Alleluia ; allelúia. 
luia. 

Y. Le Seigneurqui pour y. Surréxit Dominus de 
| nous a été attaché à da fepülcro qui pro nobis pe- 
iy Y ‘ré d DNA Gta . 1. 
croix, eft reflucité dutom| Edit in ligno. Alleliia, 

| beau. Alleluia. 


| a Paris, Hæcdies, & le premier verfet comme à 
| Rome. 


Allelúia , allelùia. 


Y.Graces à DiewlePe-| y. Grdtias Deo Patri, qui 


a le Bap- ré, qui nousaarrachés à eripuit nos de poteftáte te- 
n | DR ail né i di, 
€ à tour ||} la puiffance des ténébres »\nebrérum , & tránftulit in | 
& qui nousia fait pafler SE li dile@iônis fre: 
dansle Royaume de fon TASEEN 3 ARR WT 
< Celui Fils bien aimé, parle fang In quo habémus redemptio- 
7 que je duquel nous avons été ra-nRem per fanguinem €] us: 
s mais If cherés, Alleluia. Alleluia. 
tapres re : 
fisys Profe Vi&imæ Pafchali , pag. 668. 


 fouliers. HI Suite du 8: Evangile felon Sequéntia fai&i Evangélii 
c, comme Saint Luc. Chap. 24. fecúndùm Lucam 

: À ce rems-là , ES N illo tempore,fte- 

Jelus parut au ES El it Jefus in médio | 

milieu de. fes IZA EX er TAT A 

ES Difcipulorum fuo- 

Rum , & dixit eis Fax 


5 Difciples, &leur 
La paix -foit avec 


LE 1 A 
vobis , ego fum , nolite 
timére. Conturbati vero & 
contérriti , exiftimabant fe 
fpiritum vidére. Et dixit eis: 
Quid turbáti eftis, & cogita- 
tiones afcendunt in cotda 
veftra ? Vidére manus meas 
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| & pedes, quia ego ipfe fum: 
| palpate , & vidéte, quia fpi- 


ritus carnem & offa non ha- 
bet, ficut me vidétis habére. 
Et cùm hoc dixiffet, oftén- 
dit eis manus & pedes.. Ad- 
huc autem illis non credén- 


| tibus , & mirántibus præ 
gaudio, dixit: Habétis hîc 


aliquid , quod manducétur? 
Art illi obtulérunt ei partem 
pifcis afli, & favum mellis. 
Et cùm manducaflet coram 
eis, fumens reliquias, dedit 
eis. Et dixit ad eos: Hxc 
funt verba quæ locuütus fum 
ad vos,cùm adhuc effem vo- 
bifcum, quóniam necéffe eft 
impléri omnia quæ fcripta 
funtin Lege Motifi , & Pro- 
phetis, & Pfalmis de me. 
Tunc apéruit illis fenfü, ut 


ES PASQUES, 


vous. C'eft moi , n'ayez 
point de peur. Maïs dans 
le trouble & la frayeur où 
ils étoient , ils s’imagi- 
noient voir un efprit. Et il 
leurdit : Quel eft le fujer 
de votre trouble? Et pour- 
quoi ces penfées vous 
viennent-elles? Voyez mes 
mains & mespieds : celt 
moi-même ; maniez' & 
voyez : un efprit n'a ni 
chair ni os, comme vous 
voyez que j'enai. Et après 
avoir dit cela, il leurmon- 
tra fes mains & fes pieds, 


qu'ils: avoient , ils ne 
croyoient point encore, & 
étoient tout étonnés, il 
[leur dit : Avez - vous - là 
quelque chofe à manger ? 
Ils lui préfenterent d’un 
poiffon rôti & d’un rayon 
; miel. En ayant mangé 


RERO EE TRE TT she mr 


en leur préfence, il pritce 
qui reftoit & leleur don- 
na; puisil leur dit : Voila 
ce queje vous difois, étant 
encore avec vous , qu'il 
falloit que tout ce qui a 
été écrit de moi dans la 
Loi de Moïfe , dans les 


Prophètes , & dans les 


Mais comme dans la joie | 


intelligerent Scripturas. Et |Pfeaumes , s'accomplît. Il 
dixit eis: Quoniam fic forip-louvrit alors leur efprit , 


tumeft, & fic oportébat | pour qu'ils entendiffent les 


i 


į | mortune f 


Ecritures » | 
Il eft écrit a! 
loit que le 
de la lorte; 


Al je troiieme 


préchät en! 
nitence & li 
péchés part 
nations (€! 


par Jérufale 


Le Seign 
haut du ciel 
a fait reteni 
des fources 


{i ru, Alleluia 


Í| vœuxdevo 


que par ces 


{| tê, nous p 
{| à la gloire 
tre Seigner 


Jefus-Ch 


ches, Pin 
ET A 
coupables : 


mort felon 
f| lalciré felo 
ous offrir 
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Ecritures , & il leur dit :|Chriftum pati, & refurgere 
Il eft écrit ainfi, & il fal-}} mértuis die tértià, & præ- 
loit que le Chrift foufit| dicáriin nómine ejus pœni- 
de la forte; qu'ilreflucitat| , & re | 
letoiféme jour, 8: qu'on téntiam & remiflionem pec- 
prêchât en fon nom la pé-|Catorum In omnes gentes ; 
nitence & la rémiflion des (incipiéntibus ab Jerofoly- 
péchés parmi toutes les|ma. ) 

nations ( en commençant 
par Jérufalem. ) 


OFFERT O.1R: E 


Le Seigneur a tonné du} Intonuit de cœlo Domi- 
haut du ciel: le Très-haut nus, & Altiffimus dedit vo- 


3. His j] 
a fait retentir fa voix, &]| cem fuam: & apparuérunt 
des fources d’eau ont pa- 


he AE: fontes aquärum, Alleluia. 
SECRET TE 


Ecevez , Sei-|P= Ufcipe, Domine, 
gneur., avec| Fidélium preces 


l'oblation de cum oblationibus 
ceshofties, les 


vœux de votre peuple, afin | z hoftiárum ; EE ps 
que par ces devoirs de pié-| BÆc piæ devotionis officia , 

, : L ; Ae f. 
té, nous puiflions arriver ad cœléftem gloriam trani- 


à la gloire célefte. Par no-|edmus.. Per Dóminum nof- 
tre Seigneur, &c. trum, &c. 


Paris. OFFERTOIRE. 


Jefus-Chrift a fouffértla| Chriftus femel pro peccä- 
mortune fois pour nos pé-|tis noftris mortuus eft, juftus 
chés, innocent pour les | Le injuftis, ut nos offerret 
coupables : ‘afin qu'éranci Pa É 
mort {elonlachair, & ref- Deo; mortificátus quidem 
fafcité felon l'efpric, ilpûr| Cane ; vivificátus_autem 
ous óffrirà Dieu. Alleluia. fpiritu; Afleluia. 


Dieu , qui pour 

le falut du mon- 

i MZT 

41 de avez établi le 
| Sacrifice de la 


Eus, qui pro falú-! 
e mundi factifi- 
ium pafchále fe- 
cifti ) propitiáre Paque, daignez favoriler 
fupplicationibus noftris, uti nos vœux , afin que Jefus- 
interpellans pro nobis Pon-| Chrift votre Fils notre Sei- 
tifex fummus , nos per id| gneur, étant notre Média- 
uo noftri eft similis , te-|téur, nous pe aaee 
Fe : . [vous , par ce qu'il a de 
conciliet 5 & per id guon fenbhble à pan ; & qu'il 
bi eftxqualis, abfolvat Je- nous pardonne par ce qui 
fus Chriftus Fílius tuus Do-lle rend égal à vous ; li qu 
minus nofter. Qui tecum] étant Dieu, vit & regne, 
vivit & regħat , &tc. 


&c. 
La Préface du Samedi-Saint , pag. 605. 
COMMUNION 


Si vous ĉrés teffufcités 
avec Jefus-Chrift, cher- 
chez ce qui eft dans le ciel, 
où Jefus eft affis à la droite 


Si confurrexiftis cum 
Chrifto , quæ fursùm funt 
quærite , ubi Chriftus eft in 
déxter Dei fedens , alle- 
lúia : quæ fursùm funt fápi- 
te. Allelúia. 

Paris. Communion. Si confurrexiftis y &c. comme 
ci-deffus. 

PosTcoMMUNIO N. 


choles céleftes, Alleluia, 


Ccordez-noûs , 
Dieu tout-puif- 
fant, de con- 


Oncéde , quæfu- 

J| mus, omnipotens jI 

Deus, ut pafchalis |Ë (er DE 
erver. toûjours 


Z e p 
Ane CÉÉEPÈ Sacra- dans nos cœurs la grace du 
ménti, continua in nofiris|Sacrement de. la P que 


de Dieu,alleluia: goûtez les | 


que HOUS av 
notre Seigne 


compliffe ên 
[| Dieu, & q 
détachés de 
terreltres, € 
duife au bon 
Par Jelus-Ch 


À Vipr 


excepté ce 6 


|| Am, Co 
pieds & mes 
mo-même, / 
luia, 


] 
il 


g. Il s'eft 
la patole qu 
nce pouk CE 
dans la fuite 
| generations, 
luia, 
Y. Jefus oi 
fes Difciples 
entendi{fenr 
| Alleluia, 


Média- 


comme | 


NOUS ; | 


y Fa | 
avoriler | 
eJefus- | 
otre Sei 
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que nous avons reçu. Kax jiientibuš perfevéret. Per 
à ce FU 
notre Seigneur, &c, Dominum noftrum, &c. 


| Paris. POSTCOMMUNION. | 


Ue la purifica- | fE Mpleátur in nobis, | 
E hinte de KR E quæéfumus, Dómi- 

: afha Pe: SE €, Sacraménti paf 
compliffe en nous, Gmon| chälis fanéta libä- 
Dieu, & que nous aÿant|tio , nofque de terrénis áf- 
détachés de nos affections | fé&tibuş ad cœléfte trânsfe- 


terreftres, elle nous con-| rat inftitútum. Per Chriftum, 
duife au bonheur du ciel. &c 


Par Jefus-Chrift, &c. 


A Vüpres, comme an Jour de Päques; pag. 674 
excepré ce qui fuit. 


A Magnificat; Antienne. 


„Ant. Confidérez mes) Anr. Vidéte mants meas, 
pieds & mes mains, c'eft| & pedes meos ; quid ego 
moi-même, Alleluia ; alle- ipfe fum: Allelúia, ällelúia. 


luia. 
EOraifonde la Mefe , pag. 696. 
á Paris, Hec dies, &c. pagi 674. 


ge. Il s’eft reffouvenu dé) g. Memor fuit in féculuim 
| la parolé qu'il avoit don- 


; i i |teftaménti fui, verbi quod 
es ie to mandévit in mille generi- 
dans la fuite detouresles|., Alleluia, allelui 
générations. Alleluia; alle-| TONES. SAN MESA, 
luia, s Ea 

v. Jefus ouvrit l'efprir à| « #. Apéruit Jefus Difcipu- 
fes Difciples , afin qu'ils|lis fenfum , ut intelligerent 

q J 


entendiflent les Ecritures. Scriptüras. Alleluia. 
Alleluia. 


nog LE MARDIAPRES,P ASQUES; 


Profe Vi£imæPafchali, &c. pag: 668: 
A Magnificat, Antienne. 


Ant: Sic fcriptum eft, &| Ant. Celt ainli guil ent 
écrit, & c'eftainli guil fal- 


fic oportébat:Chriftum pati, | eo 
; PETRAS: -A loit que Jefus-Chrift fouf- 
&refurgere à mortuis tértia| ey T A Eo 
dei red cri nno aiie | EL 2 & quil rellulcität 
1EMÉCIPrETICALINNOMINE | entre les morts les, troi- 
ejuspœniténtiam , & remif-|fiéme jour, & qu'on prê- 
fionenwpeccatorum in 6m-|chât en fon nom la péni- 
nes-géntes, Alleluia. tence & la rémiflion des 
péchés dans toutes les na- 
tions. Alleluia, 


L'Oraifon de la Mefe , pag. 696. 


1| 4 la Proceffion des Fonts, comme le Jour de Pôques, 
pag. 675. excepte les Qraifins. 


Aux Fonts 


Eus; per quem| [ES Dieu, qui nous 
nobis redémptio avez racherés & 
venit, & præftátur qui nous adop- 

2 P à tez pour vos ên- 
adoptio : réfpice 


HET ‘fericórdi fans ; daignez jetter un 
HAOPEER MHPMICRE vi TUX 5| regard propice fur les ou- 
ut in Chriflo renätis , & vragesdè votre miféricor- 
ætérnatribuatur heréditas &|de ; afin que ceux qui ont 
€ TA Ri OO 

yera libertas. Per Domiaumicté aA J. C 
noftrum, &c, {obtiennent héritage cé- 

lefte, & la vraie liberte. 
Par notre Seigneur Jefus-Chrift ; &c: 


fl pour nous | 
(| icpandez vo 
D] NOS CEUS y 
tE p | 
f| ne ceffions c 


de la Pague; 


A: velle qui no 
i femblance | 
|! vions avec n 
i! retre ; nou 
Al formés fur 

f notre Répar 
A tant Dieu, Ÿ 


i par Un 


Ml notre vocati 
Al étant Dieu, 


À Comph 


L'on pre- 


i là péni- 
rA pe 1 


| 


| velle qui nous ôte la ref- 


' reftre ; nous [oyons tranf- 


AVE 


A la 


Aites , ô Dieu! 
tout- puiflant, | 
qu'ayant reçüj 

=i par les myfteres | 
de la Paque; une vie nou- 


femblance que nous a- 
vions avec rotre pere ter- 


formés fur le modële de 
notre Réparateur. Qui é- 
tant Dieu, vit, &c: 


SAPE ES 


Station. 


AC ; quæfumus ; 
mnipotens Deus, 
it qui pafchälibus 
emédiis innoyáti 
fimilitüdinem tetréni paren- 


tis evalimus , ad formam 


coœléftis transferimurauété- 
ris. Qui tecum vivit & rep- 
nat Deus, &c: 


Au Chœur: 


Dieu ; qui nous 
avez rachetés 
d'un grand prix 
en mourant 
pour nous fur la Croix ; 
répandez votre grace dans 
nos cœurs ; afn que nous 
ne ceflions de vous glori- 


| fier par une vie digne de 
(f| notre vocation, Vous qui 
151, x £ 

|| étant Diéu, vivez, &c. 
Lx qùi ont 
iš qui ont 


en J. C. 


A Complies; comme le 


Eus , qui nos, in 
cruce paflus , pré- 
tio magno redime= 
re voluifti : infún- 
de nobis virtútem auxili 
tui ; ut noftra te femper vi- 
ta glorificet. Qui vivis & 
regnas Deus, &c: 


Jour de Påques ; pag: 679: 


Le MERCREDI APRES PASQUES, 


(A anse rem: 

LE MERCRE DI | pour arrive 
} |! | Poe 

(éternelle. 


APR ÉESE PA "6 Q U ES. i f notre Seign 
ENEE REOCIOT: || Ona 


man i AMI Fidelium 
Enite , benedidi] [E Enez, vous qui f ‘he, 
Patris mei , perci- DA avez ete bénis i A LA 
piteregnum , alle- Ea ER de 
ee à i ] z bis allelua. O0 al i 
; luia ques VOPS | Jez le Royaume , alléluia, !] 
arátum eft ab origine mun- qui dès le commencement 
di. Allelúia , alleluia, alle-| du monde vous a été pré- | 
lüia. paré. Alleluia, alleluia, al- į 
leluia. ; 
Pf. Cantate Domino càn- Pf. Chantezunnouveau M 
ticum novum: cantâte Do-| cantiqueau Seigneur : que || 
mino omnis terra. Gloria ,|routes les nations de La Il éco 
&c. Venite, &c. terre chantent des hymnes MI braham , ke 
au Seigneur. Gloire, &c. (i 
Venez, &c. | 
Paris. Pf. Confitéminil Paris. P/: Louez le Sei- |} 
Domino, quóniam bonus ;| gneur, parce qu'il eft bon, |} 
quóniam in féculum mife-| parce que fa miléricorde fff avez d! 
ricordia ejus. Glória, &c.j" end dans-rons les ee 
cles. Gloire , &c. Venez , MM} le renvoyat 
Venite , &c. a Me din 
3 R AN avez delav 
Orémus. Prions, AAN le Jute : 
| Eus, qui nos Re- ES) Dieu, qui tous f mande q 
furretionis Domi- | JFE les ans renou- j$df un meurtr 
nicæ ánnuâ folem-|| 7 vellez notre |} is à. 
nitáte Letificas : cõ-| == joie par la fol 
i P lemnité de la Réfurrection JAM rel 
céde DRROAESS ut Roh tem- de notre Seigneur : faites [NN mês les tér 
porália Fefta quæ agimus spar votre bonté que ces | a puilfanc 
pervenire ad gdudia ætérna| Fêtes que nous célébrons [EM foi en fon 


Iles pieds d 


$ 
| Leçon dés : 


f ecoutez-n 


1 renou- 
, notre 

ar la fo-| 
furrection 


| 
[| vous qui craignez Dieu ,| 3 
| écoutez-moi. Le Dieu d'A- 3 : 

i braham , le Dieu d’Ifaac, Abraham, & Deus Ifaac,& 


l'avez livré , & que vous 
l'avez défavoué devant Pi- 


Ì| de la vie : mais Dieu l’a 


7907 
dans le tems, nous fervent|meredmur. Per eundem 


pour arriver à la félicité Dóminum , &c. 
éternelle. Pat le même 


j notre Seigneur, &c: 


On ajoute l'Oraifon Éccléfix ; ou Deus omnium 


I Fidélium , comme ci-devant , pag. 156. 


* A PARIS on ajoute ce qui eft entre deux paren- 


; thè fes. 


i A 


Leçon des Actes des Apo] 

tres. Chap. 3. | rum, 
N diébus illis , * 
aperiens Petrus os 
fuum , dixit : Viri 
Ifraëlitæ , & qui 
|timétis Deum, audite. Deus 


IN cetems-là, 
Pierre ouvrant 
la bouche, dit :1TÈ 
fIfraelites , & 


&le Dieu de Jacob , le! Deus Jacob , Deus Patrum 


fie fon Eils Jefus que Vous lium fuum Jefum, quem 
vos quidem tradidiftis, & 

<de n ovon negáftis ante fáciem Pilati 
Gte qui écoit d'avis gronh TES e y E E 
le renvoyät ablous. Vous|Judicänte illo dimitti. Vos 
avez défavoué le Saint &lautem Santum & Juftum 
le Jufte : vous avez de- negdftis, & petiftis vitum 
mande qu'on vous remit homicidam donári vobis ; 
un meurtrier , & vousi, , A 

F Si auctorem vero vitæ interfe- 
avez misa mort Auteur} , KSR 
cifis, quem Deus fufcitá- 
reflufcité, & nous en fom- vit à mortuis ; cujus nos 
mes les témoins. * ( Ceftjteftes fumus. * ( Et in 
fa puifance , qui par laj fide nominis ejus., hunc 


i Î termi . A 
foi en fon nom a aflérmi quem vos vidifis & nof- 
les pieds de cer homme 


[| Dieu de nos Peñes a glori-|noftrorum glorificavit Fí- 
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üs 4" Confirmayi®- homen 
ejus : Q fides qua per em 
eft, dedit integram fanita- 
tem'iftä in confpeétu-Om- 
nium vefrüm. ) Et nutit’; 
fratres; fcio-quia perj ignoz 
rantiam. feçiftis , ficut & 
Principes veftti, Deusduté; 


omnium Prophėtárami; pati 
Chrifti fnm" fic implé- 
yit. Pænitéminiiigitür; & 
conyertimimniggùt deleantur 
pectáta veftra: 


| ES] ÆC dies, &é pag. 
674. 


| int tocitvirthtemr: déxtéra 
Dõmini exaltavitine. Alle- 
liia’; alleluia. 
y. Surréxit Domiinus ve- 
rè , & apparuit Petró. 
Paris. Iæc dies , &c. 


y. Fortitudo & laus!imea 


in falutem. 


Dominus, & factus eft mihi| 


EDI APRES 


| 


EME 


PASQUES , 


que vous Voyez, &.que 


Vous connoillez-3u8s celt |g 


lot quitvient dezhri qui 
q i 


aopéré cerrepatfaire gue- ||] 
ion :aslainvüerdérvous fi 
tous.) Durefte , mésifiei |} 
res, ,-nje r fçaisy mainte- ji 


nant que ceque vous en | 
avez Aipsvois&mos Mai 


rance. Mais Dieu-a.-ac- 


tompli de la {orte eequita || 
predit! par la bonche de (| 


tous, les .Prophètes que 
fon. Chrift fouHiriroit. Fai- 


que vos péchés foient effacés. 


G R ALD UE Le 


#- Déftera Do-|| 


Alleluia , allelúia: 


tes donc penitence, & M 


cbnyërtillez - Vous , afin 


Yi La draie | 


KA Oicilejour,&c. 


fance ; sla jdroite du. Seji 


gugur mia élevé. Alleluia „H 


alleluia, 


tablement refluicité , &il 
şet montré a Pierre, 


Paris. Voici. le jour sii 


&c. 


Y..Le Seigneur et mail} 


force &:le fujer de:mes 
louanges ; cek lui qui nva 
fauve. 


sn giltrats GKL.ETE rigno- 
que prænuntidvit per. os giftrats,, géré pdr igno- |] 


du Seigneur a fl 
fignale; fa puiki 


yles 
| Dién tourpi 


EE 
fon rego 


|| nong? 
rendons- 


ere 
À! Alleluia: 


Ml Ilsyalle 


Y. Le Seigneur elt yeri- I 


ne 
nt que o 
leur 


dit d 
lAVEZ-VOUL 
ger? non, | 


ur. ef ma 


ər de:mes 
ui qui n'a! 
] 


| près de la me 


Y.sLe.Sejgneur s notre| .- Xs Regnavit Dóminus 
| Dieu tout- -paiffant a établi | Deus nofter omnipotens : | 
j| fon Re ue |gaudeamus. & exultémus , 
a O joie | à demus gloriam ei. Alle- 


| le rendons “lui la gloire.] 77; 
Alléluia: (tuia. 
A h 
Profe Vi&imæ Pafcháli , pag. 668. 


| Suite du S: Evangile felon] Sequéntia Sanéti Evangé- 
| S. Jean. Chap. 21. lii fecúndùm Joannem. 


N illo tempore 


Manifeftávit fe 
iterùm Jefus Dif- | 
cipulis fuisad ma- 
pde; se voici comme ilap-|re ais 
E r 
| | parut. P Erant 
j TE aas ( ce qui P & Thomas , 
1 Didyme ) Narhanac 
a me ) phanaci Fr DA dymus , & 
ana en Galilée, les fils i À 
; aël, qui eratà Can 


, & filii Zebedei., 
ex Difcipulis ejus | 
| ’ierre leur dit : Je wen|duo..Dicit eis Pe-|| 


dici 


Simon, Fe- f 
vais p cher 4 Nois allons| erus: Vado pifcári. Dicunt | 
i 


auffi avec vous; lui direnè 
| ils. Ils yalle rent, & mon- 
|terent dans la barque :|; 
|| mais ils ne prizen rien |1N 
| cette nuit-la. Quand il far|prendidérunt. Manè autem 

ir , Jefus parut fur le facto , ftetit Jefus in littore ; 
ge. Les Dilciples néan-|non tamen cogndverumi 
moins ne Apec as Difcipuli à quia Jefus ef T 


| point que c ’étoit Telus Se Il 

\ + J a ‘fi -P 

11 y: t £ S 1S ueri 
ti Jeur dit donc : Enfans, Dicit erc 5O eis Je t , 


n'avez vonstienilà àinan- numquid pulmentárium ha- 


:? non, lui répondirent-Ibétis. £ Boroa ei 
raze 7 E TANASE a 


y y iij 


ei: Venimus & nos tecum. 


k 


Erexiérunt, & afcendérunt 


en 


à navim; & illâ note nihi 


© 


EDI (APRES Pasques, 


| Non. Dicit eis : Mittite 2 Jils. Il leur dit : Jertez le | 

se navigi rete , filet du côté droit de la bar- | 
runt ergo & als & vous en trouverez, | 

alien e e i a Ta 


hoitaen lba Jefus, | que e Jefis aim oit. di à ii 
| 5 AA 
Petro : Dóminus eft. Simon |Pie rre : C'eft gneur. || 


e I ne | 
= Simon - Pierre entendant { 
pe cùm audiffet quia| 3 


À que c'étoit le Seigneur , 
S e€ ú 3 iuc- 
ominus eft, túnicà fuc | prit fon vêtement ca def- 


| cinxit fe ( erat enim m o ous ( car il avoir quitté El | 
| & milit fe in mare. Alii au- bi) & fe jetta dans || 


tem Difcipuli navigio vene- lu Pour les autres Dif- 
| runt (non enim longè erant jame ils vinrent ma li 
\ r rainant filet 
|à terrâ, fed quafi cúbitis barque," trainant le hle 
i EE | qui étoit plein depoilfons; | 
| ducéntis ) trahéntes rete 


runt in Pan 3 vidérunt l'environ à deux cens co 
| prunas pofitas , &-pifcem | dees. Quand ils f 
| fuperpofitum , & panem. cendus fur le rivage, 


m! nt de la brail 
| Dicit eis Jefus: Afférte del” virent de braife “qui 


ns. fétoit la avec un poiffon À 


1 A11( fe A 
Fe. i n m n an pe. no & un p ain. Jelus| 
traxit rete in renam, poiffon q qué vous venez de 
le num magnis pil fcibus jose Simon - Pierre 
atum quinquaginta - tri- | monta dans la à barque, tira 
Re a ERA +, [àterre le filer ple in de cent 
non nef fciffum rete. Dicit| AMATEURS, Bros poif 


His & quoiqu ilyene ît 
eis Jefus : Venite M i une f grande quantité., lé 
lg 


| déte. Et nemo adbal dif-| filet ne fe tompit point. 
cumbéntium interrogäreenñ:| Venez, leur dit Jelus 


[Tuque es? fciéntes, quia | mangez. Er pas un de ceux || 


| 
| 
ii 


| car ils n’éroient pas loin |} 
pifcium. Ut ergo defcendé-| dete rre,maisils enterota nei 


À vous offtor 


Apportez du Ii 


paee 


if EEE, 
{qui fe miren! 


[ler ol oir 


[Qui eresz V 


; | endoma", 


É afli: C'efl 


| poisqueJel 


| Le Seign 
| adieux & 
| manie p 
ll rure dë fong 


f| al donne un 


& ilhomni 


I} paindes An 


cüifice don 
|i eft nourrie 
(ele et 4 


À maniere 4 
1| notre Séiol 


On ajo 


| c-devant 


JLH 

DOM EE a NE E oE a E aE 
| qui fe mirent là pour mair- Dôminuseft. Et yenit Jefus 
| ger nofoir lui demander: lige accipit panem x & dat 
P SAPE E fgachant] eis @e pifeem fimiliter: Hoc 
bien que- croit -le Set- ||. A EN N 

Mens ant CENO manifeftätus eft 
gueur: Fefus s'approcha 5 RAC, $ i k 
Se prenanrcle: painsil-leur Jefus Difeipulis fuis, cùm 
LA n° Le 

l'encdonña-; & du: poiffon refurrexiffet à mortuis, 
auf: >C'eft-h: la troifiéme 


foisque Jefus Efr:voinaifes Difciples depuis fa Réfurrection. 


AL À NL EnS Sope 


E 


| ; QF F ERIDOPRE; 


| Le Seignentarouvémt|  Portas cœli apéruit Dò- 
3 EPE EEN] AREN EE, i TE 
| les cieux & a fair pleuvoir | minus , & pluit illis manna, 
la manne por Ja nourri | à gdereñt “pasem oae. 
ture dufonpeuple. Illeur| prer i 

: dit eis ;panem Angelorum 


f ai donne ui pain céleltes re 
& : l’hornie a mangé imanducävit homo. Alle- 


5 . 11554 

pain des Anges! Alleluia. lúta. 
S E CORET TFoE 
= Actificià Doni- 
ne. > Pafchälibus 
gaudiis - immola- 

ha ee nus, quibus Ec- 
M vous offrons l'augufteSa-| 4; Le a ep 
etfe doneicvére Eolie Cena nirabiliter &páfeitur 
| g ; re 
i| eft nourrie, & par-lequel|& nutritur. Per Dominum 
lelle et foûreñue: d'une|noftrum', &tC: 
| maniere admirable. Par 
H| notre Seigneur ;-&c, 
On ajoute la Secrette Piôtege , ou Oblatis ; comme 

2 > 

| ci-devant ; pagi 20, 
| 3 PAZ 


EF aveo foie! |E 
| Seigneur, qu'en 
certe Solemnité 
pafchale -nous 


Paris. OFFERTOIRE. 


| Jefus-Chrift ayant offert| - Chriftus unam pro pec- 
une feule hoftie pour les|catis offeren 


Le MERCREDI APRES PASQUES, 


fanctifiéss Allelnia. roc 


pag. 711, - 
La Préface du Satadi: Saint; page soie R 


=e | 
| 
2{| 


€ 6 MEME N 1 O. N. el 


Chriftus, refurgens. exl<07efüs-Chrifériétäht irel 


nemèutra plus Aeka 


alleluia mors, illi ultra nop) 7e mout RNA 
1 delsimas la morh Haira 


k |plasdempité fur RPA 
| Hé Sattetaias 


dominabitür, .Alleluia ; al-| JE 
lelia, 51 


P GOT E101MM UNION. 


AG Seenen, 
qu'était entie- 
j rement purifiés 


B omni nos, qug- 
fumus, Dominé , 
vetufisee puer LSA de tont ce que 
: A 2 Saçraméati sous avons du vieil hom- 
tur veneranda percèptio in| me, nous foyonstransfor- 
novam trans raf Creatukartt. més emdenouvellés créa- 
Qui vivis & regnas cum tures, par la participation 
I Deo Patre, &C. de’lvotre adorable Sacre- 

, i ment, Vouś qui-étantDiem, 
vitez & reghez avec Dicule Reres&c, 


I -On ajoute la PoPcommanion Quafumus;/Domine) 
[on Hec nos, quælumus, pag: 121: 132: 


Paris, CoMMUNION. 


© Pro omnibus mottuus eft) Jefus- Chrit et mort 
ii Chriftus’, út & qui vivunt ,|POuUr tous, añn que ceux 


> Re mme A 
oblatione-confummévitrin'ipéchéssia rendiparfaics 
fecapitéraur. fandificdtos, | pont toujours-parmme leur | 
Alleluia, leoblation zc ceiz iqit | 


Secrette, Sacrificia: 4 Dómine, tommé'd Rome , || 


{fl Ju qui ef 


f| ré pour,euk 


Mortiis, jamnon moritur „fleke d'entre les morts , | 


D D D CET D 


E lt; gaign 
IE T 


fi fumbles.p 
savoir 


race 
j| parce que, 


7, 1,1 
|| vert la boy 


| n 
parfaits 
me feu. 


rap || 


Rome, 


y 
1 


AL. 
ji Fut. daj ignez écoutés nos 


| 1 
&, meritions de'feghér “eter- 

E 
nellement ayec vons Qni 
tant Diets yivezercgnez, 8c. 


acre- | 
peBien; | 
RaT, | 


EaataM E SS E. 
a — 
lquisivenene vivahephis jam non fibi vivant fet 


J | ehsmèmes; I mais Ace- qui pro ip fis mortuus eff, & 


r k 
| ui qui eftmort &treffufci- refurréxit. Allelüia: 
| té pour .eudsAllehtia: 


Paris? oš TCOMMUNION:. 


Eus, qui redemp- 
tionis'holtræ auc- 
tor 'es & falütis ; 
£ p e t 
exáųdi fupplicán- 
| Eumbles piere -Bi apas LA Yoces ; & quos ad 
nous avoir admisada parr Paichale my flérium admit 


Dieu, qui êtes! 
l'Auteur.deno> 
tre rédemption |j 
& de'notté fa-| 


| ticipation du myftere de|tere dignatus es, fac eos in 
Ta 
la 


‘a Paqya > fairesnous virihôc féculo tibi vivere , ut 
Ace ROUI vous disde fiét| meredntur tecum in futuro 


cle réfent a ino ue nous | 
P TECI iregnáre. Qui vivis & reg- 
nas , &C. 


EL: E JEUDI 
APRES PAS QUES z 
INT RO I-T. 
Alu, D piminen | 


loué de concert! 

votre bras vic:! 

: - torieux.alleluia:| UE 

MET que la Sageffe a ou- | ter, alleli Si 
vert la bouche des mue pen ape Sruit 
| & qu'elle à rendu e [UM » & linguas 
| quente celle des ae fecit difértas “Alle 
Alleluia, alleluia. lúia. 


E JEUDI APRES PASQUE 


714 


lia fecit. Gloria. Vidricem|gneur > parce qu'ilaopéré 


il -Pf. Cantate Domino cán-| P/f. Chantez un nouveau |} 
ticum novum , quiaämirabi-| cantique à la gloire du Sei- |f 


(manum tuam, &c. 

M-a a 
Paris. Pf. Confitémini 
| Dómino , quoniam bonus: 
quoniam in féculum miferi- 


ji 


| 
i 


C 
| cordia ejus. Gloria, Vidri- 
c 


em, &c. 


Orémus, 


Eus, qui diverfi 

tatem géntium in 

confefliône tui no- 
| minis adunäfti : da 
<] 4e dg 4 . 
p utrenátis fonte baptifmatis, 
| una fit fides méntium, & 


num noftrum , &c. 


Mnipotens fempi- 
térne Deus s qui 
pafchäle Sacramé- 
tum in reconcilia- 
tionis humánæ fœdere con- 
| tulífti ; da méntibus noftris, 
ut quod profeffióne cele- 


Per Do minum, &c. 


l n | 
bramus, imitémur effé@u. 


e grandes merveilles, 
| Gloire, &c. Seigneur, &c. 


| Paris. Pf. Louez lel 
{Seigneur , parce qu'il eft | 


{bon ; parce que fa miferi- 


corde s’etend dans tous les | 
fiécles. Gloire foit au Pe- |} 


re , &c. Seigneur, &C, 


Prions. 


Dieu, qui avez |} 
dans: la |} 


réuni 
confeflion de 


de peuples differens, faites 


H / Ji # H 
que ceux qui font régéné- |; 


rés dans les eaux du Bap- 
ème , foient animés de la 


même foi, &de la même | 


piété. Par N. S. &c, 


Eccléfie , ou Deus Omnium , pag. 16. 


AS PEAR iris 


Ieu tout - puif- 
E| fant & éternel, 


Pâque , avez contracté 
une fainte alliance avec la 
; 
ré- 


conciliant avec vous , 


votre nom tant ` 


qui par le Sa- | 
crement de lali 


{nature humaine, en la re- || 


|| il pria Phil 


pandez votre grace dans | 
nos ames , afin que nos|| 
actions répondent à la (f 


a 14 
Nintete au 1 


Par notre Se 


Levez - von: 


| cote du m! 


As E #4 «ME SESI E 


fainteté du myftere que nous faifons profellion de célébrer. 
Par notre Seigneur ; &c: 


| Lecon,des Actes des Apô- Lédio Atuum Apoñtolo- | 
tres. Chap. 8. tùn. 


N'diébus illis: An° 
gelus Dómini lò- 
cutus eftad P hälip 
pum, dicens: Sur- | 
ge, & vade contra meridia> || 
À Gaze: cet|num , ad viam quæ defcén- || 
ferre. Il fe|dit ab Jerufalem in Gazam : |$ 
n chemin aufliéezéel hæc eft deférta. Et fargens, l 
< im Ethiopien, Euni] abiit Et ecce vit Ethiops | 
C dun gran d pouvoir | 
; Candace Réine] - 
3° 8 fon | 
qui étant] rat fuper ie 
| venu pour adorer à Jera vénerat adorare in Jerufa- 
i retournoit à Bis | ler ns Yep rèy errebat 
riot , & Kfoit | füp TE 
e’Ifaïe> Alors| 
i à Philippe ; Ap- 4, 
prochez - vous & joïsniez| xit auten i Spír itus sP Hip ET 
ce chari iot. Philippe étant Accéd ac 2 € 
a dant| currum iftum. Accuür | 
| luna qui lifoitle Proj autem P hil lippus : , audivit i 
\ £te taie : : Penfez-vous;, 
Fa dieil; entendre ceque) Léon > & dixit : Putafne 
vous lifes ? Et comment E -", .? A 
pourrois-je , répondit ineeHi BIS pqur legis 3 
quelqu'un ait : Et qı lome X do: po 


Nice .tems 5 


S| Philippe; lui dir: 
Levez - vous, & allez du 
côté du midi-f 
de Jéru fale 


ce Île qui ef 


Eunüchus, potens Candi- |} 


cis Reging Æthiopum: kte 
neS gi azas ejus, |! 


D 


1i 
l 


adj j junge te ad | 
O 


ccouru ; & enter 


paS tem Ifaïam Fro- 


| l'Eunuque ; 
|| ne me le fait'entendre ? &|non aliquis oftén 
l pria Philir ppe de monter Roots Philip 
s'affeoir auprès de|afcénderet , & 


| jui. Or l'endroit de l'Ecri. | Je nes 
EM 6 lcum. Locus autem òci 
| 


p 


3 gazli 
déret fe-|| 


4 
cie 


6 Le rod APRES Paso UES, 


Aix, quam tegébat, erat Ta 
Tanguam :ovis ad occifio- 
Inemiduĉtus eft- (Ed fioue ag- 


d nus-coram tondénte fe, fi-| 


À ne.voce , fic non apéruit os 


cium Te fublátum eft:Ge- 
fj nerationem ejus quis enar- 
$ rábit ? ue tollétur de 
l'terrà vita ejus. Refpondens 
j autem Eunüchus Philippo, 
1 dixit : Obfecrote , 
| Prophéta dicit hoct-défé, 
an de alio aliquo? Apériens 
l'attém P hilippus os faum 
g incipiens à Scriptúrå 
lifà ; eyangelifávitei Jef. 
Et infi itent per viam; ve- 
ñérunt ad quamdam aquam 
8 ait Eunuchüs Fr 
aqua , quid f prohibet me 
bapriféri + 2 Dixit autem Phi 
| Hppus + ‘Si crédis ex toto 
Corde, licet, Etrefpoi dens; 
ait : Credo Filium Dei effe 
Jefum.Chriffum. Et juffit 
ftare currum ; & defcénde. 
runt utérque inaquam, Phi- 
lippus & Eunüchus , & 
Baptifavit eum. Cùm autem 
dfcendiffent de aquä, Spiri- 
tus Domini rápuit Philip- 


| Jus |tond', 
Ifuum. In humilitite judi-| 


iprie, 


ture qu'il lifoir: € 


même qu'un agneau: ef 
muet devant celui qui le 
il wa pas,ouvert la 


bouche. Parcette 


JOUCne. 
D Lee 

contre. lui a été rendue 

nulle. Qui pourra expli- 

quer‘fon origine , vu qu'il 

fp SC T 

fera exterminé de deflus 


la têrre 2. l’'Eunuc re- 
$ | rre ?. l’Eunuque pre 
ag quo 


Į 
1h 
i 


yant la parole, dit à Phi- 
ippe : Dites-moi, je vous 


Lä-deffus Philippe fe mic à 
parler ;: &commençant 
pa ces paroles de l’Ecritu- 
:|re, il lui annonça Jefus. 
En continuant leur che- 
min, ils vinrent à vun lieu 


loù i y ayoit de Peau, & 


l'Eunuque dit : Voila de 
l'eau, qu'elt-ce qui empê- 
che que je reçoive le Bap- 
tême? Rien n’en empêche, 
dit Philippe, fi vous croyez 
de tout votre cœurA quoi 
il répondit : Je crois que 
Jelus-Chrift eft le Fils de 
Dieu. Au mème tems il fit 
arrêter le chariot; & Phi- 
lippe éraut defcendu dans 
l'eau avec l’'Eunuque, il le 


toit celui= ||} 
ci: dl a été mené àla mort Ii 
comme une brebis; &de | 


joe Pour 


M) crony dans 


humi- |$ 
iarion, la fentence portée | 


de qui le Prophête | 
je cela ? eft-ce-de foi- |} 
meme ou de quelqu’ autre? 


| baptita, 
(| frêne Bors 


Jne du Seg 


i Philippe ; & 


La) I 
ë vit plus. 


nd fi 
givit, 100 


ft un He 
il annonçoi 


EL oles les vi 


les:Archite 


{| ave la.prir 


à 
| lapgle s 
quila fait, 
volent. aye 
Alleluia; al 


so 
Yi Telu 


[| crec tous le 
f| aà eu comp 


| Hamain, ef 


{| leluia; 


A PARI 


|| Rome, 


ý. Dieu 


|| fus - Chi 


morts : Ce 


|| qui a ete | 
1i 


| aréne Hors dé reld, FEC 
pric du Seigneur emporta 
| Philippe, & l'Eunuque ne 

lè vitiplus. Celui-cer pour- 
Ii fuivir' fon chemin ‘avèc 
| jois. "Pour Philippe il fe 
ii cronva dans Azot; & paf 

| it! Pün lieu à unaütre > 
il ännonçoit l'Evangile à 


GR 


+ Oicile jour, &c: 
i pag. 674; 
¥.-La pierre 

eU ONE, ebutée 
les-Architectes.s -eft devez 
nue la principale pierre de 
l'angle: geftile Seigneur 
qui l'a faitis .& nos yeux le 
voient,-avec, admiration. 
Alleluia; alleluia. 


yi Jefus-Chrift. qura 
créé tous les êtres, & qui 
a Eu Compailion du genre 
Humain, eft reflufcité. Al- 
léluia: 


Rome. 


X. Dieu a reflufcité Je- 
fus - Chrift d’entre les 
morts : 
qui a été rejetée par les 


À 
bapua Mais disqu'ils pum ; & dmplius hon vidit à 


tobes les villes fufQqu'a ce qu'il-vinrà Céfarée. 


à Paris. Hæc dies, & le premier verfet comme à || 


Alleltia, alleluia. 


c'eft-cette pierre | 


eum Eunüchus: Ibat autem À 
pér viam fuam gaudens: |} 
Philippus  autem invéntus | 
ént in/Azoto; & pertränfiens 
evangelifäbat  civitatibus 
cunetis donec veniret Ca- 
faréam. 


A DU E L, 
Hzc- dies; 
pag. -674 i 
y. Läpidem quem #4 
reprobavérunt ædi- 
ficantes ; hic fa&tus eft in ca- ii 
put énguli:àDomino faétum jf 
eft iftud ,- & eft-miräbile in |} 
oculis noftris. - Alleluia , |} 
alleltia. 

y. Surréxit Chriftus, qui 
credvitomnia ; & mifértus i 
eft humäno géneri. Alle- i 
[üia. | 


l 


&c: 


y. Deus fufcitávit Jefum 
ià mortuis : hic eft lapis re- | 


|probátus ab ædificántibus , | 


T: EEr E S R 
718 LE JEUDI APRES 


S PASQUES, 


| me dites - 
'ayez mis, 
| prendre, M 
h| Jelos. Elle, 
É l uidit : e 
! | fignifie S 
DE Telus hd 


QE point à mé 
Suite du fa gile fe- 
uite du faint Evangile fe- li bien ne fiis- 


lon S. Jean. Ch 
eat ap. ra | monte vers 


|| Mais allez : 


{qui factus eft in caput 4 angu-| Architectes, & qui cepen- 
fli, & non eft in älio äliquo dant a éré placée à à ka tête 


[| falus, Alleluia, allelúia, [de langle; & il nya 
point de falut par un au- 


tre. Alleluia , alleluia, 


I| Profe Vi&imæ Pafchali , comme ci-devant, pag. 668. 


| Sequéntia fanéti Evangéli 
| fecundùm Joánnem. 
N illo témpore , |; 
Maria fläbat ad! 
monuméntum fo-! 


N cetemslà, 
Marie fe tenoir ii 
dehors près du | | 
; | fépulcre, ver- votre Pere,v 
ris plorans, Dum fant des pee Cote tre 7 
fleret, inclinavit fe, & felle pleuroit ainfi , elle fe WE Magdeleine 
fpésitin monuméntum ;|baifla; & regardant dans AH Difcioles : 
duos Angelos in jle fpujcre , & 


elle vit deux {MK oneur, & y 
fl albis o unum ad ca- or avec des habits Ii | 
Al i ent aflis 
| put, & unum ad pedes, ubij? 20c > „qui croient affis |} utd 
a Corns Tel dans le lieu où Pon avoit | fif] A0 JOur o 
| po itus fu£rat Lorpus J „= (mis le Corps de Jefus, Pun (Yg te dit le 
|| Dicunt ei il: Mülier, quid}; Ja tête & laure aux (OS “frais 
| ploras? Dicit eis : G tu-|pieds. Femme, lui dirent- | f terre, où c 
lérunt Dominum meum ; ils gare vous à pleu- 


cle miel, À 
|& néfcio ubi pofuéruntirer? C'el, leur dit-elle , 


5 K er von ley j- 
leum. Hæc cùm dixiflet |970. a enlevé mon sel 
gneur, & jenefcaionon 


convérfa eft retrorfum , &j Ra mis. Après ces ss 


| 


vidit Jefum ftantem ; & non 


ei Jefus: Mulier, T ud plo- 
\ | ras ? Quem quæris ? Illa exi- 
|| fimans quia hortulanus ef- 
fet; dicit ei: Domine , fi 
tu fuftulifti eum, dicito a 


i fciébat quia Jefus eft. Dicit| 


fe retournant elle vit Jefus 
qui étoit là : mais elle ne 
reconnut pas que c'éroit 
Jefus.: Femme, lui dit-il, 
qu'avez- vous à pleurer ? 
Qui cherchez-vous ? Elle, 


, [croyant que Re e Jar- 


dinier , lui dit: Seigneur , 


(ubi pofuifti eum; & ego 


fi cet vous qui pa ea 


des de VOS | 
{| que pa le 
[eme chion d 
{| ctantentrés 
AU velle vie, i 
i tenir la féli 
|| Par notre Se 


ATEA 


| levé, dites- moi où vous 
l'avez mis, & je vais le 
| prendre. Marie , lui dit 
Jefus. Elle, fe retournant, 
fl lui dit : Rabboni, ( ce qui 
| fignifie , mon Maître. ) 
Jefus lui dit : Ne penfez 
point à me toucher; aufi- 
| bien ne fuis-je pas encore 
monté vers mon Pere. 
Mais allez à mes freres, 
& dites - leur ceci : Je 


| monte vers mon Pere & 


votre Pere,vers mon Dieu 
& votre Dieu. Marie- 
| Magdeleine alla dire aux 
|| Difciples © J'ai vu le Sei- 


MESSE. 
eum tollam. Dicit ei A = 
Maria. Convérfa illa , dicit 


ei: Rabboni ( quod dicitur | 


Magifter. ) Dicit ei Jefus: 


Noli me tángere , nondum 


enim afcéndi ad Patrem |} 
meum. Vade autem ad fra- | 
tres meos, & dic eis : Af- $ 
céndo ad Patrem. meum, & | 


Patrē veftrū; ad Deum méü, 


& Deum vefträ. Venit Ma- | 
ria Magdaléne annuntians | 
Difcipulis : Quia vidi Do- | 


minum, & hæc dixit mihi.} 


i gneur, & voilà ce qu'il m'a dit. 


OFFE 

Au jour de votre folem- 

nité, dit le Seigneur, je] 

Vous feratenrrer dans unie 

terre, où coulent le lait 
& le miel. Alleluia. 


RTOIRE. 

In die folemnitatis vef- 
træ, dicit Dominus, indu- 
cam vosin terram fluéntem 


lac & mel. Alleluia, 


ae deu TRUE 


Ous vous fup-|fF 
| 


plio os, Seigneur, | 

derecevoiravec 

N] bontéles offran- 

Ta de yos peuples : afin 

que par le Baptême & la 

enon de votre nom , 

étant entrés dans une nou- 

velle vie, ils puiffent ob- 

tenir la félicité éternelle. 
Par notre Seigneur, &c. 


nera populórum 
tuórum propítius : 


ut confefióne tui nominis | 
& Baptifmate renováti , | 
fempitérnam beatitudinem |} 
conféquäntur. Per Démi- {À 


num noftrum, &c. 


AN 


Ufcipe ; quæfu- f 


mus Dómine , mú- |$ 


LE JEUDI APRES Pa ISQUES ; 


Protege, ou Oblätis, pag. 120. 


Paris OFFERTOIRE, 


Ambuläbu pequi liberáti] Ceux que le Seigneur | 


[ront ;. & ceux que le Sei- 

mino converténtur, & vé-|"77" 3% ceu» "+ per 
huden& gneur aura rachetes {é 

nient in Sion cum laude; tourneront vers lui , & 


Ë feront couronnés d’une al- 
légrefle éternelle. Alleluia, 


Paris. SECRETTE. 
Eus, qui complá-| E| Dieu, qui avez 
yE El 
cuit in Unigén ito li: AA bien voulu re- 
tuo reconcile 
; omnia ; in quo 
condideras univerfa : con- 


vous par votre 


i à 

céde nobis per hoc Pafchä-|daignez, par ce Sacrement 

le facrificium , ut qui infpafchal, accorder à vos 
| Li 


nem habémus , perfeđtam| i 
{| ex ipfius refurreétione jufti-|? 
1 tiam confequämur. Quite-|6 R 


avec vous, &C. 


La Préface du Sa 


i-Saint , pag. 60$: 
COMMUNION. 


Populus acq ie Vous qui êtes le peuple 


| Caj < cet ac- 
nuntiáte virtu aisya e-jque le Seigneur s'eft ac 


AREAN uis ubliez les gran- 
lüia ; qui vos de ibris My D 


fuerint: & re démpti à Do-|aura délivrés , retourne- | 


|| lætitia fempitérna fuper Ca-| viendront à Sion en chan- | | 
| put corum. Alleluia. tant fes louanges & ils | 


nouveller avec | 


Fils unique le monde que |H 
vous avez crée par lui; | 


Chrifli morte redemptio-|Fidéles , rachetés par ss i 
: mort de Jefus-Chrift , la | 
grace d'obtenir une jufti ice | 
parfaire ; par le mérite de | 
éfurretion. Lui qui | 
cum. etant Dieu , vit.& regne || 


yivous 2af 
nébres a fon 
miere. Allel 


] 


que vous avi 
avoir avec n 


{| rachetart, 
le fecours dé 


en cette vie 
éternelle dan 
otre seigne 


Quefun 


Vous ave! 


all] à grand prix, 


rifiez & port 
Votre Corps, 
luia. 


venons depa 


donnent la g 
fervit, Seip J 


matiere disi 
qu'ils operer 
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déurs., alleluia; de ce lui! v ocavitin admiräbile lumen | 


qui vous a appelés des té-| füum. Alleltias 
nébres à {on admirable lu- 


miere. Alleluia. 


\ 


POST COMMUNION 


Eigneur, exau-| a) Xaudi, Domine; 
de ZOS A ; preces noftras ; ut 
aun que ie la@-i » H k 
que redemptionis nof- 
sense cré commerce | m Í 7 fa 
que vous avez bien voulu J a perO anéta 
avoir avec nous, en nous|COMMETCIA ; & vitæ nobis 
rachetant , euE rocure| conferant præféntis, & gau* 
Fa P P: 
e fecours de votre grace|dia fempitérna ETAR 


en certe vie, & lá félicité Pet Dóminum , &c. 
éternelle ae l'autre. Par 4 


notre Seigneur, &c: 


Quæfumus , ou Hxc nos ; pag. 121: & fuiv. 


Paris: ComMMUNIoON: 


Vous avez été rachetés| Em ptieftis prétio magio; 


x aile 
on pa ‘glo-jallel lúia : glorificáte & por- 
rinez & porte 3 

f leu dansi iare ani in corpore vef- 
votre corps. ‘Alleluia; alle-} 


[tro* Alleluia , alleluia, 


luia. 
Paris, POST COMMUNION. 


Ue l'aliment E] Tonè oS tug nó- 
8 
MEN & an ý nini famulati,quæ- 
reuvage facré En p Foe 
K à ÿ ex fumus, Domine; 
a nxquels ous | pas ° 

venons de participer, nous falutéris cibus & 
donnent la grace de Sous facer potus inftituant, ut re- 
fervir, Seigneur , dunejnovatiónem conditiónis hu- 
maniere fiè de vous; &| máng , quam myftério con< 
qu'ils operént continuelle- 
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te 
tinent, in noftris jugiter fen-| ment en nous le rénouvel- 


fibus operantur. Per Domi- 


num noftrum ; &c. 


lement de cœur & d'efprits 
qui eft Peffer de ce myfte- 
re. Par notre Seigneur, &c. 


LE VENDREDI 


APRES PASQUES. 
NTITREOMET: 


Duxit eos Domi- 
nus in fpe, a alle- 
lüia : & inimicos 
eorum opéruit ma- 
re. Allelúia , allelúia. 


Pf: Atténdite,_ pôpule 
meus, legem meam: incli- 
nâte autem veftram in ver- 
ba otis mei. Glória Patri, 
&c. Eduxit. 


Orémus: 


tum in reconcilia-|. 
tionis humanæ foœdére con- 
tukini : da méntibus noftris , 
ut quod profe fione celé- 
brámus , imitémür affedu. 
Per Dominum noftrum 
Jefum Chriftum, &c.” 


Mnipotens fempi-|| 
térne Deus , qui 
Pafchale Sactamén: | 


==) E Seigneur les a 

= T ivrés & con- 
duits ûremént , 
alleluia : skleure 
ennemis ont été fubmergés 
dans la mer. Alleluia, alle- 
luia. 

Pf. Mon peupl e, écoutez 
ma loi : prétez Poreille aux 
paroles de ma bouche. 
Gloire foit au Pere, &c. Le 
Seigneur les a délivrés & 
conduits, &c. 

Prions. 

Jeu tout - puif- 

fant & éternel, 

qui par le Sa- 
smm crement de la 
Pâque avez contracté une 
fainte alliance avec la na- 
ture humaine, en la re- 
conciliant avec vous; rét 
pandèz votre grace dans 


nos ames , afin que nos |4 


aétions répondent à la 


RE 1 À 
| faintete dt 


Par notre 


| fefion de 


| que couz 

| régénérós 
| Baptème 
| mé ême foi 


nem z ] 


|! a “ions, P 


fus-Ch 


| Leçon de 
tre S, Pi 


| péchés ` 
| coupable 


| prélente 


| la vérité 
on:la ch 
confervi 
| equela 

čer à c 
| prifonni 
eté un 

| orlo quil 
patienc 


—— 


— | 
nouvel | 
d'élbrit, 
an | 
émvyfte- | 
Y | 


[emént, | 
-Rr lanre | 


RE 
r éternel, 


r le Sa-| 


i 
it de la 


KLA M 3o t 


fainteré du mykere que nous faifons profeffion de célébrer. 
Par notre Seigneur Jefus-Chrift , &c. 


Eccléfix , ou Deus Omnium, pag. 116, 
ARFA RES 


ez |j Eus , qui diverfité- 

ni tant deji paa tem géntium in 

a ari GPad | confeflione tui nó- 
fefMion de votre nom;faites Ak minis adunáfti : da | 
que ceux que vous gvez|Uf renatis fonte baptifmatis | 
régénérés par les eaux du juna fit fides méntium, & 
Baptème n'aient qu'une} piétas ationum, Per Dó- || 
même foi dans le cœur, & |minu m noftrum Jefum Chri- 


à Da 
‘me piéré dans leurs] PA P 
R iftum Filium tuum , &ec. 
actions. Par notre Seigneur 


Jefus-Chrift votre Fils,&c. 

e 5 K RE 

Leçon delEpitre del'Apé-|Lé&io Epiftolæ beati Petri |! 
tre S. Pierre. T. Chap. 3. Apoftoli. 

= Es chers freres , eee) Harifimi ; Chrif- 

| Jefus-Chrift eft [R EAS} tus femel pro pec- 

mort une teule cátis noftris mor- 


fois pour nos SR Er A, L 
j túus eft, juftus pro 
e Jufte pour les 


\véniens prædicavit : quiin- 
AC SRE CR ER ARF 
prifonniers qui avoienc|Créduli fúerant aliquándo , 


1 


À ER es 

été un tems incrédules ,|expeétabant Dei patiéntiam 

lorfqu'ils s'attendoient àla in diébus Noë, cùm fabri- 

patience de Dieu du temsicartétur arca , in quâ pauci ; 
[j 


724 LE VENDREDI APRES PASQUES, 


id eft, oéto animæ falvæ fac- 
tæ funt per aquam. Quod & 
vos nunc -fimilis formæ fal- 
vos facit Baptifma : non 
carnis depofitio fordium , 
fed confciéntiæ bonæ inter- 
rogätio in Deum per refur- 
rettionem Jefu-Chrifti Do- 
mini noftri, qui eft in déxte- 
rå Dei, ( deglütiens mor- 
tem, ut vitæ ætérnæ heré- 

des efficerémur. ) 4 Paris. 


avoir englouti la mort, 


de Noë, pendant que l'on 
conftruifoit l'Arché ; dans 
laquelle il n’y eut que peu 
de gens , fçavoir , huit 
petfonnes qui fe fauverent 
a la faveur deleau. Ainf 
le B: aptême qui y ref ffemble 

vous fauve , non en ôtant 
les fouillures de la chair, 


mais par une confcience 


pure qui fe juftifie auprès 


de Dieu en vertu de la Ré- 4f 


furre@tion de Jefus-Chrift 

notre Seigneur, lequel eft 
à la droite de Dieu, (après 
afin que nous 


devinffions héritiers de la vie éternelle.) 


GRADU 

Æc dies,page. 674.) 
y. Benedi&us qui 
venit in nomine 
S :Deus Do- 


minus , & illuxit nobis. 


E 


Oici le jour,&c. 

y. Béni foit 

celui qui vient 

au nom du Sei- 

gneur; dle Seigneur eft le 
Die 211 tout - pull ant, ila 


fait luire fur nous une nouvelle at 


Alleluia , allelüia. 
x. Dicite in géntibus , 
quia Dominus regnävit àj 
ligno. | 


yie uia, alleluia. 
Annoncez aux na- 
ne , que c’eft parle bois 
que le Seigneur a établi fa 
domination. 


A Paris: Hæcdies, XC. pag. 674. 


Y- Confitébor tibi, Dó- 
mine , quóniam PRTA 
me , & factus es mihi in fa:| | 
né 


Y. Je vous rendrai gra- 
ces, Seigneur, de ce que 
vous m'avez exaucé,- & 
que vous êtes devenu mon 


ifalut. 


Y, Vot 
en ae fus-C 
n l'opéra ] 


pe la 


morts. All 
| 


Pro) 


Suite du S 
$. Marth 


ur la moi 


eur avoit 


| &duFils 
& leur al 
ver toute 
| je vous 4 
moi, voil 
vous en í 


la confor 


que 
que jg 


A | 
e, X 


y mon 


| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


Allelu 


Y. Vous êtes reflucites 
en Jefus-Chrift par la foi 
en l'opération de Dieu, 
qui la reflufcité des 
morts. Alleluia. 


ja, alleluia- 


y. In Chrifto Jefu-refur- 
rexiftis per fidem operatio- 
Inis Dei, qui fufcitévit illum 


à mortuis. Alleluia. 


Profe Vittimæ Pafchali , &c. pag. 668. 


Suite du S. Evangile felon 
S. Marthieu. Chap. 28 


N ce tems-là , 


les onze Difci-| 


ples s'en alle- 

rent en Galilée 
Dre 

nragne où Jetus 

t ordonné de fe 


fur la mo 
leur avoi 


| rendre. Er le voyant , ils 


lPadorerenr : mais il y en 
eut quelques-uns qui eu- 
rent des doutes. 
fus s’approchant, leur par- 
la en ces termes Tout 
pouvoir ma cré donné 
dans le ciel & fur la terre 
Allez donc , enfeignez 
toutes les nations , les 
baptifant au nom du Pere, 
& du Fils & du faint Efprit, 
& leur apprenant à obfer- 
ver toutes les chofes que 
je vous ai prefcrites. Pour 
moi, voila que je uis avec 
yous en tout tems jufqu'a 


confommation des fié- 


paanan 


quéntia fandi Evangélii 

fecundùm Matthæum. 
N illo témpore. ; 
Undecim Difcipu- 
ji abiérunt in Ga- 
lil 


æ 
d 


| fus locútus eft eis ; dicens : 


ltéftas in cœlo , & in terra. 
Euntes érgo docéte omnes 
ntes, baptifantes eos in 
nómine Patris, & Fili, & 
Spiritüs fanti ; docéntes 
eos fervare omnia quæecu m- 
que mat dávi vobis. Et ec- 
ce ego vobifcum fum om - 
nibus diébus ufque ad con- 
fummationem féculi. 


oe 


at 


m, in montem | 
ubi conftituerat illis Jefus. | 
Et videntes eum, adoravé- | 
irunt: quidam autem dubi- | 
i ltavérunt. Et accédens Je- | 
Alors Je-| 


Data eft mihi omnis po- | 
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Erit vobis hæc dies me- | Vous conferverez la 
morialis , alleluia: & dieni memoire de ce jour , alle- 


care du 1 
fetum  celebräbitis fölém: (luja : & vousen ferez une 


deme ie a fête folemnelle, que vous 
e Y np e 114 LE 
; mino in prog énie S| célébrerez en l'honneur du 


veftras, le pie m fe empitér- | Seigneur, par une loi éta- 
num diem. Allel, allel. allel. {blie pour tous vos defcen- 
dans. Alleluia , alleluia , alleluia. 


O'PCC'R'E THT Es 


'ftias, quefumus, | f 2] Eigneur , dai- 


Dómine, placátus | N gnez agréer ces 
Time ; quas & f hofties qui vous 


KE iont ofertes 
pro re u € 3 
DLC tor ni ex- OUr LEDIA 


piation des pé- 
> ti deférimus >| A de or qui font régé- 


& pro acceleratione cœléf Inérés , pour nee 
i tis auxilii, Per ET aE AA 


f nofirum , &c. \ |lecours. Par notreSeioneur 
Jefus-Chrift, &c. 


Protege . ou Oblätis, pag. 120, 


Paris. OFFERTOIRE. 


Habébitis hunc diem in! Ce jour vous fera un 
monuméntum , allelúia : &| monument éternel , & 
celebräbitis eum folemnem| vous le célébrerez de race 

en face par un culte perpe- 
Domino in generationibus! 


cel à la gloire du S:igneur. 
vefiris cultu fempitérno. Al-i Alleluia 
| leluia. i 


Ce. W 


| 

| 

Le rér 

|| l'amour & 
| bonnes œt 


| yançant d 


{| dans la ve 


| fions arri 


| drerrelle 
| oneur felt 
| gnen ] 


La 


| 
|| Toute 
|| donnée < 
|l terre, 
| inftruilez 
|| tions , 
| nom du 
|| du Saint 


| donner 
| par ces 
| qui pt 

jour | 


Paris SECRETITE:. 


Ecevez favora- | [EX Oftias populi tuis 
blement , Sei-||£ | quæfumus, Domi- 


gneur, les obla- i. y 
BH (ne; placatus afu- 
tions de votre}k 


| : “hp me. & mentes À 
peuple, & daignez infpi- me, & men es nof 
rér toujours à NOS cœurs tras bonis opéribus temper 
Pamour & le goût des informa ; ut ad meliora Ju- 
bonnes œuvres ; afin qua- | giter tránfeuntes , Pafchäle 
vançant de plus en pos myftérium ftudedmus habé- 
an 7 us pull- I . 
dans la vertu, n? a re perpétuum. Per Domi 

fions arriver à la “#4 aum noftrum , 8tc 
éternelle. Par notre Sei-| ; Par 

| gneur Jefus-Chrilt , &c. 

La Préface du Samedi-Saint , pag. 605. 


COMMUNION 


Toute puiffance m'a été Data eft mihi omnis po- | 


donnée dans le ciel & fur 


; téftas in colo & in terrâ, al- 
laterre, alleluia. Allez , 


ADS tee leluja. Euntes docéte om- 
inftruifez toutes les na- ) Wp aR 
tions , les baptifant au ne gentes 2 Dane 

nom du Pere, & du Fils, & in nomine Patris , & Fit; 
du Saint Efprit. Alleluia. | &t Spiritüs fanéti. Alleltia. 


PosTCcOMMUNIO N: 


Ettez, Seigneur, | {EG Efpice, quefumus, 
un regard favo-| iot 

rable fur votre! 

peuple; & puil] ~- 
que vous avez daigné Juil f A OA 
onner une nouvelle vie renovare myftérus ; à tem- 
| par ces divins myfteres , |porälibus culpis dignanter 
qui produifent des fruits|abfolve. Per Dominum no- 
pour l'éternité , daignez| ftrum , &C. 


Dómine , popu- 
lum tuum;& quem 
ætérnis dignátus es 
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encore lui remettre les offenfes quil a commifes dans le 
tems, Par notre Seigneur Jefus-Chrift, &c. 


Quæfumus , ou Hæc nos > PAS. 121. © fuiv. 


Paris, COMMUNION. 


Si qua in Chrifto nova 
creatura, vétera tranfiérunt, 


allelúia: ecce facta funt óm- 
nia nova. Alleluia, 


Si quelqu'un eft devenu 
une nouvelle créature en 
Jelus-Chrift , les temsan- 
ciens font pallés, alleluia : 
voila que touteft devenu 
nouveau. Alleluia. 


Paris. PosTcomMunroN. 


Oncéde , quefu- 
mus . omnipotens 
Deus, ut véterem 
cum fuis 4@ibus 
hominem deponentes ; in 
illius. converfatiône viv4- 
mus , ad cujus nos fubft4n- 
tiam his cœléftibus myfté- 
iis tranftulifi, Per eundem, 


&c. 


leu tout - puif- 

fant, accordez- 

nous la grace 

: de ‘nous dé- 

pouilier du vieil homme, 

aËn que nous vivions 

comme a vécu Jefus- 

Chrift , dans la nature du- 

quel vous nous avez tranf- 

formés par cedivin mylte- 

re. Nous vous en prions 
par le même J. C, &c. 


| Pf. Loue 


| &invoquez 


bliez aux n 


spi Le 
squia 


foit au Pere 
|| gueur ; &c, 


dignement 
ERA t Dian 
tes de Faqu 
Í| tions d'obt 
H| | 
crernelle. | 


i| gneur, KE. 


Eco 


A PRES 


E Seigneur a 
délivré fon 


porté de joie, 
alleluia; & fes élus com- 
blés d’allévreile. Alleluia. 


Pf. Louez le Seigneur, 
& invoquez {on nom; pu- 
bliez aux nations les pro-| 

} 
diges qu'ila opérés. Gloire 
foit au Pere , &c, 
gneur ; &C. 


Prions. 


qu'après avoir 
célébré ces Fê- 
nous méri- 


dignement 
tes de Paques, 
tions d'obtenir la félicité 
éternelle. Par notre Sei- 


gneur, &e. 


LE SAMEDI 
INTROIT. 


peuple tranf- || 


Aites, s’il vous JE 
{plait , 6 Dieu: If 
rout-puifflant , À! 


PASQUES. 


A] Duxit Dominus 
Al populum fuum in 
| exultatione , alle- 
lúia ; & eleétos 
fuos in lætitia. Alleluia , al- 
leluia. 

Pf. Confitémini Domi- 
no, & invocate nomen ejus: 
annuntidte inter gentes Ope- 


: ra ejus. Glória Patri. Edu- 
xit: 


Orémus. 


Oncéde , quæfu- 


Pafchalia veneran- 
épimus , per hæc contin- 
g 


1,1. l (A 
ad gaudia ætérna me- 


Eccléfiz, ou Deus émnium, pag. 116. 


ce 


Hariflimi: Depo- 
néntes omnem ma- 
į litiam, & omnem 

dolum, & fimula- 
tiones, &invidias, & om- 
nes detra@iones, ficut mo- 
do géniti infantes , rationa- 
bile , fine dolo lac concu- 


pifcite, ut in eo crefcatisin| 
fitamen guftáftis| 
Le, 


falutem : 


quoniam dulcis et Dómi-! 


nus. Ad quem accedéntes 
lápidem vivum , ab homini- 
bus quidem reprobätum , à 
Deo autem elé&um & ho- 
norificátum; & ipfi tanquam 
lápides vivi fuperædificámi- 
ni, domus fpiritudlis , facer- 
dotium fandtum, offérre 
fpiritudles hoftias , accept4- 
biles Deo per Jefum Chri- 
ftum. Propter. quod conti- 
net Scriptura : Ecce pono 
in Sion lápidem fummum 
angulärem , elédtum, pre- 
tiofum; & qui crediderit in 
eum, non confundétur. Vo- 
bis igitur honor credénti- 
bus: non credéntibus au 
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Tr 


Leçon del’Epitre de P Apô- 
tre S, Pierre. /. Chap. 2. 


Es chers freres, 
vous défaifant 
de toute mé- 
chanceré & de 
tout artifice, desdévuife- 
mens , des jaloufies & de 
toute forte de médifan- 
ces, comme des enfans qui 
viennent de naître ; ayez 
de l’ardeur pour le lait pur 
de la fagelfe, afin que par 
{ce lait vous croiffiez juf- 
qu'à parvenir au falut: f 
{toutefois vous avez goûté 
jla douceur du Seigneur. 
| En vous approchant de ce- 
lui qui eft la pierre vive, 
rebutée à la vérité par 
les hommes, mais choi- 
fie de Dieu , & mifeen 
la place honorable; vous 
aufli, comme des pierres 
vives, êtes pofés fur lui, 
pour former un édifice 
Ipirituel, & un Sacerdoce 
faint, afin d'offrir des vic- 
imes fpirituelles agréa- 
bles à Dieu par Jefus- 
Chrift. Ceft pourquoi il y 
a dans l'Ecriture : Voila 
que je mets en Sion la pre- 
|miere 


pierre , une pierre | 
Ichoifie, d’un grand prix ; | 
& qui croira en lui ne íe- \ 


ra point cont 
do 


E-A 
peur El 


| a aCV} 
{ll de fcandale 1 
vont heurter 
| sole, & qu 
croire: au 

| cela, Mais Y 
| unerace ch 


gne par con 


fall 


ROUTE us 
des tencbre 
lés à fonad 
re: VOUS qL 
E ; 
IOLE 


mareren 
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| 


a —— SA 
ra point confondu. L'hon-|tem , lapis quem reproba- 
neur et donc pour voës|vérunt ædificantes , hic fac- 
gui eooyez = mets VE lesi tus eftin caput anguli ; & 
incrédules, la pierreiqgw onti J : off : 

NE -da dapis o enfionis, & petra 
rebutée ceux qui bâtit- PEPR - offénd 
foient, eftdevenue la poin-| CANGAU ; his qui offendunt 
te de l'angle , une-pierre verbo , nec credunt;in quo 


d'achopement, une pierre| & pofiti funt. Vos autem 
de fcandale pour ceux quil genus elé&um, regále Sa- 
| vont heurter contre la pa-| cerdótium, gens fanéta ,po- 
role, & qui refufent del yh RCA GE Ci 
croire: aufi font-ils pour pe us Ce Er > UE, VA 
ela. Mais vous, vous êres |tUtES annuntiétis ejus qui de 
une race choifie , uneaf- ténebris vos vocavit in ad- 
femblée qui joint la royau- mirábile lumen fuum. Qui 
té au facerdoce, une na-|aliquéndo non populus , 
tion fainte , un peuple ga-| nunc autem populus Dei: |} 
gne par conquete; ahn que! . fecuti miferi- 
vous fafliez connoître les| T7 HON cos à 
perfections de celui qui! COrdiam; nunc autem mife- 
des rénébres vous a appel-|ricordiam confecüti. 
lés à fonadmirable lumie- 
| re: vous qui autrefois étiez pas le peuple de Dieu, & qui 
[|| Fêtes maintenant: vous qui naviez point obtenu miféri- 
|f| corde, & quiavez maintenant obtenu miféricorde. 


| GR A D'U E L. 


Alleluia , alleluia. Alleluia, alleluia. 
MAR le &c.AL-| y. Hxc dies, pag. 674: 
ALES Alleluia. 

y. Enfans, louezléSei-| x. Laudite, pueri $ Do- 


| sent: > 4, . 
| gneur ; louez le nom du| minum 
| Seigneur. 


; laùdáte nomen 
Domini. ' 
ï Paris. Alleluia, alleluia.| Paris. Alleltia , alleluüia. |f 
| y.Voicilejour, &c. A-| y, Hæc dies , pag. 674 
AR ME . He S Page f 
leluia , alleluia. Allelúia, alleluia. 
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o Tea P S e T O E A ee A {, € 
y. Prædeftindvitnos Deus) Y. Dieu nousa prédel après i> 


i ai me tiné 3 eah f pulcre ; © 
\ in adoptionem filiorum, per A par un effer de fa | té g | 
J AA ee + être M terres 
EL IN | Jefum-Chriflum in ipfum| 00e volonté, pour être |lat 1 ao 
Roi I 


3 Jy 
À NR fes enfans adoptifs par [quon u 
|! fecundi ; re L ARS EAr day So 
| j oe pee 0 MO, Jefus- Chrift à la louange, ete » Jegu” 
untatis fuæ, in audem glo-lg à la gloire de fa grace. I avec les ame 
næ grátiæ fuæ, Allelúia. | Alleluia. quiéroit dans 
fi AA ; part tout pl 
| Profe Vi@imæ Pafchali, pag. 668. Dilpe qui 
Sequéntia fan@i Evangélii |Suite du S. Evangile felon e ; 
p & : ra auil 1 
|| fecundùm Jodnnem. Saint Jean, Chap. 10. tra al 


car ils ne € 
EF 
- 


N illo témpore | 
Unà fabbati , Ma-| 
| 


Şİ ría Magdaléne ve- 


{x 
N ce tems : lis pas encore Cé 
le lendemain du Telus de 
s J gue JE 
Sabbat, Marie- 


| EE é Acer. 
| ; ER IS Magdeleine for- | À 
{|| Ip , Pit manė, cùm ad-| rir pour aller au fépulcre |i 
U | f| nuc ténebræ effent , ad mo- le grand matin, qu'il né- f 


| numéntum ; & -vidit lápi- toit pas encore jout, & 
| || dem fublátum à monumén-|elle vit que la pierre en jf F 
|| to. Cuchrrit ergo, & venir |Sto: ôtée. Le PENE | | Beni foi 
{ad Simônem Petrum, & ad etes er E, ier- | Ml au nom du 

| alium Difcipulum “guena n re mae he que 
| $ q Jefus aimoit, & elle leur 
|| amábat Jefus; & dicit illis : läit: On aenlevé du fé- 
| {| Tulérunt Dóminum de mo- pulcre le Seigneur, & nous 
dl || numénto, & nefcimus ubilne fçavons où on l'a mis. 
|| pofuérunt eum, Exiit ergo| Sur cela Pierre fortit avec 

|| Petrus, & ille álius Difei.|°et antre Diféiple, & ils 
| allerent- au fépulcre; ils 
j pulus, & venérunt ad mo- couroient tous deux en- 
numéntum. Currébant au- femble , mais cet autre 

| | | tem duo fimul, & ille dlius|Difciple courut plas vite 
Difcipuluspræcucúrritcitiùs que Pierre, & fe rendit le 
|: Petro, & venit primus ad premier au. fépulcre, & 
monuméntum, Et cùm fe |€ Paiflantil vit les linges à 


UT 1. 1n 3  |têire, maisil mentra pas. 
inclináffet vidit pofita lin- ISimon - Pierre arrivant 


nous qui {0 
Mailon du S 
I| vous benill 


gneur tout- 


uire fur no 


(I Pâque , n 
à MN dions fansc 
| de graces, ; 


cecontinue 
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laprès lui; entra dans le|redmina , non tamen introï- 
fépulere , & vit les linges| yit, Venit ergo Simon Pe- 
a (ae le mouchoir) trus fequens eum, & introi- 
qu'on lui avoit mis fur laj > : Z ae 

tête , lequel n'etoit pas À MONAERERENR Fe vig 
avec les autres linges mais dit lintedmina pofita , & fu- 
quiétoit dans un endroit à därium , quod fucrat fuper 
part tout plié. Alors le|caput ejus , non cum lintea- 
Difciple qui étoit venu le} minibus pofitum , fed fepa- 
premier au. (pulcre y en-| tátim involutum in unum 


tra aufi : il vit & il crut; taeu. Tunc diro introïvit 
car ils ne comprenoient A ete 2 || 


pas encore ce qui eft écrit, & ille Difcipulus > qui vč- 
que Jefus devoir reffufci-|nerat primus ad monumén- 
ter. tum; & vidit, & crédidit : 

nondum enim fciébant Scripturam, quia 


Î 
oportébat ceum à mortuis refurgere. 


| 


OFFERTOIRE. 


¿ni foit celui qui vient|  Benediétus qui venit in 
au nom du Seigneur ; &|nomine Dómini, benedixi- 
nous qui fommes de la| mus vobis de domo Domi- 
Maifon du Seigneur, nous| :. IST set UE 
vous béniffons. ‘Le Sei-| "1° Deus Dominus > & illú- | 
gneur tout- puiffant a fait xit nobis. Allelúia , allelúia. |$ 
luire fur nous fa lumiere. Alleluia , alleluia. 

SUEVCER We Tekin E 
Oncéde ; quæfu- 
mus ; Domine; 
femper nos per 
Z À Re 
Pique , nous vous ren- À hæc or myftéria 
dions fans cefe des actions | Pafchälia gratulari ;ut con- 
de graces , afin quela gra-|tinua noftræ reparationis 
cecontinuelle de notre ré. | operätio j perpétuæ nobis 


Aites, s'il vous 
plait, Seigneur, || 
que par- ces|| 
myfteres de la 
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E A PS E EA UTE en 
fiat caufa lætitiæ; Per Dó-|paration foit pour nous le 
minum noftrum, &c. Iwert d’une éternelle joie, 


Par notre Seigneur, &c. 
pol 7 let 
Proôtege , ou Oblátis , pag. 120. 
Paris, OFFERTOIRE. 

Convivificävit nos Deus, 

& conrefufcitavit in Chrifto 
Jefu, ut ofténderet abundän- 
tes divítias grátiæ fuz aa bo-|, venir les richelfes abon- 
nitte fuper nos: Allelúia. | dantes de fagrace, par la 


bonté qu'il a eue pour nous, Alleluia. 


Dieu nous a- rendu la 
vie, & nous a reflufcité 
avec Jelus-Chrift,. pour 
faire éclater danslesfécles 


Paris. SECRETTE. 


Eus mifericordiæ 
fempitérne, quæ||i ; 
in ipfo Pafchális peoe u 
detti recurfa fidem| = "7 Parle retour de 
FE Er Pré , à (cette folemnité, ranimez 
facrátæ tibi plébisaccéndis:|j, foj du peuple qui vous 
auge per hæc venerändalef confacré: daignez par 
myfléria grâtiam quam de-|ces divins myfteres aug- 
difti ; ut dignà omnes intel- menter la grace que vous 
ligéntià comprehéndant ,|2V€2 repandue dans leurs 
quo layácro ablüti, quo fp{-| SS 0"S ° aaen e 
] A aN Op] prennent tous quel eft le 
ritu regeneráti, quo fángui-|þain quiles a purifiés, Pel- 
ne redempti, Per Dóminum [prit qui lesa régénérés , & 
in unitate , &c. le fang qui lesa rachetés. 
Par notre Seigneur, &c. 


La Préface comme le Samedi-Saint , pag. 605. 


miféricorde eft 


Communtron. 


Omnes qui in Chriftol Vous tous qui avez été 


Dieu ; dont la 


& le Sact 


paptilés en 
vous avez | 
Jelus-Chiil 


rédemption 
tions dava 
de plus en 
affiftance | 
véritable | 
Seigneur J 


Quel 


| Vous ét 
Dieu par | 
| Jelus-Chri 
yous tou! 
baptilés € 
| vous etes 1 


Chi. Al 


| vous ave 
| Peau & 

afin que 
k toujo 


a LACHELES, 


eur, &C. 


ni avez ête 
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baptilés en Jefus-Chrift ,| baptifáti eftis, Chriftum in- 


| vous avez été revêtus en| duiftis. Allelúia. 


Jefus-Chrift. Alleluia: 
POSTCOMMUNIOMN 


Aites, s'il vous = Edemprionis nof- 
plaît, Seigneur, S| træ munere. vége- 
q baai táti , quæfumus , t 
z fiés par le don! Déribe RÉ 
& le Sacrement de notre ; CES EE STE 
rédemption , nous méri- perperuæ falutis auxilio, i- 
tions d'avancer toujours|des femper vera proficiat. 
de plus en plus avec certe! Per Dominum noftrum Je- 
affiftance falutaire dans la| fym Chriflum , &c. 
véritable foi. Par notre 
Seigneur Jefus-Chrift, &e- 


Quefumus., ôx Hæc nos , pag. 121. & Juiv. 
Paris. CoMMUNIÓN 


Vous êtes lés enfans del Omnes filii Dei eftis per 


Dieu gs -n + én fidem quæ eftin Chrifto Je- 
Jefus-Chrift, aleluia : càr) fs allelüia : quicumque 
vous tous qui avez cte i i à i C} if b ptifáti ef 
[2 c AT Snir ır Da ati el- 
baptifés en Jefus-Chrift, FE Ti date Le Vip 


À à ~ . UE CE ine. $ A 
vous êtes revêtus de Jefus- |118 Chriftum induiftis. Al- 


Chrift. Alleluia. leluia. 
Paris POosSsTcOMMUNION. 


Eigneur Dieu | 


E | Omine, Deus om- | 
tout -puiflant , 


Ré | nipotens , tuére 
ee wesi 3] fámulos tuos quos 
erviteurs que Fay sa EEK shi 

vous avez fait renaître de à juflifti rendfci ex 
leau & du Saint Efprit;| aqua & Spiritu fanéto ; ut 
afin que votre grace croif-lin illis proficiat grátia tua 
e toujours en eux, & femper; & quod, te donán- 


Re CE S A TES RA TSERE E A A TSE E ESTO 
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te, fufcepérunt , vitæ fuæ|qu'ils conferveht par Pin- 

integritáte cuftodiant. Per AIA & la pureté de 

Dóminum noftrum Jefum|leur vie ce qu'ils ont reçu 

; a . Ide votre libéralité. Nous 
Chriftum Filium tuum, quil, a Pie 

pa 1; | vous en fupplions par no- 

tecum vivit & regna; 10 tre Seigneur Jefus - Chrift 

unitáte ejufdem Spiritüs| vorre Fils unique, qui vit 

fancti Deus : Per omnia fæ-|& regne avec vous dans 

cúla feculérum. Amen. [lunité du même Efprit 

taint qui eft Dieu. Dans 

à 674 . me fs . 

tous les fiécles des fiécles. Ainfi foit], 


| leluia „a 


Hymne 
re page 41 
derniere f) 
la fin des 1 
Gloire v 
Seigneur, € 


te des moi 


| ` 
| votre Pere 


prit dans 


| des ficcles. 


Les P 


| Antienhe 


Chap. 


g. br. ] 
reffufcité c 
| 
gneur, & 

Y. Lui 


| pour nous 
| luia „allel 


Le Seign 
| &ec. 


| . 
> QUI yit 


EE 


LE DIMANCHE 
DE QUASIMODO., 


APPIE R, CE 


Deus , in adjutorium meuminténde ; &c. 


Hymne Nune fañéte nobis,- &tc. voyez la premie- 
re page au Dimanche des Rameaux. Au lieu de la 
derniere ffrophe on dit la fuivante , ce qui fe pratique à 
la fin des autres Hymnes. 

Gloire vous foit rendue, Gloria tibi Domine; 
Seigneur, qui êtes reflufci- Qui furrexifti à mortuis ; 
té des morts : à vous ; 4| Cum Patre & fanéto Spiritu, 


votre Pere, & au faint Ef SELLE à 
prit dans! tous les fiécles a cu fecula. 
men. 


des fiécles: Ainfi foit-il. 


Les Pfeaumes Legem pone mihi, &c. page 3. 
Antienhe Alleluia , allelúia , alleluia , allelúia. 


Chap. Chariffimi , comme à Vépres, pag. 753% 


w. br. Le Seigneur ef] ge bri Surréxit Dóminus 
reflufcité du tombeau. Al- de fepulcro. Alleluia 9 alle- 
leluia , alleluia. Le Sei-|]ýia. Surréxit: 
gneur , &C. L 

Y. Lui qui a étéattaché| #: Qui pro nobis pepén- 
pour nous à la croix. Alle-| dit in ligno. Alleluia. alle- 
luia , alleluia. Gloire , &c. ia, Gloria Surréxit. 

Le Seigneur eft reffufcité, 
&c. 


Y. Le Seigneur eft véri-| #4 Surtéxit Dominus ve- 
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rè, Allelüia. x. Et appäruit| 
Simoni. Allelüia. 


L'Oraifon de la Mefe ; 


QUASIMODO ; 


tablement reffufcité. Alle- 
luia. 

g. Et il set apparu à 
Simon. Alleluia. 


ci-aprés pag. 742. 


a Paris, Hymne : O fons amoris, &c. pag. 2. 


Da, Chrifte , nos tecum 
mori, 


| Tecum fimul da fúrgere : 
|| Terréna da contémnere, 


Amdre da coléftia. 


Sit laus Patri , laus Filio, 


|| Qui nos triumpháta nece , 
{| Ad adftra fecum dux vocat: 
| Compar tibi laus, Spiritus. 


Amen. 


Ant. Mortificáti eftis legi 


! per corpus Chrifti , ut fitis 


altérius , qui ex mortuisre- 


| furréxit ; ut frudificémus 
f| Deo. Alleluia. 


avec la Doxologie fuivante , qui fe dit à la fin des :À 
| Hymnes de toutes les Heures. 


Faites, ô Jefus, que nous 
moutions, & que nousref- 
fufcitions avec vous: faites 
que méprifant Les biens de 
la terre, nous ne foyons 
torichés quede ceux du 
ciel. 

Gloire loit rendue au Pe- 
re Eternel , gloire au Fils, 
qui vainqueurdela mort , 
nous conduit avec lni au 
Royaüme célefte : pareille 
gloire au faint Efprit. 

Ainfi foit-il, 


i] Les Pfeaumes Legem pone mihi, &c, comme au 
| Dimanche des Rameaux ; pag. 3. 


Ant, Vous êtes morts à 


d’entre les morts; afinque 


pour Dieu. Alleluia. 


ANNE 


la loi par le corps de Jefus- | 
rit, pour être à un || 
laure qui et reflufciré || 


nous produifions des fruits. || 


ché foit di 
| nousne foy 
visan peche 
| eft mort en 
| of purifie d 
| g. b. ] 
dont Lesinic 
données, A 
| Heureux, 
| y. Ed 
font effacées 
| luia Gloir 
&c. Heute 
ý. Heur 
| Dieu n'a | 
de fautes, 


g. Ét d 
| fans dilim 


pos 


k À! 
pag. 623 
g. Jelu 
| étant reffu 
j ta au mil 
| ples, & le 


| loitavecy 


| Difeiples 


or, 


ité, Alle- 


apparu à 


24 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


quenous | 
enous ref | 
ous: faltes | 
s biens de 
ne foyons 
ceux du | 
due au Pe- 
re au Fils, | 
ele mort, | 
vec lui au | 
>: pareille | 
Iprit, 
| 


somme au 


| 
est 
s de Jefus- 
tré à un 
réflufciré 
s; afnque 
s des fruits 
eluia, 


art E RCE RICE 
CHAPITRE Rom, 6: 


Otre vieil hom-|f£ à Etus homo nofter 
me a été cuci] IR fimul crucifixuseft, 
fié avec lui, afin! ut deftrudtur cor- 
Gr RENE ME us peccáti; & ul 
péché foit détruit, & quel; i p y > 
nous ne foyons plus afler- CAL OMETE IANS peccá- 
vis au péché; car celui qui| to- Qui enim mortuus eft, 
eft mort en Jefus-Chrift juflificatus eft à peccáto. 
cht purifié du péché. 
pre ! 
m. br. Heureux ceux} œ. br. Bedti, quorum re- 
dont les iniquirés font par-| miffæ funt iniquitates. Al- 
| données. Alleluia; alleluia.|1éjia , allelüia. Beäti. 
Heureux , &c. : 
ý. Ex dont les péchés! ¥. Et quorum teéta fuñt 
1 . 1 1 ,. re 
font effacés. Alleluia, alle-| peccáta. Allelúia , alleluia. 
luia. Gloire foit anPere, Glória Patri. Bedti. 
&c. Heureux, &c. | j f d 
y. Heureux celuiàquil x. Beatus vir, cut noh 
Dieu n'a point reproché imputávit Dóminus peccá- 
de fautes. | tum. 


A TE 


w. Et dont Pelprit ef æ. Nec eft in fpiritu ejus 
fans diffimulation. | dotus. 
L'Oraifon de la Mefe , ci-après pag. 742: 
A la Proceffion. 
| mæ. Angelus Dómini, &c. comme ci - devant 
| pag. 623. 

m. Jefusnotre Seigneur| R Surgens Jefus Domi- 
étant reffufciré, fe préfen-|nus nofter ; ftans in médio 
ta au milieu de Eau Difcipulorum fuorum, di- 
ples, & leur dit: * Lapaix| zit: x Pax vobis, alleluia. 


foit avec vous, alleluia. Les! f DLL IUA 
| Difciples furent tranfpor- [Gav ifi funt Difcipuli vifo 


RE 
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Domino; alleluia. ts de joie de voir le Sei- 
gneur , alleluia. 

v. Un ergo: Sabbato-| y. Le premier jour de 
rum, cùm fores effent clau- pr ma A 
fe, ubi erant Difcipuli con-| S EARST 

aa t Jehe ie toient affemblés , étant 

BÉSEATLIVENIE JENIS, CE [fermées , Jefus vint, & 

tit in médio Corum ; & dixit paroiffant au milieu d'eux, 

éis:* Pax vobis , allelüia. {il leur dit: * La paix foit 
ayec vous, alleluia. 


Hymne Ad cœnam Agni , &c. comme ci-après à 


Wüpres , pag. 753. 


Ant. Oportébat pati Chri-| Ant. Il falloir que le (| 


flum,& refurgere à mortuis. Chrift foufiiit > & qu'il 

Alleluia reflufcitètd’entrelesmorts. 
= A > Alleluia. 

ý. In refurredione tuâ,| y. Que votre réfurrec- 


Chriftum, Alleluia. tion, 6 Chrift, alleluia. 
R. Cœli & terra læténtur.| æ. Comble de joie le 
Alleltia. ciel & la terre. Alleluja. 


L'Oraifon de la Mefe , ci-après pag. 742. 

Paris. Si confurrexiftis| . Paris. Si vous êtes ref- 

cum Chrifto, * Que fur- fufcitéavec Jefus-Chrift, * 
3 ; i l ' 

fum funt quærite, ubi Chri- EELER ene 
ftus eft in déxtera Dei fe-| ef afis àla droite de Dieu, 
ngapaa T Quæ fur-lalleluia. + Goûtez les ého- 

ım apl non quæ|fes du ciel, & ır - 
fum funt fâpite , quæ|fes du ciel, & non les cho 
fuper terram , allelúia. fes de la terre, alleluia. 

y. Mortui enim eftis, &| v. Car vous êtes morts, 
vita veftra eft abfcondita|& votre vie eft cachée en 
cum Chrifto in Deo. * Quæ Dieu avec Jefus-Chrift , * 


f : |Recherchez, &c. Gloire 
furfum funt quærite. Gloria. Re peT Re 
> "a 


A 

$ Goitez 

| 

ciel, &C. 
ÿ, Mot 


l'après le Di 


yivant, 
w. Quat 


|| tre devant 


den haut, où Jefus-Chrift |! 


foupirer | 
les biens c 
afin que 

d'arriver 4 
vos dons 
tre Seigné 


&c. 


nt 


l 
demmen 
es) 

* Allelui 


afin quil 
pour lek 
luia. 


SCENE 


= Da E ERNST 
| t Goûtez les chofes duj} Quæ furfum funt fapite. 
DEAR ciel, &c. 

IEE de Yy. Mon ame foupire| y. Sitivit anima mea ad 


après le Dieu fort, le Dieu | Deum fortem , vivum. 
vivant. 


gê. Quand irai-je paroï-| Be Quando véniam & 
tre devant mon Dieu? apparébo ante ficiem Dei ? 


Prions. Orémus. 


a a Eus, qui fenfus 

que «les Choses noftros terrénis 

de la terre ém- 2 VE RES 
adtionibus pérfpi- 


pêchent nos a- 


it que le | R| mesde s'élever vers vous; cis retardári : da 
Eai Í| faites- nous la grace delfobis, quæfumus , ut quæ |} 
esmors, [HA] oupirer fans ceile apres divina funt jugiter ambién- || 
| || les biens céleftes & divins; |tes , donis mereamur cœlé- 
afn qi aéritions |n: : À 
Lun y GUS anons n enuonsi fibus propinquáre. Per i} 
d'arriver àla poffeffion dej ; Rs | 
(Chriftum Dóminum nof- || 


vos dons éternels. Par no- į 


A A : ler 
tre Seigneur Jefus-Chrift , y s &tc. 


Omme des en-' 

ns mouvelle- IAA infantes, allelúia: 
ment nés , alle- JASS rationdbile fine do- 
luia: defirezat- = lo lac concupifcite. 


demment le lait “En 
+ Alleluia , alleluia. Allelüia , allelúia. 


a PARIS, on ajoute ce qui fuit. 
afin qu'il vous falfe croître ut in eo crefcatis in falütem. í$ 
lali 3 L» 1 1e y 
pour le falut. Alleluia, alle- | Alleluia, allelúia. 
| luia. 
Aaaï} 


E Danca DE OaE ; 


Pf: Exultite Deo adjuto-| PJ. Pouflez des cris de | 
ri noftro : jubilâte Deo Ja- joie en l'honneur du Dieu |} 


Bob lès Qi nf qui eft notre protecteur : 
. . ualle 


louez avec allégreffe leig 
Dieu de Jacob. Gloire, &c, Comme, &c. i 


Orémus. Prions. 


| 


Refa quæfumus! Aites, s'il vous À 
$ nN | ai 6 ent f 
omnipotens Deus, | plait, 6 Dien jf 


3 r, 
tout =- puilant , 


| ut qui Pafchälia fe- | 
fta perégimus, hæc 
te largiénte, moribus & vi- 


ve de cel lébrer ces jours | 


tâ teneamus. Per Dominam la Paque , nous en il j 


am tuum , qui tecum At nos actions, & dans tonte is 
la conduite de notre vie. | f 


Par notre Seigneur Jefus-| | 
Chrift votre Fi s, qui étant |} 


& regnat in unitâte Spiritüs 


fandti Deus , &c. 
Dieu , vit & regne avec vous en l'unité du Saint Efprit IOG: | 


Lé&io Epiftolæ beäti Joän-| Leçon de l'Epitre de PAp6- 
nis Apoftoli. tre S. i Chap. 3 


Hariffimi : Omn Eu Es chers freres, 


| qood natum eft exl NAF] tout ce qui tire |} 


| ES fa naïffance de| 
Deo , vincit mun- | 
Dieu remporte F 


PL dam ; & na pli la vi&oire fur le monde , |} 
viétoria quæ VINCICMUNOU ,|& cette Victoire qui ou ; 
fides noftra. Quis eft autem |vi&orieyx dumonde, c’eft || 


GEIT 4 : : -A 
qui vincit mundum , nifijnotre foi. Qui eft celui |} 


qui credit quoniam Jefus eft|qui remporte la viétoire || 
[ur lemonde, finon celui 

Filius Dei ? Hic eft g vers 
& È qui croit que Jefus eft le 
Sd f A S ] 
nit per aquam & fang [Fils de Dieu, C'eft ce Je- |f 
nem , Jefus Chriftus ; nonif fus-Chrift même qui eft |} 


in aquà folùm , fed in aquâl venu avec Peau & avec le |} 


qu'ayant ache- |} 


confacrés au myftere de 


fang’ non 
le, maisa 
le ang 
rend rémo 
Chrift ek l 
ya trois t 
dent témo 
ciel; le Per 
e hint E 
rois $ s fontul 
| Jí a au 
qi rend 


| ge fur la 


u, & 
is cho 
ane. C 


| poids. C 
gnage de 


|| d'autant | 


rend tem 
|| même le 
Allelui 
y. Le 


reffufcité 


lirat d 
| 


ortes él 
| parut à 


ciple 
foit ave 


Part 


me 


À e 


fang: non avec Peau feu- 
le, maisavec Peau & avec 
le fang. L'efprit même 
rend témoignage que le 
Chrift eft la vérité. Car il 
ya trois témoins qui ren- 
dent témoignage dans le 
ciel ; le Pere, le Verbe, & 
le faint Efprit , & ces 
trois font une même chofe. 
liya auffi trois témoins 
qui rendent témoigna- 
ge fur la terre, Pefprit , 
Veau, & le fang , & ces 
trois chofes n'en font 
qu'une. Que fi nous rece- 
Í| vons le témoignage des 
|| hommes , le témoignage 

de Dieu eft d’un plus grand 

poids. Car voila le emoi- 

gnage de Dieu, lequel a 


d'autant plus de poids que cet de 
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& fanguine. Et Spiritus eft 
ui teftificátur quoniam 
Chriftus eft véritas. Quo- 
niam tres funt, qui teftimo- 
nium dant in cœlo: Pater ; 
Verbum, & Spiritus fanc- 
tus : & hitres unum funt, 
Et tres funt qui teftimo- 
nium dantin terrà , fpiritus; 
aqua, & fanguis : & hi tres 
unum funt. Si teftimonium 
hóminum accipimus, tefti- 
monium Dei majus eft; quó- 
niam hoc ef teftimonium 
Dei quod majus eft; quia 
teftificátus eft de Filio fuo : 
Qui credit in Fílium Dei, 
habet reftimoniü Dei in fe, 
fon propre Fils qu'il 


rend témoignage. Celui qui croit au Fils de Dieu a en lui- 
nême le témoignage de Dieu. 


Alleluia, alleluia. 

Y. Lejour que je ferai 
reffufciré , dit le Seigneur, 
j'irai devant vous en Gali- 

j| lée. 

Alleluia , alleluia. 

y. Huit jours après , les 

|| 
Difciples, &il dit : La paix 
foit avec vous. Alleluia. 


gr 


|| portes étant fermées, Jefus | claufis ; 


| 
| 
| 
| Paris. Alleluia, alleluia. 


Alleluia , alleluia. 
y. In die refurrettionis 


mez, dicit Dóminus , præ- 


cédam vos in Galilgam. 


Alleluia , allelüia. 
y. Poft dies o&o , jänuis 
ftetit Jefus in mé- 


parut au milieu de fes dio Difcipulórum fuórum , 


& dixit: Pax vobis. Alle- 
lúia. 
Paris. Allelúia 


, alleluia. 


PODELE S AT 


À aa itij 


meee 


Le D 


v. Vosaliquando non po- 


i pulus , nunc autem po- 
| pulus Dei: qui non con- 
H fecuti milericordiam , nunc 
llautem mifericordiam con- 
|| fecuti. 


Alleluia, alleluia. 


y. Virtutes annuntiétis 


(ejus, qui de ténebris vos 
|| vocavitin admirabile lumen 
(fuum, Alleluia. 


|| Sequéntia fan@i Evangélii 


fecundüim Joannem. 


v= ram , & fores ef- 
fent claufæ , ubi erant Dif- 
cipuli congregáti propter 
metum Judæorum , venit 
Jefus , & ftetit in médio , & 
dixit eis: Pax vobis. Et cùm 
hoc dixiffet, oftendit eisma- 
nus & latus. Gavifi funt er- 
go Difcipuli, vifo Domino. 
Dixit ergo eis iterum : Pax 
| vobis, Sicut mifit me Pater; 
& ego mitto.vos. Hæc cùm 
l'dixiflet ,infulavit , & dixit 


A eis: Accipite Spiritum fan- 
|| tum, quorum remiféritis | Pere m'a envoyé. Après |f 


N illo témpore :|E 
| Cùm ferò effet die! 
illâ, una fabbató-| |E 


MANCHE DE QUASIMODO , 


v. Vous quin'etiez point 
autrefois le peuple de 
Dieu, vous êtes mainte- 
nant fon peuple : vous qui 
n’aviez point obtenu mi- 
féricorde vous la ltrouvez 
aujourd'hui. 

Alleluia , alleluia. 

y. Annoncez la puiffan- 
cede celui qui vous-a tirés 
des ténébres , pour vous 
appeller à fon ‘admirable 
lumiere. Alleluia. 


Suite du faint Evangile fe- 
lon S. Jéan. Chap. 20. 


N ce tems-là , 
fur le foir du 
même jour, qui 
EE croit le premier 
de la femaine, les portes 
de la maifon où les Difci- 
ples étoient rafflemblés , 
parce qu'ils  appréhen- 
doient les Juifs, érant dé- 
ja fermées, Jefus parut au 
fnilieu d'eux, & leur dit : 
La paix foit avec vous. 
Dès qu'il eut dit cela, il 
leur montra fes mains & 
fon côté. Les Difciples 


voyant le Seigneur furent || 
remplis de joie; & il leur |} 


dit pour la feconde Fois : 
La paix foit fur vous. Je 
| vous envoie comme mon 


| a 
ces 


eux 


paroles 
8 leu 


ke faint Elp 

' yous aurez 

| Lchés leurs 
|| ront remis 


$ no 


yous aurez 
chés leurs p 

enus: Or 
mé Th 
fignifie D 


i point avec 


| 
| 
$ 


| fus yint, L 


ples lui dir 
j 


Í avonsvul 


H 


dans fes n 


| qu'ont tal 


ne mers l 


À droit des 


dans- fon 
rairien.. | 


mallon 
tave 
j| des porte 


| d'eux, i 
PERR 
foit {ur : 
|| a Thom; 
| re doigr 
mains, «| 
| main, 
|| mon cor 
{| plus incr 


Fe 


1i 
dele 


A LA 

| ces paroles il {foua -fur 
| eux, &:leur dit : Recevez 
[4e faint Efprit. Ceux dont 
l yous aurez remis les pê- 
chés leurs péchés leur fe- 
| ront remis ;. &, ceux dont 
| vous aurez retenu les pé- 
! chés leurs péchés feront re- 
tenus: Or lun des douze 
nomé Thomas ( ce qui 
fignifie Didyme ) méroit 
point avec eux lorfque Je- 
fus vint. Les autres Dilci- 
ples lui dirent donc : Nous 
avons vu le Seigneur.Mais 
lui il leur dit : Sije ne vois 


t trouvez | 


| les portes étant fermées 


f j| 
| | . . © e 
| foit fur vous. Il dit enfuit 


| tre doigt, 


| mains. Avancez 


M E 


dans fes mains louverture 
qu'ont fair les clous : fje 
ne mets le doigt dans Fen- 
l droit des clous, & la main 
| dans.fon côté je n’en croi- 
rai rien.. Huit jours après , 
comme les Difciples é- 
roient encore retirés dans 
la mailon, & que Thomas 
| éroir dvec eux, Jefus vint, 


lg fe mettant au milieu 
d'eux , illeur dit: La paix 


| à Thomas : Mettez ici vo- 
& regardez mes 
yotr 
| main, & mettez-la dans 
| mon côré; & ne foyez 
| plus incrédule , mais foyez 
| fidéle. Thomas lui répon- 
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peccáta, remittúntur cis ; & 

quórum retinuéritis , retén- 

ta funt. Thomas autem, 

unus ex duodecim, qui di- 
citur Didymus, non erat 
cum eis quando venit Je- 
fus. Dixérunt: ergo ei álii 
Difcipuli : Vidimus Domi- 
num. Ille autem dixit eis: 
Nifi videro in mänibus ejus 
fxüram clavorum, & . mit- 
tam digitum meum in lo- 
cum ciavorum , & mittam 
manum meam in latus ejus, 
[non credam. Et poft dies 
oĉto , iterum erant Di£ 
cipuli ejus intus; & Tho- 
mas cum eis. Venit -Jefus 
jánüis claufis , & ftetit in 
médio , & dixit: Pax vobis. 
Deinde dicit Thomæ: In- 
fer digirum tuum. huc , & 
vide manus meas , & affer 
manu tuam, & mitte in 
lätus meum ; & noli effe in- 
crédulus , fed fidélis. Ref- 
pondit Thomas, & dixit €i: 
Dóminus meus, & Deus 
meus. Dixit ei Jefus; Quia 
vidifti me, Thomas, credi- 
difti : Beáti qui non vidé- 
runt , & credidérunt. Mul- 


3 


e 


€ 


Quasimopo , 


|| ta ia & dlia figna fecit|dit : Mon Seigneur & mon mon |$ 


| Jefus in confpé&u Difci- Dieu. Jefus ka die > Tho- à 
| mas, parce que vous m’a- 


|| pulorum fuorum, quæ non 
(| funt fcripta in libro hoc. 
i Hæc autem fcripta funt , ut 


vez VU , VOUS avez Cru. 


point vu, & qui ont cru. 


1) credatis quia Jefus Chriftus Jefus a fait encore en pré- |i 
{| eft Fílius Dei; & ut credén-|fence de fes Difciples plu- |} 
| tes, vitam habeätis in nomi- fieurs autres miracles qui |} 
Une ejus. ne font point écrits dans i 

ce Livre, mais ceux- ci | 
ont été écrits, afin que vous croyiez que Jefus eft le Fils y 


de Dieu, & que croyant vous ayez la vie par fon nom. 


Le Credo , au Dimanche des Rameaux , page 61. 


OFFERTOIRE. 


Angelus Dómini defcén-| L'Ange du Seigneur def- 


i| ditde (abs & dixit mulig-|cendit i ciel, & dit aux |} 
(tibus: Quem quæritis? fur- femmes : Qui cherchez- | 


: vous ? il eft reflufcité, fui- 
I| réxit ficut dixit, Allelúia. ; 


Alleluia. 
SECRET TE 
Ufcipe munera , 


mus, exultantis Ec- 


l'Eclife 
= cléfiz : & qui cau- re 


| perpétuæ fruétum concéde [lui caufez ces tranfports , 


l| lætitiæ. Per Dominum nof-|faites auffi qu'elle les é- |f 


à trum Jefum Chriftum , &c, | prouve pendant l'éternité. 
| 1 Par N. S. J.C. &c. 


IES 


Heureux ceux qui n'ont |} 


| 


| 


Craigne 
tre Dieu, | 
dela terre 
| pui ifance, l 
tonte la fo 


& ofi Rez-lu 


|'Allelua, 


vant qu'il lavoit prédit. |} 


Domine , quæfu- Seigneur, de re- |} 
; cevoir les dons | 


; vous préfente avec joie ; |} 
| fám tanti gaudi pretmets] eetcomme cek rons qui l 


| ! | ceux quio 


| dansles €: 
| nous VOUS 


|| cev olr fay 


ae. 


[| mémoire 
me. Par 


Jels-Chi 
La 


re 
IK recor 
des cl 


PRENA 
° en pre- 


plss plu- | 


I| ceux qui ont été régénérés 


E. 


Paris. OFFERTOIRE. 


Craîgnez & adorez vo] Déminum Deum vef- 

. + e 1 . . 
pr > qui vous a tirés |trum , qui eduüxit vos de ter- 
lela terre d'Egypte par far; Ægypti in fortitúdine 


puifance, & en déployant 5 . E i 
toute la force de fon bras; | 02894 > an bráchio 2 
& offrez-lni des facrifices. | tento » ipfum timéte, &il- 


Alleluia. um adoráte , & ipfi immo- 
lâte. Alleluia. 


Paris. SECRETTE. 


feu des miféri-|[E J} Eus miféricors,qui 
cordes, n a-i | rendtis fonte bap- 
VOAN a SE] tifmatis deliétorum 
les- péchés de drone ; 

indulgéntiam tri- 

2 La 1 

dans les eaux du Baptême; |buífti: quefumus , ut müne- 
nous vous fupplions de re-{ ra noftra clementer fufci- 
cevoir favorablement nos| pias, & recoléntibus noftræ 
offrandes, & de nous ac-| regenerationis infignia, ple- 
corder la grace d’une par-|,.; 


faite adoption, ence jeur] 4n RME 

oiaris. Fe i 5 
où nous renouvellons la|B141$- Per Dóminum nof 
mémoire de notre Bapté-Jftum Je 
me. Par notre Seigneur lium tuum , &c. 


Jefus-Chrift votreFils,&c, 
La Préface du Samedi-Saint , pag. 605» 


COMMUNION. 


Approchez votre main , litte manum tuam, & 
z He L i , 
& reconnoiffez la place|cognofce loca clavorum,al- 


fovez point incrédule,mais À JE Fe 
fdele. Alleluia, alleluia de fed fidélis, Allelúia , al- 
eluia. 


g 
F 


| 


nam adoptionis grâtiam lar- |} 


4 


des clous, alleluia: & ne|Jejúia: & noli effe incrédu- |} 


our z. 
fum Chriftum Fil 


Uæfumuss Domi- 
ne Deus nofter, ut 
facrofanéta myfté- 
ria , quæ pro repa- 


rationis noftre munimine 


contulifti ; & præfens nobis 

remédium effe facias & fu-|l 
H| turum. Per Dóminum nof 
I| trum Jefum Chriftum Fí- 
|| úm- tuum, &c. 


Paris. Comm 


Cuftodite vos, ne exCi- 
datis à proprià firmitate : 
créfcite vero in grátið , & 
in cognitione Domiui noftri! 
& Salvatoris Jefu Ghrifti. 
Allelúia. 


Paris. POSTCOMMUNION. 


Léméntiam tuam ,! 

Domine , fuppli- 

ces éxorimus; ut 

Pafchälis munéris 
Se » quod fide re- 
colimus & fpe defiderámus 
intentà , perpétuâ dileđtió- 
ne capimu. Per Domi- 
num , &c. 


Ous. vous: fup- |} 


plions , - Sei- 


gneur, qui êtes |} 

4 notre Dieu, que |} 
ces faints myftéres que || 
vous nous avez donnés |} 


| mede pour la vie préfente , 


UNION. 


vous êtes : 


notre Sauveur. Alleluia. 


Ous fupplions 
votre bonté , 
Seigneur , de 
nous faire la 


grace , qu'en célébrant |ý 
avec foi le myftere de la |} 
& en défrant le |i 
fruit avec une ferme elpe- |} 
rance, nous le recevions jf 
avec un amour nas i 


Pâque, 


rant. Par N. S; Jc 


p nous conferver dans |à 
a grace de votre rédemp- |} 
(tion, nous fervent de re- | | 


| & pour la vie future, Par f 
S. J. C. votre Fils , &e. |} 


Veillez fur vous-mêmes |} 
pour ne point décheoir de |} 
l’état ferme & folide où À 
croiflez en gra- |} 
Ice, & fortifiez-vous dans f 
la connoiffance de Jefus- | 
Chrift notre Seigneur & | 


Deus 


jE r 
frop ke Gl 


manche de 
Ant. 


| que jee 
Dieu > Ce 
fus- Chrif 
avec leau 
E leau 
| avec l'eau 
R. Dr, 
véritablenr 
| | Alleluia 
|| Seigneur, 
Wan it: 
| Simon. A 
|| Gloire foi 
Le Seigne 
| Ÿ, Les 
| ravis dej 
R. De 
| Alleluia, 


| 
| 
| 
dl : 


Par 
| propre, 


A S 


E X T:E: 


. . . ® $ r 
Deus, in adjutorium meum inténde , &c. 


L’ Hymne Reëtor potens ; &c. avec la derniere i} 
frophe Gloria Patri &* les Pfeaumes , comme au Di- |} 
manche des Rameaux , pag. 66. 


Ant. Allelúia , allelúia , allelüia , alleluia. 


¿CAPITULE. I. Jean. chap.s. 


du monde finon 


aj celui qui croit E 


Í| que jelus eft le Fils de 
i| Dieu ? C’eft ce même Je- 
fus- Chrift qui eft venu 
avec l'eau & le fang; non 
avec’ l’eau feule , mais 
avec l'eau & le fang. 

m. br. Le Seigneur eft 
véritablement rellufcité , 
* Alleluia , alleluia. Le 
Seigneur , &c. 

y. Et il seft apparu à 
Simon. Alleluia , alleluia. 
Gloire {oit au Pere., &c. 
| Le Seigneur, &c. 

ÿ. Les Difciples furent 
[| ravis de joie. Alleluia. 

g. Devoir le Seigneur. 
| Alleluia. 


in aquà & fânguine. 


g. br. Surréxit Dominus |} 
verè *, Alleluia , alleluia. |í 


Surréxit. 


x. Et appäruit Simoni, 
Alleluia , allelüia. Gloria! 
Patri. Surréxit. t 

y. Gavifi funt Difcipuli. |} 


Allelúia. g. Vifo Dómino. || 
Allelúia. 


LOraifon de la Mefe Prefta , pag. 742. Ë 
Paris. L'Hymñe Jam folis , “avec la Doxologie 


propre , & les Pfeaumes Defecit , &c. page. 67. 


Uis eft qui vincit |f 
mundum , nifi qui |} 
credit ` quóniam | 
| Jefus eft filius Dei? |f 
hic eft qui venit per aquam |$ 
& fánguinem, Jefus Chrif- į 
tus; non in aqua folùm fed ; 


a 
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Ant. Vos nunc falvos fa- 
cit baptifma per refurreéio- 
nem Jefu Chrifti . qui eftin 
déxtéra Dei, deglútiens 
mortem. Alleluia. 


ASIMODo , 


Ant. Le Baptème vous |} 
faüve maintenant par laf 
Réfurredion de Jelus- l$ 
Chrift, qui, après avoir f 
détruit la mort, ef. à la |} 


droite de Dieu. Alleluia. 


CAPITULE. 


ex. opéribus 
ufitiæ que féci- 


| mus nos, fed fe-| 


cúndùm fuam mi: 
fericordiam falvos nos fecit 
per lavacrum regeneratiónis 
& renovationis Spiritus fan- 
Gi, quem effudit in nos 
abundè per Jefum Chriftum 
Salvatorem noftrum. 

R. br, Salvävit eos prop- 
ter nomen fuum. * Alleluia, 
alleluia. Salvävit eos. 


ý. Ut notam ficeret po- 
téntiam fuam. Allelúia, alt 


yit. 
y. Deduxit eos in abyffis, 
ficut in deferto. 


ge Et falvávit. eos de 
manu odiéntium. 


L nous a fauvés, | À 


non en vertu 


f 


miféricorde , en nous fai- 
fant renaître par le Bapté- 
mé, & en nous renou- | 
véllant par le faint Efprit $ 
qu'il a répandu fur nous || 
avec abondance par Jefus- § 


Chrift notre Sauveur. 


B. br. Il les à fauvés : 
pour la gloire de fon nom. | 
* Alleluia, alleluia, H les a i$ 


fauvés, &c. 


v. Pour faire connoître |} 
fa puiflance. Alleluia, alle- 
lelúia. Glória Patri. Salya-|luia. Gloire foit au Pere , |A 


&c. Il les a fauvés, &c. 


Y. "Il les a conduits auf 
milieu des abyfmes , com- |f 
mé dans. un lieu fec & dé- 


fert. 


à. Et illes a fauvés des |} 
mains de ceux qui les haifi 


foiènt. 


L'Oraifin de la Meÿe F pag. 742. 


des œuvres del} 
juftice que nous 
avions faites , mais par fa | 


| 


i 


| 
A 


Deus 
Jé Hyn 


|frophe, C 


| manche dé 


Ant, 


bien plus $ 


1 Dieu mem 
| grand tem 
grand em 


ils: Cel 
ils de D 


gbr, | 
nt ravis 
ia , allel 


y. De 
\Alleluia. 
| Pere, &e 


&c, 


| Y. Dem 
| Seigneur, 


| ge Pa 


Itard, Alle 


a NONE 


A NONE. 


Deus, in adjutorium meum inténde, &c. 


L'Hymne Rerum Deus , &c. avec la derniere 
ffrophe, Gloria Patri , & les Pfeaumes comme au Di-| 
| manche des Rameaux , pag. 75. 


Ant. Allelúia , alleluia, allelüia , alleluia. 


CAPITULE. I Jean.chap.s. 


is par à | | 1 ERA nous fecevons |A I téflimonium hö- |} 
a ENS ! s <= x aee 
le témoignage minum accipimus, |$ 


des homm í A A 
; Asa tefliménium Deij 
celui de Dieu eft| 


x Ehre f | lbien plus grand. Or c'eft moj eft: quoniam | 
fie nous || Dieu même qui a rendu ce tefimonium Dei} 
$ | grand témoignage à fon quod majus eft, quoniam 
7 À = r LUCE Sat 4 
|| Fils : Celui qui croit au|teftificätus eft de Filio fuo: 
i Fils Se Diep a dans si ui credit in Filium Dei, 
À cm t oy . > die 
[même le témoignage dei Pabet teftimonium Dei in 
Dieu. 
fe. 
I| g: br. LesDifciples fu-| me. br. Gavif funt Difci- 
1 Ai * . y. pe M 
i| rent ravis de joie. * Alle- puli, * Alleluia , alleluia. 
i| luia , alleluia. Gavi 
Y. De voir le Seigneur. | y. Vifo Domino. Alle- |$ 


U Alleluia. Gloire foit aujjyj Li: {G funt 
Les e ikipe] lúia. Gloria. Gayi > 


H| v.Demeurezavecnous,|  Y#. Mane nobifcum , Dó- 
|| Seigneur. Alleluia. 8 mine. Alleluia. g. Quó- i 
|| x Parce qu'il eftdéja|sism advefperáfcit. Alle- if 
Í| tard. Alleluia. Tiia 


L'Oraifon de la Mefe, pag. 742: 
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A PARIS. E Hymne Labente, avec la Doxologie 


À propre , è er les Pfeaumes Mirabilia , &cc. pag. 75. 


i| Ant. Quicumque in 
| Chrifto baptifáti efüs, Chri- 
1 | ftum induifis. Alleluia. 


Eo placent opera|f 


| tua candida , & 
|| oleum de cäpite tuo , non 
| deficiat. 

EL æ. br. Non difcédimus 
late, vivificabis nos. * Al- 
il leluia, alleltia. Non dif- 
4 cédimus. 

I| y. Et nomen tuum inyo- 
cábimus. * Allelúia. Glo- 
|| ria Patri. Non difcédimus. 


y. Beáta gens, cujus eft 
H| Dóminus Deus ejus. w. Po- 
[| pulus quem elégit in hére-|8 
ditátem fibi, 


tua. Omni témpo-||Ë 
re {igt veftiménta| 


Ant. Nous tous qui avez 
été baprifés enJefus-Chrift, 
vous êres revérus déféfus- 
Chrift. Alleluia. 


CHAPITRE. Eccl. 8. 9. 


Os œuvres 


à Dieu. Que 


vos vêtemens 


foient dôc toujoursblancs, | 


& que l'huile qui parfume 
vorre tête ne manque plus. 

R. br: Noûs ne nous 
éloignons plùs de vous ; 
vous nous rendrez la vie. 
* Alleluia; alleluia. Nous 


ne nous , &c. 


font agréables |} 


Y. Er nous invoquérons 
votre faint nom. *Alleluia. 
Gloire foit-au Pere, &c. 
Nous ne nous, &c. 

ý. Hotte le peuple 
qui a Dieu pour fon Sei- 
gneur. 


zi, Heureux le rave 
qu'il a éhoifi pour 
ritage. 


L'Oraifon de la Meffe, pag. 742, 
EAGLE 


omhé- |} 


monde, & 
par laquelle 
vaincu, CE 


| de aele, 
| robesbl blanc! 
| palk la mé 
| tons la vid 
| Ohrit t notr 
| Qui nous 
Dieu en n 
a l 
laint, qui 
l'autel del; 
el tout « 
fang, 

Le foir 
meta coùy 
Ange exte 


i 
te Vous ; 


la vie, 
ia, Nous 


‘në nous | 


AVE SP RIES 


A cV BSP RES 


Deus; in adjutorium mieuth inténde ; &e: 


Les P fèaumes comme au Dimanche des Rameau: ; 
pag. 83: fous l Anrienne Alleluia , allelüia, alleluia, 
CAPITULE L Jean. si 


Es chers erai ee Hariflimi ; omne 
Quiconque eft ifi quod natum eft ex 
A at - Deo , vincit mün- 
a =$ vICtOr X > 
monde, & certe victoire| _ , dum; & hæc eft yi- 
par laquelle le monde eft étoria quæ vincit muidum; 
vaincu, c’eft notre foi. lfides noftras 


HYMNE. 


Dmis äu foupé ==] D cœriati Agni 
de P Agneau pa} providi n 
chal , nr es] Et ftolis albis can- 
= prévoyance & | — * 13 
de fagelle , & revêtus de | : didi; PEM E, 
robes blanches, après avoir |P Oft tranfitum maris Rubri; 
palle la mér rouge, chan- (Chrifto canämus Principi; 
tons la viétoire de Jefus- 
Chrift notre Roi. 
‘Qui nous faic vivre poùr] Cujus cotpus. fanétiffi- 
Dieu en nous donnant à mum 
man fon Corps très I PIR 4 
a ger O 5 S- n O E RS 
o à . ,, [In arà crucis torridun 
faint, qu'il a fait rôtir fur ny i ; O RE i 13 
l'autel dé là croix, & qui |-fUOTE. Ejus roteo, 
eft tout couvert de fon |Guftändo vivimus Deo; 
fang. 
s À us é ` $ 
Le foir de Pâques nous| Proté&ti Pafchævéfperė , 


met a couvert des coùps de À devañänte Angelo 
t afta 
l'Ange exterminateur, & 4 
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D a USE SE PUS 
Erépti de duriffimo nous fommes ie de =. Parc 
Pháradnis império. la dure tyrannie de Pha- ard; Allel 
raon. 
Jam- Pafcha ` noftrum| Jefus-Chrift ef préfen- 
Chriftus eft, tement notre Pâque,notre 
} $ p N si 
Qui immolatus Agnus eft : Agneau pafchal qui a éé |} Hait jon 
Sinceritátis 4zyma immolé a fa chair qui a été 44 ls, Jelus v 
SES bat offerté eft le pain fans le- |} NA! éant ferm 
] 5 vain de la fincérité & de |! fes Difciple 
la vérité. ù AM avec vous. 
O verè digna hoftia! + O vi&ime vraiment di- i luia; 
Per quam fraĉta funt tártara, | gne ! in por- 
Redémpta plebs captiváta ,|tes del a er He ete En ! bir 
NE premia. pusas ; JE peupie captira |K A FARI 
été racheté ; & la vie nous | M |! megus, | 
a été nee | 
Confurgit Chriftus tümu-| Jefus - Chrift reffufcire || Art J 
0, du tombeau : il revient | Etre 
Vi&or redit de barathro ; - | vainqueur de l'enfer : il y |EM || alle ai | 
Cu. f : Y wa 
Tyrannum trudens yinculo, AAE Ra & il |} p a 
= 7 aradis, | 
Et Paradifum réferans. PHRASE OM | ic A 
Quæfumus auétor 6m-| O Créateur de routes cho- 
nium , fes ! nous vous prions dans |} po 
In hoc Pafchäli gaudio certe joie de la folemnité AM |! même po 
A morde innatu de Pâques, de défendre |} ikr 
net, H votre peuple contre tous |} | quité; de 
Tuum defénde populum. |jes efforts de la mort. | EN 
Gloria tibi, Domine ; Gloire vous foit rendues Ë ninn 
Qui furrexifti à mortuis , ni au qui êtes reffufci- AM || lcluia. 
Cum Patre & fanéto Spiritu, | © PS PIS: à Volts Mi An 
des tee] votre Pere, & au faint thoil 
n fempitérna fécula. Efprit.dans toys les fiécles Re 
Amen. des fiécles. Ainf foit-il. pensé c 
Y 
? Vous pub 
ÿ. Mane nobifcum 3 Do-|. y. Demeurez avec nous, dan 
mine; allelúia, Seigneur, alleluia, des réné 
ble lumi 


— 


5 — 


AVS ESS" P R Peri 
ad A O a 

w. Parce qu'il eft déja] #. Quóniam advefperaf: 
tard, Alleluia: cit. Allelúia: 


É As Parts: 


A Magnificat ; Anrienne: 


Huit jours s'érant écou- Poft dies oëto jéfiuis clau» 
lés > Je vint , les portes| fis , ingréflus Déminus ; di- 
étant fermées, & il dit à| zit eis : Pax vobis, Allelüia: 
fes Difciples : La paix foit ailes 
avec vous. Alleluia, alle- dés 
luia: 

L'Oraifon de la Mefe , på 142: 
a Paris. On dit les Pfeaumes du Dimanche des Rá- 


mequx ; pag, 83: 


a Pe 3 ue etl Ant: Chüftus relurréxit à 
reflufcite d'entre les morts t j Sa : 
alleluia : il doit regner ait ROUE piges 7 opory 
nA regner jul-| autem illum regnâte ; do: 
qu'a ce que Dieu ait mis Era 
tous fes ennemis fous fes fee ponat Deus OTRUES Ir 
pieds. Alleluia. micos fub pédibus ejus: Al: 
leluia; 
Ant. Il ef livré lui- Ant: Dedit femetip{utfi 
même pour nous , afin de| pro nobis, ut nos redime- 
nous racheter de toute ini-| bet ab omni iniquitáte ; & 
gare; de nous purifier, & | diret fibi pépulum ac- 


de faire de nous un peuple RE AA 
confacré à fon iervicé. Al- ceptäbilem. Alleluia. 


leluia. 
Ant. Vous ètes la racel Ant. Vos genuseléétutn; 


choifie, Pordre des Prêtres regále Sacerdotium ; gens 
Rois , la nation fainte , le| fan&ta ; populus acquifitió- 
peuple conquis; afin que) ic ft virtütes annuntiétis 
vouspubliez les grandeurs| 2 à j 

ejus, qui de téhebris voš 


de celui qui ousa appellés | PE re 
des ténébres à fon admira- vocavit in admiräbils lumert i 


ble lumiere. Alleluia. fuum. Alleliia: 
A ~ rt Te = saani - a = . y 
TS NS 


1 y 


L 
Ja 


conflituéns 


Pa 


tri 


yam ; pet 


EM: 


Jefu Chrifti ex 


ieredititem 


ne 
Av 


Aus. Ctédimus in Deo fe- 
cüundüm operationem po: 
téntix virtutis ejus, quam 
operatus eftin Chrifto; fuf- 
citans illum à. mortuis ; & 


déxteram 


K d 
a 


fuam. Allelúia. 

i| Ant. Pro ómnibus mor- 
(| tuus eft Chriftus; ut & qui 
vivunt, jam non fibi vivant 
fed ei qui pro ipfis mortuus 
eft, & refurréxit. Alleluia. |mort & refufcité pour 


CHAPITRE. l 
Enédi&tus Deus & 


ter Domini nof- 


Jefu Chrifti, qui 


fecundüum miferi- 
córdiam fuam magnam re- 
generávit nos in fpem vi- 


- refurrettionem 
mortuis , in 
incorruptibi- 


oy 


H y 


chios 


Eväafmus R@brum 


maté : 


ARR TPE DA PAS EAN -= 


j 

{jE 3 
| ES 
Île bras du Tout-puiffant ? 
j vient enfin de brifer le 


oug du tyran cruel qui t 


durum pérfidi 


Ant. Nous croyons en 
Dieu , par la vertu toute- 
puilfante de fon opération, 
qu'il a fait paroître en la 
perfonne de Jefus-Chrift , 
en le reffufcitant après fa 
mort, & en le plaçant à fa 
droite. Alleluia. 

Ant. Jelus -Chrift eft 
mort pour tous, afin que 
ceux qui vivent ne vivent 
plus pour:eux - mêmes , 
mais pour celui qui eft 


eux. Alleluia. : 
Per. 1.3. 


Eni foit Dieu, 
le Pere de notre 
Seigneur Jefus- 
Chrift, qui, fe- 
lon {a grande miféricorde, 
nous a régénérés par la ré- 
furrection de Jefus-Chrift, 
pour nous donner lefpé- 
rance de la vie, & de. cet 
héritage où rien ne peut 
fe détruire. 


Ous fommes 
fortis victorieux 
de la met rot- 
PE 
ge, protégés par 


J 


anne 


— 
|| nous oppi! 
Maintena 


vallégrele 


| lefte, nou 
Corps &d 


f Fe 
de ce divi 


en mangea 


facree 


au 
qu 


Oitir 
rhe véitab 


| del; par 
| mème elt 
ifant le 


| ner [es cà 
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nous opprimoit depuis fi long-téms: 
Maintenant ia, pleins Nunc ergo lætas vindici 


d'allégreife , rendons gra- | Grates rependámus Deo; 
poaa: Dieu vengeur , qui Agnique menfam cándidis 


| s’eft armé pour notre de- Cingä mus orndti ftolis 
fenfe ; & revêtus de la fi gag : 


blancheur delinnocence , 
allons manger à fa table la 
chair de È Àg gneau. 
Embrafés deľamourcé-| Hujus facráto COrpore ; 
lefte, nourriffons-nous du PLIS igne férvidi , 
Corps & du Sang adorable Vefcämur, atque fänguine 


de ce divin Agneau: c'et|Yefcendo, vivimus Deo. 
en mangeant cette Viande 


facrée que nous vivons 
pour Dieu. 
Jefus-Chrift eft notre Jam Pafcha noftrum 


p àque R le vérirable A- Chriftus eft: 


pucat: | etla victime &-|Hic Agnus, | hæc eft viétimta, 
vorable , dont le Sang dè- |Cruóre cujus illitos 


tourne lépée de lAnge 
Mis 8e |Tranfmittit ultor. Angelus. 
eExtermunateur. 


a, 

' | 
— } 
YOns er 

‘U toute- | 
SA | 


Oxittime Ginte! vi&i| O digna cœlo vitima! 
re véitablement digne du | Mors iph per quam y inci- 
| ciel; par qui la mort elle- tur 


| ême eft vaincue, & qui 

| btifanrles portes de l'en- 

| fer, le force d'abandon- 

ner fes captifs, 
Jefus-Chrift fortant du Chriftus fepulcri fáucibus 

tombeau, rentre dans la| Eme erfusad luéem redit : 

{| lumiere d une.vie glorieu-|Hoftem retrúdit tártaro s 

| fe & immorte Mesi préci- Cœlique pandit intima. 

i| pite l'ennemi dans les en- 

ll fers , & -nous Louvre le á 

| Sanctuaire des cieux. Da, Chrifte , nos tecum 

| Faites, ôJelus, que nous mori: 


Per quam „refra&tis-inferi 
prædam relaxant poftibus. 


SET 


Bdbiij 


D + —— E is 
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Tecum fimul da tungere; mourions, & que nous ref- 
Terréna da contémnere ; fufcitions ayec vous; faites 


Amire da coœléfa que méprifant les biens de 
HOT A4 REETT la terre, nous ne foyons 


touchés que de ceux du 

ciel. 
Sit laus Patri, laus Filio,| Gloire foit rendue au 
Qui nos triumpháta nece ,|Pere cternel : gloire au 
Ad aftra fecum dux vocat ; [Fils , qui vainqueur de la 


“pe è mort, nous conduit av 
Compar tibi laus , Spiritus. ae Romae célete à 
Amen ul au oyaume C£ICITE ; 
ọ 


gloire pareille au Saint 
Éfprit. Ainfi foit-il. 

#. Pro Pätribus tuis nati] yv. Des enfans vous font 
funt tibi filii. nés, pour prendre la place 
PER A de vos peres. 

Ļ Proptéreà populicon-| x, Cet pourquoi les 
fitebuntur tibi in ætérnum. {peuples vous loueront é- 
E PEISE NS i ternellement. 


A Magnificat , Antienne. 


Ant, Multa fecit Jefus, Ant. Jelus a fait plu- 
que non funt {cripta ; : hæ fieurs miracles qui ne font 
autem fcripta font ut credd- | Pas écrits : mais ceux - ci 
tiS quia Jefus ef Filin AIG écrits, afin que vous 

? 


S| croyiez que Jefus eft le 
Dei; & ut credentes, Vi-JFils de Dieu ; & qu'en 


tam habeätis in nominecroyant, vous ayiez la vie 
ejus, Alleluia. en fon nom, Alleluia. 


LOraifonsde la Mefe, pag. 742 


Deus 
Jube 


meau > 
yenne À 
i ucis iA 
par. 754 
Alleluia 
gina cœ 


A PA 


manche 
Art, ji 


| 
|i dé la pu 


| ; 
| bres, & 


fer dans 
nr (on Fils E 
| ag 


jours f! 
| erralle 


| difipe 
{| noirs a 
| nemi | 
il Ta 


| 
me 
4 


| votre r 
Ac 

ont de 
| nos y 


celefte ; 
u Saint 


ous font 
la place 


k qu'en 


ez la vie 


a 


A 3 OA F > E 
TS > 2 


Aa: COMPLIES Paris. 


A COMPLIES. 


Deus, in adjutorium meum inténde , &tc. 


Jube Domne , &c. comme au Dimanche des Ra- 
meaux, pag. 96. Aprés les Pfeaumes on dit pour An- 
ienne Aleltia, allelúia, alleluia. L Hymne Te 
lucis , pag. 102. auec la firophe Gloria tibi , &e. 
pag. 754. Au Répons bref In manus on ajoute deux 
Alleluia, e on finit par l'Anrienne à la Vierge Re- 
gina cœli, &tc. pag 611. 


nf] 


À {on Fils bien aimé. 


a Paris. Après les trois Pfeaumes comme au Di- 
manche des Rameaux „y &c. pag. 97- 

Am Trnous à arrachés|  Anr. Eripuit nos Deus de 
de la puitfance des téne- poteftáte tenebrárum >» & 
E3 nie tránftulit in regnum Filii di- 

WRA ledtionis fuæ, Allelüia. 


Efu redemptor fe- 


Efus Rédemp-|Î 

teur du mon-| f8 culi, 

de, qui forti ; j í 
|! ; ui tértio poft fú- 
g des enfers trois į e nera P 


jours après votre mort , F TA 
terraffez la mort même par Redux ab inferis die » 


j| votre réfurreétion. Mortem refurgendo necas. 
{| Les ombres de la nuit Nox atra jam terras pre- 
ont déja couvert la terre ; met, 

atel; 5 pe A A 
nos yeux font afloupis | Mergetque fomño lumina : 
diffipez fa fureur & les H Asf Ti trfdi 
noirs artifices de notre en- oftis turorem poni is 
nemi perfide. Artefque cæcas disjice. 

Ut jufta dum curas levat 


Tandis quur repos né- 
f 


160 


Et corpus inftaurat quies ; 


i 


pet 


mori: 
Tecuni fimul da fürgere ; 
Terréna da contémnere 
Amäre da cœléftia, 


Qui nos, tt éumphäta NOCE, 


Compar tibi laus , Spiritus, 
Amen, 


Ant. Cùm Chriftus appa- 


in gloria, Allelúia. 


Orémus. 


lita, quæfumus > 
Dómine , habita- 
tionem iftam & 


mici iab ga- longè repélle 
| Ang eli tui fanai habitent i in 


RESTE EE DEEE SCIE 


T 
À 


Le DIMANCHE DE QUASIMODO , 
Sic membra fomnus occu- 
Ne ċordą torpor opprimat, 


Da, Chrifte, nos técum 


Sit laus Patri, laus Filio, 


Ad aftra a um dux vocat; 


£ omnes infidias inÿ| 


ceflaire foulage & délaffe 
notre corps de fes fati- 
gues ; que le fommeil 
s empare de nos membres, 
fans que le cœur foit af- 
foupi. 

Faites, 6 Jefus, quenoûs 
mourions , & que nous 
reffufcitions avec vous 7 
faites ES méprifant les 
biens de la te tre, nous ne 
foyons rouches que de 
ceux duciel. airs 

Gloire foit rendue au 
;| Pere éternel ; gloire au 
Fils , qui vainqueur de la 
mort, nous conduit avec 
ni au Royaume célefte ; 
loire pareillement an sS, 
fprit. Ainfi foit-il, 


i 
ii 

5 
E 


A Nunc dimittis Anrienné, 


Ant. Lorlque Jefus- 


füerit F vita veftra : ; tunc & Chrift ; qui eft VOLE vie; 
Vos apparébitis cum ipfo viendra à à paruitre , vous 


paroïttez aufi avec lui 
dans la gloire. Alleluia. 


Prions. 


Aignez y Sei- 
gneut , vifiter 
cetre demeure, 

& en écarter 
toutes les embuches de 
noire ennemi- que vos 
faints Anges y habitent, 


ea , qui nosinpace cufto- 


ri 


b- 


pour nous. conferver en ! 


| 


& 


A CRT EE ns 


| 
| 
| 


[us 
Seigneus, q 
| yit regl 


paix & qi 
tions toujo! 
votre bene 
us-Chrity 


&c: 


NA infi 
y. LeSei 


| Qr 
| vais; Xe 


Benillo 


(| Ké 


Que la 


li 
Se igneur ] 


mot. dé D 


| || municatiot 


{oiravecv 
g; Aink 


Antienmn 


raoa 


prenne 


SE 


D 


Ant, N 
Qe Las) 
Parts 
ne mettez 


| Pfeaume 


À CompLies. Paris. 761 | 


nn is RAR 
paix, & que nous reffen-|diant ; & bénediétio tua fit 
tions toujours les effets de| fuper nos femper, Per Dó- 
PEN EEATT paeipes | n° 
votre bénédiction. Par Je=| minum noftrum Jefum 
fus-Chrift votre Fils notre Chriftum‘ Filium tuun N 
Seigneur, qui étant Dieu; Artun EI um ns QE 
vit e. regne avec-VOus , tecum ` vivit. & regnat » 
&c. &C. 
r. Ainf foit-il. ï g. Amen. 
y. Le Seigneur foiraveé|. : +. Dominus vobifcum ; 
vals ; Xc. &c. 
y. Béniflons le Seigneur, Y. Benedicamus; XC» 
&C, 
Après Complies on dit : 
Que la grace de tiore] Grátia Domini noftri Je- 
Seigneur Jefus-Chrift, Pa- fu Chrifti, & caritas Dei, 
4 DT . LS At + 
mour-dë Dieu, & lacom-| & communicátio fanéti Spi- 


munication du S. Efprit| - a G i ! p 
PERTE N piti ieis fit cum ómnibus vobis. 
g: Ainf foitil. g. Amen. 


Antienne à la Vierge Regina cœli , &c. pag. 611. 
ei 
LES 


SEPT PSEAUMES 
DE LA PÉNITENCE. 


Ant, Mettez enoubli,| Ant, Ne reminifcaris » 
&cs s Ci 

Paris. Ant. Seigneur ,| Paris. Ant. Dómine , 
ne mettez point, &cC- mémor efto , &c. 


Pfeaume 6. Dómine, nein furore , &tc. pag. 274 


4 
|# 


LES SEPT PSsEAUMES 
eg ones en 


PS EM UME SI 


Eäti quorum remif 
fæ funt iniquitates } 
& quorum teéta 
funt peccáta ! 


Beätus vir cuinon impu- 
tavit Dominus peccatum 
nec eft in fpiritu ejus dolus! 

Quóniam tácui , invéte- 
ravérunt offa mea : dum cla- 
márem totå die, 


Quoniam die ac nođe 
{| graväta eft fuper me manus 
i| tua: conyérfus fumin ærum- 
[inâ meâ, dum configitur 
fpina. 
Delium meum cogni- 
tum tibi feci : & injuftitiam 
meam non abfcondi. 


| 
Dixi, Confitébor advér. 
|| sùm me, injuftitiam meam 
Domino : & tu remififti im- 
|| pietátem peccáti mei. 
Pro hac oräbit ad te om- 
nis fanêtus in témpore op- 
portuno. 


Verümtamen in dilúvio 


äquärum multarum: ad eum! 


Eureux ceux 
donc les iniqui- 
tés font pardon- 
nées , & dont 
les péchés font effacés! 
Heureux l’homme à qui 


: Dieu. n’impute point fon 


péché, & dont le cœurieft 
fans artifice ! 

Tant que je n'ai point 
confeffé mon péché , je 
pouffois tout le jour des 
cris inutiles , dont mes os 
étoient afoiblis. 

Votre main s’ippefan- 
tifloic fur moi fns relä- 
che : mes remors étoient 
comme une épine qui me 
caufoit les plus cuifantes 
douleurs. 

Enfin je vous ai confef- 
fé mon crime, & je ne 
vous ai point caché mon 
injuftice. 

Jai dit : Il faut que f'a- 
voue moi-même mes cri- 
mes au Seigneur : & dans 
le moment vous me les 
avez pardonnés. 

C'eft ce qui portera tous 
les Saints à vous prier 
dans le tems propre à ob- 
tenir miféricorde. 

Et lorfque les flots de 
votre colére débonderont, 


ce 
ils n'arrivél 
eus 

Vous čte 
afyle contri 
nous envi 
Dieu, quil 


| ivrez - mo 
| qui moble 


Je vous 6 
vez-vousd 


| cruirai du 

| yous deve 

| | yeux feros 
y 


yous, 
Ne deve 


| 
ble au che: 


| animaux £ 
Al 


Dompte: 


| le mord 8 


quisloig 

Les ma 
| pécheurs | 
| bre: ma 
| Seigneur 


| quielpere 


Vous da 
jouillez-v 
gneur : g 
| bi , VOUS 

droit, 
Gloire fi 


| 
| Pfeaum 


t ceux 
; Se + 
a imiqui- 
t pardon- 
& dont 


s! 
1 à qui 
point fon 
; cœureft 
| 
| 


is relà- | 
ES Ctolent 
€ qui me 
cuifantes | 


ai confef- 
& je ne | 
iche mon 


t que j'a- 
més cri- 
Ses 
: & dans 


s me les 


rrera tous 
ous-prier 
oprea ob- 
s flots de 


onderont, 


chimie" 


a nt 


Ñ | . G 14 x PE . . , 
bre : mais la bonté duj ho mifericórdia circúmda- 
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ils warriveront pas jufqu'a[non approximabunt. 

eux. 

Vous éteseneffetriotre| Tu es refugium meum à 
afyle contre les maux qui tribulationeluæ circumde- t 
nous environnent : Ôldit me : exultatio mea, érue || 


Dieu, qui êtes ma joie, dé= vire ae 
a ei Jores | Le à circumdantibus me. 
livrez - moi des ennemis 


qui m'obfedent. + HYR 
Je vous éclairerai, ma- Tntellé&um tibi dabo , & | 


vez-vous dir, je vous inf-|inftruam te in vi hac quà 
. 0 . . . a ' 7 14 
cuirai du chemin que|gradiéris: firmébo fuper te | 
vous devez tenir : mes oculos meos. || 
yeux feront attachés fur 


vous. 
Ne devenezpas fembla- Nolite fieri ficut equus & 


| ble au cheval & au mulet, | mulus : quibus non eft intel- 
animaux fans intelligence. léftus. 

Domptez, Seigneur,avec| Tn camo & fræno maxil- 
emord & la bride, ceux las eórum conftringe ; qui || 
qui s'eloignent de vous {non approximant ad te. 

Les maux préparés aux| Multa flagélla peccatoris: 
pécheurs font fans nom-|fperántem autem in Domi- 


Seigneur environne ceux it 
qui efperent en lui. ° 
Vous donc , ô juftes,ré-| Lætámini in Domino, & 


jouiffez-vous dans le Sei-|exultäte jufti : & glori4mini 
gneur : glorifiez - vous en| omnes re&ti corde. 
lui, vous quiavez le cœur Gloria patti, &C 
droit. FRAPPE ÿ 
Gloire foitau Pere, &cc. 
Pfeaume 37. Dómine , ne in furôre, &c. pag. 363. 


Pfeaume ṣo. Miferére mei, Deus , &c. pag: 227- 


PSEAUME 10r. 


=] Omine, exaudi ora-| 


ai ionel meam , & 


|. i 
Aj clamor meus ad te! 


 véniat. 
Non avértas ficiem tuam 
in quacumque die 
boli , iñclínaad me au- 
rem tuam; 


In quacümque die invo- 
cavero te , velociter exdudi 


Quia defecérunt ficut fu- 
mus dies mei: & offa mea 
| ficut crémium aruérunt. 


Percüflus fum ficut fæ- 
(| num, & aruit cor meum: 
i| quia oblitus fum comédere 
| panem meum. 

À voce-gémitůs mei: ad- 

1æfit os Re carni meg: 


Similis fa&tus fum pelli- 
cano folitudinis : fa&tus fum 
ficut nyéticorax in domici- 
lio. 

Vigilävi: & faus- fum 
ficut paffer folitärius inte- 


Coutez ma prie- 
fre, Seigneur : 
Jf que mes cris ar- 
+ rivent juiqu'à 


Ne détournez pas les 
yeux de deffus moi, en 
quelque’ tems que j je fois 
dans la peine , :prètez lo- 
reille à ma voix. 

En quelque tems que je 
vous invoque , hitez-vous 
de m'exaucer. 


Car mes jours seva- 
nouiflent comme Ja -fu- 
inée,. & mes os -fonr féchés 
comme du bois à demi 
rongé pale feu. 

Semblable à l'herbe fa- 
née, je fuis tombe dans:la 
langueur ; ÿ parcé que fai 
oubé de“: prendre ma 
nourriture, 

À force deigémir &:de 
crier „je, n'ai plus que la 
peau-fur les os. 

Semblable au pel ican & 
au ré ibou, qui n'aiment 
que le défert sije fois la 
vue des hommes. 


Je paffel eshuits-à plev 
rer, je cherche lafolitude 
comme le paffereau qui i 
cache fous úñ toit. 


Mes enne! 
tout le Le jour 
| me comble 
confpirent ( 

Je man 
| comme le P 
ET 
| je bois elt 
| larmes. 


e porte 


| dem! 

| | 

| lem 

| je x nA 
| vous à ni 


tre indigna 
| |m lavoir le 
| vez brile c 
Mesjou 
me Pombri 

| liste col 


[oiif le 
paai € 


d'avoir co) 


|| : Car 
font, ch 

| teuts T 
fur Les ru 
| Les n 

|| votre r 

jitus es 
[aa 


noi 
no! 
sje oi 

JE tots 


| 
re 
i 


RENTE 
tez | 0- 


DE, LA 


Mes ennemis m'infulrent 


tour le ee ; & en qui| mihi inimici mei : 

o loges 13 
me combloient  d'éloges| 4{bant me, adyérsùm me 
juräbant. 


confpirent contre mot 

Je mange la cendre 
comme le pain ; & ce que 
larmes. 


Je porte le poids de vo- 


I| re indignation : car après |; 

ï Te magn MOS C pre nis tuz: 
| m'avoir élevé, vous ma-| qi ; 

; fti me. 


yez brifé contre terre. 


{| — Mesjours paffent com- 


| Fherbe coupé 


e 
E 


fans force. 
js vous, Seigneur; 
emeurez à jamai 


Vous paroitre 
yous aurez pi 1 

puifque le tems eft 
| d'avoir cempaflion d'elle. 


| : Car les pierres de Sion | 


faryi- 


1 


| font cheres à vos 


| fur fesruinés. 


votre puiflance. 


PENITENCE: 


je bois eft arrofé de mes f A 
tum meum cum fletu mif- 


| me ombre ; & commelcl 
je fuis | fonum árui. 


nais | 


0- 


teurs , &ilss'attendriflent | ræ ejus 


Les nations craindroñt 
Votre nom, Seigneur, &|men tuum , Dómine : & 
tous les Rois de la terre | G6mnes Reges terræ gloriam 


Le Seigneur 4 rebâti 
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Totà die exprobrabant 
& qui lau: 


Quia cineremi tanquam 
panem manducaäbam : & po- 


1 
cébam. 
A focie iræ & indignatio- 
quia élevans alifi- 


its 


Dies mei ficut umbra de- 
inavérunt : & ego ficut i$ 


Tu mine , in 


rni 


ætérnum pérmane 


generati- 


moridie tuum in 
da -rattone 
<: generationem., 


ion : quia tempus mife- ii 
| jus, quia yenit tem- |} 
lpus. | 
] "is 1 1. 2 $ 
| Quoniam placuerunt fer- | 
vis tuis lápides ejus : & ter- |} 

miferebuntur. 


Et timébüunt gentes no- 


tuam. 
Quia edificavit Dóminus 
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Sion : & vidébitur in glorià 
fua. 

Refpéxit in orationem 
humilium: & non fprévit 
precem eórum. 


Scribantur hæc in gene- 
ratione alterâã:& populus qui 
creábitur , laudábit Domi- 
num. 

Quia profpéxit dé excél- 
fo tanéto fuo : Dóminus de 
cœlo in terram afpéxit. 


Ut audiret gémitus com- 
peditórum: üt folveret filios 
interemptorum. 


Utannuüntient in Sion no- 


men Domini : & laudem! 


ejus in Jerüfalem. 

In conveniéndo populos 
inunum: & Reges ut fér- 
viant Domino. 

Refpondit ei in vià virtú- 
tis fug : paucitátem diérum 
meorum núntia mihi. 


Ne révoces me in dimi- 
dio diérum meorum : in ge- 
nerationem & generatio- 
nem anni tui. 

Initio tu, Domine, ter- 
tam fundáfti : & ópera má- 


SEAUMES 


Sion , il a fait éclater {a 
gloire. 

Ila tourné fes regards 
fur la priere des humbles , 
il wa pas rejetté leur de- 
mande. 

Que ces merveilles 
foient tranferites pour la 
poftérité : &, que le nou- 
veau peuple rende gloire 
au Seigneur, 

Le Seigneur a regardé 


du haut de fon Sané&tuaire; 


il a daigné jetter les yeux 
fur la terre. 

Pour éconter les gémif- 
femens des captifs; pour 
délivrer ceux qui éroient 
deftinés à la mort. 

Afin qu'ils célébrent fon 
nom dans Sion , & fes 
louanges dans Jérufalem. 


Lorfque les Peuples & 
les Rois fe réuniront pour 
fervir le Seigneur. 


Il a foûtenu Sion par 


les refforts de fa puiffan- 
ce: mais, Seigneut, n'ai-je 
que peu de jours à vivre ? 
s Ne me retirez pas aii 
milieu de ma courfe ; à 
vous dont les années font 
éternelles: 


C'eft vous qui au corn 


mencement avez fondé lá 


D 


ut 
rerre; les € 
vrage de w 
Ils periso 
liront com 
ment : mal 
demeurérez 
Vous 1 
comme Of 
vieil habit 
yous ne ch 
& que vos 
coulent po 
Les enf; 
viteurs aur 
tion {table 
rire ublite 
Gloire oi 


vous; SE 
ma voix, 

Prètez 
divea la v 


Si vous 
exact des 
Dieu ! q 
gneur , 
vous? 

Mais 1 
miféricor 
vous, Sel 


= 


umbles 
feur de- | 
| | 
erveilles | 
| pour la | 
s le nou. 
€ gloire | 
| 


révarde 


| vivre? 
Z pas ail | 

le; 0 
nées font | 
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terre ; les cieux font Pou- nuum tudrum funt cœli. 
vrage de vos mains. 

FU Si / 
Ils périront ; tous vieil-| «Ipfi peribunt , tu,autem 
liront comme un vête- pérmanes : & omnes ficut 


ment : mais vous; vous|yeftiméntum veterdfcent: 
demeurerez toujours. 


Vous les changerez| “Et ficut opertorium mu- 
comme on change un|tibis eos ; & mutabüntur : | 


vieil habit , tandis que |tu autem idem ipfe es, & 
vous ne changez jamais ,| 


$>| anni tui non deficient: 
& que vos années ne SIA Er tui non deficient 
coulent point. 


Les enfans de vosfer-| Filii fervorum 


viteurs auront une habita-|fabitäbunt: & femen earum 
tion ftable, & leur pofté- 


ta td in féculum dirigétur. 
rité fubfftera toujours. Gléris Patte, 8e 
Gloire {oit au Pere, &c. DER RERENIERES 


tuorut 


PSsEAUME 129. 


E profündis cla- 
mävi ad te, Domi- 
ne: Dómine, exau- 
di vôcem meam. 


| 


fe des cris vers| 


vous; Seigneur , écoutez 
ma voix. 


Prêtez une oreille atten-| Fiant aures tuæ intendén- 


tive à la voix de ma priere.|tas : in vocem deprecatiô- 
nis me*. 
enez un CO Si iniquitátes*obferyáye- 
exact es iniquités, O mon] jis ; Dómine : Dómine, quis 
Dieu ! qui pourra, Sei- S Aa a 
z fuftinébit ? 

gneur , fubfifter devant 
vous ? 

Mais vous êtes plein de 
miféricorde ; & j'elpereen 
vous, Seigneur ,à çaufe des 


Si voustenez un compte 


Quia apud te propitiitio 
eft : & propter legem tuam 
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PR EEE EN AE D A 
fuftinui te; Domine, promelles què contient 
votre loi, 
(RD pe . 

Suftinuit ánima mea sinj Ce font ces promelles 
verbo ejus: fperávit Anima|dont mon ame attend l'ef- 
mes in Déatuo: fet: mon ame a mis fa 

confiance au Seigneur. 
11° / 3 + y 

A cuftodia matutina uf| Qu'Ifraël donc ne fe 
que ad notem; fperet Hraël lafe point d'elpérer , de- 
iù Dómino; puis le matin jufqu'au foir. 

Quia apud Dominum mi-| : Car Dieu eft plein de 
fericordia : & copiofa apud miféricorde, & la redemp- 
eum redémptio. tion qu'il nous prépare eft 

abondanre. 


Etipfe redimet Ifraël: ex|  C'eft lui qii tachetera 
omnibus iniquitétibus ejus. |Ifraël de toutes fés iniqui- 
Gloria Patri, &c. enr 
Gloire foit au Pere, &c- 
Pfeaume 142. Dómine ; exaudi,, &c: pag. 385. 


Ants Ne reminifcaris ;| Ant: Meftez én onbli; 
Domine , deli&a noftra, vel Aen & nos p & 
1 celles: de y LOC 
parénturh noftrórum, negue |" % nos proches ; & 
LE T d “1, [ne tirez pas Vengeance de 
vg $ am umas de pecca- nosicrimes: 
tis noftris. 

Paris. Ant: Domine ,| Paris. znt. Seigneur, ne 
memor efto mei , & ne vin- A ppe point dans 
dictam: fumas ide ameccans 000 » € NE tUSez point 
LH de la vengeance de mes cri- 
mes; negue TEMINNCATIS | oubliez mes futes 
delita mea , vel paréntum|g celles de mes proches, 


meorum, 


RES 


| Seigneur ; 
nous. 
Chrif, écou 
| Chrift, exal 
| Pere celefte 
ayez piti 
Fils Rédem 
de, qui 
pitie de r 


pour nou 


Sainte Viei 

priez pol 
Saint Mich 
| Saint Gabri 
Saint Rap 


|| SaintsA no: 


prieztou 


md | 
Contient 


PF: URES 


LES LI 
D ES 


i Eigneur , ayez| 
pitié de nous. 
Chrift, ayez pi-| 
tie de nous. 
Seigneur , ayez pitié de 
nous. 


| Chrift, écoutez-nous. 


Chrif , exaucez-nous: 


Pere célefte, qui ĉtesDieu; 
ayez pitié de nous. 

Fils Rédempteur du mon- 
de, qui êtes Dieu, ayez 
pitie de nous. 

Efprit faint, qui êtes Dieu, | 
ayez-pitié de nous. 

Trinité fäinte, qui êtes un 
{eùl Dieu, ayez pitié de 
nous. 

Sainte Marie , priez pour 
nous: 

Sainte Mere de Dieu, priez 
pour nous. 

Sainte Vierge des Vierges, 
priez pour nous. 

Saint Michel , 

Saint Gabriel , 

Saint Raphaël, 


priez. 
priez, 
priez. 


SaintsAnges & Archanges; 


priez tous pouf nous. 


DES DR Ne 


TANIES 


SEAR ENES, 


=] Yrie eleifon. 
Chtifte eleifon 
Kyrie , eleïfon, 


Chrifte , audi nos 

Chrifte , exaudi nos. 

Pater de cœlis Deus; mife- 
rére nobis: 

Fili Redémptoť mundi 
Deus , miferére nobis. 


Spíritus fan&te Deus , mi- 
ferére nobis. 
Sa a Trinitas unus Deus, 
miferére nobis. 


LR Maria , ora pro no- 
bis. 

San&a Dei génitrix ; ofa 
pro nobis, 

Sanéta Virgo virginum; ora 
pro nobis. 
Sanéte Michaël ; 
Sange Gábriel , ora: 
Sanéte Réphaël. ora. 
Omnes fan&i Angeli, & 
Archängeli , orate pro 

nobis. 


ord. 
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Omnes fanéti beatorum fpi- [Saints Ordres des Efprits 


rituum Ordines į orite. bienheureux 5 priez tous 
pour nous. 


ro nobis. pour nous. 
San&e Jofeph ota, [Saint Jofeph riez. 
| Don piss ps 
1i Omnes fanéti Patriárchæ & Saints Patriarches & faints 


pour nous. 

Sanéte Petre , ora, |Saint Pierre, priez. 
San&e Paule, ora, {Saint Paul , priez, 
| Sante Andréa, ora. [Saint André , priez: 
Sancte Jacobe, ora. |Saint Jacques, priez. 
Sanéte Joánnes ; ora. [Saint Jean, priez. 
Sanéte Thoma, ora. |Saint Thomas,  priez. 
San&e Jacobe, ora. | Saint Jacques, priez. 
Sante Philippe, ora. | Saint Philippe,  priez. 
San&e Bartholomæe, ofa.|Saint Barthelemi, priez. 
| San&te Matthæe , E CR Matthieu,  priez. 
| 2 Simon , ora. [Saint Simon , priez. 
i n&e Thadee , ora. {Saint Thadée , priez. 
à Sanête no ora. |Saint Matthias, priez. 
| Sante Barnaba, ora. (Saint Barnabé, priez. 
) Luca; ota. |Saïnt Luc, priez. 
Marce, ora. Saint Marc, priez. 
i Omnes fan&i 'Apóftoli & |Saints Apôtres & faints 
Eva angelifiæ , oráte pro Evangeliftes , priez tous 
Ta pour nous. 

| Omnes fandti Difcipuli Do- Saints Difciples du Sei- 


mini, orâte pro nobis, gneur, priez tous pour 
PEE E, : nous. 
Omnes fanéti Innocéntes ,|Saints Innocens, priez tous 


orate pro nobis. pour nous. 
Sanéte Stéphane , ora. [Saint Etienne , priez, 


LA . . . | 
San&e Joännes Baptifta,ora|Saint Jean-Baptifte, priez 


Prophétæ ; orâte.| Prophêtes, priez tous, 


i | Saints Rel 


|| Saint Laure! 
Saint Vince! 


|| Saint Fabie 


bakien, p! 


H] Saint Jean 


priez poui 
Saint Come 
mien, pri 


À! Saint Gerva 


tals, prie 


Saints Mart 


our nou 


int Sylvel 


|! Saint Grego 


aint Ambi 
Saint Augu! 
Saint Jeron 
Saint Marti 
Saint Nicol 
ints Pon 
Confefe 
our no 
ints Do 
tous pou 


aint Anto 


int Beno 


I Saint Bern 


| Saint Dom 


| aint Fran 
a | 
[| Saints Pr 


Levites, 
nons. 


na 


tous pour 
prier tous 


priez, 


pena 


{| Saint Jean & hint Paul | Sancti Joännes & Paule , || 


I| Saint Côme & faint Da-| Sanéti Cofma & Damiane , 


mien, priez pour nous. orâte pro nobis. 

Saint Gervais & faint Pro-|Sanéti Gervali & Protaf , || 
tais , priez pour nous. oráte pro nobis. ri 
| Saints Martyrs, priez tous| Omnes fanéti Martyres,ora- 

popou no te pro nobis. 

|| Saint Sylveñtre, priez. Sanéte Sylvéfter, ora. 
| Saint Grégoire, priez.| Sancte Gregori, öra: 
|| Saint Ambroife,  priez.| Sanéte Ambroli ; ora. 
f! Saint Auguftin , priez.| Sanéte Auguftine x ora. |} 

Saint Jerôme, priez.| Sanéte Hierônyme, _ ora. |} 
| Saint Martin , priez.| Sante Martine , ora. (| 


Hi Saint Nicolas, priez. 


$ Saints Pontifes & faints 
J 


mr ee PRET ETUDE 
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Saint Laurent , priez.| Sanéte Laurénti , ora. |} 
Saint Vincent, priez.| Sante Vincénti s ora. (À 


Saint Fabien & faint Sé-| Santi Fabiäne &t Sebaftia- 
baftien, priez pour nous.| ne, oráte pro nobis. 


priez pour nous, oráte pro nobis. 


Sanéte Nicolde , ora. |] 

RAR x Omnes fanéti Pontifices & 
onfelleurs , priez tous Confeffóres ; ordté. 

pour nous. 

| Saints Doéteurs , priez 

tous pour nous. 


Omnes fanati Dottores,orä- |} 
te pro nobis. 


Saint Antoine, priez.| Sanéte Antoni , orta. 
Saint Benoît, priez.| Sanéte Benedi&e, ora. 
Saint Bernard , priez.| Sante Berndrde , ot. 
Saint Dominique, priez.| Sancte Dominice , ora. 
Saint François ;  priez.| Sanéte Francifce , ora. 


Saints Prêtres & faints 
Lévites, priez tous pour 
nous. 

Saints Religieux & faints 


Omnes fan&ti Sacerdótes & 
Leyítæ, oráte pro nobis. |ý 
|Omnes fanéti Ménachi & 


A 


Efémitæ, orâte pro nobis, 


| Santa Maria Magdaléna , 


ora pro nobis, 


{| Sanga Agatha, ora. 


Sanéta Lucia, ora. 


|| San&a Agnes, ora. 
j| Santa Cecília , ora. 
|| Sancta Catharina , ora. 
i| Sancta Genovéfa, ora. 
| Sanéta Anaftáfia, ora. 
i| Omnes fanttæ Virgines , & 


Viduæ , ordte pro nobis. 


| Omnes Sandi, & San&e 


Dei, intercédite pro nobis, 


I| Propitius efto, parce nobis. 


Domine. 


F| Propitius efto , exdudi nos, 
H Domine. 
I Ab omni malo, libera nos, 
I Domine, 
{| Ab omni peccáto, libera. 


I| Ab irà tuâ, libera. 


I A fubitäneà & improvisà 


morte;,libera nos, Domine, 


I Ad infidiis didboli, líbera. 
I Ab irâ, & odio , & omni 


mal volúntate , libera 


ANIES 


Hermites , -priez tous |f 


pour nous. 


Sainte Marie-Magdeleine, | i 


priez pour nous, 


Sainte Agathe , priez, 


Sainte Luce , priez. |} 
Sainte Agnès, priez, i 
Sainte Cécile, priez. yi 
Sainte Catherine, priez. f} 


Sainte Geneviéve, priez. 
Sainte Anaftañe , ` priez. 


Saintes Vierges & faintes |} 
Veuves , priez toutes | 


pour nous, 


O vous Saints & Saintes || 


de Dieu, intercédez tous 
pour nous. 


O Dieu, foyez-nous favo- || 
rable, pardonnéz-nous, |} 


Seigneur. 


Soyez - nous favorable , || 
exaucez-nous, Seigneur. | 


De'tout mal , délivrez- |§ 


nous, Seigneur. 


De tout péché , délivrez- 
nous, Seigneur. 

De votre colére , délivrez- 
nous , Seigneur. 

De la mort fubite & im- 


prévue, délivrez-nous , |} 


Seigneur. 


Des embuches du démon, 
délivrez-nous, Seigneur. |} 


De la colére, de la haine 


& detoute mauvaife vo- |} 


[| D 


E F 
| Jone, dl 


Seigneurs 
Del'elprit de 
délivrez-n 


[| Des feux d 


tempêtes, | 
Seigneur. 
De la mort 
yrez-NoUs, 
ar le My 
fainte Inci 
yrez-nous 
Par votre À 
livrez-10 


| | Par votre N 


yrez-nou 

T 
Par votre L 
votre lai 
yrez-nol 


|| Par vorre ( 


tre Palli 


nous , si 


|| Parvotre \ 


Sépalrur 
Seigneur 
ar votre | 
tion, í 
Seigner 


|| Par votre 


cenhon 
AE 
Seigne 


| Par laver 


faint E 
délivre 


|| Aujonr d 


livrer: 
| 


deliyrez- 


f. 
ite & im- 
'eZ-NOUS , 


y: | 
demon, 


Seigneur. 
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nasI 


lonté , délivrez +nous ,| mos, Domine. 

Seigneur. f 
De l'efprir de fornication , | A fpiritu fornicationis, libe- 

délivrez-nous, Seigneur.| ra nos, Domine: 


Des feux de l'air & des|A fúlgure & tempeftáte , lí- 


tempêtes, délivrez-nous,|  bera nos, Dóm ine 
Seigneur. x 


De Le mort éternelle, déli- 
yrez-nous, S£Igneur. 


Par le Myftere de votre|Per myftérinm fante Incar- 


fainte Incarnation , déli-|  hationis tug, Kbera. 
vrez-nous; Seigneur. 


Par votre Avenement, dé- 
livrez-nous, Seigneur. 

Par votre Naiffance, déli- [Per Nativitátem tuam,liber. 
vrez-nous, Seigneur. à 

Par vorre Baptème & par Per Baptifmum & fanum À 


votre faint Jeüne, déli-|  jejunium tuum, libera. 
yrez-nous, Seigneur. 


s, S 
Par votre Croix & par vo-|Per Crucem ; & Paffionem | 
tre Paflion ; délivrez-| tuam, libera. 

nous , Seigneur. 

Par votre Mort & parvotre|Per Mortem & Sepultüram 
Sépulture, délivrez-nous,| tuam, libera. 
Seigneur. 


Par votre fainte Réfurrec-|Per fanctam Refurre&io- 


tion, délivrez- nous, nem tuam ; libera. 
Seigneur. 


Par votre admirable Af|Per admirä ibilem Afcenfo- 
cenfon , delivrez-nous, nem tuam ; libera. 
Seigneur. 

Par Pavénement de votre | Per advéntum Spiritüs fan- 
faint Efprit confolareur, € paräcleti p libera nos, 
délivrez-nous,Seigneur. Dómine. 


Au jour du Jugement, dé-| In die judicii 3 libera. 
livrez-nous, Seigneur. 


A morte perpétuà , libera. 


PerAdventum tuum; libera. 


j Peccatores,te rogämus, au- 
ll di nos. 

[Ut nobis parcas,te rogáimus, 
i| audi nos. 

f Ut nobis indulgeas , te ro- 
|| gaämus, audi nos. 


Ut ad veram :pœniténtiam 
nos perducere dignériss 
$|  terogämüs , audi nos. 

| Ut Eccléfiam tuam fanétam 
régere & conferväre di- 
| gnéris, te rogamus. 

iUt Domnum Apoñtolicum 
| & omnes Ecclefafticos 
Ordines, in: fan@a Reli- 
gione confervä ire digné- 
risjite rogámus. 


Ut inimicos fan&e Ecclé-| 


fix humiliáse dignéris, te 
rogamus, audi nos. 

| Ut Régibus & Principibus 
Chrifignis pacem & vé- 
ram concordiam: dondre 
dignéris , te rogämus. 


| Ut cun£to populo. Chriftia- 
il no pacem & unititem 
largiri dignéris, te roga- 
dl mus: 

|| Ut nofmetipfos in tuo fanc- 
to fervitio’ confortare & 


confery dignéris , te 


TANIES 


Ecoutez + nous, sil vous 
plaît, quoique pécheurs. 


Nous vous prions de nous 
pardonner,exaucez-nous, 


Nous vous prions de 
nous faire grace , exau- 
cez-nous. 

De nous conduire à une 
véritable pénitence,exau- 
cez-nous. 


De gouverner & confer- 
ver votre fainte Eglife , 
exaucez-nous. 


De maintenir dans votre 
fainte Religion le Sou- 
verain Pontife , & tous 
les Ordres Eccléfafti- 
ques, xaucez-nous. 


D'humilier les ennemis de 
l'Eglife , éxancez-nous , 
s'il vous plait, 


D’établir une paix & une 
concorde véritable en- 
tre lesRois & les Princes 
Chrétiens ; exaucez- 
nous. 

D'accorder! la paix & Pu- 
nion à tous les peuples 
Chrétiens ,  exaucez- 
nous, s'il vous plait. 


De nous fortifier & nous 


maintenir dans la fain- | 


teté de votre fervice 


{| nes, exa 
li De delivrer 


exaucez-l 


fl p'elever 10 


vous par 
rituels & € 
cez-nous, 


j De récompe 


pienfaicte 
donnant 


celles de: 
ms a 


nauon 


cez-NoUs. 


& De nous 


nous con 
de la tel 
f| nous, 
|| D'accorder 
nel à t 
trépallé 
sil vous 


| D'écouter 
[| cez-nou 
(Fils de D 
ll nous, 
| Agneau d 
H es pé 
aR 
gneur, 
| Agnea ud 
es pécl 
ExAUCE 


exaucez-nous. rogamus. 
D'élever nos efprits vers |Ut mentes noftras ad cœlé- 
vous par des delirs fpi-| fia defidéria érigas, te 


rituels & céleftes, exau- ae at 
cez-nots, Seigneur. rogamus , audi nos. 


De récompenfer tous nos | Ut omnibus benefaétoribus 
bienfaicteur en leur Sr: : 
enfaicteurs, € "| noftris fempitérna bona 


donnant les biens: éter- ARE # 
etribuas , te rogamus e 
nels ; exaucez-nous. retribuas , te rogamus 


|De délivrer nos ames &|Ut ánimas noftras , fratrum, 
celles de nos freres , de propinquorum, & bene- 
nos proches, & de nos| fa&tórum noftrorum ab |! 
bienfaicteurs de la dam- UE alone ur 


nation éternelle , exau- : i ) 
DRE RE pias, te rogåmus, audi 
| nos. 

| De nous. donner & de|Ut fruétus terre dâre & con- 
nous conferver les fruits ferváre dignéris ,te rog. 
de la terre , exaucez- ® 
| nous. 

|| D'accorder le repos éter-|Ut omnibus Fidélibus de- 
nel à ‘tous les Fidéles| fún&tis réquiem æternam 


trépañlés,exaucez-nous, donâre dignéris,te roga- 
s'il vous plait. S 
mus. 


Ut nos exaudire dignéris,te 
cez-nous. rogamus. 
pis de Dieu, exaucez-|[Fili Dei, te rogamus. 
nous. 
Agneau de Dieu, qui ôtez Agnus Dei, qui tollis pec- 
/ f 1 J: - 
les péchés du monde >|  câta mundi, parce nobis, 
pardonnez - nous, Sel- Dómine 
gneur. 
D . . A . . . 
Agneau de Dieu, qui Ôtez Agnus Dei, qui tollis pec- 


les-péchés du monde ;|  cáta mundi , exdudi nos, 
exaucez-nous, Seigneur. Dómine. 


776 Les LITANIES DES SAINTS. 


cáta mundi , miferéreno-| les péchés du monde , 
bis. ayez pitié de nous. 


Chrifte , audi nos. Chrift , écoutez-nous. 
Chrifte , exaudi nos, Chrift , exaucez-nous. 


nous. 


nous 
Pater nofter , tout bas, 


ý. Et ne nos induücas >| y. Et ne nous induifez ! 
Ke, [point , &c. 


Pfeaume 69. Deus, in adjutorium, &c. pag. 193. 


Salvos fac fervos tuos. m.| Sauvez vosferviteurs. 


0 mon-Dieu. 

Efto nobis, Domine, tur-| Seigneur, {ervez - nous 
ris fortitudinis. æ, A facie|de rempart. 

tr m. contre les attaques || 

de nos ennemis. | 

Nihil proficiat inimicus| -Que l'ennemi ne puiffe || 

| in nobis, g. Er filius iniqui-|rien contre nous. 


. impuiffant : ir 
Lab puiffant à nous nuire. 


peccáta noftra facias nobis. |tez pas felon nos péchés. || 
&. Neque fecúndùm iniqui- i ji LE ke EE i 

t z ` as telon nos ofren . 
tátes noftras retribuas nobis. |P% Lee 


Orémus pro Pontifice|  Prions pour notre Pon- |} 


| noftro W. g. Dôminus con-ltife N. i i 
| frvet eum , & vivificer| #: Que le Seigneur le |} 


TL oh 
Agnus Dei, qui tollis péc-| Agneau de Dieu, qui ôtez || 


Kyrie eleifon, Seigneur , ayez pitié def 


Chrifte eleïfon. Chrift , ayez pitié de nous. |f 
Kyrie eleifon, Seigneur , ayez pitié de |] || gunez accor 
|| nelle à tou 


"E 
conletve, {| 
une fante V 
de henreux 
| gr ca ne 
[point à A 
HER 
Prions p 
faidteurs. 
g, Pour k 
tre nom, 5 


EL 


Deus meus, fperäntes in te, | #: Qui elpérent en vous, |} 


tatis non apponat nocére|. . Et que Pimpie foit 


380 ! N . > |$ 
Domine, non fecundüm| Seigneur, ne nous trai- |} 


| font du bie 
| -Prions | 
il morts 
p Seign 
| Jeur votre 
| votre lum 
|| eux dans 
Qu'ils r 


{| x, Aini 


Prions f 


| vous, 
Du hau 
I| tuaire, Se 
| leur votre 
à, Etd 
fiflance. 
Seigner 


2! font morts dans la foi. 


É| leur votre repos; & que 


Al votre lumiere brille {ur 


PRIERES:. Ge 


it) RER 
conferve, qu'il lui accorde|eum , & beátum faciat cum 
une fainte vie, qu'il le ren-lin terrÀ, & non tradat eum 
de heureux fur la terre, |;; ánimam inimicorum ejus. 
& quil ne abandonne 
point À la violence de fes 
ennemis. 
Prions pour nos bien- 
faicteurs. 
w. Pour la gloire de vo- 
tre nom, Seigneur, dai- 
gnez accorder la vie éter- 
nelle à tous ceuxqui nous 
font du bien Ainfi foit-il. 
Prions pour ceux qui 


Orémus pro benefaétori- 
us noftris. Be Retribüere 
dignäre ; Dómine , omni- 
bus nobis bona faciéntibus , 
propter nomen tuum, vi- 
tam ætérnam. Amen, 

Orémus pro Fidélibus 
défun&tis. r. Réquiem ætér- 
nam dona eis, Domine, &t 
[lux perpétua lúceat eis. 


w. Seigneur , donnez- 


| eux dans léternite. 
| Qu'ils repolent en paix. Requiéfcant in pace. 


K. Ainfi foit-il. BR. Amen. 
| Prions pour nos freres Pro frétribus noftris ab- 
qui font ablens. féntibus. x. Salvos fac fer- 


| 
i| e. Sauvez, ô 1 
| SROPARISORE SE Dieu, | yos tuos, Deus meus , fpe- 


tous ceux qui efpérent en ce ee 


| vous. 

Du haut de votre Sanc-! Mitte eis, Domine, auxi- 
tuaire, Seigneur,envoyez-|lium de fanéto. g. Et de 
leur vorre fecours. _ [Sion tuére eos. 

w. Et de Sion votre al- 
fiftance. da D EE 

Seigneur; écoutez, &c. Domine , exaudi , &c. 

en 
AR 


Orémus. 

Eus, cui próprium 
| eft miferéri femper 

& parcere , fúfci-| 

pe deprecationem 
l' noftram, ut nos & omnes| 
| fámulos tuos, quos deliéto-! 
į rum caténa conftringit, mi-| 
I| ferátio tux pietatis clemén- 
f| ter abfolvat. 


Xáudi , quæefumus, 
Dómine , fúppli- 


cum preces, &|| 


confiténtium tibi 


Neffäbilem nobis, 
Domine , miferi- 
cordiam tuam clé- 
j ménter ofténde : ut 
|| fimul nos & à peccätis óm- 
| nibus éxuas ; & à poœnis , 
{| quas pro his merémur , erí- 


Eus, qui culpa of-|fE 

fénderis , pœnitén- 

tià placäris, preces|| 
pòpuli tui fuppli- 


|| cäntis propitius réfpice ; & 


PRIÉRES. 


Prions. 


ramener 


f 4) Dieu, à qui feul 
il appartient de 
pardonner & de 
faire miféricor- 

de, écourez favorablement 

notre priere ; & daignez, 

par votre bonté infinie , 

rompre les chaînes du pé- 

ché qui lient nosames, & 
celles de tous vos fervi- 
teurs. 

Aiîgnez , Sei- 


| gneur, écouter 


nos très - hum- 
1 bles prieres, & 
pardonner à ceux qui vous 
confeffent leurs iniquirés , 
afin que nous en recevions 
de votre bonté le pardon , 
& la paix. 
== Aignez , Sei- 
eneur,déploïer 
{ur nous votre 
inefable mife- 
ricorde , afin de nous déli- 
vrer & de nos péchés & 
des peines qui leur font 
dûes. 


Dieu, que les 
er 

péchés offen- 
fent, & que le 

repentir appai- 

fe, écoutez favorablement 


les vœux de votre peuple , i 


& derournez 
rêves les fei 
: Lonation 
indignatio 

| yons que tro 


|| rablement ` 
JES: A 
N, que vo 
| pour condu 
| faites € 
| fes difcour 
\ tions ceux € 
f avé 

| afin qu'ave 
commis à i 

| vea la gloi 


|| gnez par | 
|| conduire d 
1i falut étern 
| Votre gra 
À qui vous € 
qui Re g 
i qui (a p 
| plir, 


Ê 
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& détournez de deflus nos|Aagélla tuæ iracüundiæ, quæ 


nu les fléaux de votre|bro peccätis noftris meré- 
t f a- š 

inc gnation que nons nma mut $ avérte. 

vons que trop mMErCITES, 


Priere pour le Pape. 


z Feti kieg 
eu, qui ĉtes [ES] Eus omnium Fi- 
le fouverain Pa-| 3 =] délium Paftor & 


E s Fidé | |: ; 
= fteur des Fidéles, | nl Rector, fámulum 
= regardez favo- ms 


E: fe er tuum V. quem 
] rablement votre lerviteur Pafté Bécléft 5 
|N. que vous avez érapli|Paftorem Eccteng tuæ præ- 


$ . r z o A #8 / 

| pour conduire votre Egli- effe voluifti , propitius réf 
i fe; faites qu'il édife par | pice : daei, quæfumus , ver- 
| fes difcours & par fes ac-jbo & exémplo , quibus 
| tions ceux qu ilgouverne; præeft, proficere „ut ad vi- 
j afn qu'avec le troupeau tam unà cum grege fibi cré- 
| commis a fes foins , ilarri- di Fe a ER 

i ve à la gloire éternelle, ito pervéniat lempitérnam. 
Pour Monfeigneur l Archevêque. 


feu tout - puil] (El Mnipotens fempi- 

fant & éternel ,| | € térne Deus, mife- 

ayez pe de| PE rére famulo tuo 

| votre ierviteurj S = 

ami j Pontifici noftro A. 

| N. notre Evêque , & dai- a LS 

| gnez par votre bonté le & dirige Te ecuncum 

| conduire dans Jes.voies du | tuam cleméntiam in: viam 
falutis ætérnæ; ut, te donän- 

| votre grace il veuille celte, tibi plácita cupiat , & to- 

jar CL j 4 Fe 

|| qui vous et agréable, &| t virthte perficiat, 

qu il fe porte à laccom- 


El plir. 


GORE 


PREPRESS: 


Priere pour la Paix. 


J Eus, à quo fanéta Dieu , qui êtes 
defidéria , reëta le principe des 
El confilia , & jufta EE] Ha 7 
funt opera: da fer- EPEE 


EREE feins, & des a&ions juftes: 
vis tuis illam ; quam mun-!ccordez à vos ferviteurs 


dusdare non poteft, pacem;|cetre paix que le monde 
ut & corda noftra mandätisine peut donner , afin 
tuis dédita ; & hoftium fu-|qu'occupés de Pobferva- 
blätà formidine;témpora fint | 70" de, votre dorh, e 


Dai Ae i al INayant point d'ennemis 
PAPE TORS LANTA qui nousallarment , nous 


jouiffions ici bas d’une heureufe tranquillité. 


Pour demander la pureté de l'ame & du corps. 


Re igne fan@i Spi J) Rulez , Sei- 
ritûs renes noftros &S| gneur, par le 
t 

| & cor noftrum , [ZE] feu de votre 
NS re Efprit faint , 

Dómine; ut tibi -7 ? 
f ? Eau jns reins & nos.cœuts, 
Catto Corpore Ceva musy & jafn que nous vous fer- 
mundo corde placeimus. vions dans un corps chaf- 
te, & que nous vous foyons agréa- 

bles par la pureré de nos ames. 


Pour les Morts. 


Idélium Deus om-!l f Dieu , Créateur 
nium conditor &lig & Rédempteur 
redémptor, animá- |S =] a tous. les Fi: 
bus famulorum, ci sles ; accordez 


lar ; [à vos ferviteurs & à vos 
mularumque tuarum remif-|forvantes la rémiffion de 


fionem  cunétorum -tribue |leurs péchés , afin que par 
peccatorum » ut indulgén-{nos humbles prieres , ils 


a n 
{| ont roujouts 


Pout í 


|| dirigez-lesp 


afn que tou 
& nos ŒUV 
pour princi 


vans & des 


faites. mil 


[| ceux que 
[| devoir être 


vos élûs | 


|| leursbonn 


vous tup 


tre, par 


vos Saints 
[| ceux pou 
{| adreffons 


qu'ils foie 
tus d'une 


|| ou que dé 


f| corps ils 


|| une autre 


[| Seigneur 


tiam quam femper optayé- obtiennent le pardon qu'ils | 


mm 


ne 


| 
Créateur 


npteut 
1 r 


Fea ie E 


ont toujours defiré. 


runt; piis fupplicationibus 
confequänturs 


Pour commencer faintement quelque aclion: 


S] Révenez , Sei- 
gneur , par vo-| jE 
{ tre infpiration ,! K2 


ET nos actions , & 
dirigez-les par votre grace; 
afin que toutes nos prières 
& nos œuvres vous aient 
pour principe & pour fin. 


Ctiónes noftras ; |} 
quæfumus , Domi- |f 
ne , afpirándo pra- |} 
veni , &tæ adjuván- 
do proféquere ; ut cunéta | 
noftra orätio & operätio à | 
te femper incipiat, & per te 
cœpta finiatur. 


Pour les vivans g les morts. 


leu tout - puif-| = 
P = 


fant & éternel, 


Mnipotens fempi- | 
| térhe Deus, qui vi- 


qui êtes le Sou-| | 


ES] vorum dominäris, 


verain des :v1-| tm 


vans & des morts, & qui 
faites miféricorde à tous 
ceux que vous connoillez 
devoir être du nombre de 
vos élüs par leur foi & 
leursbonnes œuvres; nous 
vous fupplions de remet- 
tre, par l'interceflion de 
vos Saints, les péchés de 
ceux pour qui nous vous 
adreffons nos prieres , foit 
qu'ils foient encore revê- 
tus d’une chair mortelle , 
ou que dépouillés de leurs 


fimul & mortuo- 
rum; omniúmque miferé- || 
ris, quos tuos fide & opere 
(faturos effe prænofcis ; te |} 
| füpplices exorámus., ut pro g 
quibus effündere preces de- |$ 
crévimus, quofque vel præ- ig 
{fens féculum adhuc in carne 
rétinet vel futúrum jam exú- |ý 
tos corpore fufcépit , inter- | 
cedéntibus omnibus Sanétis H 
tuis, pietátis tuæ clemén- ji 


sA DRE ni 
corps ils aient pallé dans tià , ómnium deliétorum |f 


une autre vie. Par notre 
Seigneur Jefus-Chrift, &c. 


fuorum véniam confequän- 
tur. Per Dominum, &c: 


J 


| 


PRIERES. 


— n 
v, Exaudiat nos omnípo-| w. Quele Seigneur tout- À 
tens & miféricors Domi-lpuiflant & miféricordieux ! 


nus. nous exauce. 


g. Et Fidélium änimæl x. Quelesames des Fi- | 
per mifericordiam Dei re-|déles repofent en paix par } 


uiéfcant in pace, Amen, | miléricorde de Dieu, 
q P Ainfi foit-il, 


PRIERE POUR LE ROL 
PSEAUME 19. 


nomen Dei Jacob, 
protége. 


Mittat tibi auxilium del Qu'il vous envoie fon M 
fan&o : & de Sion tueitur|fecours de fon Sanduaire, |} 


wi & {on afliftance de Sion. 


Memor fit omnis facrifi-| Qu'il fe fouvienne de |} 
cii tui: & holocauflum|tous vos facrifices ; & que |} 
tuum pingue fiat. votre holocaufte lui {oit à 


agréable. 


Tribuat tibi fecúndùm| Qu'il vous donne tout À 
cor tuum: & omne confi-|ce que votre cœur delire , |} 


lium tuum confirmet. & qu'il affermiffe tous vos | 
„| defleins, 


Ar S y è 
Lætäbimur in falutári| Nous nous réjouirons de | 

. 1 . ` . Î 

tuo : & in nómine Dei nof-|la proredtion que vous re- || 


tri magnificäbimur, cévrez ; & nous nous en |} 
glorifierons : au nom du |f 


Seigneur, 


Impleat Dóminus omnes| Que le Seigneur accom- || 


petitiones tuas: nunc cognó-] pliffe toutes vos demandes: 


vous exauce au À 
jour de lafilic- 
tion:quelenom 
du Dieu de Jacob vous § 


a 


| ie (çais des 
Ille Seigneur 


{| Chrif. 


J| l'esauc 


|| eft fon San 


droite le fa 
puifance. 
Ceux | 
f| leurs chariot 
[| vans; pour 
j| invoqueron 
Seigneur no 
[| isome 
& ils font t 
| nous, NOU 
|| vés, & not 
| dreflés. 
Seigneur, 
|| & éxaucez 
| auquel no 
4 quons, 
Gloire! 


| Fils, au 


| Telle q 
| commence 
| nant, & < 
į! toujours 4 


| ficcles, Air 
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i je {çais dès à préfent que vi quoniam alvum fecit | 
le Seigneur fauvera {on| Dóminus Chriftum fuum. 
Chrift. 

Il l'exaucera du ciel quil Exdudiet illum de cœlo 
et fon Sanduaire, & fa| fanéto fuo : in potentätibus| 
droite le fauvera par fa| falus déxteræ ejus. 
puiffance. 

Ceux-là efperent dans 

|| leurs chariots & leurs che- 
|| vaux; pour nous, nous 
|invoquerons le nom du 
| Seigneur notre Dieu. 
[| Ils ont été enveloppés, 
| & ils font tombés : pour 
Í| nous, nous fommes rele- 
ll vés, & nous fommes re- 
dreffés. 

Seigneur, fauvez le Roi: 
& exaucez-nous au jour 
auquel nous ous invo- 
quons. 

Gloire foit au Pere, & au 
Fils , & au faint Efprit. 


Hi in cürribus, & hi in |} 
equis : nos autem in nomi- | 
ne Dómini Dei noftri invo- /§ 
cabimus. 

Ipfi obligäti funt & ceei- |} 
dérunt: nos autem furréxi-|} 
mus , & erééli fumus, 


Dómine , falvum fac Re- |} 
gem: & exaudi nos 1n die |} 
quâ invocavérimus te. 


lória Patri, & Filio , & |} 


| 
na d se la 
nne de Spiritui fanéto. | 
x > JET . . À 
| & que Telle qu'elle étoit au| Sicut erat in principio & |} 
Jui {oit commencement , mainte- ; 


Î ~ 
nant, & comme elle fera 
! toujours aux fiécles des 


pes APT LES 
|| fiécles. Ainf foit-il. 


la feculorum. Amen. 


nunc & femper , & in fécu- À 
y 


Orémus. 
Uæfumus, omni- 
potens Deus , ut|! 


Prions. 


=a} leu tout - puif- 
ant , nous vous | | 
fupplions ; que| 
votre ferviteur 


| 
| 
$: 
| 
| 
| 
| 


| fámulus tuus Rex | 

CRE | 
N. notreRoiquiareçude| . # nofter N. qui tug f 
votre miféricorde la con-|miferatione fufcépit regni |} 


| duite de ce Royaume, re- gubernäcula,virtütum etiam | 
| 


PRIER 


| omnium percipiat incre- 


| ménta ; quibus decénter or- 
inâtus , & vitiorum monftra 
devitäre, hoftes fuperare, 
| & ad te, qui via, véritas & 
|| vita 6) gratiofus váleat per- 
} venire. Qui vivis & regnas! 
|| Deus. Amen. 


Orémus. | 


: Fil 
[bi Regum modera- 
ftor & cuftos, Chri- 
fianifimi Regis! 


Eus ferviéntium ti fE 


E $. 


çoiveauffila perfeétion de 
toutes les:vertus ; afin qué 
les poflédant en un émi- 


nent degté, il terraffe les | 


monitrés des vicés ; il {oit 
AR de fes ennemis ; 


& que pl ein dé mérite i i 
arrivé à vous qui-êtes la | 


voie, la vérité; &lavie, 


Qui étant Dieu > vivez & | 


regnez , &c. 


Autre Oraifon. 


Prions: 


Dieu ,!'qhidères 
le gardien & le 


iprofeflion de vous fervir , 


conducteur des | 
Rois. qui. font | 


| que fapiéntià g gubernet. Per|me affermi par votre puil- 
j| Dominum ah Jefum| 


Chriftum ; &c. 


lpar votre fage Res 
tre Seigneur J. G&c. 


Pour la Reine. 


Orémus: Prions. 


Ettez, Sẹigneut; 
des yeux dêmi- 
f (éricorde für 
votre férvañte 


a| Efpice,quefumus, | = 
Domine , ‘fuper] 
3| Emalam tuam; M. 

D / SOIN A | 
Regina edz ; 
MEAE Reginam , & Dea N. notre Reine, & par 
ta Virgine Dei genitrice H| lintercefion de la faire 


{l tercedénte, dirige illami inlViérge, dirigézla dans les 


i| noftri W. propítius adeti e aux Conieils de || 
| confiliüs ; utqui tua potén-IN, notre Roi Très-Chré- | 
i tià folium tenet , tua qüo-\tien, afin que fon Royau- || 


fance , foit aufligouverné |} 


foi, ferventi 
rité & bentte 
diré, élle pr 
her aus 


Ke éremnelk 


réduite faire 
tant de Chrét 


voies de la-piéré & dufa- viam- pieratis & falutis:ut 
de un n que fidéle en la i fide fecúra , charitáte devo: | 
Ory FÉVR PRE ta, role fæctüinda , fubdito- 
rité & bénite par la fécon- se ét Gé 10, is Et #4 
Pe rum {fuorum tempordli feli- 
dité , elle procure le bon- ; | 
heur temporel de fes Su- [citati confulat, & atérnæ 


jets; & qu’elle e les côndui=| prælúc eate Per Dóminum | 
nple à la fénoftrum Jefum Chriftum 


| fe par fon exen 


| licité éternelle. [Fi ium tuum ; &C: 


Pour la Famille Royale. 
Prions. Orémus: 
Efende,quæfumus, | 
Dómine , beatà | 
| Mariâ femper Vir- | 
gine interce is 5 


3 Famille e Royale, & 
défendre par, vorre infinie | tik ftrátam ab 
mii čricorde contre les {ur:|tuér. c léniéntet 


PRÉPARATION 
À. LA COMMUNION PASCHALE; 


Est dans ce faint tems que les plus tiédes d'en- 
tre les Fidéles fongent à farisfaire à la fainre Egli- 
fe de, les ivite , qui les oblige tnêmé d'appro- 
= cher des Sehens Qu'il eft étonnant de la voir 
à faire unerélle loi! mais il Pet encore plus, de voir | 
Chrétiéns qui ne fe foumetrent à certe loi, qu'a- 


i de l'affe&tion au péché. Caffien blâme que 


t 


SOPELA ILSE ESTS EL EE 
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Peaasi 


L'Eglil 


À j E RATE 
| munjer tous les Dimanches , pourvu qu'ils fuffent détachés 


qui de peur de communier quelquefois indignement , com- 
munioient rarement : il leur montre que ceferoit illufion & 


j 
| 
| 
| 


rs mykéres, & néinmoins de nous én approcher avec 
2 y, du . 11 A4 
ité tous les Dimanches, pour y trouver le reméde à 


communion, 
pour les por 
i d'Alésandrie 


y 


4 » dévotion & de 


| s & d’une pierre de fcandale:: i 
|| » ployer rous leurs efforts pour de leurs péchés; afin 
» qu'ayant embralle unevie fainte & véirueufes ils puilient 
» païticiper avec confiance &'avecardeurau pain de-vie: 
| Que les Chrétiens de notre rems profitenedes inftruétions 
| de faint Cyrille: qu'ils gémiflent de leur cicdenr pour ce 


péchés qu'ils accufent , l'éloignement qu'ils ont eu pour cet 
adorable Sacrement: qu’ils demandent intamment à Dieu 
| certe ferveur qui prefle de fe nourrir facramentellèment & 


cu SARA SI b 
Sacrement d'amour :qu'ils comptent mème au nombre des 


| 
| 


Pan 


| delà tomi 
| paires fond 
| pi ence fa 
| le m'echau 
| 


Re 

firiuellem 
qui peur con 
| qui leur ma 
| chat l 
|-delcendoitd 


KR p 
| rott que 0! 


| A LA 
| 


|! irla 
| cœur, q 
| polera vor 


|| sant, ces 
| s8 fe 
| venit blus! 


cevoile 
Lapte 
doit proc 
hrs dub 
La {ec 
pollible, 
& fimp 
tion Aito 
plus 
Loi à to 


gen 


A LA CÉMMUN 


fpirituellément de la chair du ‘divin ‘Aoneau ; & qu'eft-ce 


a 


qui/peuc contribiier davantage X léur donner ‘certe ardeur | 


t 


quileur mañque, que la préfencede Jefus-Chrift dans l'Eu* 


chätiftie» Het fur nos Autels le vrai feu , donc celui qui 
defcendoïir du Ciel pour embrafer laurel & les victimes , Pé- 
| toit que l'ombre: Combien donc eft favorable ce moment 
dela communion; pour dirë aveé confiance à Jefus-Chrift: 
Faites fondre, Seigneur ; lglace dé mon cœurs que votre 
préfence tte celer ma froideur & món indifférence; qwel 
Je méchant &in'embrafe) g me transforme! en° vous: 
Vous noûs-avez dit, que vons veniez pour allumerile feu 
fur la‘éerre aame lden moi; afin qu'il jurie mon 
Al cœur, quil éclaire monetprits qu'il me prefe deme dif 
poler à vous recevoir : qifil ot fale goûter, en vous rece> 
vant ces doucéurs céleftes’ &inefables qui nous”invitent à 
venir plus {bhvéhr vous donner cette marque de notré amour, 


Mer RGEC E 
POUR LA CONFESSION, 


Tiré de Saint François de Sales 


ut que la confeffion foit accompagnée dé 
duditions .éflenrielles : fans: fes.conditions.elle ef 
Rn 


Sa 


cexoisle pardon de fesipéchés: 


¢ 


La;prémiere:condirion;c'elt l'examen de confcienée qui 
doit preceder læa confeilion; & celui qui, faute 
ner oublie.quelque- péché-mortel peche. mortel 
La feconde e eR laiceñtrition, {ans laquelle il 
poffible. d'être juitinés1l:yen.a de deux fortes da parfaite, 
&d'imparfaterl'une,8e-lantie doivent exclure touteaffec- 
tion tout-péché mortels pour le: faire derefter olument, 
Sc-plus querrout,; &nows-faire -préférer Dieu & la fainte 
Loi à toutes les choles du monde. 
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Certe difpofñtion eft également éffentielle & néceffaire à 

| oute:forte de contrition, & fans elleil n’y en peut avoir 

aucune, niparfaite, ni imparfaite qui foit fuffilante pour 
opérernotre juftification. 

uoique la contrition imparfaite ; lorfqu'elle et vérita- 

ble, foicun don du faint Elprir ; & qu’elle fufife pour dif: 


ofer le pécheur à recevoir la juftification dans le Sacrement | 


de Pénitence; il faut néanmoins s’exciter particulierement 
à la contrition parfaite, parce qu'elle eft ‘plus fûre , plus 
efficace: plus-excellente: & plus mérioire. 

Aini ne nous contentons pas de derefter le péché à caufe 
de fa lsideur, des biens fpirituels dont'il nous prive, & des 
maux qu'il nous procuré ; mais ayons foin de lè détefter prin- 
cipalement à caufe de l'injure qu'il fait à Dieu, qui eft fou- 
verainement bon & infiniment aimable , & que le péché 
déshonoreinhiiment. 


LA troifiéme condition ek que la confeffion foit entiere 
z A a y 214 
| exacte, fincere , & fans aucun déguilement, tant a l'égard 


de tous les péchés que lon a € , que des circonftances 
‘i qui les rendent plus Enormes. On eft donc'obligé den dé- 
clarer le nombre, lorfqu’on -peut s’en fcuvenir finon on 
doit fe'dire a peu piès, plús ou moins , & marquer le tems 
qu'on a continué dans le péché; fans que: Ja honte ou la 
crainte en fa 
qu'il puiffe être: 

Pour ce qui tégarde les circonflances qui aggtavent ou 
qui chañigent la qualité du péché, il faur les obferver exaéte- 
ment , &' lés expliquer dememe par exemple, ff on a dé- 
| robé dans un lieu faint des chofes facrées ; car pour-lors le 

vol eff fuivi d'un double facriléges fon a péché avec fean- 
| dale, car on eft alors chargé des crimes qu'on a caufés par 
i| le-mauvais exemple ; & ainfi du refte. 

Il faut même prendre ide filon a fait quelque bonne 
action à mauvoife fin; comme donner l’aumône, faire quel- 
que prélent dans le deffein de quelque péché. 

Outre ces trois conditions qui {font de l’effence du Sacre- 
ment de Pénitence , il faut , autant qu'il et pollible, que 


P 
a. conte! 
ment lepe 
on s'excule | 


p 
f 


| cher un Co 


Dieu pat | 


| £effion fain 


f je vous ch 


| ariré par l 
e i 


|| forte de va 


pour five 
| pardonnez 


|| de devant 


fe cacher aucun, quelque grand, & infâme |} 


| la mort de 
| mole pour 
|| fiance, lou 


fi vous a fii 


A parti de y 
. | 
|| votre boi 


POUR LA CONF 


la confellion foit nerte, oùvérte, & courte , difant feule- 


ment l’efpéce du pêche, Qns-conter des hiftoires : car alors 
| on s'excule plutôt qu'on ne saccule. Il 


cher un Confeffeur prudent, fage & éclairé, & demander 
à Dieu par les prieres fuivantes , la grace de faire une con- 
felon fainte & faluraire. 


Invocation au Pere Eternel. 


E vous invoque; ô mon Seigneur & mon Dieu, 
maintenant que votre bonté me fair la grace de 
fonger (érieufemenra me reconnoiître & à re- 
tourner à VOUS. Rendez-moi la lumiere; afin que 


| je vous cherche & que je vous trouve : faites que je lois 
attiré par l'amour, afin que je revienne de tous mes égare- 
| mens. Je fais, il eft vrai, cette brebis égarée qui s’eft per- 


| due dans la confuñon du monde, en courant après toute || 
igeant volontairement {on falut | 


ions criminelles. Mais 
mēs infidéli jettez 
de devant vos yeux , € confdérarion des lout 
la mort de Jefus votre Fils, ce divin Pafteur qui 
L.molé pour moi. Celt en lui feul que je mets toute ma con- 
| fance, foufrez donc que je me ferye pour implorer votre 
grace de la priere qu'il nousa lui-même enfeignée. Pater 
| nofter , Xc. 
Priere. 
voici de retour du ma’heureux voyage de mes 
ébauches ô Pere célefe ! je viens etter aux 
eds de votre Majefté, pour rentrer en; race avec 
PS] yous. Pourriez-vous, bien, reconnoitre À qui 
| vousa fui , & qui vous a perdu fi lon: ys de ? Te fuis 


. ° > CRE ts z 
parti de votre mailon chargé dune imHnite de biens dont 


gue 


votre bonté m'avoir été libéralement | 
gue, jen ai malheureuien 
armi vos ennemis, quide r 
forcent de nb 


> 


| 


dans la réflexion de mes défordres, dont les remors me 
preflent intérieurement ; jeme fouviens délvos bontés& de 
vos miféricordes , en l’éfpérancé delquelles je me préfente à 


vous, là face confufe, les yeux baignés de lirmes, mais plus 
vivement touché dans ls fond de l'ame, qu'il ne paroît au 
dehors, ainfi que ma langue tâche de vous l'exprimer: Mon 
divin Pere, j'ai péché contre le Ciel & devant vous, & je 
| ne m'eftime pas digne d’être encore appellé votre enfant : 
vous pénétrez ma penfée, & vous percez le fecret de mon 
cœur. Puis donc que vous connoillez la fincérité de mon re- 
pentir, pardonnez-moi toutes mes iniqui.és: daignez les ef- 
Agneau fans tache , qui a fatisfait pour les péchés de tout le 
monde; & après qué vous m'aurez purifié , révêtéz-moi de 


| d'or de la foi, comme d'un gage précieux qui me contienne 
; DABE | 


\| dans votre crainte & dans votte amour, & me recevez au 


L| baiferde paix, an que les Elprits bienheureux fe réjouit- 
| fent de ma converfon, comme les impies! s’étoient féjouis | 
| de ma perte. Rien ne vous et impoffible , 6 Pere (ouverain 
| & mifericordieux , qui êres toujours plus prêt & plus difpo- 
fe à foulager nos beloins , que nous ne le fommes à vous les 
repréfenter. A vous foit gloire honneur & actions de graces 
rendues pour tous les bienfaits que nous recevons chaque 
jour de votre main libérale. 
Ainh fvit-il, 


Dieu de lumiere ; qui éclairez tout homme ve- 
nant au monde, gravez, sil vous- plaît, dans 
mon cœur un trait de lumiere, damour & de 
douleur, pour bien connoître, haïr & dételter les | 
| péchés dont je fuis coupable devant vous, Merede Dieu, fi 
| favorable aux pécheuts qui ont le delr de fe convertir, 
|| aflitez-moi par votre puillante interceffion. Saint Ange , 


mon guide fidèle, co'omne de feu que je dois fuivre, péné- |} 
q > 


itrezmon ame d'une lumiere fi vive, que je puille décou- 
‘i vrie dans fes plus noirsreplis, jufqu'aux moindres infidéli- 


j; tés que j'ai commifes contre mon Dieu. Et vous, Saints & |A 


facer en les lavant dans le fang précieux de votre Fils, cet |f 


j la robe blanche del’innoncence, ornez ma main de Panneau || 


| Mare 
| mort &.d€ 


| en ce Sacit 


Le | 
| plus ex 


tion pa 
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S P O N r a 
Saintes: du Paradis, priez pôur mot, afin que je falfe des 
fruits dignes de pénitence 


Offre de l'exame måJEsUS- CHRIST. 


^ 


E vous of fre, o mon Sauveur & mou Dieu, Pe 


acte recherche que je vais faire de mes cr imes 


z 


pour vous glorifier en votre divine juftice, 3 
croyant fermement que par le es mérite eş de votre 
S 


mort &.de voti ion , MES péćhe és ine feront pard onne 
en ce sage 1 , j y apporte toutes les difpoñtio ons re qui- 
par ce mi ême fang, que vous me fere f 
le ne plus vous offenfe 
vous loi a aufi dans un efbcit d'amour ; dans le 


at votre volonté, & pour toutes 
vent apporter le plus d'honneur 


EXAMEN 


| EIN 


E Coi ions Sige 
fion générale s'étend : les tems, depuis qu'on alulag 
de railon. 

Il ne faut pas faire t nt des Confeffions ge né 
mais il ya des occa! Jles f a qrèsutiles 
ême nécefaires: 


l eft à propi os d'en faire care pon et fur le point de 


am d Verat, comme dere ir les faints Ordres, de 
t r, ou même d'en- 

i „afin attirer 

énédia tion AE Dien fur ces érats par une difpo ofi ition plus 


. 1l ef important de renou veller cette Conf effion à là 
, quand on en 2 o ns & les m oyens,, n qu'étant 
us Es ment pui à à la co ntri- 


Lu par la vue de tous! 


4 | 


de fubir la mortävec plus de réfignation & de éonfance en 
la miféricorde de Dieu. 

Il eft bon encore, lorfqwon prend un nouveau Gonfef- 
feur, de lui faire comme un abregé de fa Confeffion géné- 
rale , afin que connoil iant à fond fon pénitent , il luidonne 
des avis plus fürs pour fa conduite, 

Ceux qui font leur prem iere communion, ne peu vent 
guere fe difpenfer de faire une Confeffion générale, non plus 
queiceux qui ont vécu long-tems dans le défordre s &: qui 


| veulent deb onne foi fe convertir. 


Le ceux pour qui elle eft d'une obligation indifpenfable, 

o font ceux qui connoiffent l'ir ivaliditédes Confeffions qu'ils 
ont faites, Toit qu'ils aient célé quelque péché mortel de 
propos délibéré , ou faute d'examen fufifant ; foit qu'ils 
naient Eu aucun ferme propos de quitter véri 


f| péché & les occafions prochaines, loit qu'ils n'a 


eu aucune bonne & fincere c contrition de cœur : cat alors 


| non-leulement ce; Confefions ont été nulles, mais 


> 


celles qui les ont fuivies, jufqu’à ce qu’on en ait réparé les 
éfauts, 

Or foit pour les Confeffions générales, foit pour les 
autres „il elt imporant de s'examiner avec foin. 1 Pour le fai- 
re avéc ordte, il ne faut pas embrafler rout à la fois tout le 
tems qui 5 a pate depuis la derniere Conf en quand ce 
rèms a cté long, il faur le diviler par pa ities, & {elon les 
di ifférens états: occupations & demeures où on a.érc. Í! faut 
felon ces diférens tems & lieux > examiner. les péchés qu'on 
ya mis , en reflé (nt (or les perfonnes qu'on a fré- 


quentées , & les chofes dont on à été occupé, & voir en 


quoi & comment on a offen{é Dieu, & combien de fois. 

La matiere de cet Examen doit rouler fur les. Comman- 
demens de Dieu & de l'Eolife,, {ur les péchés capitaux , fur 
les devoirs & les obligations de fon état, en la maniere qui 
| fuir, 


; 
habitudes, 


S'il a cru 


p 
aans FIMpC 


jj 


Ci m 
91 au CO! 


! 


i pechait pl 


= 


RECU A TESTER EE AVAST EES IEN T T 


POUR DA GONFESSION. 


T. COM MANDEMENT. 
Un feul Dieul tu adoreras, &tc. 

Par ce Commandement Dieu nous ordonne x. De croi- 
reen lui. 2. D'efpérer en lui. 3. De l'aimer. 4. De 
le feryir & adorer. Sur quoi Je Pénitent s'examinera. 

Sur A Fox 


Sila douté volontairement de quelque article de la fot; 


| comme s’il y aun Dieu, fi l'ame eftimmortelle , s'il y aun 


Enfer , ou un Purgatoire. 
Sep TE VE ~ : aay > 
S'il a fait gloire de fes doutes ou de fon incrédulité; sil 


i| les a infpirés à d'autres. 


S'il set arrêté elque opinion condamnée, & s’il la 
ütel a vive voix où par écrit. 
ieurement ila 


Ei 


es chofes nécelfaires au falut , comme les 


$ | principaux myfteres contenus au Symbole, le Pater, les Com- 


| dañs limpoffibiliré de fe convertir. 


mandemens de Dieu & de l'Eglile , ou ce qu'il faut faire 
pour recevoir dignement les Sacremens. 

S'il a négligé d'apprendre *ces chofes, ou de les retenir 
après lesavoi i 


= 
te) 


ESPERANCE 


pére de fon falut, en croyant que Dieu, ne lui 


h 
Şila cru q 


ci au contraire il a préfumé de la miféricorde de Diéu, en 


|péchant plus librement à caufe de cela. 


E- xii R Oo G JE 


TAA: 


Sila elfpéré d'obtenir le pardon de fes péchés fans faire 
| penitence. 

Si dans cette penfée il a différé fa converfon à un autre 
tems ou à l'heure de la mort. 

a dans {es affa rs rempi orelles il n’a eu d'efpérance que 

ans fon induftrie & fon Saak comme fi elles ne dépen- 
a pas de la providence de Dieu. 

S'il seft défié de cette providence divine , & s'il a mur- 
muré contre elle dans {es malh eurs, 

Si dans fes ma lheurs, oubien à la:mort de fesparens ou 
amis, ils’eft livré à une douleur exceflive & indigne d’un 


Chretien. 
SUR LAMOUR DE DIEU. 


sé lohg-rems de produire de cœur des aétes d'a- 
mour de Den, comme aufi 7 foi & t taie 

Si dlrent il s’eft propofk fé de préférer quelq que plaifr 
ou avantage dans le monde, à l'amour qu'il doit à Dier 

Sila aimé fes parens „fes enfans, fon bien ou fon corps 
plus que Dieu ; ou aurantque Dieu. 

S'il a eu du des soûtoude la honte des chofes qui concer- 
nent le fervice de Dieu , ou fi cette honte leslai a fait omet- 
tre. 

S'il a rejerté les infpirations divines , & les mouvemens 
dela grace. 


Sur LA VERTU DE RELIGION. 


S'il a été un tems notable fans prier Dieu, fans l'adorer , 
fansle remercier de {es bienfaits. 

S'il a fair ces actes de bouche feulement, par routine & 
fans réflexion. 

Sila manqué de prier Dieu le matin & le foir, devant & 
après le repas, & fcet par honte. 

S'il a été diftraît volontairement dans fes prieres & pen- 
dant l'Office divin. 

S'il ari, caufé, regardé de icûté & d'autre, ou tenu une 
pofture Re ans Eol 


heureux ; 4 
sil ila iny 
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arnih ia ka E 

S'il s’en ek fervi pour des rendez-vous profanes ou cri- 
minels. 

S'il a excité les autres ày cauler & badiner. 

S'il a infulté ou rebuté ceux qui Í Favertifloient de ne pas 

caufer dans l'Eclife. 

S'ila prof rere des blafphèmes. 

Sila méprif É, ou Bie ayec irrévérence des cérémonies 
de lEglife, de Î es ufages , ou des Reliques des Saints, des 
actions de leurs Vies, des Sermons, des Catéchifmes,, des 
Prêtres, des Religieux, & s `] en a fair la matiere de fes 

lifa interies. 

S'il a rail Ile dë la dévotion, de fes pratiques ; ou des pet- 


uperftitions ou vaines obfers rances pour gué- 
ie, ou pour quelqwautre fin. 
3 ides Devii ns, Sorciers, Magiciens; sila eu 


T 


talifmans, 
curer du bien. 
nirou autre cho- 

oni i per itieufe: 
a piatan à cet effet , 
ci prononcées avec 


SERIE ET EEE 


er des Sacremens de 
Pénitenc zoi ég gé de recevoir celui 
Conûr mation. 
Si étant maladelavec-danger, il a nérlige de fe confeffer. 


pour fon inrérétou par une faule rendrelle il a life 
fon parent ou! (on ami, -&c. fans. Sa 


GE 


EvxtpiRdc Tic E 


IL COMMANDEMENT. 


Dieu en vain, &c. 


Par ce Commandement , Dieu défend de faire aucun 
ferment , fi ce wef avec ces trois conditions : ‘avec 
Vérité, jugement & juflice. I nous. ordonne de gar- 


der nos promefes & les vmux que nous avons faits. 


Tå y 


Sil aa furé par jurement ou ferment en juftice ou autre- 
ment , une chofe faufle ou douteule, quoiqu'elle {für de peu 
d'importance. 

Si pour faire plaifir à quelqu'un, où même fous prétéxte 
de charité, il a fait en Juitice defauffes dépoñtions. 

S'il a juré de faire du mal à quelqu'un ; & fi l'ayant juré, 
il l'a accompli. 

Sila promis avec ferment ce qu'il avoit intention de ne 
pas accomplir. 

Si ayant eu intention del’accomplir , il ya manqué par fa 
faute. 

Si par fubrilité, on fens fous-entendu, il a trompé celui qui 
recevoit fon ferment. , 

Sila l’ufage de proférer des fermens en toutes occañons ; 
{| & par maniere de parler , d'employer le nom de Dieu, ‘ou 
celui du diable. 

Si c'elt par imprécation ou exécration , difant, par exem- 
ple, Dieu me damne : le diable m'emporte: que jamais je 
ne voie Dieu, &c. 

S'il a donné au-diable fa femme, fes enfans, fes outils fes 
beftiaux, &c. 

S'ila employéle nom'de Dieu,-ow les membres facrés 
de Jelus-Chrift, fon fang, fa mort, &c. parmaniere de ju- 
rement. 

S'il a prononcé fans relpe& le nom facré de Jefus, ceux 
de la fainte Vierge ou des Saints: s'il les a mêlés avec des 
chofes frivoles , ridicules ou indécentes. 
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Şila excité quelqu'un à juter, ouexigé de lui le ferment 
fans grande néceflité. 

S'il a fouflert que d’autres juraffent où Hlafphémafent , 
Jorfqu'il pouvoit l'empêcher , s'il les a entendus fans horreur: 
$- Sipat fon exempleil a habitué fes enfans ou fes valets à 
jurer ou blafphémer. 

S'ila accompli les vœux qu'il a fairs; où s’il en a différé 
long-tems l’'accompliflement & fans caufe. 


III. COMMANDEMENT. 


Les Dimanches , &c. 


Par ce Commandement ; Dieu nous oblige de fanitifier 
les Dimanches en nous abflenant des œuvres fervi- 
les. & vacant an Servite divin. A ce Comman- 
dement fe rapporteur le premier erile fecond de LE- 


glife., qui nous obligent de fanütifier les Fêtes y .& 
; 


d'oùir Ja Mefe ences faints jours. Sur quoi le Peni- 
tents EXAMENS y 


S'il a éntendu la Mefe exactement tous les Dimanches 
& Fêtes. 

S'il l’a entendue toute entiere. 

Sil y à afite fans appliquer fon efprit à Dieu : sil syet || 
Air aller volontairement à des diftractions , penfant à fon |} 
négoce, à {es affaires, à fes inimitiés, ou bien s'amufant à 
caufer. || 

S'il a pris foin de faire.entendre la Melfe à fes enfans & 4f 
à fes domeftiques. ii 

S'il lés a occupés à des chofes qui les en aient détournés. 

S'il atravaillé ces jours-là fans caufe légitime , & fans pér- 
miffion de fon Curé, & combien de tems. 

S'il a fair travailler les autres, ou Silles a détournés des 
Offices divins, fous prétexte qu'ils avoient entendu une 
Meffe balle. 

S'il a paffe ces faints jours À travailler par interêt, fous 
prétexte que ce m étoit pas à des œuvres ferviles. 


| 
| 
| 
f 


p 


Sila négligé d’aflifter à la Melle dé Paroille , aux autres 
Offices divins , ou aux Inftructions. 

S'il a émploÿé da plus grande- partie de:ces jours faints 
en divertiflemens.ou, occupations |profanes,où même en. 
débauches , & jeux. défendus. 

S'il a frequenté les cabarets ces mêmes. jours, &. s'il l'a 
fairipéndant le Service divin. 


IV COMMANDEMENT. 
Pere & Mere honoreras, &c. 


Par ce Commandémént , Dieu oblige les enfans envers 
leurs pere ©" mere, de les aiñers leur porter refpeët, 
leur obéir; les affifier dans dems béfoins z- le mé 
me doit s'entendre à proportion dés autres parens ; 
comme auf} des inférieurs à Pégara de leurs fupé- 
rieurs. Ce Commandement comprend encore les obli- 
gations des peres &* meres ; tuteurs ; maîtres © au- 
tres fupérieurs à l'égard des enfañs, domefliques , 
fujeis & autres inférieurs. Les'enfans donc! Sexa- 
mineront y 


S'ils ont injutié leurs pere meré, tuteur oncle tante; | 
parreïn & autres parens par paroles .réponfes infolentes, |f 


ou actions de mépris. 
S'ils les ont mécontentés, oflenfés ou chacrinésjifurtout 
en matiere grave, ; 
S'ils leur ont porté quelque haine couverte ou publique 4 


s'ils leur ont fouhaïté la mort.ou quelqu'autre mal,s$ile les | à 


ont frapés. x 

S'ils leur ont défobéi.en chofes ‘notables ou enichofes.lé- 
geres, & liça Été avec méprisde leùr perfonnei 

S'ils en ont mal parlé, les tournant en ridicule, aura: 
contant leurs fautes. à 

S'ils fe font mariés malgré eux ou à-leurinfou. 

S'il les ont afliftés dans leur pauvreté & vieillefe. 


c pE 


Si par N 


rér, ils ont 


Sils ont] 
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Si dans leurs maladies ils ne les ont point empêchés de 
faire de teftament ou de legs pieux, & s'ils ont accompli 
fidélement ceux que leurs parens ont faits, ou les ordres 
qu'ils leur ont laillés de vive voix en mourant. 
Si après la mort ils ont négligé de faire prier, & dire des 


Meffes pour eux. 


Les peres à" Meres ; TUIEUS ; erc. s'examineront y 


S'ils ont inftruit leurs enfans des chofes nécefaires au 
falut. 
S'ils ont été foigneux de veiller à leur conduite; s'ils ont 
pris foin de les occuper felon leur âge; s'ils les ont laiffé cou- 
IS. 
ou par des motifs de vanité où d’inte- 
rêt ,ils ont d sde leu recevoir le Baptème. 
S'ils ont pri ils allaffent aux Caréchifmes , aux 
1 nt leur premiere com- 
municn, 
S'ils leur ont infpiré la va ité, Pamour du monde, ou 
inin ntre quelqu'un. 
i ; colere , & châtiés par hu- 


ceux de différent fexe 


igné quelque chofe de 
Shêmé ou fait dés imprécations en leur |} 


A 3 | 
préfer quelques actions deshonnêtes , ou 


i 7 = Wia ve à F pe à | 
commis quelqu'autre péché qui leur ait donné de mauvais | 
exemples. 


S'ils les ont ks & reburés en les maltraîtant fans rai- 
fon; ou par des pi férences injuftes. 

Sils ont pris foin de les marier & établir felon: Dieu & 
leur condition, 


800 


dés érabliflemens au-deflus de leur état. 

S'ils les ont: fans raïon empêchés de fe mariet, 

S'ils les ont contraints directement on indireétement 
d'entrer en Religionou dans l'Etat Eccléfaftique. 


| empêchés d'y entrer, quand ils en avoient la volonté. 


à l'Etat Eccléfiaftique. 

S'ils n'ont pas fuir de fimonie ,: ou ufé de fraude & de 
SE E pour leur procurer des Bénéfices. 
ll) S'ils le font approprié le revenu des Bénéfices de leurs 
| enfans, ou s'ils en ont fair qu uelqu'autre mauvais emplor 


aite leur mort. 
S'ils ont mange & difi Mpe l eurs biens. 
Si ayant eu des bâtards , ils ont pris foin. de leur eñtre- 
tien & de leur éducation “rs 


Les ferviteurs , férvattes, g garcons ; apprentifs ; Ge. 
S'examineront P 


S'ils ont méprilé leurs maîtres ou maitreffes: 

S'ils ont commis quelque n° ‘aligence notable à leur fervicé, 

S'ileft arrivé quelque domi nage par leur faute, 

S'ils ont perdu des temsnotables, 

S'ils ont laiflé çà iter &-dépétir leur bien: sils en ont 
donné à leur infçu: s'ils n'ont rien dérobé 

S'ils fe fonr artribuc'des droits oudes' profits: à linfcu de 
leurs maîtres & contre leur volonté, 

Si fous prétexte que leurs gages iétoient pas fuRfans ;ils 
ont. ufé de compenfation ; en s'approptiant fecrettement 
quelque chofe. 

S'ils ont défobéi en chofes notables, & donnéà leurs mal- 
tres oi maitreffes occa fon de s’emporter, 

Si au contraire ils leur ont obéi en chofes mauvaifes ; 


et 
ji 
1p 


Si au contraire par ambition ils ont voulu leur procurer | 


Si au contraire par ùne affer étion defordonnée,, ils les ont 


S ils fe font emprelfés de leur procurer des-Bénefices , ou | 
la Tonfure S les Ordres, fans íçavoir s'ils étoient appellés |f 


S'ils ont maudit leurs. enfans: s'ils les ont hais & ont |} 


fervant dans 
tort au prot 
Gi par flat 
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fervant dans des intrigues criminelles, ou les aidant à faire 
tort au prochain. 

Si par flaterie, complaifance òu intérês , ils ont favorifé 
les pafions des enfans de leurs maîtres ou maîtrefles. 

S'ils ont garde le fecret de la mailon , ou ceux qui leur 


étoieñt confiés par leurs maîtres : s'ils ont raconté au déhors || 
leurs fautes fecrettes, & fait des railleries de leurs défauts. |! 


Les maîtres & mañtreffes s'éëxamineront 5 


S'ils ont eu foin que leurs domeftiques , garçons où ap- 
prentis fuffent inftruits des chofes néceffaires à leur falut , 
& qu'ils approchaffent des Sacremens. 

S'ils ont veillé fur leur conduite pour réprimer leur liber- 
tinage. 


S'ils ont manqué à les reprendte & corriger, quand ils | 


ont offenfé Dieu. 

S'ils leur ont commandé quelque chofe qui für péché: ou 
s'ils les y ont induits par mauvais exemple. 

S'ils ont eu foin d’eux en leurs maladies; s'ils ont pourvu 
à leurs befoins en cer état. 

S'ils ne les ont pas furchargés de travail au-deffus de leurs 
forces. 

S'ils les ont injuriés , excédés ou maltraités: fi c’eft fans 
fujet, ou pat grande colere. 

S'ils leur ont donné le rems & la commodité d'entendre 
la Meffe les jours de Fêtes, de vaquér au Service divin ; & 
d'approcher des Sacremens. 

S'ils leur donnent des gages fufffans, & s'ils les payent 
exactement. 

Si les maîtres qui ont des apprentis, les ont enfeignés fi- 
délement & de bonne foi. 

Si au contraire ils leur enfeignért la maniere de tromper 
dans leur névoce. 


Il faut remarquer que ce Commandement oblige aux 
mêmes devoirs à proportion, tous les inférieurs en- 
Vers leurs fupérieurs ; Eccléfiafliques ou Séculiers ; 


| 


ÉxXERCICE 


comme font notre Saint Pere le Pape, les Evêques, 

les Curès , le Roi, fes Officiers, les Magiffrats : ils 

leur doivent honneur , obéiffance & affiflance. 
Réciproquement les Supérieurs font obligés envers leur 
inférieurs, à les protéger , fecourir ; avoir foin d'eux 
felon leur Office , empêcher leurs défordres , leur don- 


charité. Ils Sexamineront donc s'ils ont rempli'ces 
devoirs. Tous doivent auf s examiner fur les péchés 
d'ingratitude envers leurs bienfaicleurs. 


V. COMMANDEMENT. 
Homicide point ne feras , &c. 


Par ce Commandement Dieu nous oblige à conferver 
notre vie, celle du prochain , tant fpirituelle que 
corporelle ; e il défend de lui faire aucun tort dans 
fon corps &r dans fon ame, même d'en avoir le defir. 
Sur quoi le Pénitent Sexaminera 


Si par colere ou dépit, il s'elt défiré la mort. 
S'il a râché de fe la procurer, ou quelque maladie. 
S'il Self expolé au danger probable de la mort, fansune 
|| jufte néceffiré. 

S'il selt expofé volontairement à des occafons prochai- 
nes de pécher , quand même le péché n'auroit pas fuivi. 

S'il a. caufé la mort de lame à fon prochain, en lepor- 
il tant au péché par mauvais exemple. 

S'il luia commandé ou confeillé de faire cé qui étoit 
péché. 

S'il l'a loué ou flaté dans fes paffions , coleres , ou affec- 
tions criminelles. 

Si en l'exécution de fes. mauvais deffeins, il lui a donné 
afliftance, protection ou-retraite. 


ner bon exemple , & les traiter avec humanité & 1 
2 y 
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S'il a profité du mal qu'un autre a fait, en le partageant ji 
avec lui ou autrement, É 

S'ila autorifé le péché d'autrui par fon filence, lorfqu'il |! 
A! étoit obligé par état ou par charité à le reprendre, ou a s'ap-} 
|| poler au mal, ou à avertir teux qui avoient charge de | 
l'empêcher. 

S'il a porté de la haine à fon prochain,& combien deterns, | 

S'il lui a défiré quelque mal , fi c’eft par haine, vengean-| 
ce , où interet. 

S'il a tâché de lui nuire par quelque maniere que ce foir 
S'en fon corps, fon honneur, ou fes biens. 

S'il a projetté de ne lui pas pardonner , ou de ne fe point 
réconcilier. 

Si après avoir pardonné , il n'a point voulu le voir, lui 
parler ou le faluer. | 

S'il abattu, excédé ou tué quelqu'un par foi ou par autrui. 
nl. S'il a appellé quelqu'an en duel: s'il s'y ef préfenté , | 
i| étant appellé : sila fervi de fecond: sil s’en ef yanté où 
i glorifié. 

S'il a retenu quelqu'un en prifon injuftement , ou par 
Į une rigueur excefliyé. 
S'il a notablement méprifé fon prochainen fon cœur, ou 

ier où en public. 


lu le rechercher 


concilier. 
S'il a excité des querelles , ou formé des divifions, ou |: 
s’il lesa entretenues par pure malice,ou par intérêt ou | 
par divertifement. 
S'il l’a fait par des rapports faux , ou fi c'eft par pute im- | 
boit prudence. À i: 
f I Sila porté envieà fon prochain , étant faché de fon bon- | 
heur , ouréjoui du mal qui lui-eft àrrivé. | 
Si ayant une humeur colere & emportée, il s'y laifféaller | 
ordinairement, & s'il ne fait rien pour la réprimer. 
S'il a donné aumône. 


ou anec- 


YERCICE 


A | 
S'il a donnée à proportion de fon bien, de fa qualité, |} 


& du befoin des pauvres. 


S'il a confumé en parures, meubles non néceffaires, ou |} 
en plaifirs, ce qui auroit pů & dû être employé au fe- |} 


cours des pauvres. 
S'il n'a pas plus dépenfé au jeu, ou aux bals & comédies, 
qu’en aumônes. 


beloin. 


i| -S'il a méprifé ou maltraité les pauvres gens, & s'il a profi- |k 
|| cé de leur foibleffe pour les véxer. í 
S'il a rebutéou méprifé les perfonnes qui follicitoient des } 
| charités pour les pauvres. 


Les femmes s’examineront ; 


Si étant enceintes, elles ont eu foin de garder leur fruit. 


ll Si elles fe font procuré l'avortement volontairement ,ou |f 
{| s'il ef arrivé par leur faute: fi elles ont fait des remedes à f 
H| ce deffein. 3 
Si ‘étant enceintes, elles fe font expofées à tomber mala- |} 
1 des, en paffant les nuits au jeu, au bal, ou par quelqu'au- |f 


tré inrempérance. 


Si par intérêt elles fe font chargées de travaux trop forts. i 


Si elles ont érouffė leur enfant par leur faute. 
Si elles les ont expofés, avec danger de la vie pour eux, 


VI COMMANDEMENT, 
Luxurieux point ne feras , &c. 


IX COMMANDEMENT. 


L'œuvre de chair, &c. | 


\ 


À Par ces Commandemens Dieu ordonne. à chacun de li 
garder fon corps en pureté : il défend toutes les pen- I} 
fées, paroles g actions contraires à cette vertu. Le |} 


Penitent s examinera donc, 


Si par fa faute il a laifé quelque pauvre dans un extrême |} 


cernes 
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|gsilyap 
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RDA LE EN IN LEE a 

S'il seft arrêté volontairement en des penfées deshonnèêtes, 

& s’il ya pris plaïfir. 

Si ces penfées ont été ordinaires ; n'ayant l'imagination 
|! remplie que d'idées fales, & combien de tems il a demeu- 
? ré volontairement en cet état N 
| Gila jetré les yeux fur des objets deshonnèêtes ou dange- 
| reux: s'ils y eft arrêté : s'il les a cherchés. 

S'ils’eft plû dans le fouvenir des péchés commis en cette 
| matiere, & quel péché. 
S'il a folliciré quelqu'un par paroles , fignes , lettres, pré- 
fens, ou actions deshonnètes , quoiquele mal ne foit pas ar- 
Say 
rivé. 
S'il à fait ou fouffertdes baifers lafcifs , ou des careffes im- 
| modeftes. 
|. S'ila fait des regards ou des ‘attouchemens deshonnètes 
{| fur foi ou fur autrui, & quel accident il en eft arrivé. 
fl. S'il acommis le péché deshonnète, & avec quelles fortes 
$| de perfonnes. 
SiŸun ou lautreeft marié, c’eft adultere. 
+ S'ils font parens ou alliés , cet incefte. 
Si Pun ou l'autre élt confacré à Dieu, c’eft facrilege. 
S'il a commis quelqu'autre impureté encore pire. 
| Sila défiré de commettre quelqu'un de ces péchés : & 
f| quel péché, encore que l'effer n'ait pas fuivi. 
|. -S'il a porre.ce defir long-tems dans fon cœur, & sila 
cherché les occafñons de l’effectuer. 
S'il eft actuellement dans l’occalion de commettre ce pé- 
ché; s’il y rete volontairement. 

S'il a gardé chez foi la perfonneavec qui il Pa commis. 

il S'ilacommis ce crime, de forte que les domeftiques ou 
|| autres l'aient connu, ce qui eft fcandale. 
i| S'ila eu ou fouffert des alfiduités fufpeétes avec des per- 
H| fonnes de fexe différent, d'où ila fuivi de mauvais bruits. 
| Quand même il n’y auroit pas de crime, il doit ôter ce fcan- 
i| dale. X 

S'il seft vanté en cette matiere, des péchés qu'il nayoit 


EXERCICE 


Sila voulu donner dé Pamour, encore que ce ne fût que 
par vanité. 


Sila proféré des paroles deshonnètes, ou à double fens, | 


ou tendantes à Pimpureté. 


Sila parlé de ct hofes deshonnèêtes devant des enfans ou de |f 


| jeunes pérfonnes, à qui ilait par-là enfeigné le mal. 
Sil a chanté ou fiie chanter , ou écouté "des chanfons def- 
honnêtes. 


S ’il a fait des vers de galanteries, dés Romans , des Co- ! 


médies, & route autre piece qui nr ’amour, s'il les a 
lus, prètés ou débirés, & s'il enaËncoïe chez foi. 


S'ilaeu chez foi des tableaux ou eftampes, ou ftatues | 


qui repréfentent des nudités , &s’il les garde encore. 
S'il a aidé quelqu'un dans fes intrigues de galanterie. 


S'il a été au Bal, aux Opéra, Comédies & Farceurs : sil 1 


y a mené ou envoyé fes enfans. 


S'il a éré en mafque: s’il à changé les habits de fon fexe. || 
Sila employé le fard & les artifices pour plaire : fi c'eft j} 


par vanité feule, ou pour plus mauvais deffeins. 


gorgé ou des épaules, &c. 


toutes ces chofes: s'il a raillé & méprilé ceux qui difoient 
qu'il y a du péché. 

Si en felevantou fe couchant, il a paru devant les do- 
meftiques ou fes enfans , fans être modeftement couvert. 


S'il a été oifif: fic'eft par état, ne prenant ni emploi nioc- |} 


cupation. 

S'il a perdu le rems , & combien. 

S'il l'a pale ordinairement dans le plaifir , le jeu, les 
promenades, & les vilites d'amufement. 


seft habillé immodeftement, & avec nudité de la 


S'il a foûtenu en converfation qu'il ny avoit aucun mal à | 


| 
| Par y 


me 

del lui if 
deht: 1 
l'attacl 
nitent s 


POUR LA CONFESSION. 


VIT CO MMANDEMENT. 
Les biens d'autrui, &c. 
x. COMMAND EMENT. 
Bien d'autrui ne convoiteras » &c. 


Par ces deux Commandemens Dieu nons ordonne de 
garder la juflice envers le prochain : il nous défend 
de lui faire aucun tort en fes biens , par effet ou par 
defir : il nous défend auf}: toute forte d'avarice ; & 
l'attachemetaux biens de la terre. Sur quoi le Pé- 
nitent S'examinera y 


S'il apris, dérobé, ou rerenu injutement quelque bien 
| appartenant au prochain : & quel bien ,ou quelle fomme ; & 
|| a quelle forte de perfonne, riche ou pauyre. 

S'ila caufe au prochain quelque dommage , encore qu'il 
n'en ait pas profité , & de combiena été ce dommage. 

S'il a différé ou refufé de payer fes créanciers, ou le fa- 
| laire des ouvriers ; & quel dommage ils ont fouftert de ce 
| délai. 
| Sila employé de la mornoie qu’il fçavoit , où qu'il foup- 
| connoit être faufle. a 

S'il a rerenu une chofe trouvée , fans s'enquégir à qui elle 
appartenoit. 

Si] a volé des chofés confacrées À Dieu, ou des chofes 
i| profanes dans un lieu facré: cek un facrilege. 
Sila acquis du bien par des moyens injuftes. 
ll Sila fair des ufures connues, ou s'il a fair des conven- 
A tions dont il doutoit fi elles éroient ufuraires. 
Sil a pallié ces ufures par des actes fimulés. 
S'il a fair des actes frauduleux, comme des contre-lettres 
| du actes antidatés , qui ont fait tort à un tiers , ou qui l'ont 
privé de fes. droits légitimes., 


0 

808 EXERCICE go e 
aa ; nel 
S'il et approprié quelque chofe fur les commiffions | ee 
dont il s’etoit chargé, ý ; An ii pp 
Si En quelque maniere il a trompé fon prochain , en IR ds 
achetant ou vendant, & quel dommage illui a caufe. Lt ci ne” 
S'il a profité de fon befoin pour lui vendre à un prix| “I Ca ap 
exorbitant, ou pour acheter de lui à trop vil prix. ' | po i 
S'il arefufé de payer la dime > & s'il a trompé dans lalf | : A m Je 
quantité ou la qualité. IRS ira 1 d 
Si dans fon emploi il s’eft attribué dés taxes, revenans- || | Rs 
bons & profits , fans autre droit qu'un ufage illégitime, ou || RE 
l'exemple dés autres, A ea k 
Si dans les décris fur les monnoies sil a fait porter à un Í. | D am 
autre la perte qu'il devoit porter lui-même™ou fi dans les l | PRE 
| augmentations il s’eft ätiribué le profit quiarrivoit fur Par- |} | iph Me 
gent d'autrui qu'ilavoit entre fes mains. f ! fes, ois? | 
S'il a été caufe du dommage arrivé à autrui, par comman- |} Ske che 
dement ou par confeil, ou en flatant , ou appuyant ceux |f ne di 


[| qui le faifoient , ou n'avertilfant pas lorfqu'il y étoit obligé. |} | peuple 
S'il a recelé ou caché ce qui étoit volé, ou donné afyle à 
des voleurs. 
S'il a trompé au jeu. k 
Si dans un traité où le gain & la perte font incertains , il f 
a pris fes melures de telle forte , qu'il.fe foit affuré le fort à 
principal de la part de celui avec qui il étoit aflocié. 
Si dans le doute fur des contrats , ou des gains foupcon- SEE 
nés d’être iuftes, il a confulté pour s’éclaircir, & qui. [go i 
S'il a confulté de honne foi, avec intention de reftituer , domma 
fi on Py obligeoir. i fé; o 
Si érant chargé d'impofer la taille ou autre taxe „ila fa- i Sila d 
vorilé fes parens, fes amis, ou les perfonnes  puillantes |# ER sue 
au préjudice des autres. Ë pe mn 
S'il a furchargé quelqu’nn par vengeance , haine, ou fan- REA 
re Be quelq P 8 > > S'il a ma 
Fe ? E bz confelle, | 
Sila entrepris des procès injuftes, & plaidé contre fa Sila nl 
confciénce. ; AT 
S'il a ufé de furprife ou de préfens pour rendre les Juges |} ne 
favorables. À WER 
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S'il a tiré un, mauvais procès en longueur , pour vexer fa 
partie , & la forcer à un accommodement injufte. 

S'il a fupprimé & caché des piéces qui éroient favorables | 
à fa partie. 

S'ila retenu injuftement des titres, papiers, ou autres |A 
chofes , au préjudice d'autrui. 

S'il a refufé de reftituer le bien mal acquis par fon pere ; 
& fi dans le doute ila négligé de s’'éclaircir. 

Si étant dans les Troupes, il a fait dégât chez fes hôtes. | 

S'il a exigé d'eux avec violence ce qu'ils n'éroient pas | 
obligés de fournir. i 

S'il a enlevé de force, ou furtivement largent, les bef- | 
tiaux , ou les meubles de ceux qui n’éroient pas ennemis. 

Si étant Officier il a permis aux foldars de faire ces cho- :} 
fes, ou s'itne les a point empêchées, le pouvant. 

S'il seft entendu avec les Commiflaires , Etapiers, Mai- 
tres ou Syndics , pour profiter aux dépens du Roi ou du | 
peuple. 

Si par faulle accufation il a fupplanté quelqu'un dans fon 
emploi. 

Si feignant d’être pauvre, il a reçu des fecours & aumô- 
nes dont il pouvoit {e pailer. 


I faut remarquer que tous ces péchés obligent commu- |} 

nément à la reflitution , nonfeulement de tout ce f 
qu'en a retenu injuflement , mais encore de tour le |} 
dommage qui en a [uivi , quoiqw on en ait pas pro- | 
fité; & même en plufieurs cas, de l'interér. 


S'il a défiré voler ou faire tortau prochain en quelqu'u- 4 
| ne des matieres ci-deffus détaillées : s'il en acherché locca- | 
br | |$] Gon , quoique l'effet ne foit pas fuivi. : 
taran S'il a manqué de faire reftitution , après l'avoir promis à | 
| confelfe. 

S'il a négligé la fcience néceffaire à fa profeffion, com- 
me de Juge, Avocat, Medecin, &c. Ilya obligation de 


reftiruer le dommage qu'on a cau{e par fon ignorance. 


antes | 


pa XER CIC'E 
Si ayant des Charges , Emplois , Bénéfices, ou autres pla- 
ces à donner, il y a mis des perfonnés de mauvailes mœurs, 
où ignorantes, où injuftes, connues pour telles: ou fi c’eft 
par une farprife provenant de fa négligence. 


Sila acquis quelque Bénéfice pour foi ou pour les fiens , 
par fimonie , ou autre voie défendue, ou sil a donné con- 


Mah criminels. 


fl { 
g feil à ares de le faire :s'il a été entremetteur pour ces j 
T 

S'il a folliciré des Bénéfices pour des perfonnes indignes, || 

| 


ou fans autre raifon que la parenté ou l'amitié, 
Sil seft livré à la paffion de s'enrichir: 


S'il seft tellement occupé de fes intérêts , quil enait ou- | 


{| blié fon falut. 


S'il a amaffé de largent confidérablement , & plus quu- iH 


§ ne prévoyance rail table & modérée nele demandoït, 
fl Si au contraire il a diffipé fon bien par luxe ou par prodi- 
f| galité. 
S'il a ufé de fon bien pour la vanité, la bonne chere, la 
gourmandife , & autres chofes fuperflues. 
S'il a joué des fommes confidérables. 
| à 
1 
| 
i 


S'il a fait en fes habits & meubles une dépenfe au deffus f 


de fa condition. 
Si en des temsde mifere, ila confommé en nourriture 
de chiens & de chevaux, &c. ce qui auroit fauvé la vie à 
plufieurs pauvres. 


VIIL COMMANDEMENT. 


Faux témoignage , &c. 


1| Par ce Commandement Dieu nous oblige à rendre unii 


véritable témoignage , x nous défend de mentir &* 
de nuire au prochain » par calomnies , médifances, 
erc, Le Pénitent s'examinera , 


S'il a proféré des menfonges, & s'ils ont été nuifibles au 
| prochain. 
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PR RER OE 

S'il eft habituéà mentir en chofes légeres , & s'il n’a pas 
| Ja volonté de s’en corriger. 

S'ila calomnié fon prochain , ef lui impofant par paroles 
| ou par écrit ce qu'il n'a pas fait. Ce crime, & tout autre 
| qui fait tort à la réputation du prochain, oblige à réparer 
{on honneur. 
S'il a manifefté les vices & les défauts d’autrut qui n’é- 
| toient pas connus, OU qui ne l'éroient que de peu de per- 
| fonnes. 

Sila exagéré les défauts connus , & s'il s’en eft entrete- 
| nu avec malignité. 

S'il a fait des vers, chanfons ou libelles contre fon hon- 
neur : s’il les a débirés ou prêtés: s’il en garde encore chez 
foi. 

S'il a interpréré en males actions d’autfui. 

S'il a jugé mal de {es intentions, ou fi feulement il les a 


` 


| foupçonnées : s'il a fait connoître à d'auttes, fans fondement 


fuffilant, {es jugemens ou fes foupçons. 
S'il a décrié la dévotion & les perfonnes pieufes. 
S'il a rendu fufpecte la probité ou la fidélité du prochain , 
ar des doutes & des dchances fans néceffité & fans fon- 


lor- 


+. 
1d1 à 


cent. 
|: Sila décrié tant qu'il apu, fes parties, fes ennemis, ou 
{| fes concurrens, 
i| S'il a révélé quelque fecret, & s'il en eft arrivé du préju- 
i| dice à celui dont il trahifloit la confiance. 
| Si par curiofité ou autrement, ila voulu entrer dans le 
| fecret des familles, & s’il Va révélé aux autres. 

| Lila ouvert les lettres d'autrui à ce deffein, & quel mal 


x: seft enfuivi. 
j EL 
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LES STX COMMANDEMENS 
DE:REGLISE. 


Les Dimanches Meffe ouiras, &c. 


L'examen fur les deux premiers ef? renfermé dans celui || 


du troifième du Décalogue. Sur les autres Comman- 
demens de 'Eglife le Pénitent S'examinera, 


S'il set confeflé tous les ans à fon Curé , ou à un autre 
avec fa permiffion. 

Sil a choifi un bon Confeffeur, & s’il n’en a point choifi 
un indulgent, ignorant ou facile. 

S'il s’eft confeffé avec préparation fuffifante, & un vrai 
defir de fe convertir. ë 
S'ila cache volontairement Quelque péché mortel, ou 
quelque péché dont il doutoit s’il étoit mortel, ou les cir- 
conftances qui aggravent notablement , ou qui changent 
Pefpéce du péché. 

S'il a accompli les pénitences ordonnées par le Confeffeur. 

S'il n'a pas murmuré contre le Confefeur, quand il a 
refufé l’ablolution pour caufe; & s'il ne l’a pas décrié après 
cela. 

S'il a pafféle tems Pafchal fans communier , & lorfqu'il a 
communié, s'il la fait avec préparation & recueillement. 

S'il a jené le Carême & les autres jours commandés par 
lEglife; & sila obfervé les jours d’abftinence. 

S'il s’eft difpenfé de l’abftinence fans permifion. 

S'iks’eft fair donner ces permiffions Ea néceflité , ou en 
gtoffiffanc par fenfualité de légeres infirmités. 

Si mangeant gras aux jours défendus par néceffité, il a 
fair avec fenfualité, &avec une table délicatement fervie. 

Si par des aumônes & autres bonnes œuvres il a fuppléé à 
Fabftinence dont il étoit difpenfe. 

S'il a raille ceux qui jeünoient ou gardoient l’abftinence. 

S'il a contribué au péché de ceux qui violoient le jeûne 
& l’abftinence, en donnant à boire indifféremment au ca- 


| 
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E EE 
| baretà route forte de perfonnes, ou tenant publiquement 
une table fervie en gras. 

Si en jeûnant il s’eft permis des collations trop délicates 
& trop abondantes. 

S'il s’eft permis éntre les repas de boire du vin ou des li- 
queurs. 

S'il a obéi aux Monitoires, & s'il a donné connoïflance 
de ce qu'il fçavoit , touchant les crimes dont on recher- 
i choit la preuve. 

Si faute d'être venu à révélation, il a encouru l'excom- 
munication, 

S'il l’a encourue par quelqu’autre péché, comme en fra- 
pant un Clerc ou un Religieux ; entrant fans permiflion 
dans des Maifons Religieufes , ou en lifant , ou gardant des 
livres défendus par le Supérieur Eccléfiaftique. 

Si Payant encourue , il eft reftélong-tems dans cet état. 

Sila mépriféles Cenfures , ou appris aux autres à ne pas 
s’en embarraffer. 

S'il a parlé mal du Pape ou des Evêques: s’il les a mépri- 
À fés, ou critiqué leurs Conftitutions & Mandemens, & s'il a 
refule de s'y foumertre. 

S'il a trompé les Supérieurs par une foumiffion apparen- 
te: ou au contraire sila eu honte dans les occafions de 
faire connoître la fimplicité de fon obéiffance. 

S'il a lu, prêté ou diftribué des livres ou écrits contre le 
Pape & les Evêques, ou contre leurs Ordonnances, & s'il 
en garde encorè chez foi. 

Sila recu quelque Sacrement „étant encore dans lex- 


communication. 
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LES SEPT PÉCHÉS CAPITAUX. 


La plüpart des péchés qui procedent des fept capitaux, 
font compris dans ceux qui font contraires aux Com- 


mandemens dont il a été parlé, Il fuffira au Péni- |} 


tent de s'examiner 


Sur L'ORGUEIt, 


S'il a defiré & recherché défordonnément Peftime des |! 


hommes, s’il a agi principalement pour cette fin, 


S'il a parlé avec vanité de oi, de.fà nobleffe, de fes pa- |i 


tens, de fon induftrie , &c. 

S'il seft vanté.du bien qu'il n’avoit pas. 

Sila fait de bonnes œuvres dans la vue d'être eftimé 
plus faint , ce qui eft hypocrifie. 


S'il a aimé à être loue & flare, & s'il s'eft procuré de l'être, |À 
S'il a pris complaifance dans fa-beauté, fes richelles, fes | 
talens, des. bonnes œuvres, & autres avantages, de la na- |} 


ture ou de la grace. 


ÿ ; i DURE à if; 
Si pour faire valoir fon autorité, il a exigé des refpeds |} 


indus, ou traverfé de bonnes œuvres, parce qu'il n’y avoit 
point de part. ; 


Şila difputé avec 'aigreur, opiniâtreté, & entêtement |} 


pour fes opinions. 


S'il a préféré fon jugement & fes lumieres à celles des |} 


Miniftres de Dieu, par qui l'Eglife nous parle. 


S'il a méprifé les confeils de gens fages ; ou s'il a négligé 


de les chercher dans les affaires de quelque conféquence. 


Si par honte ou refpect humain il s’eft abftenu de faire de |} 
P p i 


bonnes œuvtes. 


S'il a traité fes inférieurs avec'orgueil, mépris & dureté, !4 


& sil les a repris & corrigésgvec hauteur. 


S'il a ambitionné ou ulurpé des honneurs & des vitres là 


auxquels il avoit pas droit. 
S'ila méconnu dans la profpérité fes parens pauvres. 
S'il a ambitionné & recherché des emplois, fçachant 
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E EA a N R 
[quil nen étoit pas capable, & s’il s'en ekt cru capable ne 
if Perant pas. 

i| Si par orgueil il a refufé de faire des démarches pour fe 
Ñ| réconcilier. 

S'il a fait des dépenfes au-deffus de fon état, pour s'éga- 
ller à ceux auxquels il étoit inférieur. 


Sur LA GOURMANDISE: 


|| S'il a bu ou mangé avec excès, fi même fa fanté y a été 
f\intéreflée. ` 
I| Sil set enivré: silet dans cette habitude. 

S'il a excité les autres à boire, & s’il a tâché de les eni- 
vrer. 

s'il s'eft vanté de boire beaucoup ,ou de manger plus que 
les autres ; & s'il a fair des gageures à cette occalion. 

Si dans le vin il eft fujer a la colere, aux juremens ou au- 
| tres crimes. 
S'il a aimé la bonne chere, & dépenfé de grandes fom- 
Al mes pour la table. 
| S'il n'a l'efprit rempli que de bonne chere & de fenfua- 
bllicé, & s'il fe plait à s'entretenir de bons repas: 

S'il a pafè un tems confidérable , à rable encore qu'il ne 
| s’y foit pas enivré. 
S'il a été impatient & difficile dans les maladies. 
fl Sidans cer état il a refufé par fenfualité ou gourman- 
4 dife, de fairé diére, ou de prendre les remédes qui lui 

| étoient ardonnés. 

Si dans cetérat il'ne s'eft pas foumis à la volonté de Dieu, 
ou s’il na pas voulu entendre parler des Sacremens de lE- 
glife , ni de Ja mort. 


SUR LA PARESSE. 


S'il a vécu dans l'oubli ou l'indifférencede fon falut. 

Si par lâcheté, parefe ou refpect humain il a négligé | 
voirs de fa. charge. 

S'il a negligé les pratiques de dévotion , la fréquentation 
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des Sacremens, la parole de Dieu, ne faifant que très-peu 
ou point d'exercices du Chrétien. 

Sil dort beaucoup, & trop. 

S'il a un dégoût de toutes les œuvres & exercices de pić- 
té, & s'il s'entretient dans cet état. 


Les Seigneurs temporels s'examineront encote, 


S'ils ont maltraité ou véxé leurs vaflaux & payfans, abu- 
fant de leur autorité. 

S'ils ont fait décharger injuftement leurs fermiers de la 
Taille, où de la Milice, ou autres charges publiques. 

S'ilsont exigé induement des prélens , des corvées , des 
droits de garennes , de bannalité, ou autres. 

S'ils ont réprimé les défordres publics, & s'il ont empê- 
ché felon leur pouvoir les fcandales. 

S'ils ont pris foin des réparations & ornemens des Egli les 
dont il étoient Décimateurs. 

S'ils ont maltraité ou:méprile leur Curé;ou appuyé la def- 
obéiffance des Paroifliens envers eux. 

S'ils ont donné bon exemple dans leur Paroille par Pafi- 
tance au Service divin, & la fréquentation des Sacremens. 

S'ils ont mis de bons Officiers de Juftice, & pris foin 
qu'ils fiffent leur devoir. 

S'ils ont pris foin que les biens de la, Fabrique ne fuffent 
pas pillés ou négligés, 

Si fous prétexte d'y prendre garde, ils fe font emparés de 
ces biens, ou s'ils les ont fait adjuger à vil prix’ 

Si dans l’ufage du droit de chalfe ils ont gâte fes bleds, 
& fait quelque dommage. 

S'ils empêchent les danfes & les cabarets pendant POM- 
ce divin. 


Les Gens mariés s'examineront , 
S'ils ont eu averfon ou haine l’un contre l’autre. 


S'ils ont quérellé ou fait mauvais ménage, & combien 
de tems. 


Al! prices. 
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É 

S'ils fe font féparés: s'ils Pont fait fans caule , & fans 
Paurorité de l’Eglile. 

S'ils ont eu crainte d’avoir trop d’enfans, & fi dans cet- 
te vue ils ont fait.quelque chofe contre l’ordre du mariage 

S'ils ont refufé l’un à Pautre le dévoir du mariage fans 
caufe légitime. 

Si au contraire ils ont abufé de la fainteté du mariage, er 
fe permertant trop de liberté , où ne gardant pas l'ordre & 
ulage naturel. 

Si lè mari d traité fa femme avec dureté & violence , 
s'il lui a refufé Les chofes néceflaires à fon honnête entretien 

S'il Pa véxée par une jaloufie fans fondement, où fi au 
contraire il a favorifé & fouffert fon libertinage. 

S'il a abufé d'une proche parente de fa femme : en ce cas 
il né peut demander le devoit fans difpenfe; & réciproque- 
ment la femme , fi elle seft abandonnée à un proche pa- 
rent de fon mati. 

Si elle a défobéi à fon mari fans caufe , en chofe riotable. 

Si elle Pa provoqué à colere, par fon humeur & fes ca- 
prices. 

Si gouvernant le ménage, où atitrément, ellea fair fa 
main , & amaffé de l’argent à l'infçu de fon mari. 

Si à la mort du mari elle a détourné à fon profit, de l'ar- 
gent, des billets, des bijoux , ou autres chofes , qu'elle air 
fouftraires à l'inventaire. 

Si elle s'eft fait adjuger les effets à vil prix dans l'inven- 
taire, au préjudice des Mineurs ou dés Collatéraux. 

Si elle s’eft procuré des avantages par fidei-commis, ou 
autrement , contre les loix du pays où elle vivoit. 


Les Juges é Magifirats S'examineront ; 


S'ils ont acquis la fcience nécellaire à leur état, & s'ils 
ont eu foin de la conferver & de l’augmenter. 
S'ils ont jugé fans examen fuffifant, 
S'ils ont fait languir les parties par parele , ou pout ya- 
uër à leurs plaifirs. 
S'ils ont reçu des préfens , & s'ils fe les ont attirés. 


HE DER MGET CE 


S'ils ont fervi une partie au préjudice de l’autre. 

S'ils ont employé leur autorité pour fe venger & pour 
contenter leurs inimitiés. 

S'ils ont exigé des raxations & épices indues. 

S'ils ont permis ou toléré le$ friponneries des Officiers 
qui leur étoient fubordonnés. 


inutiles, 

S'ils ont violé les Immunités de l’Eglife , ou ufurpé la 
Jurifdiétion Eccléfaftique. 

S'ils ont entrepris fur lesautres Jurifdiétions. 


Les Avocats & Procureurs s'examineront , 


S'ils ont foûtenu des caufes qu’ils fçavoient être injuftes, 
ou fans examiner fi elles l’éroient. 

Si par ignorance ils ont donné de mauvais confeils. 

Si par négligence ils ont laiflé perdre la caufe de leur 
Client , ou même par connivence. 

S'ils ont refufé de défendre par charité la caufe des pau- 
vres & des orphelins, lorfqu’ils en ont été requis. 

Si par intérêt ils ont excité quelqu'un à plaider, & dé- 
tourné les accommodemens. 

S'ils ont fait des procédures & des écritures inutiles, ou 
recherché des délais fruftraroites. 

S'ils ont exigé des taxes exceflives ou injuftes : s'ils ont 
permis à leurs Clercs d'en ufer de même. 

S'ils ont mis des chofes injurieufes dans leurs écritures, 
faus une néceflité ablolue. 


| Les Notaires, Huifliers ; Sergens, &c. s'examineront, 


S'ils n’ont point prêté leur miniftére à quelque acte faux 
ou injuite. 

S'ils n'ont point fuppofé de faux Exploits, & antidaté 
ceux qu'ils ont faits. 

Si dans les contraintes & exécutions de Juftice , ils n'ont 
rien détourné à leur profit. 


Si dans leurs actes ou procès verbaux , ils n’ont point in- 
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{éré quelque chofe de faux. 

S'ils ont abufé de leur crédit où de leur fonétion parmena* 
ces ou autrement ; pour tirér quelque argent des pauvres. 

Si dans les inventaires ils fe {ont tait adjuger fubrilement 
quelque chofe à vil prix; ou s'ils ont favorilé quelqu'un 
qui ufoit d’adrefle pour le même deffein, 

S'ils n’ont rien fait dans leurs fonctions contre leurfer- 
ment. Ce que tous les Officiers doivent examiner pareil- 
lement. 


Les Tuteurs, Carareurs, Exécuteurs teflamentaires, 
FC: S'exAmineront y 


S'ils ont différé l'éxécution d’un Teftament par pateffe , 
ou par Quelque mauvais deffein. 

S'ils ont négligé de faire prier Dieu & de dire dés Melles 
pour le défunt. 

S'ils ont apporté obftacle à l'éxécution des legs pieux, 

S'ils ont empêché que lés biens & effets fuflent vendus 
felon leur valeur, pour leur propre intérêt où celui de 
quelque ami. 


Les Marchands s'examineront s 


Si leurs gains, focicrés ou contrats , font juftes , & nön 
ufuraires. 

S'ils n'ont point acheté des chofes volées où foupçonnces 
telles. 

S'ils ont'acheté des enfans de familles & demeftiques , fans 
précaution. 

S'ils ont vendi dès marchandifes gâtces ou falifiées, 
comme bonnes. 

S'ils ont employé quelque rufe où tromperie, pour ca- 
cher les défauts de leur marchandife. 

Si ayant vendu d'une marchandife , ils en ont fùbftitué 
une autre qui n'étoit pas fi bonne. 

S'ils ont vendu ou acheté à faux poids où faule melure. 

S'ils ont vendu des marchandiles, pour êrre employées a 
quelque mauvais ufage. 
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S'ils ont vendu & tenu boutique ouverte les Dimanches & 
Fêres. 
Les Médecins ; Chirurgiens, &. Apothicaires 


S'examineront , 


S'ils ont exercé ces offices fans fcience fuffifante. 
S'ils ont hafardé des remedes dangereux_ pour faire des 
expériences. 
S'ils ont ordonné des remédes par humeur, vanité ou ef- 
rit de contradiction. 
S'ils ont averti de bonne heure les malades de fe confeffer ; 
& fi perfonne n’eftmort fans Sacremens, par leur faute. 
S'ils n'ont point confeillé pour la fanté du corps, des cho- 
fes qui éroient péché. k | 
S'ils ont été trop faciles à difpenfer du jeûne ou de Pabf- 
tinence. 
S'ils: n’ont point prolongé les maladies des riches, ou né- 
gligé de guérir promptement , pour gagner davantage. 
Si perlonne melt mort par leur faure 
S'ils ont fecourules pauvres gratuitement. 
S'ils n’ont donné ou confeillé quelque reméde pour em- 
pêcher la génération ou procurer l'avortement, 
ll S'ils n'ont point confié ou vendu du poifon, fans être bien 
certains qu’on n’en feroit pas mauvais ufage. 


Les Artifans-& Ouvriers s'examineront , 


S'ils ont travaillé fidélement, fans tromper perfonne. 

S'ils fe font fait payer plus qu'il ne leur étoit dû. 

S'ils ont porté envie à ceux -de leur profeffion , s'ils les 
ont décriés, & méprilé leurs ouvrages. 

S'ils ont fait de mauvais ouvrages , dans l'efpérance d'è- 
tre plus fouvent employés à les raccommoder. 

S'ils n'ont rien retenu pour eux de la matiere qui leur 
étoit fournie , comme laine , drap, étoffe, bois, &c. 

Si appellés. pour efimer des ouvrages en qualité d'Ex- 
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S'ils ont fourni la matiere de leurs ouvrages, telle qu'on 
en étoit convenu. 

S'ils fë font attribué des profits & revenant bons , à Pin- 
{cu de celui qui les employoit. 

S'ils ontaccompli de bonne foi les marchés qu'ils avoient 
faits. 

S'ils ont exigé un prix plus fort de ceux qui necon- 
noiffoient pas la valeur de leurs ouvrages. 

Si travaillant à la journée ils ont bien employé tout le 
tems. 

Quoique cet Examen ne renferme pas tous les péchés que 
l'on peut commettre , il fuffira cependant pour éclairer 
ceux qui voudront de bonne foi creufer leur confcience. 
Sur-tout le pénitent doit réfléchir fur les devoirs & les obli- 
gations de fon état, pour voir s'il les a remplis avec la fidé- 
lité & la fainreté que Dieu demandoit. On fe fait à foi- 
même mille faules confciences , entraîné par exemple des | 
autres , & par les maximes du monde ,ou féduit par fon 
propre interêt & fon amour propre : l'ignorance ou la mé- 
prife dans la plüpart.de ces Erreurs n'excufe pas du péché , 
la négligence à s’inftruire les rend volontaires , & fouvent 
i on languit dans le crime fans le favoir , quoiqu'on appro- 

| che de tems en tems des Sacremens. 
| Ileft auffi crès-important de réfléchir fur la paffion qui 
domine en nous, & qui eft la fource de Ja plüpart de nos 
péchés. 

Sur les habitudes les plus invérérées & les plus, criminel- 
les, pour prendre les remédes-qui les corrigent. 

Sur les occañons de péché où l'on fe trouve , pour en 
[ortir aufli-tôt , ou pour fe précautionnér, fi elles fonc né- 
ceffaires. 

Sur les infpirations & les mouvemens de la grace de 
Dieu, qui nous reproche notre vie tiede ou criminelle, qui 
nous a appellés tant de foi à la pénitence , & qui nous de- 
mande le facrifice généreux de nos attachémens dérégles. 


ELX ER OC I ICE 


Aite de contrition après l Examen. 


À On divin Jefus qui me donnera des larmes & 

des foupirs pour pleurer les péchés dont je me 
| trouve maintenant coupable devant vous? Je de- 

vrois mourir de honte & de confufion d’avoir 
tant oflenlé votre bonté-infinié. Je vous en demande très- 
humblement pardon. Je me jette entre les bras de votre mi- 
féricorde, Je {çais qu'elle eft fans bornes ; & que vous ne 
voulez point la mort du pécheur. Celt ce qui me foûrient , 
& me fait approcher de ce Sacrement avec confiance, fous 
promettant avec votre grace de faire la pénitence que mon 
Confeffeur m’ordonnera, de fuivre fes avis, & de ne plus 
vous offenfer. 


Priere avant la Confeffion. 


] Uelle reconnoïffance, 6 divin Rédempteur, ne 
vous dois-je point pour toutes vos bontés! Ne 
vous lafferez-vous jamais de faire du bien à un 

1 ingrat? Ah! c’eft trop long-tems Seigneur, abu- 

ie de vos graces & de vos Sa C'eft à ce coup que 

je fuis rA de me convertir tout de bon : de renoncer à 

mes peches, & de me donner entierement à vous. 
Bénillez, mon adorable Sauveur, ces réfolutions que je 

ne fais que par votre grace, & mettez-les ft avant dans 
mon cœur, que rien au monde ne foit, capable de me les 
faire changer, 


Atte de bonne réfolution, 


E vous protefte , © mon Dieu, tout bon & tout 
miléricordieux, que fi je puis avoir le bonheur 
d'être remis en grace avec vous, & de partici- 
per aux divines 8c amoureules faveurs que vous 
communiquez à vos enfans bien-aimés; je fuis réfolu de 
vous être toujours ee & de mourir plutôt que de, vous 


|| offenfer jamais de volonté, ni d'aucune autre maniere que 
| ce foit. 
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Priere à la Sainte Vierge. 


Très fainte & très-glorieufe Vierge , mére de 

Dieu , vous en qui les plus grands pécheurs trou- 

rent un refuge alfuré , & qui toujours êres prête 

À de confoler les plus miférables : Mere de miféri- 

corde, perfonne n’a jamais efpéré en vous , qui foit demeu- 

ré confus; cek pourquoi j'ai recours à vous, afin qu'aidé 

par vos mérites ? & foûrenu par la grace de votre Fils, je 
puiffe dignement fairema Confeffion. 

Ange qui m'êtes donné pour confeil & pour guide, af- 
fiftez-moi, & priez pour moi ; & vous Saints & Saintes , 
fous la protection defauels je me fuis mis, je vous fupplie 
de m’obtenir par vos prieres le pardon de mes péchés, & la 
grace de faire cette Confeffion aufi entiere & aufi parfai- 


te, que í elle devoir être la derniere de ma vie. 


Après s'être ainfi préparé, il faut avec toute forte 
d'humilité extérieure & intérieure s s'approcher du 
Confeffionnal fans empreffement & fans précipitation ; 
mais au contraire fuivre modeflement fon rang , fans 
vouloir être diflingué de la foule , quelque élévation que 
Pon ait au-deffus des autres. On doir en tout tenir la 
contenance d’un coupable , & regarder le Prêtre , quel 
qu'il foit , comme la perfonne de Jefus - Chrifi même , 
puifqu'il tient fa place, g qu'il le repréfente. Lors 
donc qu'il fera tourné vers votre côté, vous lui parle- 

A rez , la vêe baiffée ; è avant que de vous accufer de 
ne | || vos fautes , vous direz : Benedic mihi, Pater , quia 
partici- || peccavi, & vous reciterez le Confiteor jufqu'à mea 
eos LEE À culpà, déclarant enfuite vos péchés marquant le nom- 
folu de | 1| bre er les circonflances , le mauvais exemple & le 
le vous | (| fcandale qu'ils ont cauft. 

Lorfque vous aurez achevé votre confeffion ; vous 
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pourrez conclure de la maniere fuivante. 

Outre tous ces péchés dont je viens de ma- 
vouer coupable, je m'accufe de tous les autres 
que j'ai commis, & dont je wai point de connoif- 
fance, & qui me font échappés de la mémoire. 

Vous acheverez enfuire le Confiteor , commençant 
à meâ culpâ, téchant de former un aële de contrition, 
pendant que le Prêtre dira Miferéatur, ec, 


Lorfque vous recevrez T Abfolution par les mains du 


Prêtre , ilfaut que vous croyiez , pour me féruir des 
termes de S. Chryfoflome, que cel} la main de Dieu 
même, qui ef invifiblement étendue [ur vous : jugez 
de-là dans quelle profonde humiliation vous devez être, 
On ne doit pas manquer anfi dans le même tems à fai- 
re un acte de contrition ; à demander à Dieu pardon de 
toutes fes fautes fincérement , € à le faire de route lé- 
tendue de fes forces. 


Aie de foi après la Confeffion. 


=] E crois fermement, 6 mon Dieu, que par les 
mérites de votre précieux fang , mes péchés 

m'ont été pardonnésen ce faint Sacrement de 

= Penitence que je viens de recevoir, fi jy ai ap- 

porté routes lés difpoñrions que votre juftice exige de moi 
dans cet état. Je crois aufi que c’eft la vertu de ce même 
fang, qui feul peut rendre mes actions méritoires. Appli- 
quez-m’en donc, Seigneur, toute l'efficacité, afin que ré- 
parant ce qui peut être défectueux dans ma°Confeflion , 
tien ne vous empêche de confirmer dansle Ciel l’abfolution 


ue votre Miniftre vient de me donner fur la terre. 
GHCYOL 
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Acte de contrition après la Confeffion. 


} Mon Redempteur & mon Dieu: que je fuis mal 


heureux , & que j'ai regret de vous avoir offen- 


(é! je vous fappli e humilité profond 
LC" Je vous upp le avec une humilite pro onde, | 


= & le cœur percé de déplaiñir & de douleur ,de 
me pardonner tous mes péchés par un pur eftet de vos mi- 


féricordes qui font fans nombre, & de me rétablir dans la | 
grace , afin que je fois participant des fruits & des mérites | 
de votre douloureufe Paflion. Je vous promets, ô mon | 
Dieu, de ne vous plus offenfer déformais; & j'efpere avec | 
votre fecours , de vous être fidéle dans mes promefles , & | 


d'éviter jufqu'aux moindres occafons qui pourroient me 
rengager dans le crime. 


Aite de reconnoiffance. 


Mon Dieu, pere des miféricordes , je ne fçais 
comment je dois remercier votre extrême cha- 
rité, de ce bienfait ineftimable que vous venez de 
m'accorder, pour lequel je confelle ne pouvoir 
|| jamais vous fatisfaire, qu'en vous offrant les mérites & les 
Í| perfections infinies de mon fouverain Seigneur Jefus-Chrift 
Í| votre Fils unique, quia bien voulu fe donner à moi. Je 
! vous les offre donc, mon Dieu, pour fuppléer à mon im- 
poffibiliré, & je vous préfente auffi les mérites de la fainte 
Vierge, de mon Ange Gardien , de tous les: Séraphins, 
Prophétes , & Patriarches, Apôtres , Martyrs , Confefleurs, 
Vierges, & de toute la Cour célefte, vous proreltant , mon 
Í| fouverain Créateur, que je voudrois avoir autant de lan 
| gues qu'il yen eut jamais, & qu'il y a de créatures au ciel 
A! & fur la terre, pour les employer toutes jufqu'a la fin du 
i| monde, à publier vos bontés, & à vous rendre des actions 
| de graces dans l'éternité. 


A 
Je! 
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Déreflation du péché, 


H ,maudit & malheureux péché! je te dérefte & 

e l'abhorre, je te porre une haine irréconciliable: 

e te hais plus que la mort & que l'enfer, & je 

veux plutôt mourir que de te commettre, Que fi 
par ma mort jete pouvois détruire , de bon cœur je donne- 
rois ma vie, afin que mon Rédempteur & mon Dieu ne 
für plus offenfé : que maudite foit la penfée qui ra jamais 
donné entréeenmon cœur. 


Priere à Dieu le Pere. 


Mon Dieu, me trouvant dépourvu de bomnes 

œuvres, & wayant pas de quoi vous. fatisfaire 

pour mes péchés , je vous préfente les mérites 

= de Jefus vorre Fils, qui font d'un prix infiniment 

au-dellus de toute l’énormité de mes offenfes, & de celles 
de toutés les créatures. 

O Pere Eternel ! je vous offre le prix de ma rédemption, 
& le payement que mon Sauveur ena fait pour moi, ex- 
pirant für l'arbre de la Croix. 

Seigneur , tournez les yux fur fa face divine , & regar- 
dez fon corps comme mort , qui eft fur lAutel, & fon 
fang précieux dans le calice; & bien qu'il my profere au- 
cune parole, toutefois il n’a pas moins de bouches que de 
plaies, ni de voix que de souttes de fang, quife font en- 
tendre plus haut que celles de nos crimes. Ecoutez-les 
donc, Seigneur , qui êtes un Dieu de bonté; & fi vous ne fù- 
tes pas fourd à la voix du fang d'Abel qui vous demandoit 
vengeance , foyez plus attentif à celle du fang de votre 
Fils & de notre frere, qui vous demande grace, qui vous 
pria pour nous en mourant, & qui vous crie encore de cet 
Autel, ainf qu'il fit fur le Calvaire: Mon Pere, pardon- 
nez-leut , car ils ve fçavent ce qu'ils font; implorant votre 
miféricorde fur nous qui fommes de miférables pécheurs , 
& qui l'avons crucifié mille fois par nos offenfes. 

Que fi préfentement mes yeux ne verfent point de lar- 
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mes pour pleurer mes péchés , & que mon cœur feul les de- 
tefte intérieurement ; regardez, © mon Dieu, les gouttes 
de fang que votre Fils, pendant fa vie & fa mort , a répan- 
dues pour mes offenfes, & dont il ma appliqué toute Pef- 
cace & le mérite, lorfqu'il seft chargé de fatisfaire pour 
tous les hommes, comme étant la caution de tous en gé- 
néral, & de chacun en particulier. 

Pardonnez donc, ô mon Dieu, à mon orgueil & à mes 
vanités, par l'humilité de votre très-cher Fils. 

Par fon amour & fa charité, otroyez-moi le pardon de 
mes crimes; & par fa pauvreté , celui de mon avarice. 

Par cette chair virginale & fa nudité dans le Prétoire & 
fur la Croix, pardonnez à mes irpudicités intérieures & 
extérieures. 

Pardonnez-moi mes intempérances & ma gourmandife 3 

ar la faim & la foif que mon Sauveur aendurées au dé- 
i| fert „fur la Croix, & en toute fa vie. 
| Par la douceur & la débonnaireté de cet Agneau fans ta- 
|| che, accordez-moi lé pardon de ma colere, de mes reffen- 
|| timens, vengeances & inimitiés. 

Et par la diligence avec laquelle il a opéré notre falut, 
pardonnez-moi ma parefe & ma négligence. 

Enfin par tous les mérires & toutes les perfe&ions de mon 
Sauveur , accordez-moi le pardon de tous mes vices, de 
mes défauts & de mès imperfections. 

Que fi de plus, Ô Pere fouverain, vous défirez de moi 
une pénitence intérieure & extérieure ,! afin que ce qui a 
donné du contentement à la chair, donne du déplaific à 
|| l'ame, & que ce qui a plu à l’ame & à la chair, falfe rel- 
{1 fentir de la douleur au.corps :me voici profternétres-hum- 
blement aux pieds de votre majefté, où je dételte toute 
forte de péchés, & j'abhorre toutes les occafions qui peu- 
vent m'y porter, ayant un intérieur & fenfible regret de 
les avoir commis,non pas tant pour la peine que mes offenfes 
ont méritées, que par la confidération de votre bonté infi- 
rie, ni pour aucun autre fujet que pour l'amour de vous, 
qui êtes mon Dieu fouverainement adorable , & digne de 
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de certe He 
tout honneur , propofant fermement, 6 Seigneur, moyen- | | 1 foient espi 
nant votre fainte grace, de ne plus retomber dans mes q Latt 
péchés , d’en fuir & d'en éviter toutes les occafions. 
pénirence & fatisfaction de tant de crimes , defquels je me tout, N0 
fuis noirci , je foufrirai tres-volontairement, fi vous le vou- nos ennen 
lez, toutes les peines , les déplaïlirs , les injures, les douleurs j Led 
& les maladies, enfin tout ce qui pourra m'arriver de få- 
cheux &de pénible, procédant directemenr de vous ; OÙ 
par l’entremife de vos créatures , conformément à ce que 
votre providence en ordonnera :jem’y foumets de tout mon 
cœur. jufqu’au dernier foupir de ma vie, fçachant bien que 
{| vous n'avez rien déterminé pour ma perte, puifque vous ne 
{| m'avez formé que pour me fauver, pourvu que je corref- 
Ñ| ponde de ma part aux mouvemens de votre grace, Faites 
donc en moi, 6 mon Dieu > tout ce que vous m'ordonnez, 
& commandez-moi tout ce qu'il vous plaira. 

Ainfi foit-il. - 


Et pour tion partc 


Eternel pal 
que autre, 

6, Lare 
| qu'on ne | 
| qui lui foit 
lelt en ceta 

7, Lede 
fgaurions] 
| qu'en luio 

8, Lez 
rien ne pe 
… Après avoir imploré la miféricorde de Dieu, priez A Rie i 
notre Seigneur qu'il offre pour vos péchés er ceux du Fe o 
refle des hommes , ce qu'il a offert pour nous. hilon de 


ce divin m 
10: La 


PR: Labi Rens | inftitue ce 


avec nous 
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If {| d'être enti 
Tirées de Saint François de Sales. cipale de 
Intentions er motifs pour lefquels on doit communier, oe 
comme le 
mer tåch 
Et donné 
|| obéifance 


"Amour' de Dieu, afin que par le moyen de 
ce faint Sacrement, l'amour sunifle à fon | 
Créateur d’un amour plus parfait. | 
= 2. La connoiffance de notre propre infirmi- 
té, afin que par la préfence de ce divin Médecin, nous POS 
foyons guéris de toutes nos langueurs, | 
` 3. La connoiflance de nos péchés, afin que par le moyen 
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de cerre Hoftie divine, & de ce facrifice de propitiation , ils | 
{oient expiés & pardonnés. 

4. L'attaque de quelque malheur, ou de quelque tenta- 
tion particuliere , afin que par la vertu de celui qui peut 
tout, nousfoyons délivrés & défendus contre les aflauts de 
nos ennemis. 

s- Le delir d’obrenir quelque grace particuliere du Pere 
Eternel par Jefus-Chrift, pournous-même, ou pour quel- 
que autre. 

6. La reconnoiffance des bienfaits que lon a reçus, puif- 
qu'on ne peut la témoigner au Pere Eternel d’une maniere 
qui lui foit plus agéable , qu’en lui offrant fon divin Fils qui 
eft en cet augufte Sacrement. 

7- Le defir de louer Dieu en fes Saints , puifque nous ne 
fçaurions le bénir & l’honorer d’une maniere plus auguite , 
qu'en lui offrant en leur mémoire ce facrifice de louange. 

8. Le zèle du falut & la compaffion du prochain, puifque 
rien ne peut intercéder avec plus d’efficace devant les yeux 
du Pere Eternel pour lefalut des vivans & des morts, que le 
Sang précieux que fon Filsa répandu pour eux, 

9. L’ardeur de renvuveller le fouvenir de la mort & dela 
Paffion de notre Seigneur „qui commande de s'approcher de | 
ce divin myltere en mémoire de ce qu'il a fait pour nous. 

10. L'accompliffement de la volonté de Dieu, puifqu'il a 
inftitué ce crès-faint Sacement , pour demeurer toujours 
avec nous , & qu'il nous convie de le recevoir à cette fin. 

x1. Un ardent defir d'acquérir l'efprit de Jefus-Chrift, 
d'être entierement transformé en lui, ce’ qui eft la fin prin- 
cipale de cette action, & qui n’eft autre chofe que dere- 
chercher, par le moyen de ce Sacrement à imiter Jefus- | 
Chrift en fa vie; & fe repréfenter fans ceffe routes les vertus, 
comme le parfait modéle fur lequel nous devons nous for- 
mer tâchant de copier felon l'étendue de la grace qui nous 
Eft donnée, fa charité ; fon humilité, fa patience, fon 
obéiffance, fa pauvreté d’efprit ,. fa mortification, fon dé- 
tachement , &c. puifque la vuela plus parfaite que nous de- 
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EP ER SEE TE EG E E R EE E E TOUS E OEE ET T a ce e a 
vonsavoir , & l'effet le plus naturel de ce Sacrement , eft de 
nous tranformer en lui par imitation, 


Ace de Foi. 


E crois fermement, mon Sauveur & mon Dieu , 
que vous êtes au faint Sacrement de l’Autel, vrai 
Dieu & vrai homme: je le crois, parce que vous 
l'avez dit (vous qui êtes la véritéérernelle) & je 
ne veux d’autres raïfons pour le croire, finon que votre 


pouvoir eft infini, & capable d'opérer tout ce qu’il vous plaît, |} 


parce que rien; 6 grand Dieu, neft impoflible à la toute- 
puilfance de votre amour. Je crois que vous êtes le Créateur 
du ciel & de la terre , & que votre divinité & votre huma- 
nité fainte font contenues & voilées fous ces efpéces. Ainf 
je vais recevoir ce Corps qui selt incarné dans les chaftes 
flancs de Marie, ce Corps qui eft mort pour moi en croix, 
ce Corps qui le troïfiéme jour el reflufcité, & qui brille 
maintenant dans tout l'éclat de fa gloire.Je vais recevoir cet- 
te Ame très-fainte , l'abrégé , ou plutôt la confommation de 
toutes vos merveilles : je vais recevoir votre divinité, & 
parconcomitance la Trinité avec toutes fes perfe&tions infi- 
nies : je crois que je polféderai ce tréfor. © mon ame! 
comment ef-il poffible que tu aies la hardieffe de tofer pré- 
fenter devant celui qui eft figrand, fi puiffant & fi incom- 
préhenfible, & que tu as cependant offenfé tant de fois ! 
Pardonnez-moi, Seigneur , c’eft votre bonté qui m'invite & 
qui m'appelle en difant: Venez à moi, vous tous qui êtes 
chargés, & je vous foulagerai. Mon Sauveur, me voici, 
j'apporte le pefant fardeau de mes péchés , que je pole à 
vos pieds, noyez-les dans votre Sang précieux , afin qu'ils 
foient entierement effacés. 


Atte de contririon. 


J On Dieu, tout bon &tout miféricordieux , qui 
2) n'avez point à mépris les plus miférables pécheurs, 
comment eft-il poffible qu'après vous avoir été fi 

infidéle, & vous avoir contraint mille & mille fois 
à vous éloigner de moi, & chaffé comme par force de la 
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demeure de mon ame, pour y donner entrée , & pour la 


ment, dis-je, eft-il poffible que vous , mon Seigneur, vou- 
liez tant vous abaïfler que de venir à moi ? Hé ! que j'ai de 
regret de vous avoir offenfé & d’avoir fi mal reconnu les 
graces infinies que je reçois chaque jour de votre main libè- 
rale ! Vous brûlez inceffamment du defir de mon falut: 
jufqu'à quand donc, ô mon Dieu, en mépriferai - je les 
moyens f Mon ame ne rougis-tu pas de honte deta langueur, 
en voyant le peu de profit que tu as tire d’un trélor auf i in- 
eftimable, qu'eft le Corps facré de ton Sauveur que tu as 
reçu tant de fois? Mon Seigneur & cher Rédempteur ; ayez 
pitié de moi par le mérite de votre Sang précieux , pardon- 
nez-moi toutes mes infidélités pañlées rendez mon ame 
digne de s'approcher de vous. Donnez-moi le baifer de paix, 
&: je vous protefte de veiller fi exaéternent fur moi-même, 
qu avec le fecours de votre grace, j'évirerai déformais juf- 
qu'aux moindres occafons qui pourroient mé rengager dans 


le péché. 
Ade d'humilire. 


| Grand Dieu ! fouveraine & infinie Majelté, fource 
de toute lumière & de toute fainteré . devant la- 
quelle non-feulement moi qui ne fuis qu'une vile 
— 3 miférable créature ; mais tous les Anges , tous 
les Chœurs & les Puiffances ééleftes avec tout le “relte des 
êtres ne font quê néant & que baffefle : O comment eft-ce 
que j'aurai la hardielfe de mapprocher de vous, 6 que je 
fuis , & que je m'eftime indigne de vous recevoir ! Que fi 
avec la fainteté & la perfection des Anges, des hommes &c 
| de roures les créatures enfemble , je ne méritérois pasencore 
cette faveurinfinie , quels féhtimens dois-je avoir, étant un 
fi grand pécheut , noirci de tant de vices, & plein de tant 
d’imperfections & de foibleffes ! 


| livrer toute au péché qui eft votre plus cruel ennemi: com- | 


Pi 
Saurin 
mens de Pan 


Ae d'efpérance. | jamais 


PRLE RIES 


Que j'efpere de bien de cette vue & de cette pof- 

fefion très-défirable ! ô que j efpere que ces fain- 
tes & médicinales mains roucheront routes mes 
j plaies, & les guériront par leur attouchement ! 
Que ces yeux fi doux meregarderont en me & quecette 
bouche divine me dira des paroles de confolation , de béné- 
diction , de grace & de vie ! T’efpere que fa fainte Ame fanc- 
tifiera la mienne, que fa mémoire fortifiera la mienne , que 
fon entendement éclairera le mien, & que fa volontétoute 
embrafée & brûlante de l'amour qu’il me porte, échauflera Pr Ra 
la mienne. Le croyant ce qu'il eft, & qu'il vient en moi, mir ah 
& les fins pour lefquelles il y vient, wai-je pas fujet d'elh pérer i A | 
de fa bonté & de fon amour tous ces bigs , & encore da- SES 
vantage ! O amour , ô prodigieux amour ! n'eft-ce pas me 
témoigner une incomparabl eafleétion , que de venir à moi, 
pauvre & miferable que je fuis ? Hélas, que j'en {uis indi- 


Ate de réjouiffance. 
Quel fujet ineffable de joie ! quel fujet d'un con- 


tentement extrême , & d’une fatisfaction infinie , 
de pofféder le Fils de Dieu notre Seigneur x, fon 
Corps, fon Ame, fa Divinité, & de le pofféder 
fi intimement , & pour de fi défirables effets! Venez donc, || 
ô venez , le defir de mon cœur. Mon corps & mon ame || dens du pa 
vous fouhaitent avec toutes les affections imaginables, i EE 
Ade de defir: : de'la nature 
| Afire Og 
Ui me donnera mon Amant fidele , à mon cher || ment ! q% 

Epoux , afin que je le tienne & que je le poffede , |} tres ; vous 
que jele fal Te entrer dans le plus fecret. de mon éubli iot 
cœur, où j'aie le bien E le contenternent infini || R 
de le voir, de lona , de lui parler librement & familie- 
rement, de lui découvrir jufqu’à la moindre de mes penfées, 
| dele D eer dele chérir , & de Pembraffer avec des fenti- 
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le temoigna; 
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mens de Pamour le plus tendre & le plus paffionné qui fût 


jamais. 
Ate d'offrande. 


E vous offre , ô mon Dieu, cette fainte Cortàmü=» 

nion dans toute la pureté de votréamour, dans le 
= | {eul deffein de vous plaire, fçachant que c’eft uné 
: 3 action qui vous. eft vrès-agréable, & pour fadf: 
faire au defir que vous avez de venir en mon ame, fuivant |} 
le témoignage authentique que vous m'en avéz:donné pat 
| ces paroles fi touchantes & fi remplies de charité, quê vous 
dites en inftituant ce Sacrement damour avant votre Paflion: 
Souvenez-vous de moiroutes les fois que vous ferez cela, || 
faites-le en mémoire dé ma Mort & de mes Soufrances. || 
C’eft donc pour exécuter ce que vous m'avez commandé | 
d'accomplir, cet pour munit & me joindre à vous, 6 mon 
Dieu & mon tout , &:pour obtenir le don de votre amour, la 
parfaite connoiflance de mon néant, & la force de vaincré 


tel vice N. & pour m'acquérir telle vertu N. que je map 
proche de vous pour vous recevoir. 


Ate d'adoration. 


Merveille :incompréhenfible ! Dieu defceñdre de 
fon Trône & du cielen terre pour moi : cacher & 
voiler pour moi fa grandeur infinie & fa Majefté 
- fouveraine fous de viles efpéces, fous les acci- 
dens du pain &du'vin; fe referrer &fe réduire; & comme 
anéantir en ùn point pour moi; renverfér toutes les Loix 
de la nature, & faire tant de miracles pour l'amour qu'il me 
porte, O que de prodiges dignes d’admiration & de raville- 
ment ! Qu'il eft vrai, mon Seigneur ; qu'aÿañt aimé les vô- 
tres; vous les avez aimés particulieremeut fur la fin; en 
établiffant cer adorable & ce divin Sacrement: 


ES 


PORT URCARIES 


Aite de confiance en Jefus-Chrif. 


Mon Dieu ; je prens tous més péchés , toutes mes |} 


néoligences, toutes mes ingratitudes & tous mes | 


autres défoidtes: qui font fans nombie , je les |! 


mers dans vos plaies facrées , pour être à jamais 


perdus &.anéantis, Je les jette. ,: mon bien aimé y danse i 
fou-admirable de votre amour’, afin qu'il vous plaife deles | 


confumer; je les plonge dans Pabyfne infini de vos miléri- 
aroiffent plus: 


moire de lá Mort & de la Paffion dé votre Fils bien-aime. 
Je vous l'offre pour mon falut; &c pour celui de rout le 


Des dont je-fuis coupable ; mais jetrez les:yeux fur les té- 


nous préfentons nos prieres devant votre divine Majefté ; 
mais dans l'efpérance de vos:miféricordes. Cette charité 


| & à avoir pitie dé moi, qui fuisauffi foible que coupable. 


Prière à la Sainte Vierge. 


cordes, afin qu'il vous plaile les y fubmerger,. &c qu’ils ne il 


C'eltainf ; 6-Pere. Eternel ! que mon ame honore la me: |y 


monde : ie regardez points je vous fupplie , tous les cri | | 


moignages ineffables de fon amour pour nous; car ce nefti 
pas dans la confiance que nous avons en notre juftice , que} 


h| qui a attiré ici mon Sauveur , & dont le poids infini l’em-\ 
porte fur les péchés de'tout le monde :cétre mêne charité, ‘à 
| 6 mon Dieu & mon Pere, yousinvite à me faire miféricorde, i 


Glorieufe Vierge ; Mere de mon Sauveur, efpé-. 


rance des miférables; refuge des pécheurs ;im- 


plorez pouf moi da divine miféricorde) Otrès-"À 
excellent Lis de la Très-Sainte Trinité, répandez |} 
devant elle en ma fayeut, laprécieufe odeuride vos prieres, i 
afin que par votre interceffion vorre Fils me reçoive au! | 


bailer de paix, qu'il n'unifle à lui , & que je fois faite une | 


ame felon fon cœur. O bienheureux Efprit , pures intelli- p4 


gences, & vous tous Saints & Saintes qui jouiffez dé la | 


gloire, priez pour moi, afin que par votre moyen je plaife | 


ti 


pi 


en tout à mon Seigneur & mon Dieu, lelouant & le glori, H 
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À! fiant ici bas fur la terre, comme vous faites dansle ciel. 


Acte de contrition devant la Communion, 
au Confitéor. 


E regtet que j'ai ; ô mon Dieu, de vous avoir 
offenfé, & la haine que je porte à mes péchés, 
érant fort éloignée d’être telle qu'elle devroir 
| être, je vous fupplie , ô Dieu de fainteré infinie; | 
| d'accepter celle que vous-même leur portez ; & de recevoir |4 
celle que votre Fils mon Seigneur porte à tous les péchés }ÿ 
| des hommes , & particulierement aux miens , pour fuppléer | 
| au défaut de ma douleur, & pour fatisfaire pleinement à | 
vorre juftice. | 

| 

| 


: Il faut ici entrer dans la confidération de fon néant \} 
| er de fon indignité, reconnoître avec une humilité pro- |} 
Fi fonde [a bafefe & fa malice, čv dire un peu avant i 
que le Prétre commence : Dómine non fum dignus. 


| 


| Hélas! mon adorable Rédempteur , je me réconnois infi- 
| niment indigne de m'approcher de vous, & de vous rece- 
Il voir, non-feulement à caufe de la difproporgion infinie | 
| qu'ibya entre votre fouverainé grandeur & mon néant; 


| maisencore plus à caufe de l'énormité & du nombre des pé+ 
chés que jai commis qui m'éloïgnent de vous; mille fois |4 
| lus fans comparaifon que la baffeffe de ma nature, à caufe |} 
de mon peu de douleur & de mon peu damour, de mon |} 
linfenfbiliré, de ma négligence, & de ma tiédeur.- C'ef |} 
pourquoi je dis de tout mon cœuren frappant ma poitrine Fai 
& avec le plus vif fentimenr que je puifle foriner* 


Démine,non fum dig-| Seigneur, je ne fus pas 


gnus ut intres fub reélum|digne que vous entrez au- i 
meum , fed ranrèm dic|dedans dé moi-même, mais | 
verho, cr fanabitur ani- 

ma mea: 


PRIERES 
Acte de Foi. 


E crois fermement, ô mon Dieu ; out, je le crois, 

que vous êtes réellement en cette fainte Hoftie : 

que votre ame , votre divinité & votre humanité 

i fainte y fontrenfermées : & quoique mes yeux 

|| ne vous y voient pas, pénétré toutefois de cette vérité fi 

|| conftante, je vous y adofe , & je vous remercie de toutela 

| puiflance de moname , de ce que vous vous êtes mis en 

| cet État pour mon fujet, & que vous venez à moi; aufli je 

f mapproche de vous pour munir à vous, & pour vous glo- 
Í rifer en moi. 


il 1 ` . ' ` 1 Je 
I Dévotes afpirations pour dire immédiatement avant 
À la fainte Communion. 


j Enez, ô venez, Seigneur tout bon & toutaima- 
ble, & faites excellemment en moi ce pourquoi 
vous y venez. 

O'le bien-aimé de mon cæur, ne différez pas 

H| plus long-tems votre venue. 

f Ah! mon Dieu, que je délire ardemment de vous rece- 

| voir au dedans de mon cœur ! C’eft une demeure très-indi- 

| gne de vous , il eft vrai, mais vous êtes affez bon pour ne 
|| pas dédaigner d’en faire votre fejour, & allez magnifique 

#| pour l'embellir. 

El Venez donc , mon bien-aimé Sauveur, & ne tardez pas 

davantage. 
Je confelle que je ne fuis que péché, que corruption & 
i| que malice ; mais je fçais que vos miféricordes font au-def- 
| fus de toutes mes iniquirés. 


En la Communion. 


Mon Dieu, venez en mon ame & la fanctifez : 
mon Dieu, prenez polfeffion de mon cœur & le 
purifiez : mon Dieu, entrez en mon corps, & le 
' ; gardez, & ne permettez pas que je me {épare ja- 
N mais de vous. 
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Brûlez , ô feu confumant, tout ce que vous voyez en moi 
d’indigne de votre préfence , & qui peut faire quelque ob- 
ftacle à votre grace & à votre amour. 

O manne célefte ! que je vous goûte, pour trouver infi- 
pides tous les plaifirs du monde. 


Acte de Foi après la Communion. 


H ! je le difois & je le croyois bien , ô mon Sei- 

gneur & mon Dieu, que vous êtes contenu en 

corps & en ame dans cet augufte Sacrement; & 

les graces que vous répandez dans mon ame me 
font allez reffentirque vous yêtes. Oui, je crois fans aucun 
doute, que vous êtesen corps & en âme dans mon eftomac, 
& que votre divinité eft maintenant au dedans de moi, & 
unie à moi, 

Ate d'adoration. 


=] Eft avec le relfpe& le plusprofond, le fentiment 
le plus humble, & la vénération la plus fincere que | 
fçauroit vous témoigner une créature , môn Sei- 
gneur & mon Dieu, queje vous adore , que je 
vous honore, & què je vous révére , m'abaiffant avec les 
Efprits bienheureux qui vous accompagnent en ce Sacre- 
ment : non pas comme eux , Car je ne le puis ; mais comme 
feroit un petit ver de terre qui fe traîneroit humblement en 
la pouffiere de fon néant , pour vous témoigner ma fidélité, 
& le defir que j'ai de vous glorifier d'autant plus que j'en fuis 
moins capable. 


Ate de remerciment. 


Eft ce qui fait , ô mon Sauveur , qu'avecun reft 
fentiment profond , & le cœur tout attendri, & 
plein dune reconnoiffance plus grande que je ne | 
fcaurois l'exprimer, je vous rens graces de cet inef- | 
timable bienfait. O que cette faveur m'eft{enfble, & qu’elle 
me ravit puiffamment le cœur ! O que vous foyez donc béni |} 
mille & mille fois , & puifque feul je ne fuis pas capable, & | 
queje waini terme ni parole digne de vous remercier du plus 
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iS f ctestout 
| petit de vos bienfaits, que ferai-je pour celui que je viens ; créatufe » 
de recevoir , quieit vous-même, avec routes vos perfeétions || D hez-moi c 
f| infinies? Hélas ! que j'en fuis indigne, mon cher Sauveur, Al otre Per 
| & que je me fens peu fuffifant de vous rendre graces de ce || f| que pour 
bienfait ineftimable ? Mais puifqu'il n'y a que vous feul, ô |8 l pour Dieu 
mon Dieu , qui puifliez men infpirer le rellentiment , faites |} que votre 
que mon cœur vous en remercie autant que vous en êtes fi || point mor 
digne, & que votre facrée Mere, tous les Anges , tous les H 

Saints, tous les hommes & toutes les créatures enfemble 

t Cun commun accord vous en rendent graces; & moi, la 

plus vile & la plus indigne de toutes , je vous en remercie 

à de routes les forces de mon efprit, de toutes les puilfances 

i demoname, & de toutes les affections de mon cœur : mais 

f d'autant qué ce remerciment approche pas encore de ce 

que vous méritez, je vous offre de plus routes les adora- 

| tions , les anéantiffemens, les refpe&s, les honneurs , les 

louanges, les bénédictions & lesattions de graces qui vous 


|| votre moi 


f ont été, font & feront rendues dans toute l'éternité par tou- 
į tes vos créatures : je vous offre les vôtres même , qu'en tant 
| qu'homme vous avez rendus à votre Pere: je vous les donne 
Íi comme une chofe qui m'appartient , puilque vous m'avez 


pe 


| fait part de vos mérites. C 
h j ; hriite 
DNS Brain ; Ta 

Priere après la Communion, i Chrifte 


Ue vous rendrai-je, 6 mon divin Sauveur , pour i || Pater 
la grace que vous venez de me faire } Vous yous | ferér 
êtes donné tout entier à moi; ne dois-je pas me | À lp R 
donner tout entier à vous ? Je veux bien: étre à | De 

| vous, © mon Dieu ; pollédez-moi : & ne permettez pas que || | 
|| je [ois jamais à d'autre maitre. Faites-moi vivre de vous , & À Spiritu 
occupez tellement toutes les puiflances demon ame, & tou- ferér 
tes les parties de mon corps, qu'il n’y ait en moi aucun || i| Sanga 

|| mouvement , aucune action aucune penfée , ni aucun de- |} Deu 
i| fir qui ne foit pour vous, Faites-moi bien comprendre quelle | Jef C 
1! doit étre la vie d'un Chrétien qui fe nourrir de fon Diew, qui SM 
vous a reçu pärla communion , en qui vous demeutez par || dem 


la charité, & à qui vous devez fuffire, puifque vous lui i t coli 


SE SRE nes 


êtestout : que je aime plus que vous ; & fi j'aime quelque 
créature, que je nelaime qu'en vous & pour vous. Appre- 
nez-moi comment vous navez vecu fur la terre, que pour 
votre Pere ; & comment celui qui vous mange ne vit plus | 
que pour vous. Donnez-moi cérre. charité qui fait vivre | 
pour Dieu. Que votre chair m'ôte la faim des créatures & 
que votre Sang éréigne en moi la foif de tour ce qui weft 
point mon Sauveur. Celui qui vous mange doit annoncer 
votre mort : je vous ai mangé ; faites donc, Seigneur , que 
je réponde par la fainteré de ma vie à la grace que vous 
m'avez faire de mourir pour moi, & que je repréfente votre | 
| mort en mourant au péché, & en renonçant à tout ce qui 
vous déplait. 


TA a e a 


LITANIES DE LA PASSION 
DE NOTRE SEIGNEUR JESUS - CHRIST, | 


Yrie , eleifon. ferére nobis, 


Chriftepeleïfon. 

Kyrie, eleïfon. 

ie, audi nos. 

Chrifte , exaudi nos. 

Pater de cœlis Deus, mi- 
ferére nobis. 

Fili Redémptor, mundi 
Deus, milerére nobis. 

Spiritus fanéte Deus, mi- 
ferére nobis. 

Santa Trinitas unus 
Deus, miferére nobis. 

Jefu Chrifte, qui pro re- 


demptione nofrà de 


Chii 


colisdefcendifti ; mi- 
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riosà Marià dignätus 
es nafci , miferé 
bis. 

Jefu Chrifte, qui pro no- | 
bis formam fervi acce- | 


fépio jacuifti, mileré- 
re nobis. 


non horruifti , mitere- 
re nobis. 


(Jefu Chrifte , qui fame | 


Jefu Chrifte, qui de glo-| 


(Jefu. Chrifte, qui lacry- || 
mantem, peccatricem |} 


ferére no- |ý 


phi, miferére nobis. | 


Jefu Chrifte, qui in præ-|| 


can TD rares 


LITANIES DE LA PASSION 


& fiti corpus tuum 
maceráfti , miferére 
nobis, 

Jefu Chrifte , qui à Ju- 
dæis tentátus & afic- 
tus fuifli, miferére no- 
bis. 

Jefu Chrifte, qui pro no- 
bis ufque ad fudórem 
fanguinis prolíixiùs o- 
ráfti, miferére nobis. 

Jefu Chrifte , qui à Juda 
tradi & ofculári te per- 
misifti, miferére nobis. 

Jefu Chrifte, qui ab im- 
pis Judzis compre- 
hénfus, & in terram 
projéétus fuífti , mife- 
rére nobis, 

Jefu Chifte ; qui ligátis 
mánibus poft tergum 
te duci permisifti, mi- 

|  ferére nobis ` 

i| Jefu Chrifte, qui Ponti- 

I| ficibus præfentátus & 
mendáciter accufitus 
fuifti, miferére nobis; 

Jefu Chrifte, qui pugnis 

- & ålapis in facie per 
cúflus fuifti, miferére 
nobis. 


: Jefu Chrifte, qui divérfis 


FE TEE NES 


opprobriis illufus ra ; 


ti, miferére nobis. 


Jefu Chrifte, qui Piláto || 
trâditus fuifti, miferére |} 


nobis. 


Jefu Chrifte, qui ad co- |} 
lúmnam ligétus, & uf- || 
que ad fänguinem ver- í 
berätus fuifli, miferére 


nobis. 


Jefu Chrifte, qui à milí- || 
tibus vefte purpureà|f 
indútus fuífti, miferére |} 


nobis, 


Jefu Chrifte , qui fpinis | 


coronátus |} 


duriffimis 
fuifti, miferére nobis. 


Jefu Chrifte; qui verbum l 
dutiffimum : Tolle., |} 
tolle, crucfige eum , $ 
fæpiùs audifti , miferé- |f 


re nobis. 


Jefu Chrifte, qui duriffi-|| 
mum lignum crucislý 
feffus & onerátus fufti-|| 
nuífti, miferére nobis. || 

Jefu Chrifte , qui in cru- s 
ce levätus , cum latró-'f 


DE 
M 
cruce; 


bus DL 
ti, mi 
Jefu Chr 
fam fa 
lepro 
ferére! 
Jefu Ch 
crucifi 
Patren 
in cru 
ferére 


| Jelu Chr 


matre 
ma 


nibus affociatus fuífti , |} 


miferére nobis. «4 


Jefu Chrifte, qui máni- ; 
bus & pédibus fixis inj 


à 


| ül noce 
|| tecum vi 


DE NOTRE SEIGNEUR JESUS-CHRIST. 


cruce, à prætereunti- 
bus blafphemätus fuif. 
ti, miferére nobis. 

Jefu Chrifte, qui fpecio- 
fam ficiem tuam quafi 
leprofam habuífti, mi- 
ferére nobis. 

Jefu Chrifte , qui pro 
crucifixoribus oráfti ad 
Patrem & latronem 
in cruce exaudifti, mi- 
ferére nobis: 

Jefu Chrifte, qui Mariam 
matrem tuam dulcifli- 
mam Joänni commen- 
dâfti, miferére nobis. 

Jefu Chrifte , qui lánceâ 
perforátus fuífti , & 
proprio fanguine mun- 
dum redemifti , mife- 
rére nobis. 

Jefa Chrifte, qui in mo- 
numénto fepultus fuif 

|| ti, miferére nobis. 

| Jefu Chrifte, qui tértià 

|| dieà mortuisfurtexifti, 


ORÉ 


S41 
miferére nobis, 

Jefu Chrifte, qui quadra- 
géfimâ die in cælum 
afcendifti , miferére 
nobis. 

Jefu Chrifte, qui fedes 4 
ad déxteram Patris , 
miferére nobis. 

Jefu Chrifte , qui ventu- 
rus es judicáre vivos 
& mortuos , miferére 
nobis. À 

Agnus Dei , qui tollis} 
peccáta mundi, parce |} 
nobis , Dómine. ; 

Agnus Dei , qui tollis | 
peccáta mundi, exaudi |f 
nos, Domine. f: 

Agnus Dei, qui tollis |§ 
peccáta mundi , mife-|} 
rére nobis. 

Jefu Chrifte , audi nos. 

Jefu Chrifte, exaudi nos. |} 

Kyrie, eleïfon. 

Chrifte , eleïfon. 

Kyrie , eleifon. 

M US. 


Efpice , quefumus, Dómine , fuper hanc 


familiam tuam , 


i 


pro quà Dominus nofter 


Jefus Chriftus non dubitavit manibus trá- |§ 


| arnocuntium, & crucis fubire torméntum. Qui 
| tecum vivit & regnat Deus. Amen. 


1 Tabat Mater do-|Piam -Matrem contem- |} 

| lorof, plari, 

11 Juxta.  crucem|Doléntem cum Filio ? 

_ dacrymofa, ; 

Dum pendébat Fílius. | Pro peccátis fug gentis, || 

ViditJefüm in tormentis; |} 

Cujus ánimam gemén-|Et flagéllis fúbditum.. |f 

| tem, 

| Contrifläntem & dolén-| Vidit fuum dulcem |! LAER ia 

tem , natum , ; : pre i 

| Pertransivit gladius. Moriéntem , defolätum , |} E | 

Dum emifit fpiritum. |f 

O quàm triftis & af- | 

ficta Eia, Mater fons amoris; || 

Fuit illa benedi&a Me fentire vim doloris || 
Mater unigéniti ! Fac, ut tecum lügeam, 


Que moœrébat & do-| Fac,ut érdeat cor meum |f 

lébar, In amindo Chriftum |i 
Ettremébat cùm vidébat Deum, 

Nati pænas inclyti. Ut fibi compliceam. 


DIN D 


Quis eft homo qui non Sancta Mater, ifudagas, |} 

fleret , Crucifixi fige plagas 
Chrifti Matrem fi vidéret| Cordi meo validè: 

In tanto fupplicio ? 


nis tug | 
regnas, 


Tui nati vulneráti , 
Quis poffet non con-| Jam dignáti pro me pati ; |} 
triftati 12. Ponas mecum divide. |] 
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a 
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SUR LA STE VIERGE AU PIED DE LA CROIX. 843 
Fac me verè tecum| Facmeplagis vulneräri, 
flere , Cruce hac inebriári , 
Crucifixo condolére, Ob amorem Filii. 
Donec ego vixero: 
Inflammatus & accen- | 
Juxta crucem tęcum fus , 
fire, Perte, Virgo, fim de- | 
i| Te libenter fociare fenfus, 
In planëtu desidero. In die Judicii. 


Virgo virginum præ- Facme cruce cuftodiri, i 

clara , Morte Chrifti premuniri, I 
| Mihi jam non fis amära ;|Confovéri gráti. 4 
| Fac me tecum plangere. ’ 
ge -7 t 
Quando corpus morié- || 
Fac ut portem Chrifti tur , 

mortem, Fac ut dnimæ donétut 

| Paffionis ejus fortem 
Et plagas recolere. 


r ». LA t . 
y. Tuam ipsius ánimam. 
w. Dolóris gládius pertransivit, 


ORÉMUS. 


Ntervéniat pro nobis, quæfumus, Do- |} 
nine, apud tuam cleméntiam , nunc &in |} 
horâ mortis noftræ , bedta Virgo Maria! 

Mater tua , cujus ánimam in horâ Paffiô-, 
nis tug dolóris gládius pestransivit. Qui vivis &c |4 
| regnas, &c. | 


FIN. 
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A PPR OBRAT I ON. 


“Ai lu par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux de $ 


| France, un Livre d'Eglife , intitulé : Semaine Sainte, dédiée 
à la Reine, & pour lufage de fa Maïfin. Cet Ouvrage eft com- 
i 
cours de la fainte Quinzaine de Pâques ; & outre l’explica- |} 
tion ordinaire de toutes les cérémonies de ce tems-là > il con- 


inftructives, édifiantes, & propres à exciter , & à entretenir y 
dans le cœur des Fidéles , des fentimens d’une fervente & fo- | 
lide piété fur les principaux Myfteres dont la mémoire leur $ 
eft renouvelle pendant ces faints jours. Ces mêmes Réfle- || 


$| xions partent d'une main qui doit les rendre recommanda- | 


bles à toutes les perfonnes qui ont du goût pour la véritable i 
dévotion. C'elt le témoignage que nous croyons devoir | 
rendre de cette nouvelle Édition d'une Semaine fainte , qui! 
renferme auff les inftrudtions néceflaires pour la Confeffion } 
& pour la Communion. Fait à Paris ce dixiéme jour de| 
Septembre mil {ept cent vingr-fept. 
Signé DE TARGNY. 
———— 
Æ PP RO B A TION. 


“Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier un Livre 

intitulé: Semaine [ainte | à l'ufage de la Muifon de la Reine. 
Quelque eftimable qw'ait été la premiere Edition de ce pieux |f 
Ouvrage , celle-ci et beaucoup au-deflus. Non-feulement |À 
elle eft enrichie d’une tradu&tion toute nouvelle & plus lit- |} 
térale des différens Pfeaumes qui compofent les Offices de lf 


cette fainte Semaine ; mais même les Inftructions prélimi- | à 
naires & les Méditations qui ont été trouvées fi belles & fi |} 
touchantes, auront de quoi plaire encore davantage par une |} 
plus grande précifion. 1} n’appartenoït qu'à la même main de || 
le retracer elle-même, & de porter fon propre Ouvrage à |! 


polé des Offices qui fe célébrent dans lEglife pendant le 


tient encore.des: Réflexions & des: Méditations également À 


{| foit lui aci 
i| fur ce nécé 


|| contrelce 
i| vorableme 


| lumes , c 
{| que bon l 
|| biter parto 


i| tes, Failon: 


| une plus gra 
|| devoir rendt 
{| d'enlever € 
f Septembre : 
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| nos Juice 
|| za Veuve! 
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| haiteroit co 
[| ner au Pub 
D! cuil dés El 
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| Jan, avec 
Communion 
(| nos Confeil 


ou faire K 
vant la fer 
l 
| 

permettons 
| primer lefc 


confécutiy 


que quali 


845 À 
une plus grande perfection. C'’eft le témoignage que j'ai cru g 
devoir rendre de certe feconde Edition, qui ne peut manquer # 
d'enlever les fuffrages du Public. Donné à Paris ce premier | 


Septembre mil fept cent trente-neuf. 
Signé LE ROUGE. 


PRIVILEGE DU RO. 


OUIS, rar LA Grace De Dieu, Ror De FRANCE ET 
| peNavarre; À nos Amés & féaux Confeillers , les 
[| Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Requê- 
| ces ordinaires de notre Hôtel & Grand Confeil, Prevôr de 
Paris, Baïllis, Sénéchaux, leurs Lieutenans civils & autres 
nos Jufticiers qu'il appartiendra , SALUT. Notre bien Amée 
LA Veuve Mazteres, Imprimeur & Libraire de la Reine , 
& Libraire à Paris, Nous ayant fait remontrer qu'elle fou- 
| haireroit continuer à réimprimer ou faire réimprimer & don- 
ner au Public le Traité des Bénéfices Eccléfiaffiques avec un Re- 
cueil des Edits , Ordonnances, ©c. fur Les matieres bénéficiales à 
la Semaine fainte , dédiée à notre très-chere Epoufe, pour fa Mai- 
fon, avec des Réflexions G* Méditations, pour la Confeffion € 
Communion , compofé par notre Amé & féal Confeiller en 
nos Confeils, le Sieur Evêque de Soiffons ; sil Nous plai- 
foit lui accorder nos Lettres de continuation de Privilège 
fur ce néceffaires ; offrant pour cet effèt de les réimprimer 
ou faire réimprimer en bon papier & beaux caracteres fui- 
yant la feuille imprimée & attachée pour modéle fous le 
contrefcel des Préfentes. À ces causes, voulant traiter fa- 
vorablement ladite Expofante, Nous luf avons permis & 
permettons par ces Préfentes, de réimprimer ou faire réim- 
| primer lefdits Livres ci-deflus fpécifiés en un où plufeurs vo- 
lumes , conjointement ou féparément, & autant de fois 
que bon lui femblera , & de les vendre, faire vendre & dé- 
biter partout notre Royaume pendant le tems de dix années 
confécurives , à compter du jour de la date defdites Préfen- 
tes. Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes ; de quel- 
que qualité & condition qu’elles foient , d'en introduire 


MST E A Er 


g impreffion étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance y | | 


comme aufli à tous Imprimeurs, Libre aires & aurres d'i impri- 


mér, faire imprimer, vendre, faire vendre, débiter, ni | 


contei leidits Livres ci- delas expolés , en tout nien 
partié, ni d'en faire aucuns extraits {ous quelque prétexte 
que ce foit d augmentation , correction , changement de 


titre ou autrement, fans la permiflion exprelle & ar écrit | 
> P F pa 


de ladite Expofante ; ou de ceux qui auront droit d'elle , à 


peine de confifcation des exemplaires contrefaits, de fix | 


mille livres d'amende contre chacun des contrevenans, dont 
un tiers à nous , un tiers à l'Horel-Dieu de Paris , fps 


tiers à ladite Expofante, ou à ceux qui auront droit d'elle, & | | 


de tous dépens, dommages,& interéts ; à le charge que ces 
Préfentes feront enrepiltrées tout au long fur le Regiftre de 


la Communauté des Imprimeurs | & Libraires de Paris , dans || 
trois mois de la date d'icelles ; quel impreffion de ces Livres | 


fera faire dans notre Royaume & non ailleurs, & que l'Im- 


pétrante {e conformera en tout aux Réglemens de la Librai- !4 


rie, & notamment à celui du dix Avril 1725. Et qu avant 


que de P expoler en vente, les manufcrits ou imprimés quiau- i 


ront fervi de copie à l'impreffion defdits Livres, feront remis 


dans le même état où les Approbations y auront été données, | 


ès mains dé notre très-cher & féal Chevalier le Sieur DA- 


GUESSEAU.5 Chancelier de France, : Commandeur de nos |} 
Ordres; & qu'il en fera enfuite remis. deux exemplaires |} 


dans notre Bibliothèque publique ; un dans celle de notre 
Château du Louvre , & un dans celle de notre très-cher & 


feal Chevalier le Sieut DacuesseAu ; Chanceliet deFrance, || 
Commandeur de nos Ordres; le tout. à peine de nullité des |} 
Préfentes, du contenu defquelles vous mandons & enjoi- | 


gnons de faire jouir ladite Expofanre, où fes ayans caule 


pleinement & pafblement, fans foufrir qu'il leur foit fait |} 


aucun trouble ou empêchement: Voulons que la copie def- 


dites Préfentes qui fera imprimée tout au long au commen: || 
cement ou à lafin defdits Livres , foit tenue pour dûement || 
fignifiée ; & qu'aux copia e par l'un de nos || 


a p & féaux Confeillers & Secrétaires, foi foit ajoutée 
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comme à l'original. Commandons au premier notre Huiflier 
ou Sergent, de faire pour l'exécution d'icelles tous actes 
requis & néceflaires, fans demander autre permiffion , & 
nonobftant climeur de Haro , Charte Normande, & Let- 
tres à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris 
lé dixieme jour de Janvier, lan de grace mil fept cent 
trente-huit , & de notre Regne le vingt-troifiéme. Par le 
Roi en fon Confeil. 
Signé SA1NSON. 


Nous avons cédé à Monfeur Langlois un tiers du Livie 
intitulé: Traité des Bénéfices Ecclefiafliques , trois Volumes 
im-4°. fuivant le traité que nous ayons fait enfemble 


Veuve MAZIERES. 
GARNIER. 


Regifiré furcle Regiftre X. enfemble la cefon: ci-devant an Re- 
gifirè dela Chambre Royale des Imprimeurs S Libraires de Pa- 
ris; NA 14. fol. 33. conformément anx anciens Réglemens, con- 
firmis par celni du 38. Février 1723. A Paris le 29. Mars 


1738: 


Signé LANGLOIS, Syndic, 
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|| A Tierce, Í 
[| Benediction 
|| Bénédiction 


| [| A la Melle 
|| A Sexte, 
1| A None, 
{ll À Vêpres , 
{| A Complies 


Premiere co 


|| Al Me. 


Selon le 


f| Ala Mefe 


Y| Seconde Cor 


| Ala Mefe 


os, y l 
|| Preface pon 


Rome 
Selon le ] 


Selon le 


Selon le 


|| À Matines, 
|| À Laudes A 


DES OFFICES ET AUTRES CHOSES CONTENUES 
DANS CE LIVRE. 


Rdinaire de la Mefe, page xj 
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